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INTRODUCTION 


Les  belles  contrées  qui  entourent  le  golfe  de  Naples  et  le  golfe 
de  Salerne,  sont  séparées  entre  elles  par  une  suite  de  montapes 
qui  se  détachent  des  Apennins  tout  près  de  Scm-Sefcerino,  dans  la 
Principauté  Citérieure,  et  se  prolongent,  en  forme  de  presqu'  île, 
jusqu'au  promontoire  de  Minerve,  aujourd'hui  cap  Campcmella.  A 
la  base  de  ces  montagnes,  sur  les  bords  de  la  mer,  on  trouve  suc- 
cessivement, d'un  côté:  Pompéï,  Castellamare-di-Stabia,  Sorrente; 
et  de  r  autre:  Amalfi,  Maïoji,  Minori  et  Vietri-sul-mare,  villes  toute 
très-connues,  parcequ'  à  chacune  d' elles  se  rattache  un  grand  nom- 
bre de  souvenirs  mythologiques  et  historiques. 

Entre  Pompéï  et  Vietri*),  la  montagne  s'abaisse,  presque  jusqu'au 

*}  Vietri,  le  port  le  plus  sûr  et  le  plus  fréquenté  du  golfe  de  Salerne,  occupe 
l'emplacement  de  T  antique  ville  de  Marcina,  que  les  Thyrrhènes  fondè- 
rent, au  moins  1600  ans  avant  J.-C,  pour  s'y  abriter  contre  les  tempêtes 
de  ceUe  partie  de  la  Méditerranée:  Inter  Sirenusas  vero  et  Pestum  MaTcina  es/, 
Tyrrhenorum  opiw.  Strab.  Geog,  1.  V.  p.  251.  Paris,  1620.  Marcina  fut  suc- 
cessivement occupée  par  les  Grecs  (VIP  S.),  les  Samnites  (422),  les  Lucaniens 
(339),  les  Romains  (301),  et  les  Picentins  (268).  Elle  était  surtout  célèbre  dans 
rantiquité  par  son  temple  de  Junon  Argive  (Cf.  Pline,  HisL  III.  5).  Sous  les 
Romains,  une  partie  de  son  territoire  fut  probablement  habité  par  quelque  mem- 
bre de  la  fameuse  gens  Melella^  d'  où  le  nom  de  MUilianum  ou  Metellianum 
donné  alors  à  la  vallée  actuelle  de  Cava.(  Cod,  Dipl,  Cav.  1. 1.  in  Synop.  p.  Ixv. 
n.  A.  et  Dipl.  an.  891,  Jbid.  p.  131;  Dipl.  an.  942,  p.  219.  etc.)  Selon  l'opi- 
nion la  plus  commune  et  la  plus  probable,  Marcina  fut  détruite,  vers  Tan  466  de 
J.'C,  par  Genséric  et  ses  féroces  Vandales,  qui,  chaque  année, parlaient  des  riva- 
ges d'Afrique  pour  venir  faire  leur  moisson  en  Italie  (Cf.  Uohelli,  liai.  Sac.  I. 
601.  ;  GiusTiNiANi,  Diz,  Geog,  Rag.  del  Reg.  di  Nap,  III.  403).  Il  ne  reste  de  celte 
florissanle  cité  qu'  un  faible  souvenir  dans  le  nom  de  Vielri-sul-mare,  au  moyen 
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2  INTRODUCTION 

niveau  de  la  mer,  pour  reparaître  ensuite  majestueusement  dans  le 
3Ionte  Finestra  ')  et  le  SanCAngelo  *),  les  points  les  plus  élevés  de 
toute  la  chaîne,  formant  ainsi  une  sorte  d' isthme,  ou  mieux  une 
magnifique  vallée,  longue  d' environ  25  Kilomètres  qtd,  à  partir  de 
Pompéï  et  du  Vésuve,  va  en  se  rétrécissant  jusqu'  à  Vietri  ') ,  et 
dont  la  ville  de  Cava-dei-Tirreni,  avec  ses  innombrables  villages  *), 


s.,  soit  dans  les  chroniques,  (Anonym.  Saler,  c.  xxiii.)  soit  dans  les  parchemins 
de  la  Trinité.  (An.  963,  in  Cad,  Dipi.  Cav.  II. p.  12,  etc.). Le  souvenir  des  premiers 
habitants  de  Marcina  fut  renouyelé,  en  1862,  quand  on  donna  à  la  ville  de  Gava 
Tappellation  de  Cava-des-Tyrrhènes^  Gava  dei  Tirreni.Voici,  en  effet,  ce  qu'on  lit, 
à  ce  propos,  dans  le  Registre  des  délibérations  communales  de  la  TiUe  de  Cava 
de  Tannée  1861-62,  fol.  265  a  t*»,  sous  la  date  du  21  août  1862:  Sulla  conside- 
razione  intéressante  che  dalla  uniforme  tradizione  istorica  risulta  évidente 
che  questa  città,  la  quale  faceva  parte  delVantica  Marcina^  venne  edificata  dai 
Tirreni,  (il  consiglio  comunale)  ha  unanimamente  deliberato  che...,  passa 
qyind^  innanzi  questa  citlà  chiamarsi  Gava  dei  Tirreni.  —  Pour  plus  de  dé> 
tails,  cfr.  Garraturo,  Ricer.  stor.  crit.  sulla  citlà  di  Cava^  ouvrage  impor> 
tant,  encore  MS.,  en  trois  vol.  in-4®,  et  propriété  de  MM.  les  chanoines  de  la 
Cathédrale  de  Gava,  qui,  en  Octobre  1873,  ont  eu  la  bonté  de  me  permettre  de 
robserver  durant  deux  heures.  Voy.  aussi  Polverino,  Descriz.  ist.  delta  Cava, 
Nap.  1716-17,  in-16;  Gasaburi,  Notiz.  stor.  top.  sulla  cilià  di  Marcina,  1829, 
in-8^;  âdinolfi,  Stor.  délia  Cava,  Saler.  1846,  in-8^,  etc. 

*)  Le  Monte  Finestra  (1370  m.  d'élévation)  tire  son  nom  d'une  ouverture,  en 
forme  de  fenêtre,  qui  existe  entre  ses  deux  cimes  les  plus  élevées  et  que  Ton 
aperçoit  distinctement  du  milieu  de  la  vallée  de  Gava,  surtout  du  village  de  San- 
VArcangelo.  —  Cf.  Cad.  dipl.  Cav,  Synop.  p.  vii. 

')  Le  Sant*Angelo  a  tre  pizzi  —  Saint  Ange  à  trois  pics  ou  pointes  —  (1430 
m.)  domine  la  ville  de  Gastellamare  de  Stabies.  Il  est  fameux  par  la  résistance 
désespérée  qu'y  fit  aux  légions  romaines  le  gladiateur  Spartacus  (73.  av.  J.-G.). 
Il  ne  faut  pas  cependant  le  confondre  avec  le  Piccolo  SarU*  Angelo,  autre  mont 
de  la  même  chaîne,  situé  au-dessus  de  Nocera-dei-Pagani,  non  loin  du  Monte 
Finestra. 

^)  Hinc  [Marcina]  per  Nuceriam  ad  Pompeios  usque  isthmus  est  centum  vi- 
genti  harid  amplius  sladiorum  (Strab.  loc.  ct(.  ).  En  comptant  185  met.  par 
stade,  d'après  Strabon,  il  y  aurait  de  Vietri  à  Pompcï  22  Rilom.  En  suivant  la 
ligne  du  Chemin  de  fer  de  Naples  à  Salcrnc,  on  trouve  un  peu  plus,  soit  25  Ki- 
lom.,  chiffre  que  nous  avons  adopté. 

^)  C'était  jadis  un  dicton  populaire  que  les  villages  de  Cava  étaient  aussi 
nombreux  que  les  jours  de  Vannée  (Napoli  c  suc  Yicin.  11.  p.  536).  Les  Registres 
communaux  en  portent  actuellement  le  nombre  à  136.  Dans  ce  nombre  toutefois 
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ses  tourelles  pittoresques  ')  et  son  territoire  fertile,  occupe  la  partie 
culminante. 
Cette  position  particulière,  au  milieu  des  montagnes  et  non  loin 

ne  sont  pas  compris  les  vîUages  de  la  commune  de  VielH,  qui  fut  détachée  de 
Gava  eu  1806,  ni  ceux  de  la  commune  de  Cetara,  formée  en  1833.— Selon  VAn- 
nuario  slalistico  délia  provincia  di  Salerno  per  Vanno  1866,  p.  121  et  s.,  la 
population  de  Cava-des-Tyrrhèncs  serait  de  19480  personnes;  celle  de  Vielri,  de 
8301,  et  celle  de  Cetara  de  2210:  soit  30  mille  habitants  pour  tout  Tancien  ter- 
ritoire de  Marctna,  puis  Metellianum  et  enfin  Cana. 

*)  Ces  tourelles,  appelées  à  Cava  Bolieri  (du  grec  pdXXio,  je  lance?),  sont 
construites  sur  presque  toutes  les  éminences  qui  s'élèvent  dans  la  vallée. 
Elles  sont  destinées  à  supporter  d'habiles  frondeurs,  qui,  en  automne,  lors 
du  passage  des  palombes  ou  pigeons  sauvages,  lancent  vers  eux  des  pierres 
blanchies  au  lait  de  chaux,  et  cela  avec  tant  d'adresse,  qu'  ils  les  forcent  à 
abaisser  leur  vol  et  à  descendre  jusqu'  à  la  portée  de  grands  filets,  oblique- 
ment disposés,  qui  leur  tombent  bientôt  dessus  et  les  retiennent  prisonniers 
en  grand  nombre.  —  La  chasse  des  palombes,  giuochi  dei  palombi^  est  un 
des  plus  agréables  et  des  plus  aimés  passe-temps  de  Cava.  Toute  la  vallée 
est  alors  en  fête.  Quand  les  pigeons  arrivent,  des  cris  de  joie  prolongés  s'élè- 
vent depuis  le  Vésuve  jusqu'  à  Vietri.  Souvent  les  sons  divers  des  cors  de  chas- 
se indiquent  les  différentes  directions  prises  par  le  bataillon  voyageur,  et  de 
nouveaux  cris,  longtemps  répétés,  de  buona^  huona,  font  ensuite  connaître  le 
succès,  plus  ou  moins  heureux,  du  coup  de  filet. — Cette  chasse  est  fort  ancien- 
ne à  Cava.  Elle  remonte  au  temps  des  Lombards.  Le  hasard  lui  donna,  dit-on, 
naissance.  Tandis  qu'  une  compagnie  de  palombes  passait  près  de  lui,  un  maçon 
qui  travaillait  au  village  de  SanPietro  leur  lança  une  pierre  recouverte  de 
chaux,  la  première  qui  lui  tomba  sous  la  main.  Les  palombes,  pliant  les  ailes, 
sans  doute  par  un  motif  de  crainte,  s'abaissèrent  aussitôt  vers  la  terre.  L' effet 
des  pierres  blanchies  était  trouvé.  Les  Lombards,  instinctivement  grands  chas- 
seurs (Cf.  MuRAT.  Ant.  liai.  II.  296  et  s.  Milan.  1139.), en  firent  l'application,  à 
Cava,  sur  vaste  échelle.  On  trouve  effectivement  cette  chasse  indiquée  dans 
un  grand  nombre  de  documents  de  la  S.  Trinité  (Parchemins  de  980,  1009, 
1062,  etc.;  comme  aussi  dans  le  Regestum  de  l'ab.  Balsamo,  an.  1225,  et 
dans  celui  de  i'  ab.  Maynérius,  ^n.  1363.).  Le  lieu  de  la  chasse  y  est  marqué 
par  le  mot  bersatoria;  celui  de  plagœ  désigne  les  filets,  et  fiondœ,  les  fron- 
des. (Cf.  PoLVER.  op.  cit.  I.  p.  64;  Adinol.  p.  111.) — Dans  les  Pyrénées  Fran- 
çaises, CD  fait  aux  palombes  une  chasse  à  peu  près  semblable.  Seulement  une 
poutre  fort  élevée,  à  la  cime  de  laquelle  est  assis  un  chasseur,  sert  de  tou- 
relle ou  boliere,  et  une  planchette  blanchie,  retenue  par  une  corde,  remplace  la 
fronde  et  les  pierres  enduites  de  chaux.  (Cf.  Journal  de  la  Chasse  illustrée. 
Paris,  Didot.  Oct.  1867  ). 
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de  la  mer,  fait  de  Gava  un  des  plus  beaux  sites  de  l'Italie,  et, 
n'  étaient  les  productions  des  pays  méridionaux:  oliviers,  figuiers, 
orangers,  etc.,  on  s' y  croirait  volontiers  dans  une  des  vallées  de  la 
Savoie  ou  du  Dauphiné,  avec  quelque  lac  bleu  dans  le  lointain.  Aussi 
est-ce  là  que,  pendant  toute  Tannée,  mais  surtout  en  été  et  en 
automne,  se  donnent  rendez-vous  de  nombreux  étrangers  et  T  élite 
de  la  société  napolitaine. 

C  est  dans  une  gorge  reculée  de  cette  vallée  enchanteresse,  à 
environ  deux  Kilora.  de  la  ville  de  Gava  et  à  huit,  de  celle  de  Sa- 
lerae,  au  sein  des  bois  qui  couvrent  la  base  orientale  du  Monte-Fi- 
nestray  que,  sous  une  immense  grotte  *)  formée  par  un  haut  rocher 
calcaire  proéminent,  se  cache  Y  Abbaye  bénédictine  de  la  Très- Sainte 
Trinité  de  Gava  *). 

Toutefois  ce  n'  est  qu'  après  avoir  gravi,  en  suivant  une  agréable 
route  accessible  aux  voitures,  le  flanc  méridional  de  la  vallée,  et 

«)  CeUe  groUe,  dans  le  diplôme  des  deux  Guaimar,  de  Fan  1025,  (Arc,  Mag. 
A.  19),  est  appelée  GTypta  arsicza  ou  arstcia;  mots  qui  semblent  pouvoir  s*ex- 
pliquer:  qrolte  avide,  sèche;  et  cela,  parce  que  la  partie  la  plus  interne  de  cette 
groUe,  bien  qu'  à  proximité  du  Selano,  est  tout  à  fait  exempte  d*umidité.  Plus 
communément  cependant  cette  grotte  reçoit,  au  Moyen  Age,  le  nom  de  Cavea  ou 
Cava  Melelliani  (V.  Dipl.  de  1058,  Arc.  mag.  A.  38;  de  1086,  Ibid.  G.  8,  etc.), 
du  village  voisin  de  Meiellianurtij  aujourd'hui  San-Cesario. — Cf.  p.  1,  n.  1. 

*)  C'est  précisément  de  la  grotte  ou  crypte  (Cava)  au  sein  de  laquelle  il  est 
construit  que  le  monastère  de  la  Sainte-Trinité  tire  son  nom:  «  In  ipsius  urbis 
[Salernitanse]  fmibus,  quinto  ferè  lapide,  mons  supra  montes  excelsissimus  emi- 
net,  qui  Fenestra  vocatur,  quique  terminus  est  inter  Amalplntanos  atque  Caven- 
ses.  Ad  huius  radices  in  orientaU  plaga  vallis  iacct  amœnissima,  quam  vulgo 
Metelliani  Cavam  nuncupant,  ob  adiacentem  Concavam  Cryptam  immanissimam, 
quam  Veteres  Arsiciam  appellarunt.  In  huius  vallis  gremio  Gavense  Cœnobium, 
nimis  profecto  notum,  absconditur.  »  Rodulfi,  Hist.  Sac.  Mon.  Cav.  Ms.  Gart. 
n.®  61,  fol.  3.  —  De  son  côté  l'illustre  Baronius  conGrme  cette  étymologic: 
a  Gavense  monaslerium  ita  dictum  a  loco,  nempe  a  Gava  Metelliani,  quoe  quin- 
to lapide  a  Salernitana  distat  civilate,  versus  Amalphitanos.  »  Ann,  Eccles.  an. 
1050.  XV.  Cf.  Pertz,  Jlfon.  Germ.  SS.  XX,  75;  Muratori,  Ber.  It.SS.  VI,  201  ; 
Uqhelu,  Ital.  Sac.  VII,  367.  Ed.  Ven.;  etc.  —  Du  monastère  bénédictin  l'ap- 
pellation de  Gava  s'étendit  peu  à  peu,  au  xiii."  et  xiv.''  S.,  à  toute  la  vallée  de 
Metellianum:  «  Gava  civitas  ab  heremo  sub  cava  montis  constructo  nomcn  sump- 
sit  in  quo  viri  sanctissimi  Icnuere,  tenentque  incolalum.  u  Mar.  Freggia,  De 
Subf.  bar.  ap.  Aoinol.  op.  cit.  p.  241;  Polver.  op.  cit.  I.  55,  Garraturo,  etc. 
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EToir  tourne  les  antiques  murailles  du  Corpo  di  Cava  *),  que  l' on 
parvient  a  découvrir  le  célèbre  monastère;  encore  n'en  voit-on  qu'une 
petite  partie,  et  seulement  le  frontispice  de  l' Église,  placé  au  beau 
milieu  des  appartements  de  Y  Abbé,  avec  un  clocher  sans  flèche  à 
droite  et  la  porte  d' entrée  à  gauche. 

Pour  jouir  d'un  coup  d'oeil  d'ensemble  de  toute  l'Abbaye,  il  faut 
se  pencher  sur  le  bord  de  la  terrasse  qui  précède  la  porte  d'outrée. 
De  ce  point,  la  vue  étonnée  s'étend  sur  une  longue  suite  de  bâti- 
ments, qui  se  prolongent,  en  forme  de  demi-cercle,  sur  une  étendue 
de  plus  de  300  mètres,  et  s'élèvent  généralement  les  ims  au-dessus 
des  autres,  en  s'appuyant  contre  le  rocher  de  la  grotte.  On  découvre 
alors,  en  tout  ou  en  partie,  les  principales  constructions  dont  se  com- 
pose le  monastère:  le  Séminaire  diocésain,  la  Salle  capitulaire,  le 
Réfectoire,  la  Pinacothèque,  le  Collège,  le  Noviciat,  les  dortoirs  des 


*)  Le  Corpo  di  Cava,  comme  on  le  verra  bientôt,  fut  fondé,  vers  1081,  par 
S.  Pierre,  troisième  abbé  de  la  Sainte  Trinité,  et  il  s'accrut  tellement,  qu'il  mérita 
d^ètre  honoré,  en  1394,  du  Utre  de  Ville.  Son  nom  lui  vient  de  ce  que  c'  est  là 
que  fut  réuni  le  Corps  des  magistrats  et  des  administrateurs  de  toute  la  vallée 
de  Cava:  a  Petrus  eam  civilatem  Cavam  Cavarum  vocavit,  ibique  accivit  Corpus, 
sive  regimen  vel  magistratus  civltatis  ita,  ut  etiam  nunc  Corpo  délia  Cava  dica- 
tur.»  Mairie.  MS.  inf.^  max.  Arch.  Casinen,  fol.  238. — L'historien  Polverino, 
(  Op,  cit.  I,  132),  confirme  cette  interprétation:  «  Ed  ecco  il  tcrzo  quarliere  [di 
Cava]  col  nome  antico  di  Corpo  di  Cava,  la  di  cui  etimologia  o  vero  signifîcato 
suona  lo  stesso  che  luogo,  c  borgo  in  cui  convenivano  gli  uomini  tutti  dei  di- 
spersi  casali  del  territorio  cavese,  ad  unirsi  per  i  loro  negozi  ed  afiari;  siccomc 
appunto  si  costuma  al  présente  nel  Borgo  grande  dei  Scazaventi,  che  riceve  in 
ogni  dl,  quasi  tuUi  i  cittadini  alKoggetto  già  diviso.  Quivi  si  congregavano,  per- 
ché ivi  residevano  i  GenUluomini,  e  la  maggior  parte  dei  primi  cittadini  Cavesi; 
ma  specialmente  quelli  che  rappresentavano  il  publico  deiki  Universilà;  ove  pur 
anco  stava  destinata  la  casa  del  Keggimento,  come  si  legge  in  istromento  del 
1405.  n  —  Le  docte  Mabillon  (lier,  liai,  p.  111.  Paris,  1681),  donne  une  ély- 
mologie  un  peu  différente:  «  Progressis  paulo  post,  occurrit  oppidum  Corpus 
Cavffi  appeilatum,  quasi  quoddam  cœnobii  munimentum,  ab  illis  scilicet  inha- 
bitalum  qui  homines  de  Corpore  in  monasteriis  nostris  dicebantur.  n  Mais  la  pre- 
mière explication  nous  semble  préférable,  d'autant  plus  qu'on  trouve  ailleurs 
des  dénominations  identiques,  prises  dans  le  sens  que  nous  embrassons.  Il  y  a, 
par  exemple,  à  Naples,  un  vaste  quartier,  le  Corpo  di  Napolif  qui  est  ainsi 
nommé  de  l'usage  qu'  avaient  les  magistrats  de  s' y  réunir.  (Cf.  Napoli  e  sue 
Yicin.]  SuHMONTE,  Stor.  di  Napoli;  etc.) 
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frères  convers,  les  cellules  des  religieux,  etc.  L'Eglise,  la  Bibliothè- 
que et  les  fameuses  Archives  de  TAbbaye  sont  situées  au  centre,  dans 
la  partie  la  plus  noble  et  la  plus  sûre,  loin  des  regards  des  profa- 
nes .. .  Le  tout  est  dominé  par  des  restes  imposants  de  la  vieille  en- 
ceinte du  Corpo  di  Cava  et  par  quelques  maisonnettes  m.odernes.  Au. 
pied  des  murs  de  T  Abbaye  coule  un  ruisseau,  le  SelanOy  dont  les 
eaux,  profondément  encaissées,  après  avoir  animé  une  modeste  usi- 
ne, où  Ton  carde  de  vieux  chiffons  de  drap,  et  un  petit  moulin,  — 
naguère  à  l'usage  du  monastère, — vont  se  perdre,  près  de  Vietri, 
dans  le  golfe  de  Saleme.  Enfin  des  masses*  grandioses  de  rochers, 
couverts  pour  la  plupart  de  châtaigniers  touffus,  s'élèvent,  par  degrés, 
dans  le  fond  de  la  gorge,  comme  aussi  en  face  de  la  grotte,  et  com- 
plètent le  tableau. 

Or  dans  ce  séjour  solitaire  qui  semble  avoir  été  formé  tout  exprès 
pour  la  contemplation  et  l'étude,  de  nombreuses  générations  de  pieux 
et  savants  religieux  se  sont  succédées,  sans  interruption,  depuis  bien- 
tôt dix  siècles.  L' envie  de  connaître  leur  histoire  m'a  porté  à  lire, 
dans  les  Archives  de  leur  monastère,  les  documents  manuscrits,  pres- 
que tous  inédits,  qui  la  contiennent  <).  Le  désir  de  faire  partager 
à  d'autres  le  plaisir  que  j'ai  éprouvé  en  parcourant  ces  vénérables  res- 
tes de  l'antiquité,  que  le  grand  et  bon  Muratori  ne  touchait  jamais 
sans  se  senth*  ému  *),  et  aussi  l'espoir  de  contribuer,  selon  mes  fai- 
bles forces,  à  sauver  de  l'oubli  bien  des  détails  intéressants,  m' en- 
couragent à  publier  aujourd'  hui  ces  pages,  tout  imparfaites  qu'elles 
sont . . . 

. . .  Forsan  et  haec  olim  meminisse  juvabit  !  *) 

Abbaye  de  la  Sainte-Trinile  de  Cava-dei-Tirreni,  21  mars  1875. 

P.  GUILLAUME 


*)  V.,  à  l'Appendice,  Lcl.  A,  parmi  les  MSS.  de  la  SairUe-Triniié,  la  liste 
des  MSS.  consultés. 

*)  Cf.  Ant.  Hat,  Tom.  III,  pag.  86,  A.  Milan.  1740. 
3)  ViRo  Énéid,  Liv.  I.  203. 
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^«^^#s*«r  ^w^»>^Mn^AA^iMr*^ 


L*  histoire  de  TAbbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Gava,  depuis  son 
origine  jusqu*  à  nos  jours,  se  divise  d*  abord  et  tout  naturellement 
en  deux  grandes  parties: 

La  première,  pendant  laquelle  la  Sainte-Trinité  de  Gava  fut  à 
la  tête  d'  une  congrégation  bénédictine  indépendante,  la  Gongré- 
GATiON  DE  Gava  (1011-1497); 

La  seconde,  pendant  laquelle  cette  Abbaye  fut  incorporée  à  la 
Congrégation  de  Sainte  Justine  de  Padoue,  puis  Cassinienne,  dite 
aussi  GoNGRÉGATiON  D*  Italie  (1497-1875). 

L' une  et  l'autre  de  ces  deux  parties  ou  époques  peuvent  ensuite 
se  subdiviser  en  quatre  périodes  bien  distinctes,  dont  la  durée 
moyenne  est,  pour  chacune,  d'  environ  un  siècle.  —  De  là,  la  divi- 
sion de  cet  Essai  historique  en  huit  livres: 

i«"  livre.  De  1'  origine  de  TAbbaye  à  la  mort  de  S.  Gonstablej  ou 
Bstoire  des  Saints  Pères  (1011-1124). 

S"»«  livre.  De  la  mort  de  S.  Gonstable  à  celle  du  Bienh.  Léonard, 
ou  Histoire  des  sept  premiers  Ahhés  Bienheureux  (112i-1255). 

S^  livre.  De  la  mort  du  Bienh.  Léonard  à  Térection  de  l'Abbaye 
en  évêché,  ou  Histoire  des  derniers  Ahhés  à  vie  (1255-1394). 

4«<  livre.  De  1*  érection  de  V  Abbaye  en  évêché  à  la  réunion  de 
la  Congrégation  de  Gava  à  celle  de  Sainte  Justine,  ou  Histoire  des 
Ahhés  évêques  et  des  Ahhés  commendataires  (1394-1497). 

5*"«  livre.  De  la  réunion  de  l'Abbaye  à  la  Gongrégation  de  Sainte 
Justine,  à  1'  élévation  de  Dom  Manso  à  1'  évôché  de  Gastellamare, 
ou  Histoire  de  VAhbaye  au  XVI^  Siècle  (1497-1598). 


8  DIVISION  I)E  l'ouvrage 

Cm*  livre.  De  1'  élévation  de  Dom  Manso  à  V  évèché  de  Gastella- 
mare  à  la  mort  de  TAbbé  Pierre  Campanile,  ou  Histoire  de  V  Ab- 
baye au  XVIP  Siècle  (1598-1699). 

7««  livre.  De  la  mort  de  Y  Abbé  Pierre  Campanile  à  l'avènement 
de  Dom  Charles  Mazzacane,  ou  Histoire  de  V  Abbaye  au  XVIIfi 
Siècle  {i699'^80l). 

8me  livre.  De  1*  avènement  de  Dom  Charles  Mazzacane  au  mo- 
ment présent,  ou  Histoire  de  V  Abbaye  de  Cava  au  XIX^  Siècle 
(180M875). 

Telle  est  la  route,  longue,  encore  peu  connue,  mais  intéressante, 
que  nous  devons  parcourir.  Mettons-nous  en  marche,  si  du  moins 
le  lecteur  vent  bien  nous  suivre. 


PREMIÈRE  PARTIE 


L'abbaye  de  la  Sainte -Trinité  de  Gava 
est  à  la  tête  d'une  congrégation  indépendante: 

La  Congrégation  de  Cava. 

ion -1497 
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De  l*  origine  de  l'  abbaye  â  la  mort  de  S.  Constable 

ou 

HISTOIRE   DES   SAINTS   PÉRÈS 

10H-H24 

L*  origine  de  1*  abbaye  de  la  Trinité  de  Cava  remonte  au  corn- 
menceoient  du  XP  Siècle.  Un  saint  religieux,  né  à  Salerne  et  formé 
à  Cluny,  du  nom  d' Adelfère  ou  plus  généralement  Alfère  (AKerius), 
en  fut  le  vrai  fondateur  et  le  premier  abbé  (1011).  Toutefois,  avant 
lui.  de  pieux  solitaires  avaient  déjà  habité  le  lieu  où  devait  fleurir 
le  fameux  monastère  bénédictin  qui  nous  occupe.  Avant  donc  de 
parler  de  1*  abbé  Alfère  et  de  ses  trois  saints  successeurs,  connus, 
tous  quatre,  sous  le  nom  générique  de  Saints  Pères  de  Cava, — San- 
cii  Patres  Cavenses,  —  deux  mots  sur  Liutixis  et  ses  compagnons , 
leurs  prédécesseurs. 


CHAPITRE  r 
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988-1011. 

■absob  abbé  da  ■loiit-<:asslii.  —  Pèlerinage  de  Iilatlaa  A  Jérasalem.  —  Il 
•'  arrête  dans  la  ffrolte  de  MeUUianum,  ^  Bom  retonr  an  ■ont-CassIn.— 
Vondatton  de  tÀlbaneta. 

C'est  de  Tabbaye  du  Mont-Cassin,  la  plus  ancienne  maison  de  Tor- 
dre bénédictin  *),  que  semblent  être  partis  les  premiers  habitants  de 
la  Cava  ou  grotte  de  Metellianum  *).  Suivant  Y  Anonyme  Cassinien  et 

*)  L* abbaye  du  Mont-Cassin  fut  fondée,  en  l'an  529,  par  S.  Benoît,  le  patriar- 
che des  moines  d*  Occident.  Voy.  Mabillon,  Ann.  Ord,  S.  Ben.  1.  50  ;  Tosti,  Stor, 
di  Monte-Catnno^  l.  p.  76,  etc. 

'>  Cependant  s*  il  faut  en  croire  le  Chronicon  Cavense,  publié,  pour  la  première  fois, 
en  1753,  par  Pratilli  {Hiit.  Princ.  Lang.  IV.  381-451),  c'est  aux  incursions  dévas- 
tatrices des  Sarrasins  que  la  Sainte-Trinité  de  Gava  devrait  son  origine.  Oans  une 
descente  de  1*  an  966,  ils  détruisirent,  au  delà  du  SUarun  ou  5e/e,  non  loin  de  Pe$* 
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r  exact  Léon  dOstie,  quand  mourut  le  vénérable  abbé  Aligerne,  les 
princes  de  Capoue,  abusant  de  leur  influence  souveraine,  malgré  l'op- 
posilion  et  les  cris  des  religieux,  placèrent  sur  le  siège  abbatial  du 
Mont-Cassin  un  de  leurs  parents,  appelé  Mamon,  qui  avait  été  jusqu*a- 
lors  prévôt  du  monastère  de  S.  Magne,  près  de  Fondi  (986)*).  Les 
meilleurs  d' entre  les  religieux  Cassiniens  aimèrent  mieux  abandonner 
le  tombeau  de  S.  Benoit  que  de  vivre  sous  un  abbé  intrus.  C*est  ce 
que  firent  Jean  de  Bénévent^  qui  devint,  en  997,  abbé  du  Hont-Cas- 
sin  même  ;  le  célèbre  ThéobcUd  de  Théane,  qui  le  fut  à  son  tour,  en 
1022;  LiuiiuSj  que  le  chroniqueur  caractérise  comme  un  des  pre- 
miers et  des  plus  pieux  religieux  de  la  communaulé;  enfin  cinq  autres 
dont  les  noms  n'ont  point  été  conservés.  Les  trois  premiers,  savoir: 
Jean,  Tbéobald  et  Liutius,  partirent  immédiatement  pour  Jérusalem';. 

ium,  le  petit  monastère  de  S.  Maur  in  Centulis  (ou  Cellulisf),  qui  dépendait  de  ce- 
lui de  s.  Benoit  de  Salerne.  Les  quelques  religieux  qui  purent  échapper  au  massa- 
cre, se  réfugièrent  dans  les  bois  et  les  montagnes.  ErmêriCt  leur  prieur,  du  consen- 
tement de  l'abbé  de  S.  Benoît  et  du  prince  de  Salerne  Gisulfe  1er  (933-77),  se  retira 
au  pied  dû  Monte-Finestra,  dans  la  grotte  de  Metellianum,  et  y  construisit  une  cel- 
lule ou  monastère  :  ■  A.  966.  . .  .  Ërmericus  Praep.  Cellae  S.  Mauri  in  Centulis  a 
«  Saracenis  destructae  Cellam  prope  Salemum  ad  latus  Fenestellae  Montis  fecit  cum 
t  Gisulfi,  et  Abbatis  nostri  consensu.  >  {Op.  cirp.  415.  Cf.  De  Blasi,  Chron.  an.  966; 
AoiNOLFi,  Stor,  délia  Cava^  p.  217,  etc.)  — Ces  détails  toutefois  ne  nous  semblent 
devoir  être  acceptés  qu'avec  une  extrême  réserve,  sinon  entièrement  re]etés.  Le  Chro- 
nicon  Cavense  de  Pratilli,  fort  prisé  par  le  Doc  d'Aquaro  {Tavola  Cronolog.  Napo- 
li,  1762,  in-r,  passim);  porté  aux  nues  par  De  Mec  (Ann.  Crit,  Dipl.  III.  p.  185, 
etc.),  sous  le  nom  A^Annaliste  Salernitaint  du  lieu  où  il  paraît  avoir  été  composé  ;  à 
la  suite  de  nombreux  doutes  soulevés  par  le  docte  D.  Sauveur-Marie  De  Blasi  {Lett, 
famiL  al  Rosini,  Napoli.  1786,  in-f*,  pp.  33,  47,  57,  72,  78,  94,  etc.  );  le  Chroni- 
con  Cavense,  disons-nous,  a  été  attaqué  comme  apocryphe  et  comme  faux  ;  en  Alle- 
magne, par  KoEPKE  {Ârchiv.  Ant.  hist.  German-^  IX),  et  par  Pertz  (Monum.  Ger- 
man-  histor.  SS.  V.  préf.  1843);  et,  en  Italie,  par  Bart.  Capasso  {Chron.  Napol.  di 
Vbaldo,  1855.  p.  xxxiii,  not.  a  ,  et  Atti  délia  R.  Accad,  di  Arch.  etc,  1872.  VI.  par. 
I.  p.  2).  Ce  dernier  cependant  admet  que  le  Chronicon  Cavente  ■  faux  quant  à  la  for- 
me, est  généralement  vrai  quant  au  fond.  >  Pour  ce  dernier  motifs  et  i  l'exemple  du 
RB.  P.  Abbé  MoRCALDi  {Cod.  dipl.  Cav,  Synop.  etc.),  nous  nous  appuierons  quelque- 
fois sur  son  autorité ,  surtout  quand  ce  qu'il  raconte  est  confirmé  par  les  documents 
contemporains  des  Archives  de  la  Sainte-Trinité  de  Gava  ou  d'ailleurs. 

*)  c  986.  Hoc  anno  defunctus  est  D.  Aligernus  Ven.  Abbas,  id  est  indictione  14,  et 
Manso  in  loco  ejus  consiitutus  est  abbate,  nobis  invitis,  ab  Aloara  Priucipissa  cum  fi- 
lio  suo  {Landenulfo),  adhuc  puer  princeps.  >  Ex.  Cod.  Caêinen.,  n*  334,  ap.  Gattul. 
Access,  ad  Hist.  Cas.  II.  838. 

*)  c  Iste  (Manso)  consobrinus  fuit  Pandulfi  principis;  qui  cum  eo  tempore  quo  Ali- 
gernus abbas  defunctus  est,  monasterio  sancti  Magni  iuxlaFundanam  civitalcm  posito 
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Au  retour  de  son  pèlerinage  en  Palestine,  vers  988,  «)  Liutius,  dit 
Léon  d'Osiie^  s' arrêta,  non  loin,  de  Salerne,  dans  un  désert,  appelé 
La  Cava,  précisément  à  l'endroit  oiî  est  actuellement  construit  le  mo- 
nastère de  la  Sainte-Trinité.  C  est  là  que  Guaimar  III,  alors  prince  de 
Salerne  (989-1027),  connut  les  verlus  et  les  mérlles  du  pieux  solitaire, 
et  sot  les  apprécier  à  leur  juste  valeur;  il  Tentoura  de  la  plus  profon- 
de vénération  et  fit  de  lui  son  père  spirituel  et  son  ami  le  plus  intime  '). 

Liutius  cependant  ne  fixa  pas  définitivement  sa  demeure  dans  la 
Grotte  de  Melellianvm.  Attiré  plus  tard  (vers  1009)  par  le  doux  sou- 
venir de  son  premier  Monastère ,  il  retourna  sur  la  montagne  du 
Cassin.  Il  ne  s'arrêta  pourtant  pas  longtemps  dans  la  célèbre  maison 
de  S.  Benoit;  car,  en  1011,  nous  le  retrouvons  occupé  à  fonder, 
tout  près  du  Mont-Cassin,  dans  le  vallon  de  V  Albaneta^),  ce  fa- 
meux Monastère  de  S^  Marie  de  l'Albanela,  qui,  à  diverses  épo- 
ques y  a  reçu  dans  ses  murs  S.  Thomas  d'  Aquin  et  S.  Ignace  de 
Loyola  *). 

prsesset,  propinquorum  principum  solacio  frelus,  non  aulem  monachorum  consensu, 
cœnobii  huius  {Casinensii)  abbatiam  indeptus  est.  Unde  faclum  est,  ut  nonnulli  de 
prioribus  ac  melioribus  buius  monasterii  fratribus  potius  bine  egredi  quam  manere  sub 
iUo  eligerent.  E  quibus  domnus  Johannes  Beneventanus,  qui  postmodum  abbas  extitil, 
unus  fDit;aUer  vero,  domnus  Theobaldus,nichilominus  poslmodum  abbas  efrectus;dom- 
nui  etiam  Liutius,  de  religiosioribus  ac  prioribuê  hci  huius  monachis  unus;  nec 
non  et  quinque  alii,  quorum  nomina  non  recoluntur.  Et  très  quidam  Jerusolimam  pro- 
feeti  sunt.»  Léo Ostiens.  Chron.  Cas.  lib.  Il, c.  xii,  ap.  Pertz,  Mon.  Germ. SS.VII,  636. 

*)  Suivant  Léon  d'Ostie  (Op.  cit.  II.  xxii)  Jean  de  Bénévenl  resta  six  ans  entiers  sur 
le  moDtSinaî  et  demeura,  quelque  temps  encore,  sur  le  Mont  Agionoros,  en  Grèce,  avant 
d'être  fait  prévôt,  puis  abbé  du  Mont-Cassin,  en  997.  Quant  à  Tbéobald  et  à  Liutius, 
ils  retournèrent  de  Palestine  peu  après  leur  pèlerinage,  vers  988,  époque  que  nous 
adoptons,  comme  fixant  aussi,  très-probablement,  la  venue  de  Liutius  à  Gava.  Obser- 
vons en  outre  que  cette  venue  de  Liutius  à  Gava,  toujours  suivant  Léon  d'Ostie  (Liv.  If. 
c.  xii),eul  lieu  après,  et  nonpoini  avant  le  pèlerinage  en  Palestine,  ainsi  que  le  dit 
le  Ckronicon  Cavense  (ap.  Pratil.  p.  422.)  et,  après  lui,  De  Blasi,  Chron.  ad  An. 
987  ;  Adinolfi,  Op.  cit.  p.  217  ;  Garraturo,  etc. 

^  «  Domnus  Liutius,  quem  superius  hinc  egressum,  Jerusolimam  perrexisse  re- 
tnlimns,  primo  apud  Salernum  in  quadam  heremo,  ubi  nunc  monasterium  sanclae  Tri- 
nitatis  constructum  est,  quod  nuncupatur  Ad  cavam^  aliquandiu  mansit;  ubi  a  Guai- 
mario  principe  agnitus,a(que  in  maxima  est  reverentia  habitus,  etc.  •  Ostiens.  II.  xxx. 
ap.  Pertz.  Op.  cit.  646. 

')  «  Circa  haec  tempera  reversus  domnus  Liutius  ....  in  monte  hoc,  loco  Albaneta 
vocabulo,  usque  ad  suum  est  obitum  religiosissime  conversatus  *.  Ostiens.  loc.  cit. 

*)  S.  Thomas  d'Aquin  étudia,  à  VAlbaneta,  comme  novice  bénédictin,  la  Grammaire 
et  la  Philosophie  (1231-39).  (V.  S.  Tom.  d'Aq.  e  ta  Bad.  di  M.  Cas.  per  D.  Gar.-Mar. 
De  Yera.  h.  Gas.  1858,  opuscule  in-8*  de  15  p)  —  S.  Ignace  de  Loyola,  durantune 
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Une  fois  Liutius  abandonna  sa  nouvelle  retraite  ;  ce  fut  pour  se 
rendre,  à  Salerne,  auprès  de  Guaimar  III,  qui,  dit  encore  le  chro- 
niqueur, r  affectionnait  depuis  longtemps  au-dessus  de  tous.  Liutius 
obtint  alors  du  prince  lombard  de  grands  secours  pour  son  mo- 
nastère naissant  de  l' Albaneta,  de  nombreux  ornements  sacrés,  des 
manuscrits  précieux,  etc.  Il  est  plus  que  probable  que  Y  ancien  ana- 
chorète de  la  Cava,  en  traversant  la  délicieuse  vallée  Métellienne, 
ait  voulu  revoir  la  cellule  où  il  avait  vécu  tant  d*  années  (  988- 
1009) ,  et  qui  avait  été  ,  depuis  son  départ  pour  le  Mont-Cassin , 
occupée  par  un  personnage ,  jouissant  alors  d*  une  grande  réputa- 
tion de  sainteté  dans  tous  les  pays  environnants ...  Hais  n*  antici- 
pons point.  Liutius  ne  tarda  pas  à  regagner  1*  Albapeta ,  et  c'  est  là 
qu*  il  mourut  à  un  âge  fort  avancé ,  du  temps  de  Ricber,  abbé  du 
Mont-Cassin  (1038-55)  *). 

relraite  de  près  de  deux  mois,  qa*  il  y  fit,  en  1538,  en  -compagnie  de  Pierre  Ortiz,  am- 
bassadeur de  Charles-Quinl  auprès  du  S.  Siège,  y  composa  sa  Règle  da  Jésuites  et  mê- 
me ses  fameux  Exercices  spirituels,  en  s'inspirant  d'ouvrages  que  l*on  conserve  en- 
core dans  les  Archives  du  Mont-Cassin  (Cf.  Cajctan,  De  Relig.  S.  Ignat.  Instit.  Venise, 
1641.  p.  25;  Gravina,  Vox  turturis,  par.  II.  c.  32;  Bartoli,  Délia  Vita  e  deli  htit. 
di  S.  Igna%.  1.  IV.  c.  21  ;  Gattula,  Hist.  Cass.  II.  667,  etc.).  L'antique  monastère  de 
VAlbaneta  est  aujourd'hui  converti  en  écurie  !...  Pudet,  s'écrie,  avec  douleur,  le  P. 
abbé  TosTi  {BibL  Cas,  1874.  I.  proleg.  p.  viii),  pudet  tantorum  virorum  domum 
hanc  honestatam  praesentia,  pluribus  ab  hinc  annis  iam  a  Casinatibus  amissam, 
temporis  injuria  fatiscentem  et  pecudum  stabulo  foede  sordesceniem  invisere  ! 

*)  f  Regressus  igitur  (Liutius)  ad  principem  Guaimarium,  cui  dudum  et  paler  spiri- 
tualis  et  familiaris  super  omnes  extiterat,  multa  ab  eo  et  diversa  ornamenta  ecclesia- 
stica  et  codices  nonnuUos,  nec  non  et  aliam  ad  fratrum  usus  non  modicam  suppellecti- 
lem  adquisivit;  libenlissime  illo  ac  liberaliter  cuncta  qu»  vellet  accipere  conceden- 

te Ricberii  abbatis  tempore  in  monaslerio  isto  defunctus  atque  sepultus  •.  (Léo 

OsT.  II.  c.  xxxi,  ap.  Pertz  p.  647.  —  Cf.  Pierre  Diacre,  De  Ort.  et  Vita  Just.  Cas. 
c.  30;  Mabillon,  Ann,  bened.  Lucae.  1739,  IV.  292,  et  Act.  SS.  0.  B.  Venise,  VIII. 
97  ;  etc.) 
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CHAPITRE  II. 

s.  ALFÈRE  FONDE  L'  ABBAYE  DE  GAVA. 

1011-50 


Orliptae  de  S.  Alfère.— Son 'ambaMade  aaprès  d'Otton  111.— Il  prend  l'ha- 
Mi  de  S.  Benoît  A  Clnnj .  —  Son  retour  A  Snlerne.  —  Sa  venue  A  Gava.  — 
Ses  premiers  dlselples.— Construction  de  l'Église  de  la  Sainte-Trinité.— 
Dosuitions  diverses.  —  I.e  pape  Victor  111  disciple  d*  JJfère.  —  I.a  Con- 
crémation  de  Cava.  —  llort  de  S.  Alfère.  —  Son  tonabean.  —  Sa  canoni- 
sation. 

S.  Alfëre,  le  successeur  de  Liutius  dans  la  GroUe  de  MetéUianum 
et  le  vrai  fondateur  de  I*  Abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava,  appar- 
tient à  r  illustre  famille  des  Pappacarbons  de  Saleme,  dont  V  origine 
se  confond  avec  celle  des  princes  Lombards  qui  gouvernaient  alors 
cette  ville  *).  Suivant  les  calculs  les  plus  probables,  il  naquit  en  931. 

De  bonne  beure  Alfère  se  distingua  parmi  les  seigneurs  qui  fré- 
quentaient la  cour  des  princes  de  Salerne,  ses  parents.  11  y  brillait 
surtout  par  la  variété  de  ses  connaissances  et  spécialement  par  sa 
science  des  lois.  Aussi  Jean  II,  dit  de  Lambert  (983-99),  et  Guai- 
mar  III,  qui  partageait  avec  son  père  le  pouvoir,  firent-ils  grand  cas 
d*  Alfère.  Souvent  ils  Y  employèrent  à  trailer  les  affaires  les  plus  dé- 
licates de  leur  principauté.  Une  fois,  entre  autres,  ils  Y  envoyèrent, 
comme  apocrysiaire  ou  ambassadeur,  en  France  *),  avec  mission  de 
passer  de  là  à  la  cour  de  Fempereur  d*Allemagne  Olhon  III  (983-1002). 
L*bistorien  HtigueSy  Abbé  de  Venouse,  ne  nous  fait  point  cependant 
connaître  quel  était  le  but  de  1* ambassade  *). 

*)  c  Hoc  aatem  Cavense  CœDobium a  Sanctissimo  Paire  Alferio  Abbate  fandatum 

est,  qui  ex  Salernitana  civitate  oriundus,  clarissimis  secundum  saeculi  dignitatem  or- 
tas  natalibus,  ex  speclabili  scilicet  Pappacarbouum  familia,  qus  a  Langobardorum 
sanguine  ducebat  originem,  el  longe  clarior  praestantia  meritorum,  cum  honnis  polie- 
ret  moribus,  litterarnmque  scientia  apprime  erudîtus  enitesceret,  serenissimo  eiusdem 
cÎTitatis  Principi  in  primis  charus,  eique  in  magna  familiaritate  coniunctus,  inter  sui 
Palatij  Proceres  ingenti  cum  honore  degehat.  »  Rodulphi  Hist.  Ms.  n*  61,  p.  5. —  Cf. 
Pratilli,  Hist.  Princ.  Lang.  Y.  p.  18,  not.  a  ;  Ughelli,  Ital  Sac.  VII.  367.  elc. 

*)  Probablement  auprès  du  roi  de  Bourgogne  Rodolphe  III  dit  Le  Pieiu;  (993-1032), 
ou  du  roi  de  France  Hugues-Capet  (987-996). 

3)  •  Qaodam  vero  teropore  cum  res  exigeret  ut  a  prefato  (Guaimario)  principe  ad  Re- 
gem  Germanie  nnntij  milterenlur,  probitatis  sue  merito  Yir  venerandus  eligilur  et  in 
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Alfëre  partit  donc  pour  la  France.  Mais  il  avait  à  peine  fait  la  moitié 
de  la  route  qu'  il  tomba  dangereusement  malade.  II  se  trouvait  alors, 
dans  les  Alpes  Cottiennes,  au  monastère  de  S.  Michel  de  Cluse  *).  En 
peu  de  jours  son  état  empira  tellement  que,  épouvanté  par  Y  imminen- 
ce de  la  mort  ,  il  fit  vœu,  s* il  recouvrait  la  santé,  de  se  faire  reli- 
gieux. Il  guérit  et  maintint  sa  promesse. 

S.  Odilon,  le  fameux  abbé  de  Cluny  (994-1048)  qui  institua  la  fêle 
de  la  commémoraison  des  morts,  se  trouvait  pour  lors  à  S.  Michel. 
Alfère  le  pria  de  lui  donner  F  habit  de  son  ordre.  Odilon  accueillit  fa- 
vorablement sa  demande  et,  rayant  conduit  avec  lui  en  Bourgogne,  il 
le  revêtit,  dans  la  célèbre  abbaye  de  Cluny,  de  Thabit  noir  de  S.  Be- 
noit (995)  «). 

Alfère  porta  dans  la  vie  cénobilique  celte  activité  ardente  qui  l'a- 
vait tant  distingué  dans  la  pratique  des  affaires  temporelles.  Aussi  fit- 
il  en  peu  de  temps,  d' extraordinaires  progrès  dans  la  perfection  mo- 
nastique et  devint-il  bientôt  grandement  cher  à  l'abbé  et  aux  religieux 
de  Cluny.  ')  C'est  là,  certes,  un  beau  titre  de  gloire  pour  Alfère;  sur- 


Gallias  pro  perGciendis  principalibus  negotijs  apocbrisarius  deslinatur.  »  Venusin. 
Vit.  SS.  Pat,  Cavens,  MS.  roemb.  n**  24,  T  2,  vel  ap.  Mabillon,  Acta  SS.  Ord.  Ben. 
Vni.  640.  Cf.  RoDUL.  loc.  cit.  ;  De  Blasi,  Chron.  an.  990. 

*)  Ce  monastère  intéressant  est  situé  au  pied  du  Mont  Pyrchirien,  près  de  ces  fameu- 
ses gorges  ou  Clusaet  que  Didier,  le  dernier  roi  des  Lombards,  tenta  vainement  de  fer- 
mer à  Gharlemagne,  quand  celui-ci  envahit  ritalic,  en  773.  Selon  Topinion  la  plus 
commune  et  la  plus  probable,  il  avait  été  fondé  en  966,  par  Hugues  Marin,  puissant 
seigneur  d'Auvergne,  au  retour  d^un  pèlerinage  à  Rome.  Cf.  Mabillon,  op.  cit.  IX. 
696;  Ughelli,  Itat.,  Sac.  IV.  1435. 

*)  DbBlasi,  loc.  cit.,  a  fixé  à  l'année  990  l'ambassade  d' Alfère  et  à  l'année  suivante, 
son  voyage  à  Cluny;  et  cela,  pour  pouvoir  expliquer  la  présence  du  saint  religieux  à 
Saleme,  en  992,  comme  le  veut  le  Chronicon  Cavense  de  Pralilli,  p.  423  :  •  A.  992.... 
Alferius  Princ.  consanguineus  fit  Monachus  in  nostro  Mon.t  Mais  tout  cela  est  inexact; 
car  S.  Odilon,  bien  qu*  honoré  du  titre  à' Abbé  de  Cluny  dès  993,  ne  fut  vraiment 
abbé  de  Cluny  qu'après  la  mort  de  S.  Maîeul  (11  mai  994),  ainsi  que  Ta  démontré  Ma- 
billon (Act.  SS.  Ord.  Ben.  VIII.  558).  D'ailleurs  Otbon  HI  ne  vint,  en  Italie,  qu'au 
printemps  de  Tan  996  et  il  y  resta  jusqu'à  sa  mort  (1002).  Le  voyage  d'Alfère,  en  Fran- 
ce, doit  donc,  ce  me  semble,  être  placé  entre  ces  deux  époques,  soit  en  995,  comme 
déjà  je  l'ai  observé  ailleurs  (Fi<a  di  SanVAlferio,  Napoli,  marzo  1875,  pag.  14,  not.  5.) 

>)  lUbi  ad  ecclesiam  beati  Michaelis  de  Clusa  venit  (Alferius),  gravem  corporis  vale- 
tudinem  incurrit  :  qua  impellcnte,  legationem  mulare  placuit,  et  negotia  hominum  im- 
perfecta  relinquerc,  ut  ad  divina  servitia  pcrfectus  et  inleger  pertingere  meruisset. 
Mortis  ergo,  ut  putatur,  festinatione  pcrterritus,  seculo  renunciare  proposuit ,  et  id 
quod  restabat  vite,  in  omnipolenlis  Dei  servitio  consummare.  Vir  autem  valde  Vene- 
rabilis  Odilo,  Cluniacensis  Abbas,  forte  tune  ad  idem  cenobium  vcncrat  :  quem  cum 
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tout  si  Ton  songe  à  la  rigoureuse  discipline  qui  présidait  alors  à  Cluny, 
aux  longues  heures  que  1*  on  y  employait  à  la  psalmodie,  au  silence 
presque  continuel  qui  s*  y  observait,  à  la  frugalité  de  la  table,  enfin 
à  l'obéissance  que  la  Règle  de  S.  Benoit  et  les  Constitutions  particu- 
lières de  Cluny  exigeaient  de  chaque  religieux  *).  Les  sublimes  efforts 
du  noble  Salernitain  reçurent  dès  lors  leur  récompense.  Peu  après  sa 
profession  religieuse,  Âlfère,  à  Cluny  même,  fut  élevé  à  la  dignité  sa- 
cerdotale '). 

Plusieurs  années  cependant  s'étaient  écoulées;  et  Guaimar  III,  res- 
té, par  la  mort  de  Jean  II,  son  père  (999),  seul  prince  de  Salerne, 
entendait  chaque  jour  faire  de  nouveaux  éloges  de  son  ancien  ambas- 
sadeur. Il  voulut  à  la  fin  le  ravoir  près  de  lui.  Ltutius^  en  qui  il  avait 
jusque-là  mis  toute  sa  confiance,  venait  de  regagner  les  hauteurs  du 
Monl-Cassin  (10U9)  >).  Guaimar  demanda  aussitôt  à  S.  Odilon  le  retour 
d*Alfère,  sans  doute,  pour  en  faire  son  père  spirituel^).  Ses  sollicita- 
tions devinrent  tellement  pressantes  que  l'Abbé  de  Cluny,  malgré  la 
peine  qu'  il  éprouvait  de  se  séparer  de  son  cher  disciple,  consentit 
enfin  à  le  laisser  partir  pour  Salerne  (1010). 

A  peine  Alfère  fut-il  arrivé  auprès  du  prince,  son  cousin,  qu*  il  se 
fit,  plus  encore  que  par  le  passé,  comblé  de  prévenances  et  d*égards. 
Guaimar  III  lui  soumit  alors,  pour  les  gouverner  selon  les  règles  qu*il 

plurima  rogaret ,  ut  babitam  sibi  sancte  religionis  imponeret  ,  Cloniacam  deduc- 
tos  est ,  ibique  quod  pie  postulavit  obtinere  promeruit.  Vir  ergo  sanctus,  postqiiam 
religionis  habitnm  sumpsit,  omnem  illam  strenuitatem  seculi  ad  divina  studia  conver- 
tit. Cepii  enim  magnis  desiderijs  superna  querere,  qui  solebat  ingenti  studio  strenuus 
pro  temporalibus  apparere.  Seculum  igitur  tota  intentione  fugiens,  in  brevi  tempore 
adeo  profecit.  ut  ad  Sancte  Conversationis  Arcem  pertingeret,  et  culmen  perfectionis 
magnis  laborum  meritis  optineret.  Qui  cum  plurimum  temporis  in  secretiori  claustri 
conTersatione  perageret,  licet  valde  esset  acceptus  fratribus,  quamquam  palri  mona- 
sterij  satis  carus,  tamen  memoralo  Salerai  principe  optinente  remittitur,  et  eiusdem 
Civitalis  fera  omnia  monasteria  ei  regenda  commiltuotur.  »  Venus.  T.  3.  vel  ap.  Ma- 
8IL.  p.  641. 

*)  V.  Consuêt.  Mon,  Cluniac,  recueillies,  an  XI*  S.,  par  le  moine  Ulric  de  Ratis- 
bonne,  et  publiées  par  D.  Marquart  Ergotte  :  Ancien,  discipl.  Monast.  1726. 

*)  D'après  Hugues  deVenouse  (V.  la  note  ci-dessus),  AKère  fit  certainement  à Clony 
sa  profession  religieuse,  durant  le  long  laps  de  temps,  plurimum  (emporta,  qu'il  y  de- 
menra  (995-1010);  et,  comme  le  même  biographe  nous  assure  que,  au  dernier  jour  de  sa 
vie,  Alfère  célébra  la  messe  (f*.  6,  a  l*.),  nous  en  avons  conclu  que  c'est  à  Cluny  qu*il 
fut  ordonné  prêtre,  n'ayant  pas  pa  raisonnablement  Pélre  durant  le  peu  de  temps  qu*  il 
demeura  plus  tard  à  Salerne. 

•)  V.  ci-dessus  p.  13. 

*)  Cf.  le  Dipl.  des  Guaimar,  an.  1025,  (Arc.  Mag.  A.  19). 
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avait  si  bien  apprises  à  Cluny,  presque  tous  les  monastères  de  Saler- 
ne  et  des  environs,  au  nombre  desquels  nous  pensons  qu'  il  faut  met- 
tre celui  de  S.  Maxime,  fondé  jadis  par  le  prince  Gisulfe  I*',  et  celui  de 
S.  Benoit.  Le  vertueux  disciple  de  S.  Odilon  s'acquitta,  durant  quelque 
temps,  de  sa  nouvelle  tâcbe  à  la  satisfaction  générale. 

Cependant  par  goût  Alfère  était  porté  vers  la  retraite,  dont  l' éloi- 
gnait chaque  jour  davantage  le  soin  des  affaires  extérieures.  Il  songea 
donc  à  se  dérober  au  tracas  de  Saleroe.  Sachant  qu*  il  trouverait  dans 
la  grotte,  alors  déserte,  de  MetelUanum^  cette  paix  tant  désirée,  à  la- 
quelle il  aspirait,  il  s'enfuit  un  jour  secrètement  de  son  monastère,  et 
vint  se  cacher  dans  la  partie  la  plus  profonde  de  T  immense  grotte 
(1011)  *).  C'est  ainsi,  dit  Hugues  de  Venouse,  qu' Alfère  fut  le  pre- 
mier à  faire  de  la  Cava  métellienne  une  demeure  stable  de  religieux  % 

Hais  tandis  que  le  pieux  anachorète  fuit  la  gloire  du  monde,  dans 
toutes  les  villes  circonvoisines,  les  langues  se  remuent  pour  faire  son 
éloge,  et  de  nombreuses  personnes,  la  plupart  d'un  rang  distingué, 
viennent  le  prier  de  les  recevoir  sous  sa  direction.  Parmi  les  premiers 
disciples  d*Alfère,  nous  ne  citerons  ici  que  le  seul  Léon  delucgues, 
qui  gouverna,  à  la  mort  du  saint  abbé,  le  monastère  de  Cava  '). 

Par  suite  de  ce  concours,  les  habitants  de  la  grotte  Arsicia,  se  trou- 
vèrent bientôt  trop  à  l' étroit.  D'ailleurs,  eu  égard  à  la  nature  du  lieu, 
il  était  bien  difficile  d'étendre  davantage  les  cellules  des  religieux.  Il 

*)  Cette  date,  si  intéressante,  nous  est  fournie  par  la  Chronique  de  S.  Vincent  du 
Vulturne,  A  la  fin  du  liv.  IV  (ap.  Mubat.  SS.  I  part.  II.  p.  494.  c),  après  avoir  dit 
que  l*abbé  Maraldus  (1008-11)  mourut  en  1011,  le  Chroniste  ajoute:  Hoc  tempore  mo- 
nasierium  sanctœ  Trinitalis  apud  Salernum  a  tribus  Eremitit  inhabitari  cœpit. — 
Mabill.  (Ann.  ben.  IV.  p.  293)  confirme  celte  opinion:  Non  ergo  ante  initium  tcecuH 
undecimi  construi  cœptum  videtur  Cavense  Monasterium,  nec  muUo  ante  datum  tft- 
ploma  Waimariorum  principutn.  Muratori,  (SS.  R.  J.  VI.  201)  est  du  même  avis.  Le 
Chron.  Cavense  de  Phatilli,  et,  après  lui,  De  Meo^  Carraturo,  De  Blasi,  et  autres, 
se  trompent  donc  en  fixant  à  l*an  1006  la  venue  de  S.  Alfère  à  Cava. 

*)  •  Sed  vir  sanctus  interne  quietis  splendoribus  assuetus,  eiteriorum  negotiorum 
tenebris  diu  prepediri  noluit.  Dimissa  quippe  civitate  (Salernitana),  longe  in  exceisi 
montis  latere,  cui  Fenestra  vocabulum  est,  quietis  sue  locum  subijl,  primusque  pre 
omnibus  llelelliani  Cavam  monacborum  mansionem  fecit,  et,  ut  aperle  iam  cemitur, 
omnis  noslre  multitudinis  seminarium  fuit.  >  Venus,  f  3  a  t*,  et  ap.  Habil.  p.  641. 
Un  disciple  d* Alfère,  le  pape  Yiclor  III  (1086-87),  dit  de  son  côté:  •  Aiferius  abbas  mo- 
nasterii  Sanctœ  Trinitatis  ab  ipso  in  latere  montis  œdificati  quod  inter  Salernita' 
nam  et  Amalfitanam  civitatem praxminet  mari^  exstitit.»  Victor,  ui.  Dialog.  lib.  III. 
p.  155,  Rome.  1651. 

')  •  Ibi  itaque  ingentis  et  terribilis  spelunce  secretis  repositus,  solus  soli  Deo  va- 
cans,  solique  placere  desiderans,  dum  mundi  gloriam  fogit.  ad  laudis  sue  preconium 
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fut  en  conséquence  décidé  de  bâtir,  dans  un  endroit  plus  convenable, 
une  nouTelle  habitation.  Airëre  choisit,  à  cet  effet,  le  mont  voisin  de 
S.  Élie,  situé  au  delà  du  Selano,  du  sommet  duquel  la  vue  étonnée 
s'étend  sur  toute  la  vallée  mélellienne,  et  sur  une  grande  partie  des 
délicieuses  contrées  qui  bordent  le  golfe  de  Salerne.  Mais,  suivant 
une  constante  tradition  et  au  témoignage  de  F  historien  Rodulphe  ^), 
les  murs  que  Y  on  élevait  le  jour  se  trouvaient  détruits  le  lendemain. 
L'homme  de  Dieu  pensa  dès  lors  que  le  Ciel  n'  approuvait  point  rem- 
placement qu'  il  avait  fixé,  et,  comme  en  face  du  mont  S.  Élie,  dans  le 
fond  de  la  grotle  qu*  il  avait  résolu  de  quitter,  il  vit  à  plusieurs  repri- 
ses, durant  les  ténèbres  de  la  nuit,  une  lumière  resplendissante,  par- 
tagée en  trois  rayons  différents,  il  prit  cette  apparition  pour  une  ma- 
nifestation de  la  volonté  divine  et  se  détermina  à  construire  son  mo- 
nastère, malgré  les  difficultés  que  ce  projet  présentait,  autour  des  cel- 
lules déjà  existantes  *). 

Les  soins  d*Alfëre  furent  avant  tout  employés  à  remplacer  le  mo- 
deste oratoire  de  la  grotle  ')  par  une  église  convenable.  Les  travaux 
commencèrent  dès  1012  %  aux  frais  particuliers  d*  Âlfère  même  "), 
et  se  continuèrent  sans  interruption  durant  plusieurs  années.  La  béné- 
diction solennelle  de  TEglise  eut  lieu  vers  1019*).  Tout  le  monastère, 
dans  cette  occasion,  fut  mis  sous  la  protection  de  la  Sainte  Trinité,  qui 
avait  bien  voulu.  Elle-même,  en  déterminer  naguère  remplacement, 

viciDarum  nrbium  fere  omnium  linguas  movit.  Cepit  itaque  nomen  sanctiiatis  ejus  ha- 
beri  célèbre  et  tante  opinionis  fama  longe  lateque  dilalari.  Et  quia  sanclorum  perfe- 
ctio  maior  est  meritis,  quam  ore  bominnm  referri  possit;  Pater  Sanctus  non  solum  for- 
tia  exerçait,  sed  etiam  miraculis  coruscavit  :  ut  quos  fama  allicerel,  miracula  solida- 
renl.  Ceperunt  ergo  nonnulli  seculum  relinquere,  et  eiusdem  se  magislerio  subiuga- 
re.  Inter  quos  et  vir  venerabilis  Léo  Lucensis.»  etc.  Venus,  in  MS.  T.  3*.  a  t".  —  Ma- 
BiLL.  loc,  cit. 

*)  Vita  de' S,  P.  Cav.  ms.  65  r.  7.  —  Hist.  ms.  61,  p.  6. 

<}  Uabill.  Act,  SS.  VIII.  639.  (ex  quodam  MS.  S.  Pauli  Rom»)  — C*est  d'ailleurs 

ce  que  rappella  un  distique,  qui,  au  commencement  du  XVIII«  S.  existait  au-dessous 

d*an  tableau  ancien  de  la  chapelle  des  S.  Pères,  représentant  S.  Alfère  au  moment  od 

la  S^  Trinité  lui  apparaît,  dans  la  grotte  Arsicia,  sous  forme  de  lumière  partagée  en 

trois  rayons.  Le  voici,  d'après  Polverino,  De$c.  ist,  délia  Cava,  II.  75: 

Alferius  trino  hic  Trinum  sub  lumine  Numen 
Yidit  et  hsc  Trino  condidit  antra  Dec. 

')  Suivant  la  tradition,  cet  oratoire  était  élevé  au-dessus  des  cellules  des  religieux, 
lesquelles  étaient  situées  au  fond  de  la  gorge,  près  du  Selanus. 
*}  Nous  empruntons  cette  date  à  la  Chronique  de  Paatilli,  p.  430. 
')  C'est  ce  qu'atteste  le  diplôme,  déjà  cité,  des  deux  Guaimar,  an.  1025. 
*)  Chr.  Cav.  ap.  Pbat.  p.  432. 
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et  dès  lors  on  ne  le  désigna  plos  qne  sous  le  nom  de  Monastère  de  la 
Sainte-Trinité  de  la  Cava  <). 

Cet  événement,  si  important  pour  rhisloire  de  l'Abbaye,  est  le  point 
de  départ  d'une  inflnilé  de  donations,  que  nous  attestent  encore  plu- 
sieurs milliers  de  diplômes  et  de  parchemins,  conservés  avec  amour 
dans  les  Archives  célèbres  du  monaslère  et  publiés,  en  ce  moment 
(1875),  par  les  soins  du  R."^  P.  Abbé  D.  Michel  Morcaldi  et  de  ses  in- 
fatigables confrères:  D.  Maur  Schiani  et  D.  Sylvain  De  Stefano.  Men- 
tionnons ici  quelques  unes  des  donations  les  plus  intéressantes. 

Au  mois  de  mars  1025,  Guaimar  III  et  son  fils  Guaimar  IV,  associé 
depuis  peu  (1018)  au  trAne  princier  de  Salerne,  concèdent  à  S.  AI- 
fère  r  absolue  propriété  de  la  grotte  Arsicia  et  une  grande  partie  du 
territoire  environnant. Voici  de  quelle  manière  commence  leur  dipldme: 
•  Au  nom  de  noire  Seigneur  Jésus-Christ,  Nous,  Guaimar  et  Guaimar, 
père  et  fils,  par  la  grâce  de  la  clémence  divine,  princes  de  la  nation 
des  Lombards,  à  la  prière  de  la  sérénissime  et  glorieuse  princesse  Gaî- 
telgrime,  notre  épouse  et  mère  bien-aimée,  et  aussi  pour  le  rachat  de 
nos  âmes  et  le  salut  de  notre  patrie  ;  nous  te  concédons,  Vénérable 
Seigneur  Alfère,  notre  père  spirituel  et  notre  orateur,  Tillustre  grotle, 
dans  laquelle  tu  as  fait  construire,  à  tes  dépens,  sur  une  nouvelle 
base,  r  église  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité;  grotte,  appelée  Ar- 
aicza,  laquelle  est  située  en  dehors  de  cette  ville  de  Salerne,  dans  les 
dépendances  de  MitUianum.  Nous  te  donnons,  en  outre,  tout  ce  qui 
est  au-dessus  et  au-dessous  de  la  grotte  et  de  FÉglise  susdites:  terres, 
vignes,  bois,  landes  et  rochers,  contenus  dans  les  limites  suivan- 
tes, etc.!  Parle  même  dipldme  les  mêmes  princes  soumettent  à  l'abbé 
Alfère  et  à  ses  successeurs  les  hommes  qui  se  trouvent  sur  les  terres 
concédées,  et  ils  les  déclarent  en  conséquence  libres  de  tout  homma- 
ge et  obéissance  à  leur  égard.  Ils  donnent  ensuite  à  l'Abbé  de  la  Sain- 
te-Trinité  le  privilège  de  se  choisir  un  successeur  avant  sa  mort,  et,  en 
cas  qu*  il  ne  le  fasse  pas,  ils  accordent  à  la  congrégation  des  religieux 
la  faculté  d'élire  qui  ils  voudront.  Enfin  ils  déclarent  que  les  biens  de 
ceux  qui  mourront  sans  héritiers  seront  dévolus  au  Monastère  de  la 
Sainte-Trinité  V- 

«)  Le  pins  ancien  doenmenl  qui  noas  Vassare  est  le  diplôme  des  Gaaimar,  plusieurs 
fois  cité. 

*)  Ce  beau  dipldme,  —  publié,  en  partie,  par  Habillor  {Ânn.  Ben.  a.  1025.  IV. 
p.  993.);  en  entier  par  Moratohi  (  SS.  VI.  201  ),  par  Adinolpi  (St.  di  Cava.  283.)  ; 
et  que  Ton  pourra  lire  aussi  bientôt  dans  le  lYe  ou  Ve  vol.  du  Cod.  Cav.  i>ip/.,~  est 
accompagné  d*nn  sceau  en  cire  et  de  son  contre-scel  réunis  ensemble,  particularité 
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Quelques  années  après  la  concession  de  ce  diplAme  si  explicite, 
Guaimar  lY,  demeuré,  par  la  mort  de  son  père  (1027),  seul  possesseur 
de  la  Principauté  de  Salerne,  octroya  à  S.  Alfère  une  marque  non 
moins  intéressante  de  son  aiïection.  Par  un  nouveau  parchemin  «),  qui 
porte  la  date  de  juillet  1035,  Guaimar  lY  donne  à  Tabbé  de  Gava,  Vé- 
glise  de  S.  Michel  de  Tusdanum,  située  un  peu  au  delà  de  Salerne^ 
avec  tous  ses  biens-fonds,  fort  considérables,  tous  ses  ornements  et 
vases  sacrés,  et  plusieurs  manuscrits,  au  nombre  desquels,  il  faut,  se- 
lon nous,  compter  la  Bible,  si  précieuse  du  YIIP  ou  IX*  siècle,  que 
r  on  conserve  encore  dans  la  Bibliothèque  de  TAbbaye  *). 

que  Mabillon  {Iter,  Ital.  118  )  n*avait  jamais  observée  ailleurs,  mais  dont  le  P.  De 
Blasi  (Ser.  Prin.  Lang.  Préf.)  rapporte  cinq  exemples  différents.  Le  docte  béné- 
dictin français  reproduit  dans  ses  Annales  déjà  citées,  p.  292,  ce  sceau  intéressant. 
On  5  Toit  d*un  côté  le  buste  de  Guaimar  ayant  le  sceptre  dans  la  main  droite  et  une 
jc^nronne  fermée  sur  la  tête,  avec  celte  légende:  Waimariua  Princeps,  De  Taulre  côté 
se  trouve  une  main  ouverte,  dont  le  doigt  majeur  va  se  réunir  avec  le  pouce.  Une  lé- 
gende semblable  à  la  précédente  se  trouve  tout  autour.  (Cf.  Trinchera,  GliArch.  Na- 
poL  p.  140.  et  suiv.) 

<)  Voici  la  partie  principale  de  ce  précieux  diplôme:  •  Waimarius  divina  protegenle 
clementia,  Langobardorum  gentis  Princeps,  pro  amore  omnipotentis  Dei  et  pro  sain- 
te nostre  animas,  nostreque  Patrie  salvatione  concedimus  in  monaslerio  sanctie  et 
individus  Trinitatis,  quod  situm  est  in  crypta,  qua)  est  in  pertinentia  Mililianensi, 
in  qna  Domnus  Adelferius  venerabilis  Abbas  et  spirituales  Pater  et  Orator  noster  pr»- 
est,  Ecclesiam  Sancti  Arcbangeli,  qu»  constructa  est  ultra  fluvium  Tuscianum,  cum 
codicibus  et  omni  omamento  ipsius  ecclesi»,  cum  vineis  et  terris  vacuis  per  bas  fi- 
nes, >  etc.  Ex  dipl.  Orig.  Arc.  Mag.  A.  21.  >-  Muratori  {Antiq.  ItaL  I.  994.)  assi- 
gne, par  erreur,  ce  document  au  Mont-Gassin. 

')  Quant  à  la  Bible  latine,  si  célèbre,  dont  il  est  ici  question,  elle  forme  un  fort 
volume  in-4*,  de  303  feuillets,  en  parchemin  trés-fin.  On  compte,  dans  ce  MS.,  cinq 
genres  différents  d'écriture,  d'une  perfection  admirable.  Le  copiste,  ainsi  qu*  on  peut 
le  lire  au  commencement  du  livre  d*Ezécbiel,  en  fut  un  certain  Danila  ou  Daniel:  Da- 
nila  Mcripior.  C*est  là  un  des  exemplaires  les  plus  parfaits  de  la  version  dite  Italique. 
On  y  rencontre  de  nombreuses  variantes  et  un  psaume  de  plus  que  dans  la  Vulgaie,  ce- 
lui qui  commence  par  ces  mots:  Piuillw  eram  inier  fratres  meos.  Il  y  a  aussi  le  fa- 
meux passage:  Très  sunt  qui  teslimonium  dant  in  cœb:  Pater,  Verhum  et  Spiritus 
Sanctus:  et  hi  très  unum  sunt,  avec  cette  postille  en  marge:  Audiat  hoc  Arrianus  et 
eœUri.  Le  patient  abbé  De  Rossi,  en  1831,  fil  de  ce  MS.  plusieurs  copies  remarqua- 
bles, celle,  entre  autres,  qui  est  au  Vatican.  11  est  à  souhaiter  que  l'on  en  donne  bien- 
tôt une  édition  exacte. —  On  trouve,  sur  cette  Bible,  des  observations  fort  intéressan- 
tes dans  I'Abbé  De  Rozah:  Lett.  au  Bibl.r»  de  la  Bib].4u«  de  Naples,  1822,  p.  78;  dans 
CBAHPOLLioii^riCEAC,  Paléographie  Univers,  Paris,  1842.  111.  part.;  et  surtout,  dans 
le  travail,  si  consciencieux  que  le  R.^ne  p,  />.  Bernard  Gaetani  d'Aragona,  actuelle- 
ment abbé  de  S.  Pierre  de  Pérouse,  fait  des  MSS.  de  la  Sainte-Trinité  {Cod.  dipl.  Cav. 
T.  I.  in  fine). 
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Les  années  suivantes  sont  marquées  par  de  nou?eUes  donations.  En 
1044,  Mailre  Vital  et  sa  femme  Grima^  de  Lucérie,  s' offrent  an  mo- 
nastère de  la  Sainte-Trinilé  avec  tous  leurs  biens;  de  leur  cAté  Jean 
Plosarus  el  Altrude,  son  épouse,  également  de  Lucérie,  en  font  au- 
tant. En  1049,  les  comtes  palatins  Landon^  laquintus  et  Didier ^  Ois, 
tous  (rois,  du  comte  Didier,  donnent  à  Alfère  le  prieuré  de  S^  Ma- 
rie et  de  S.  Nicolas  de  Mercatello,  près  d*Eboli,  qu*ils  venaient  alors 
de  fonder.  Celte  même  année  (1049)  Pierre  de  VUo^  de  Capaccio,  fait 
donation  de  l' Eglise  de  S.  Hallhieu  et  de  ses  nombreux  biens,  situés 
dans  le  territoire  même  de  Capaccio,  près  de  Peslum.  Enfin,  en  1050, 
le  noble  Salpert,  Maréchal  de  Gisulfe  II,  prince  de  Saleme  *)  et 
beau-père  de  Jean  Ferrand,  stratigot  de  Nocera  et  connétable  de 
Roger,  duc  et  prince  de  CalabrCj  d'Italie  et  de  Sicile  '),  en  recevant 
rbabit  religieux  du  vénérable,  et  plus  que  centenaire  abbé  Alfère,  lui 
offrit  le  fief  du  village  de  Mitilianum,  celui  du  cb&teau  de  S,  Adju* 
torius  et  celui  du  petit  port  i'AWola  'j. 

C'est  à  r  époque  où  nous  sommes  arrivés  qu'  ils  convient  de  placer 
la  venue  et  le  séjour  à  Gava  d*un  personnage  fameux,  de  celui  qui  fut, 
au  Hont-Cassin,  TAbbé  Didier,  et,  sur  le  siège  de  S.  Pierre,  le  Pape 
Victor  III.  -  On  l'appelait  alors  Dai^érius. 

Dauférius  était  né,  vers  1027,  à  Bénévenl,  de  parents  illustres.  Léon 
d*Ostie,  son  biographe,  ne  nous  a  pas  conservé  le  nom  de  son  père.  II 
nous  assure  toutefois  qu  il  descendait  du  sang  des  princes  de  Béné- 
vent  *).  Suivant  les  conjectures  du  docte  Camille  Pellegrino,  il  était 
petit-fils  de  Landulfe  V  (1014-33)  ').  Quoiqu*  il  en  soit ,  Dauférius 
montra,  dès  ses  premières  années,  un  ardent  désir  d  embrasser  la  vie 
religieuse,  au  grand  déplaisir  de  ses  parents,  dont  il  était  fils  unique 
et  qui  voulaient  lui  faire  contracter  une  alliance  digne  de  sa  naissan- 
ce. 11  avait  à  peine  atteint  ses  vingt  ans,  quand  son  père  mourut  en 

<)  Gisulfe  avait  éié  associé  par  son  père  Guaimar  IV  au  trône  princier  de  Saleme  en 
avril  1042.  Cf.  De  Blasi,  Séries  Prin.  Lang.  Salem,  p.  128.  Napoli,  1785.  in-P. 

*)  Dipl.  du  duc  Roger,  de  mai  1087.  (  Arc,  Mag.  C.  12  ).  Cf.  De  Blasi.  Lett.  fam. 
al  Roiini  p.  10.  Napoli,  1786.  in-r. 

')  V.  Index  ChronoL  Arch.  Cav.  Ad  An.  1044,  etc.  De  Blasi,  Chron.  MS.  Ann. 
1044, 1049  et  1050;  Rodulphi,  Hist.  Mon.  Cav,  MS.  61,  p.  8,  etc. 

*)  c  Desiderius  igitur  ex  nobilissima  Beneventanorum  Priucipum  origine  sangainis 
lineam  ducens.  •  etc.  Ostiens.  Chron.  Casin,  III.  cap.  i,  p.  316.  Paris,  1668. 

^)  Il  était  par  suite  proche  parent,  •  consanguinitatepropinquumt»  comme  dit  Léon 
D'osTiE  (Op.  Cit.  III.  iv,  ap.  Pertz,  Mon.  Germ.  Vil.  700),  de  Guaimar  IV,  Prince  de 
Saleme,  qui  avait  épousé  Gaitelgrimet  sœur  de  Pandulfe  V.  Cf.  Cam.  Pellbgrin.  Hist. 
Princ,  Lang.,  ap.  Mubat.  Script.  R.  J.  U.  331. 
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combattant  contre  ces  Taillants  Normands,  qui  remplissaient  alors  le 
sud  de  l'Italie  du  bruit  de  leurs  exploits.  Ce  fut  pour  Dauférius  l'occa- 
sion d'  exécuter  son  dessein  et  de  recevoir  Y  habit  monastique  des 
mains  d*un  pieux  ermite  appelé  Jaquintus  ou  Hyacinthe.  A  la  première 
Doufelle,  qu*  elle  en  a»  sa  mère  le  fait  enlever  à  main  armée.  On  dé- 
chire son  nouvel  habillement  et  on  le  revêt  d*un  costume  militaire.  Ac- 
coutré de  telle  façon,  Dauférius  est  gardé  à  vue  durant  un  an.  Au  bout 
de  ce  temps,  sa  mère,  croyant  ravoir  emporté,  lui  accorde  un  peu  plus 
de  liberté.  Mais  Y  indomptable  jeune  homme  en  proQle  pour  sortir, 
pendant  la  nuit,  de  Bénévent,  et  partir,  à  cheval,  pour  Salerne,  en 
compagnie  de  Siconolfe,  le  prévôt  du  monastère  célèbre  de  Sainte-So- 
phie de  Bénévent.  A  peine  arrivé  près  de  Guaimar  IV,  son  parent,  il 
loi  expose  son  dessein  de  se  retirer,  dans  la  grotte  Amcia,  auprès 
d'Alfère.  Le  prince,  touché  des  sentiments  de  ferveur  ardenle  de  Dau- 
férius, et  connaissant  bien  d'ailleurs  la  sainteté  du  pieux  solitaire  de 
Cava,  peu  de  jours  après,  tout  en  lui  promettant  qu*  il  protégera  ses 
nobles  aspirations,  conduit  lui  même,  à  Cava,  son  cousin,  et  le  recom- 
mande tout  spécialement  au  vénéré  vieillard  (1047)  *).  Mais  il  n*  était 
pas  besoin  de  tant  de  précautions.  Altère  comprit  bien  vite  tout  ce  que 
f  alait  et  serait  un  jour  le  jeune  prince  de  Bénévent,  et,  sans  plus  de 
relard,  dit  l'historien  Rodulphe  *),  il  Tadmit  au  nombre  de  ses  novi- 
ces. Dauférius  qui  avait  enfin  trouvé  ce  qu'  il  cherchait,  sous  la  con- 
duite d  un  tel  maître,  fit  en  fort  peu  de  temps  de  grands  progrès  dans 
la  perfection  religieuse.  Aussi  le  vénérable  abbé  raflèctionnait-il  ten- 
drement. De  son  cAlé  le  disciple  conçut  pour  son  maître  un  amour 

<)  I  Mox  Oesiderios  ad  PrîDcipem  Guaimarium  consanguinitate  sibi  propinquuni  acce- 
dit:  adfenttts  cansam  ostendit;  oral,  ut  quoniam  in  palria  vivere  monacbas  parentum 
pertinacia  non  auderet,  qniete  apud  illum  Deo  sibi  servira  liceret ....  Ejus  igilur  ad- 
Tentn  nimiom  exbylaratus  Guaimarius,  et  vebementer  admiratus  tantum  in  tantillo  ado- 
lescente fervorem,  annuit  postulatis;  eumque  secam  per  dies  aliquot  retineos,  nuHique 
se  contra  votoiD  reddendum  fidissime  pollicens,  demum  ad  monasteriutn  sancUe  Tri- 
nitatis  qaod  ad  Cavam  nuncupatur,  non  longe  a  Salerno  situm ,  eodein  patente 
trasmisiti  Leo  Ost.  loc.  cit.  — Cf.  Venus.  T.  5;  vel  ap.  Mabill.  Âct.  SS.  0.  B. 
YUl.  642. 

')  t  Pius  Princeps  admiratus  tàm  firma)  mentis  propositum,  annuit  postulatis,  spo- 
ponditque  sese  virilem  exhibiturum  auxiliarem:  unde  eum  ad  Cavense  Monasterium  post 
paocos  dies  perduxit,  Beato  Viro  Alferio  offert,  ac  plaribus  commendat.  Qui  illum  in- 
toens  cûm  ex  eins  frugalissima  indole,  intima  sui  spiritus  acie  non  potuerit  non  per- 
spicere,  et  qualis  esset,  et  qualis  etiam,  quantusque  olim  futurus  esset;  cbaritatis  vi- 
sceribns  affluens,  ipsum  libenter  in  Congregatione  suscipit,  ac  cum  Noviiijs  (at  mini- 
rûm  Adolescentem  decebat)  collocat.»  Hodul.  Hist.  MS.  62.  lib.  I.  cap.  22. 
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non  moios  ardent,  comme  nous  le  prouTeot  les  paroles,  que,  plus  lard, 
le  pape  Victor  III,  dans  ses  Dialogues  '),  consacra  à  S.  Alfère. 

Cependant  la  mère  et  les  parents  de  Dauférius,  à  Y  annonce  que  ce- 
lui-ci, du  consentement  du  prince  Guaimar,  s*  était  retiré  à  Gava,  en- 
Toient  plaintes  sur  plaintes  à  Salerne.  Bientôt  y  ils  ajoutent  les  priè- 
res, même  les  menaces.  Hais  Guaimar,  fidèle  à  sa  promesse,  est  sourd 
aux  unes,  comme  aux  autres.  La  pauvre  mère,  folle  de  douleur,  expédie 
enfin  le  prince  de  Bénévent  lui-même,  Landulfe  VI  (1038-76),  à  Sa- 
lerne, pour  redemander  son  fils.  Seulement  alors  Guaimar  IV  se 
laisse  fléchir.  Les  deux  princes  se  rendent  ensemble  à  Gava  et  exhor- 
tent le  jeune  novice  à  retourner  à  Bénévent  *).  Celui-ci  consent  au 
retour,  mais  à  la  condition  expresse  de  pouvoir  continuer  à  vivre  en 
moine  dans  VAbbaye  de  Sainte-Sophie.  Dauférius  peu  après  était,  en 
effet,  accueilli  à  Bénévent  par  TAbbé  Grégoire  et,  parce  qu*  il  était 
Fobjet  de  désirs  des  tous,  il  reçut  alors  le  nom  de  Désiré  ou  Didier 
(1048)')— Nous  ne  suivrons  point  le  novice  de  Gava  dans  ses  nombreuses 
pérégrinations  aux  lies  de  Diomède  (dans  l'Adriatique),  sur  le  Mont- 
Haiella,  et  puis  encore  à  Bénévent  et  à  Salerne,  à  Florence  et  au  Mont- 
Gassin*).  Nous  ne  dirons  rien  de  son  gouvernement  au  Mont-Gassin 
(1059-86),  justement  considéré  par  le  R."o  P.  Abbé  Tosti  ^),  comme 
i*âge  d'or  de  cette  illustre  Abbaye.  Plus  tard  nous  aurons  occasion 
d^ajouter  quelques  mots  sur  son  court,  mais  glorieux  pontificat  (1086-87). 
Revenons  maintenant  au  monastère  de  Gava. 

«)  Lib.  m.  p.  155.  Rome,  1651;  vel  ap.  Mabill.  Act,  SS,  VI.  467. 

^)  I  Quod  propinqui  persen  tien  tes  magnis  ac  frequenlibas  precibus  Desideriam  sibi 
reddi  Guaimarium  interpellant.  Sed  principe  in  promissione  quam  Desiderio  fecerat 
permanente,  per  semetipsum  Landalfus  Beneventanus  princeps,  matris  ac  propinqao- 
ram  orationibus  fatigatus,  Salernam  venit  et  Desiderium  reddi  deposuit.  Tali  igitur 
tandem  aliquandiu  conditione  nt  Beneventum  redeat  impetratur,  etc.»  Léo  Ostibn . 
]II.  iv. 

>)  La  Chronique  de  Pbatilli  (p.  430)  Qxe  à  Tannée  1012  la  venue  de  S.  Alfère  i 
Cava.  Mais,  comme  déjà  nous  l'avons  observé  ailleurs  {Vita  di  S.  Âlferio.  p.  21.  no- 
te), si  r  on  lient  compte  du  récit  de  Hugues  de  Venouse  et  de  Léon  dOsliCf  on  devra 
conclure  que  cela  n'  eut  point  lieu  avant  1038,  mais  bien  vers  1047  ou  1048,  quand 
déjà  ta  réputation  de  S.  Alfère  s' était  répandue  dans  toutes  les  Principautés  Lom- 
bardes de  Salerne,  de  Capoue  et  de  Bénévent  (  Fenus.  f.  3);  quand  Didier  pouvait  avoir 
21  an  {Ostiens.  ni.  ii;  Pellegrin.  loc.  cit.);  quand  Landulfe  VI  était  prince  de  Béné- 
vent (1038-77);  quand  surtout  Siconolfe  et  Grégoire  étaient,  l'un  prévôt  et  l'autre 
Abbé  de  S.  Sophie  de  Bénévent  (Cf.  0$tiens.  DI.  iii  et  iv,  et  spécialement  la  Bulle  de 
Léon  IX,  de  1053,  dans  Uguelli.  Il,  Sac.  X.  490-91). 

*)  Cf.  LÉON  D*0sTiE,  III.  passim;  Gattula,  Hiat.  AhbaL  Casin,  I.  163.  Vene- 
iiis.1733. 

S)  Sior,  délia  Badia  di  Monle-Casnno.  T.  1.  p.  310  et  siuv. 
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Comme  on  vieDt  de  le  voir,  presque  dès  sa  naissance,  TAbbaye  de 
la  Sainte-Trinité  de  Gava  était  devenue  le  rendez-vous  d*  un  grand 
nombre  de  personnes,  de  tout  rang  et  de  toute  condilion,  qui  si  elles 
n'  étaient  pas  entièrement  parfaites,  aspiraient  du  moins  ardemment  à 
le  devenir  sous  la  conduite  d' Alfère.  Il  est  vrai  que  ce  saint  Abbé 
n*  avait  d*abord  voulu  admettre  auprès  de  lui  que  quelques  disciples, 
douze  dit  T Abbé  de  Venouse  '),  et  cela  dans  la  crainte  que  la  stérilité 
du  sol  environant  ne  pût  en  nourrir  davantage.  Mais  quand  les  dona- 
tions dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  celles  que  nous  n*  avons  pas 
le  loisir  de  rapporter  ici,  eurent  assuré  l' existence  d*  un  plus  grand 
nombre  d*  individus,  le  vénérable  Abbé  ne  mit  plus  de  limites.  Il  pré- 
dit même  dès  lors  qu*  une  multitude  innombrable  de  religieux  se  réu- 
nirait bientôt  dans  le  monastère  de  la  S^e  Trinité,  et  c'est  avec  un  grand 
éUmnement,  disait,  vers  1140*),  Hugues  de  Venouse,  gttô  nous  voyons 
Caccomplissement  de  ces  paroles  ').  Il  est  en  eiTet  certain  que  de  tou- 
tes les  parties  des  principautés  de  Salerne,  de  Capoue,  et  de  Bénévent 
on  accourait  alors  à  Gava,  pour  y  demander  ï  habit  de  S.  Benoit. 

Alfère  ne  cessait  cependant  de  s'appliquer  à  faire  fleurir  la  discipline 
parmi  ses  nombreux  moines.  Le  souvenir  de  la  fervente  observance 
des  Règles,  qu*  il  avait  jadis  admirée  et  si  bien  pratiquée,  en  Bourgo- 
gne, sous  S.  Odilon,  lui  était  d*  un  grand  secours:  il  faisait  observer 
à  Gava,  la  Règle  de  S.  Benoit,  suivant  les  Gonstitutions  de  Cluny.  G*est 
là  ce  qui  a  porté  quelques  auteurs,  d*  ailleurs  respectables,  à  consi- 
dérer, bien  à  tort  cependant,  la  Sainte-Trinité  de  Gava,  comme  un  mo- 
nastère dépendant  de  Fillustre  Congrégation  Française.  L' Abbaye  de 
Gava  conserva  toujours,  il  est  vrai,  d'étroites  relations  avec  Cluny,  ainsi 
que  nous  aurons  bien  souvent  occasion  de  le  remarquer;  mais  elle  n*en 
relevait  en  aucune  façon,  pas  plus  qu*  elle  ne  dépendait,  en  Italie,  du 
Mont-Cassin  ou  de  toute  autre  maison  de  Tordre  bénédictin.  L*Abbaye 
de  Gava  fut,  dès  son  origine,  tout  à  fait  indépendante,  et  forma,  dans 
Tordre  de  S.  Benoit,  une  Congrégation  à  part,  la  Congrégation  de  la 
SaifUe-TrinUé  de  Cava  *). 

Au  milieu  du  XI^  siècle  le  nombre  des  monastères  appartenant  è  la 

*}  Vbrus.  f.  5;  Mabill.  Âct.  SS,  0.  B.  VIII.  p.  642. 

*)  MURATORi,  SS.  Rer.  ItaL  VI.  203;  Vita  di  SanV  Alfeno,  prefaz.  p.  8. 

S)  Venus,  f*  5  a  t°;  Mabill.  loc.  cit. 

*)  RoouL.  Hist.  Sac,  Mon.  Cav,  MS.  61.  f.  141;  Dantier,  les  Monast,  bénédict. 
d^llalit,  T.  II.  p.  297.  Paris,  1866;  (Hélvot),  ht.  degli  Ord.  MonasL  e  Relig.  Tra- 
dott.  dal  Fontana,  T.  V.  p.  295.  Lucca,  1738;  Mobéri,  Diction,  art.  Cave;  Migne, 

Dict.  de»  Ord.  Relig,  art.  Cave»  etc. 
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Congrégation  de  Cava  est  encore  restreint,  comme  on  peut  facilement 
le  comprendre  par  ce  qui  précède.  Mais  il  ne  faudra  pas  même  cin- 
quante ans  pour  que  la  Cava  deTîenne  le  clicf-lieu  d^une  des  plus  flo- 
rissantes congrégations  bénédictines.  Parlent,  dans  le  sud  de  Fltalie, 
à  Salerne,  à  Naples,  à  Bari,  à  Tarenle,  à  Rome,  comme  aussi  en  Sicile 
et  jusques  en  Palestine,  nous  trouverons  des  abbayes,  des  prieurés, 
des  monastères,  des  églises  ou  graviges,  qui  se  diront,  avec  orgueil, 
de  la  Congrégation  de  Cava.  Qu*  il  nous  suffise,  dès  à  présent,  de 
noter  que  l'Abbé  de  la  Sainte-Trinilé,  au  XII^  et  au  XIII^  S.,  gouver- 
nait au  delà  de  340  églises  *),  plus  de  90  prieurés,  et  au  moins  29  ab- 
bayes *).  Aussi  était -il  bonoré  du  litre  de  grand  abbé  de  Cava^  •  Ma- 
gnus  Abbas  Cavensis».  De  son  côté  le  prieur  de  Cava  s*  appelait  ma- 
gmm  pnor.  Enfin  TËglise  de  la  Sainte-Trinité  était  regardée  comme 
V  Église  mère  de  V  ordre  ,  «  Mater  vel  matrix  ecclesia  ordinis  Ca- 
vensis »  •). 

L*  Abbé  Alfère,  que  nous  avons  vu  nailre  en  Tan  931,  aller  à  Cluny 
en  995,  et  se  retirer  dans  la  grotte  Arsicia  vers  1011;  était  alors  ar- 
rivé à  une  extraordinaire  vieillesse.  En  1050,  époque  de  sa  mort  *),  il 
était  âgé  de  120  ans!...  ')  C'était  au  mois  d'avril  et  Ton  solennisait 

*)  MuRATORi  (SS.  VI.  p.  9G3)  eu  porte  même  le  nombre  à  400. 

*  V.  à  VAppendice,  Lett.  B,  la  liste  des  Monastères,  Églises,  etc.  dépendant  de 
Cava. 

')  UCHELLf,  Ital.  Sac.  VIÏ.  p.  370;  Cod.  dipl  Cav.  T.  î.  Synop.  p.  xiii. 

*)  «  1050.  Léo  papa  ordinalus  est.  Et  domnus  Adclferius,  Abbas  monasterii  sancis 
Trinilaiis,  obiit.  »  Deda^  de  Temp.,  seu  Ann.  Cav,  ap.  Perz.  Mon.  Ger,  Ilisl.  III.  p. 
189,  vel  ap.  Miirat.  SS,  Rtr.  It.  VII.  209;  Bolland.  Tom.  H  Apr.  102;  Baron  Ann. 
Eccl.  1050.  n.  15;  Ugheli.i,  Ital.  Sac.  Vil.  372;  Bucf.mni,  MenoL  Bened.  p.  268;  De 
Blasi,  Chron,  MS,  1050.  etc.  etc.  —  Le  Chronicon  de  Pratilli,  (p.  439,)  se  trom- 
pe donc  en  faisant  mourir  S.  Alfère  en  1049. 

^)  «  Obiit  aulem  vir  vite  valde  venerabilis  senex  et  plenus  dicruni,  cum  fcre  centnm 
viginti  esset  annorum.  •  Venus  f.  6,  vel  ap.  Madill.  Act,  SS.  0.  B.  Vlll.  643.  —  Do 
son  côté  Jean  de  Capoue,  dans  le  petit  poëme  qu*  il  adjoignit,  vers  1295,  aux  Vies  de 
Hugues  de  Venouse,  (fol.  36  a  f)  s'exprime  ainsi  : 

Abbas  Alferius  primus  virtute  coruscus. 
Anne  centcno  bis  donc  vixit  in  orbo. 

Le  Chronicon  de  Pratilli  se  trompe  donc  encore  en  n'assignant  que  109  ans  d'e- 
xistence à  S.  Alfère.  —  S.  Alfère  du  reste  n'  est  point  à  Cava,  le  seul  exemple  d'une 
longévité  si  merveilleuse.  Dans  un  document  du  XVle  siècle  on  lit:  Leonardus  Juva- 
nis  habitator  de  Passiano,  cœcus,  et  senex,  et  annorum  110;  dans  un  autre:  Ferdi- 
nandus  Tag lia ferro  annorum  i27 .  Ailleurs  on  trouve  que  Charles  de  Palmerio  mou^ 
rut  à  110  ans,  Bernardin  di  Adinolfi  à  125,  etc.  Cf.  Adinolfi,  Stor.  délia  Cava.  p. 
279.  not.  7. 
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les  fêles  de  la  Semaine  Sainte.  •  Dans  la  mutinée  du  Jeudi  Saint,  le  vé- 
nérable Alfère  célébra  encore  la  grand*  messe,  lava  les  pieds  aux  frè- 
res, fit  de  nombreuses  largesses  aux  pauvres,  adressa  une  touchante 
exhortation  à  ses  religieux,  en  les  assurant  qu'il  serait  toujours  en 
esprit  au  milieu  d*eux.  Puis  il  se  donna  pour  successeur  1*  humble  et 
pieux  Léon  de  Lucques^.  Le  nouvel  abbé  et  ses  religieux,  à  la  prière 
d'Âlfère.  qui  voulut  encore  jeûner  ce  jour  là,  allèrent  au  rérecloire 
prendre  un  peu  de  nourriture.  Quant  au  saint  viellard,  il  se  relira 
dans  sa  cellule,  et  c*  est  là  que,  à  l'insu  de  tous,  il  mourut  en  orai- 
son »  *). 

Son  corps  fut  enseveli  par  ses  disciples,  proche  de  Téglise,  dans  la 
crypte  môme  qui  lui  avait  servi  de  demeure  durant  tant  d'années  ^). 
11  y  repose  encore  aujourd'hui,  dans  un  riche  tombeau  en  marbre, 
placé  entre  ceux  de  ses  deux  successeurs  immédiats  ^). 

*)  En  agissant  ainsi  S.  Alfère  suivait  non  seulement  l'exemple  de  Cluny  (Voy.  Pagi 
ap.  Baron.  Ann,  Eccles.  an.  993,  n.  8),  mais  il  usait  encore  du  privilège  que  lui  a- 
vaient  accordé,  en  1025,  les  deux  Guaimar.  (Voy.  p.  20). 

^  •  Quo  nimirum  die  {Cœnœ  Domini)  venienle,  implevisse  fertur  omnia,  que  ad 
tajite  solempnitatis  ibinislerium  debebantur.  Nam  missarum  solempnia  celebravit,  fra- 
trum  pedes  abluit,  pauperibus  donativa  distribua,  et  conslituto  discipulis  Paire,  Leo- 
ne videlicet  venerabili  viro,  cujus  superiùs  mentionem  feci,  solam  dici  ceoam  prcte- 
rijt, ....  Tune  quidem  fratribus  cum  staluto  eis  pâtre  ad  refectionem  dimissis,  cel- 
Inlam  spelunce,  in  qua  manere  consueverat,  iulravit,  se  in  orationem  dédit,  atque  inler 
orationum  verba  in  Redemptoris  manus  ullimum  spirilum  tradidit.  •  Venus,  f .  6  a  t* 
etsq.  Mabill.  Act.  SS,  0.  B.  VIII.  643.  — Cf.  Mar.  ânt.  Sgipio.  Elog,  in  L  Heroas 
Btntd.  Placentis,  1636.  f.  F. 

3)  t  Tollentes  autem  discipuli  corpus  eius  in  eodem  specu,  cirça  oratorium,  quod 
idein  vir  Dei  conslruxerat,  condiderunl.  •  Venus,  f.  8.  De  Blas.  Chr,  an.  1050. 

^)  Quand,  en  1641,  Tabbé  D.  Grégoire  Lottieri  fit  orner,  par  Joseph  Rappit  les 
tombeaux  dont  il  s*agil  ici,  des  belles  mosaïques,  dites  de  Florence,  que  l'on  admire  au- 
ioanl*bui;  on  mit  sur  celui  de  S.  Alfère  V  inscription  ci-après  de  D.  Camille  Massaro, 
ileCapone,  alors  archiviste  {Libro  dei  Ricordi,  11.  f.  144.  Cf.  Polverino,  Desc.  délia 
Cava,  11.  80,  Mazza,  De  Reb.  Salernit.  p.  85): 

SANCTVS  ALPHERIVS 

8ÀLERNITA?IVg  PiTRITIVS 
CAVB.1ISIB  COBXOBII  ABBAR  I. 
VICTORISQ.  III.  PONT.   HA0I8TBR  INCLYTVS 
PRIMVS  IN  HOC  SACRO  PATER  EST  ALPHERIVS  ANTRO 
'  SIC  RELIQVIS  VITA  CBLSIOR   VT  TVMULO 

HIC  TVHVLVH  INCOLVIT  VIVENS  VBI  LVMINB  TRIMO 

ADMONITVS  TRIADI  DBDICAT  BCCLBSIAH. 

QVID  MIRVM!  BXAIIIMI  VITAM  SI  RBDDIDIT  CRANS 

gVI  VALIDV8  SEMPER  VIXERAT  IN  TVMVLO! 

FBRIA  V.  IN  COENA  DOMINI 

C0ELESTI6  COENAE  GONVIVA  C0N9GIVS  EFFICITVR 

AIT.  SUAI  CXX.  AN.  CHRISTI  ML. 
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Le  nom  d*  Alfèrc,  qui,  de  son  vivant,  avait  élé  déjà  si  fameux  dans 
les  principautés  lombardes  de  Salerne,  de  Capoue  et  de  Bénévent,  après 
sa  mort,  devint  extrêmement  populaire  dans  toute  l'Italie  méridionale. 
Émus  par  les  miracles  qui  s'opéraient  à  son  tombeau  *),  les  peuples 
r invoquèrent  bientôt  comme  saint.  L'Église  approuva  leur  décision. 
Le  pape  Victor  III,  qui  avait  connu  jadis,  à  Cava  même,  toutes  les 
vertus  de  son  bon  maître,  à  peine  fut-il  monté  sur  la  chaire  de  S.  Pier- 
re, mit  le  nom  d'Alfère  dans  le  canon  des  Saints  (4087)  *).  On  célè- 
bre, a  Cava,  en  grande  pompe,  la  fôte  de  S.  Àlfère,  le  12  avril  de  cha- 
que année  ^). 

A  l'occasion  de  rouvcriure  de  la  tombe  de  S.  Pierre,  donl  il  sera  question  plus  tard 
(Cbap.  IV.  fin),  suivant  rautorisation  qu*  il  en  avait  reçue  du  Rév°^«  P.  D.  Jules  de 
Ruggiero,  abbé  de  la  Sainte-Trinité,  le  R.  P.  D.  Guillaume  Sanfelice  iVAcquavella, 
vicaire  général  du  Diocèse  nulHus  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava,  fit  la  reconnaissance 
des  reliques  de  S.  Alfère.  Cette  cérémonie  eut  lieu  le  5  octobre  1874,  en  présence  de 
diverses  personnes.  Le  corps  du  saint  abbé  fut  trouvé  assez  bien  conservé,  sans  être 
cependant  intact.  Les  bras  et  les  jambes  étaient  remarquables  par  leur  grandeur.  (Voy. 
la  Relation  MS.  du  P.  Sanfelice  p.  2  et  suiv.) 

*}  Venus,  f.  7-10;  vcl  ap.  Murât.  SS.  Rcr.  It.  VI,  p,  208.  Viétor  III,  Dialog.  lib. 
III.  p.  155  et  sq.  Rome,  1C51,  vel  ap.  Mabill,  Act,  SS,  0.  B.  VI.  p.  4ô7-68;  et  plus 
spécialement  la  Vita  di  SanV Alferxo  que  j*ai  publiée,  en  Mars  1875. 

2)  C'est  ce  qu'affirme  Topuscule  imprimé  à  Rome,  en  1862,  Typog.  Gentils:  Aac 
conto  délie  solenni  cerimonie  délia  Canonii%aiione,  p.  27. 

S)  Vite  dei  Santi  Padri  Cavensi,  MS.  n*  65  f.  5.  Ce  MS.,  petit  in-8%  de  139  feuil- 
lets, contient  une  version  en  italien  des  Vies  des  iS  premiers  abbés  de  la  Sainte-Tri* 
nilét  composées,  vers  1582,  par  D.  Alexandre  Rodulphe.  •  Ed  è  questa  versione  una 
vera  gemma  di  purismo,  che  per  semplidtà  ed  elegama  di  stile  ricorda  gVimpareg- 
giabili  sci-iltori  dei  trecento,  •  (D.  Michel  Morcaldi,  Relai.  a  S.  E.  il  Minist.  delta 
Pubt,  Istr.  1872.  p.  20.)  Le  M\^  Père,  dont  je  viens  de  citer  les  paroles,  attribue  à 
D.  SévERiN  Bogcia  la  traduction  dont  il  est  ici  question.  Toutefois,  malgré  le  respect 
profond  que  j'  ai  pour  ce  bon  et  docte  Abbé,  je  suis  d*avis  qu'elle  appartient  à  D.  Ale- 
xandre Rodulphe  même.  C'est  ce^que  prouvent  le  titre  de  l'ouvrage,  l'écriture  de  plu- 
sieurs passages  du  MS.  (les  préfaces  surtout  des  pages  1  et  70  a  t"),  les  notes  (p.  73,  74 
a  t*,  84  a  t*,  93  a  t",  etc.)  écrites  au  temps  de  l'abbé  Boccia  (1671-77),  le  témoignage 
de  plusieurs  auteurs,  tels  qu'ARMELiNi  (Bibl.  Casin.  p.  5.)  et  Polverino  (Descriz.  ist. 
délia  Cav.  II.  p.  65),  enfin  la  postille  du  premier  feuillet,  qui  est  ainsi  conçue:  Est  sa* 
cri  monasterii  Cavensis.  Ad  usum  D^  Alexandrie  (Pour  plus  de  détails  sur  ce  MS.  et 
l'auteur  de  cette  belle  version.  vo>.  la  Préface  de  la  Vita  di  SanVAlferio  déjà  citée. 


CHAPITRE  m. 

s.    LÉON    DE    LUCQUES 

1050-1079 


Élection  el  enlèvemeiit  de  Iiéon.  —  Son  amonr  pour  Ica  pauvres.  ^-  Ses  re- 
lations nvee  Glanlfe  II.  —  Il  devient  le  défenseur  des  AmalUtalns.  —  Do- 
nations diverses.— Religieux  remarquables. —  Premières  années  de  Pierre 
Pappaearbon,  —  Son  voj agre  et  son  séjour  A  Clnnj .  —  Il  est  nommé  maître 
d'IMdon  de  ChAtlllon  (VrlMiin  II);  puis  évéque  dePolicastro,  et  enHn  abbé 
de  S.Ange  de  Ifonte-Coroce.^ Nouveaux  dons  de  Cîisulfe  II. — Bulle  remar- 
quable de  Grégoire  VII.  —  Prédiction  de  I.éon. —  Robert  Cîulscard  assiège 
et  prend  Saleme.  — >  normands  et  Lombards.  —  Rôle  providentiel  de  l'Ab- 
baje  de  la  Sainte  Trinité.  —  Séjour  d*  Oddon  de  CbAtlllon  A  Cava.  —  Hort 
ée  rabbé  Eéon. 


L'abbé  Léon  l^r,  était  un  religieux  de  mœurs  pures  et  simples,  d'une 
bonté  et  d'une  prudence  remarquables*).  Dans  un  Toyage  qu'il  fit, 
de  Lucques,  sa  patrie,  à  Salerne,  vers  1020,  il  entendit  parler  des 
fertus  du  pieux  solitaire  de  la  grotte  métellienne.  Il  courut  aussitôt  se 
mettre  sous  sa  direction.  Léon  devint  dès  lors  l'un  des  plus  utiles  auxi- 
liaires de  S.  Alfère,  et  celui-ci,  comme  nous  Tavons  dit,  le  choisit 
pour  soa  successeur  (12  avril  1050). 

Il  parait  que  les  premiers  jours  du  gouvernement  de  Léon  ne  furent 
pas  heureux.  Un  seigneur  puissant,  que  F  histoire  ne  nomme  pas,  en- 
vahit, à  main  armée,  le  monastère  de  la  Sainte-Trinité,  et  en  enleva  lo 
nouvel  Abbé.  Celui-ci  toutefois  fut  peu  après  rendu  à  la  liberté  *). 

Léon  de  Lucques  se  distinguait  surtout  par  un  grand  amour  pour 
les  malheureux.  Dans  la  biographie,  si  touchante,  que  nous  a  laissée 
de  lui  Hugues  de  Yefnome,  on  lit  que  souvent,  à  linsu  de  tous,  il  allait 
ramasser  du  bois  sur  la  montagne  voisine,  le  portait  sur  ses  épaules  à 
Salerne  et  du  produit  de  la  vente  achetait  du  pain  qu  il  distribuait  aux 
pauvres  ').  Il  arriva  même  qu*un  jour,  tandis  quMl  partageait  ainsi  à 
plusieurs  pauvres  le  pain  qu'  il  s' était  procuré  en  vendant  son  bois,  le 

*)  /eau  de  Capoue,  dans  son  petit  poème  déjà  cité  (MS.  Memb.  n."  24.  T  36  a  T), 
après  avoir  fait  l'éloge  de  S.  Alfère,  ajoute: 

Quem  Léo  subsequitur,  vir  prudens  atque  benignus, 
Qui  laudabiliter  terdenis  prefuit  annis. 

<)  Venus.  Vit.  5.  Alf.  f .  5  a  t*;  Bolland;  12  April.  p.  99.  Ed.  Venet. 
')  Vemcs.  Vit.  S.  Léon.  f.  10  a  t*;  Bolland;  If  JuL  p.  460. 
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prince  de  Salerne,  Gisulfe  II  (1052-77),  vint  à  passer.  Léon  lui  offrit, 
ainsi  qu*aux  autres,  le  pain  de  ses  sueurs.  Le  prince,  comme  offensé, 
s* éloigna  d'abord.  Mais  les  cavaliers  de  sa  suite,  lui  ayant  fait  obser- 
ver que,  par  son  refus,  il  ne  méprisait  point  tant  le  pain,  que  T  homme 
de  Dieu  qui  le  lui  avait  présenté,  Gisulfe  rebroussa  chemin  et,  rece- 
vant du  saint  une  portion  de  ce  pain  béni,  il  le  mangea.  Dès  ce  jour, 
ajoute  l'abbé  de  Venouse,  Gisulfe  conçut  une  grande  estime  pour  le 
serviteur  de  Dieu  et  compensa  le  don  d'un  peu  de  pain  pur  les  plus 
grandes  largesses.  Outre  le  témoignage  du  véridique  historien  *)  plu- 
sieurs beaux  parchemins  des  Archives  de  Cava  nous  Tattestent  encore 
aujourd'hui.  C'est  ainsi  que  dans  les  diplômes  de  janvier  et  février 
1058,  par  honneur  pour  V auguste  Trinité  et  par  respect  pour  la 
sainteté  de  Vabbé  Léon;  par  amour  pour  Alfère,  qui  fut  son  père 
spirituel,  et  dans  V espoir  d'obtenir  la  rémission  de  ses  péchés  et  de 
ceux  de  Gemm^  son  épouse  et  de  Guaimar  son  fils;  le  Prince  de  Sa- 
lerne conflrme  toutes  les  donations  faites  précédemment  à  Y  abbaye 
de  la  Cava,  en  particulier  celles  de  Guaimar  III  et  de  Guaimar  IV,  cel- 
les de  Salpert,  son  maréchal,  etc.  Puis  il  lui  concède  tout  le  territoire 
formant  aujourd'hui  les  communes  de  Cava-dei-Tirreni  et  de  Vietri- 
sul-mare.  Il  ordonne  enfln  que  les  taxes  cl  impositions  perçues  dans  les 
ports  de  Cetara,  Albola  et  Fonti  soient  versées  dorénavant  dans  les 
caisses  du  monastère  ^). 

Gisulfe  cependant,  par  caractère,  était  porté  5  la  vengeance  et  à  la 
cruauté.  Il  était  depuis  longtemps  fort  irrité  contre  ces  fiers  Amalli- 
tains,  sur  lesquels  il  avait  jadis  dominé,  avec  son  père,  durant  plu- 
sieurs années  (1039-45)*),  et  qui  avaient  eu  l'audace  non  seulement  de 
secouer  le  joug,  mais  morne  de  tendre,  de  concert  avec  quelques  sei- 
gneurs de  Salerne,  un  guet-apens  ù  son  père  Guaimar  IV,  cl  de  l'as- 
sassiner, non  loin  de  Salerne,  sur  les  bords  de  la  mer,  en  le  perçant 
horriblement  de  trente-six  coups  de  poignard  (1052)*).  Gisulfe  punit 
les  coupables  par  les  plus  cruels  tourments.  Tous  les  Amalfitains  en 

1)  Venus,  loc.  cit.;  Murât.  Script  Rer.  It.  t.  VI.  p.  214.  Milan.  1725. 

*)  Arc.  Mag.  Arcliiv.  Cavens.  Lit.  A.  n.  38  et  39;  De  Blasi,  Chron,  an.  1058;  Cod. 
dipl.  Cav,  t.  I.  Synop.  p.  x;  Aoinolfi.  Stor.  delta  Cava,  p.  285. 

S)  Aquaro,  Sag.  di  tavol.  Cronot.  p.  85.  Napoli.  1762.  in-f.* 

*)  «  Hoc  anno  [i052,  et  non  point  i051,  comme  dit  Della  Noce)  Guaimarius  Prin- 
ceps  coDjuralione  Amalphitanorum  quos  nimis  indigné  Iractabal,  ncc  non  ot  cognato- 
rum,  ac  Salernitanorum  quorundam  juxla  ora  maris  Salemitani  occisus  est,  triginta 
et  sex  plagis  pcrfossus,  >  etc.  Léo  Ostiens.  Chron.  Casin.  H.  85.  p.  298.  Ed.  Paris 
1668.  —  Le  docte  abbé  D.  Augustin  Venereo,  dans  un  pe(il  MS.  in-i*,  malheureuse- 
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particulier  qui  lui  tombaient  sous  la  maio  étaient  impitoyablement 
(orturés,  mutilés,  mis  à  mort.  «Seul  Léon  de  Lucques  osait  alors  ré- 
sister au  prince  couroucé  et  s*  opposer,  avec  une  libre  autorité,  à  ses 
instiocts  féroces,  tantôt  l'adoucissant  par  de  pressantes  prières,  tantôt 
répcoYantant  par  de  terribles  menaces.  Aussi  souvent  le  rendait-il  si 
obéissant  et  si  docile  qu*il  obtenait  de  lui  tout  ce  qu*il  désirait  ». 
UAbbé  de  Venouse  que  nous  venons  de  traduire,  donne  la  raison  de 
cette  noble  audace  du  religieux  de  Cava.  •  Le  saint  bomme,  pauvre 
des  biens  de  la  terre,  mais  ricbe  des  trésors  du  Ciel,  pouvait  d'autant 
plus  librement  s*  opposer  aux  puissants  du  Monde,  qu*en  les  perdant, 
il  n*  avait  absolument  aucune  peur  de  rien  perdre  »  *). 

Parmi  les  nombreux  exemples  de  dévoùmcnt  dont  l'abbé  Léon  ilt 
preuve  envers  les  Amalfitains  persécutés,  nous  nous  contenterons  de 
rappeler  le  suivant.  Un  jour,  tandis  que  Léon  était  à  table  avec  ses  re- 
ligieux, un  messager  arriva,  en  grande  bâte,  de  Salerne  à  Cava,  annon- 
çant que  Gisulfe  avait  ordonné  d' arracher  les  yeux  à  trois  bommes 
d'Amalfl.  Courez,  Père,  s'écrie-t-il  en  s  adressant  à  l'abbé  Léon,  cou- 
rez;  car  les  vialhéureux  sont  déjà  acheminés  vers  le  lieu  du  swp- 
pltce.  L'homme  de  Dieu  interrompt  aussitôt  son  modeste  repas;  il  vole 
Ters  Salerne  et  trouve  les  trois  infortunés  aux  portes  de  la  ville.  Il  com- 
mande alors,  avec  tant  d  autorité,  aux  bourreaux  de  mettre  leurs  victi- 

ment  incomplet,  de  22  feuillets,  (  dont  s'est  beaucoup  servi  De  Blasi  pour  composer 
50D  bel  onvrage:  Séries  Princ.  Lang.  etc.),  au  f*  10  a  1%  cile,  d'après  un  parcliemin 
(Je  Gava,  comme  ayant  pris  part  au  meurtre  de  Guaimar  IV,  son  neveu,  le  comte  Eder- 
rad.  Voici  les  paroles  de  Venereo:  «  Patet  Guaimarivm  occisum  fuisse  ab  Ederra- 
do  comité,  nepole  «vo,  filio  Landoarij  Cavaselice  comitis  filij  qvondam  Landulfi  co- 
milis,  qui  fuit  frater  islius  Guaimarij.  Ex  Diplomate,  quod  incipit.  In  nomine  san- 
t«et  individus  Trinitalis.  Gisulphus  divina  favente  clementia,  Langobardorum  gcnlis 
princeps,  per  intervenlum  Dominai  Gcmmae  principis  dilectae  gcnilricis  nostrae,  confir- 
mamus  tibi  Melo  filio  Angeli  lotum,  et  intcgrum  illud,  quod  ego,  et  gloriosai  memorias 
Dominns  Gnaimarins  princeps,  et  Dux  genitor  nosler  dudum  concessimus  tibi,  ut  tu, 
et  tui  lixredes  illud  securiter  babeatis,  et  faciatis  ex  eo  quod  volueritis;  etconccdi- 
mos  tibi  inlegram  Turrim,  quae  fuit  Ederradi  filij  quondam  Landoarij,  qui  temcrario 
ausQ,  suggérante  inimico  humani  gencris,  interfuit  occisioni  supradicli  Guaimarij  scre- 
Dissimi  principis,  et  Ducis  genitoris  noslri.  et  centra  animam  conciliatus  est,  et  rcs 
élus  confiscal»  sunt.  Idcirco  inlegram  ipsam  Turrim  tibi  concedimus,  cum  omnibus, 
q\]ap  inira  eam  stint,  cunctisque  eius  perlincnlijs,  ut  sit  in  potestate  tua  et  lixredum 
tQornm,  etc.  Testum  vcro  buius  nostrae  confirmationis,  et  conccssionis  scribcre  prsecc- 
piffiQs  te  Truppoaldum  Abbatcm,  et  scribam  nostri  sacri  palalij  Salernitani,  anno  no- 
tais à  Deo  concessi  principatus  undecimo,  nicnse  octobris,  concurrente  Ind.  sexia.  • 
(t053)  Arc.  Vet.  86,  n.  278.  (Arc.  Nov.  X.  53). 
V'Vewus.  loc.  cit.  —  RiDOLFi,  Vita  del  Deafo  Leone.  MS.  Cait.  n.  C5,  f.  22,  etc. 
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mes,  en  liberlé,  qu  il  est  immédialement  obéi;  puis  il  se  rend  au- 
près de  Gisulfe  et  ose  lui  reprocher  sa  cruauté.  Le  prince,  cette  fois 
encore  ,  accueillit  avec  soumission  les  salutaires  avertissements  de 
l'Abbé  de  Cava  et  s'adoucit  temporairement,  sans  toutefois  pouvoir 
se  dépouiller  de  sa  férocité  naturelle*).  Ainsi,  un  jour,  sur  les  hau- 
teurs du  Cassin,  le  fier  Totila  s'était  adouci,  pour  un  temps,  lui  aussi, 
devant  la  noble  figure  de  S.  Benoit. 

L*  abbaye  de  Gava  cependant,  déplus  en  plus  prospère  depuis  les 
donations  de  Salpert  et  de  Gisulfe,  ne  cessait  de  s*  enrichir  chaque 
jour  davantage.  À  l'exemple  du  Prince  Salernitain,  les  seigneurs  de  sa 
cour  ou  des  pays  voisins  rivalisaient,  pour  ainsi  dire,  entre  eux,  afln 
de  soumettre  à  Léon  des  monastères,  des  églises,  des  vassaux  et  des 
terres.  G*  est  ainsi  que  nous  voyons,  dès  1053,  le  noble  Luc  Tromar- 
chus  et  ses  frères  Pancrace,  iVicoIos  et  Candide^  donner,  par  un  beau 
diplôme  grec,  le  monastère  de  S.  André,  qu'  ils  possédaient  en  Ca- 
labre  et  qui  avait  été  détruit,  peu  auparavant,  par  les  Francs  ou  Nor- 
mands ');  puis,  en  1059,  le  vicomte  Vtbitô,  gastald^  de  Salerne,  fournir 

«}  Venus,  ib.  f.  11  a  t*;  Ridolfi.  ib.  f.  23;  Murât.  SS.  VI.  p.  215. 

Sj  Voici  quelques  mois  de  ce  parchemin  intéressaot  à  tant  de  litres.  C'est  le  plus 
ancien  document  ayant  le  nom  de  Cava,  que  nous  ayons  rencontré.  Nous  copions  fi- 
dèlement le  texte  et  nous  ajoutons,  en  regard,  la  traduction  latine  du  Cbev.  TVtn- 
cltera  : 

. . . .  Ev  cvojjiaxi  Tcu  Tcaxpdç  xai 

TOU  UtOU  XOl  TOU    aflOU  1CV£Ù|iaT0Ç. 

i^jjLeïç  ol  TcpÛTfeTfpapiiiiévoi  XcuxSç  xal 


icavxpdcTioç  xalvtxoAaoç  xal  xdvSi- 
6oç  ol  àuidSeXçoi.  ol  xà  oi-pa  louxi- 
{ttou  Gxoupou  iSio^sipl  TiGvfiaarzzç  xà 
irapaxaxCovxa  EvxeXXGipieOa.  exo{iev 
(iovaoxîptov  xal  xôuov  xivà  ex  ^ovi- 
x^ç  ^ptûv  xXif)povopi£{aç'  sU  x^v  Sia- 
xpdxijatv  xijç  xdXaupaç'  ôicsp  àpis- 
XjjOovxeç  ev  xèç  y^yiépatç  xauxat^  xûv 
fpdvxiov  xal  Tioç  xpaxâpiev  auxàv 
fcdvx(i)v  xal  eXeOOepov*  xal  icavxs- 
Xoç  r^çaviiçOaf  xal  tcupCxauoxov  "^e- 
Y0V6V  xal  iravxeXoç  )]p{|i(axai  xal 
i^çâvii]GOat.  xai  jj  à^Ca  xou  Oeou  ex- 
xXnjoCa  xsxdXaopitxdç  ixzixo  xal  dX)]- 
xoup7>]xoç.  elSûxr^q  Se  yijjieTç  xijv  xa- 
xdicxwoiv  xou  xiiîou.  xal  çouotipievo- 


8iàxc3  Oavdxou*  col  x5  èuXaSecxd-  .  ^   .  .     ,     ....  ..   .  ^-  ^^ 

xco  xaeetYOupivco  Xeovxlw  x^ç  W  .otenlumque  metuenles.  iib,  pnssimo  Leon- 

X^ç  d^laç  Xp(a8cç  XÎJÇ  xduaç.  xal|lio  prœposito  Monastcrii  Sanclaî  Trinila- 


....  In  nomine  Patris,  et  Filii  et  Spiri- 
tus  Sancti.  Nos  suprascripti  Lucas,  et  Pan- 
cratius,  et  Nicolaus»  et  Candidus  germant 
fratres,  qui  signa  venerand»  crucis  propria 
manu  eiaravimus,  qu»  sequuntur  prsci- 
pimus.  Monasterium  habemus,  et  locum 
qucmdam  ex  palerna  nostra  bercditate  in 
pertinenliis  Calabri»:quod  {monasterium], 
derelictum  hisce  Francorum  diebus,  possi- 
demus  iromunc  et  liberum,  et  omnino  de- 
lelum  et  exustum,  et  prorsus  desertum  at- 
que  vastalum;  sanctumque  Dei  teroplum 
eversum,  divinoque  cultu  dcslitutum  exta- 
bat.  Nos  autero,  videnles  loci  vastationem, 
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à  Léon  les  moyens  nécessaires  pour  construire,  dans  Salerne  même, 
réglise  et  le  monastère  de  S.  Nicolas  de  la  Palme;  en  1060,  Amanda, 
petite  fille  de  Léon  TAmalfilain,  lui  accorder  la  belle  terre  de  Uetel- 
Imnum,  dite  alors  du  Planum  et  aujourd'  hui  encore  appelée  JI  piano 
deUa  Caméra;  en  1063,  le  seigneur  Golferius  et  Radoald,  son  père, 
ajoutera  d'autres  concessions,  par  eux  antérieurement  faites  au  Mo- 
nastère de  S.  Magne  du  Cilento,  qui  dépendait  de  Cava,  la  donation 
de  deux  moulins  situés  sur  le  Lustra,  petit  cours  d'eau  qui  se  jette 
dans  la  mer  Tyrrbénienne,  non  loin  des  ruines  de  Pestum;  enfin,  en 
1071,  Gemma,  la  mère  même  de  Gisulfe  II,  accorder  au  monastère  de 
Ca?a  la  propriété  absolue  de  tout  le  Selano,—  ce  ruisseau  qui  baigne 
les  pieds  de  l'Abbaye,  —  et  un  grand  moulin  qu*  elle  avait  fait  cons- 
truire, non  loin  de  la  mer,  à  la  Molina  de  Viétri  *). 

Avec  les  donations,  le  nombre  des  religieux  de  la  grotte  métellienne 
s'accroissait  également.  La  Chronique  de  Praiilli  cite  plusieurs  noms 
et  des  plus  illustres  de  T  époque:  Guaimar,  comte  de  Cornetum  ou 
Comtili,  au  diocèse  de  Capaccio  n053),  ïndulfe,  prêtre  de  Salerne 
(I06i),  le  vénitien  Hugues,  comte  de  Parentia  (1065),  le  ^te  de  Bë- 
dol/e,  comte  de  Sarno  (1078),  etc.  *).  Biais  sans  nous  occuper  da- 
vantage de  la  confiance  qu'il  faut  donner  à  cette  Chronique,  nous  nous 
contenterons  de  noter  que  Y  abbé  Léon  donna  certainement  1*  habit 
monastique  à  deux  personnages,  fameux  depuis,  et  tous  deux  ses  suc- 
cesseurs, aussi  bien  sur  le  trêne  abbatial  que  dans  la  sainteté:  Pierre 
Pappacarbon  et  Constàble  Geniilcore  *).  Comme  la  vie  du  premier 
se  lie  intimement  à  celle  de  Tabbé  Léon,  nous  croyons  devoir,  dès  à 
présent,  le  faire  connaître  plus  particulièrement. 

Pierre  Pappacarbon  était  neveu  de  S.  Alfère  *).  Le  souvenir  de  son 
oncle  et  le  désir  d'imiter  ses  vertus,  l'attirèrent  de  Salerne  à  Gava, 
Ters  1057.  Dès  les  premiers  jours,  il  se  fit  remarquer  par  l'exacte  ob- 


*^'.ç  COiç  ûiaxaxc/oiç,  iozi  ài:£VX£u-jtis  Cavensis  et  successoribus  tuis  iam  bine 
S'fr^pLSvov  itovacTipicv  XéYCoyisv  Sel 


ItovacTipicv  X^YCojjL 
civ  râc/j  D]  Sioxpa-nr^o)  àuToû.x.t.X. 


scilicet  Dionasterium  Apostoli  Andreae,  cum 

omnibus  ejus  pertinentiis,  etc. 
(Cf.  Arch.  Çav.  Catal.  perg.  graec.  n.  6.  etc.;  Trinchera  Syll,  graec.  membr.  N* 
XL.p.  i9.  Napoli,  1865.  in-r 

^jArc.  XI.  n.  60,  114  eiArc.  Mag.  A.  41,  B.  1.  —  De  Blasi.  Chron.  ann.  1059, 
10CO.1O63,  1071.  etc. 
')  Pratilli,  Hist,  Prin.  Long.  IV.  p.  439  et  suiv. 
')  Venus,  f.  14  a  f,  28  a  f;  Murât,  op.  cit.  p.  217  et  229. 
^)  Annal.  Cav,  ap.  Pertz,  Mon,  Germ.  SS.  III.  190;  De  Blasi,  Op.  cit,  an.  1122. 
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servance  de  la  Règle,  par  un  grand  amour  pour  la  conlemplalion  et  sur- 
tout par  une  austérité  de  <ie  peu  commune*).  Afla  de  mieux  sui?re  ses 
inclinalionSi  souvent,  durant  le  carême  et  du  consentement  de  Léon, 
son  abbé,  Pierre  se  relirait  sur  le  mont  Saint-Élie,  précisément  à  len- 
droit  où  S.  Alfère  avait  jadis  tenlé  de  fonder  son  monastère.  Là  il  se 
livrait  à  toutes  les  pratiques  des  plus  sévères  anachorètes.  Suivant 
Hugues  de  Venouse,  quelques  pains  lui  sufGsaient  pour  tout  un  ca- 
rême *). 

Excité,  plus  tard  (1062),  par  la  grande  réputation  dont  jouissait 
l'abbaye  de  Cluny,  Pierre,  accompagné  de  quelques  religieux  de  Cava, 
s'  embarqua  pour  Gênes  et  passa  de  là  en  Bourgogne,  où,  en  souvenir 
de  son  oncle  Alfère,  il  fut  reçu  par  Saint  Hugues^  Tabbé  de  Cluny 
(1049-1109),  avec  les  marques  de  la  plus  tendre  affection.  Le  religieux 
de  Gava  se  distingua,  à  Cluny,  par  les  mêmes  vertus  que  ses  frères 
de  la  grotte  mélellienne  lui  avaient  connues.  L*abbé  Hugues  fit  sur- 
tout grand  cas  de  lui  et  le  chargea  des  plus  importants  offices  de 
la  fameuse  communauté.'  Pierre  en  exerça  avec  zèle  et  grand  hon- 
neur jusques  à  sept  à  la  fois  et  même  plus  encore,  passant  de  la 
sorte  cinq  ans  dans  la  vie  purement  claustrale  et  trois  ans  dans  la 
chapelle  de  l' abbé  Hugues  ').  G*  est  alors  que  Pierre  connut  le  fa- 
meux Hildebrand  et  se  lia  avec  lui  de  la  plus  étroite  amitié.  Aussi 
quand  le  futur  adversaire  de  la  Simonie  et  des  Investitures,  s'éloi- 
gna  de  Cluny,  ne  perdit^il  point  le  souvenir  du  moine  Salernitain, 
son  ami,  ni  de  tout  ce  qu'il  avait  appris  de  l'abbaye  de  Cava^). 

Peu  après,  vers  1069,  Pierre  fut  chargé,  à  Cluny,  de  la  direction 
des  novices.  G'  est  en  cette  qualité  qu*  il  eut  l' insigne  honneur  d'i- 
nitier à  la  vie  cénobitique  Odon  de  Clidtillon,  jusque  là  archidia- 
cre de  r  église  de  Reims,  et  plus  tard  pape  sous  le  nom  d' Urbain  II 
1070)  s).  Ge  fait  seul  suffit  pour  nous  donner  la  mesure  de  ses  ver- 
tus et  de  son  mérite. 

Cependant  Hildebrand,  alors  cardinal-archidiacre,  au  milieu  des  gran- 
des préoccupations  qui  remplissaient  son  âme,  savait  que  V  abbé  de 

*)  Venus,  f.  14  ;  Moiut,  op.  cit.  p.  217,  etc.  Cf.  Mabill.  Ann.  Bened.  V.  U3.  Ed. 
de  Lucques. 

«)  Venus,  f.  U  a  f;  Ridol.  MS.  n.  65.  f.  7  et  29  a  i*,  vel  Hist.  MS.  n.  61,  f.  28. 

»}  Venus,  f.  15;  Murât.  SS.  Rer.  11.  Vï.  p.  217. 

^)  RoDUL.  Hist,  S,  Mon.  Cav,  MS.  n.  62.  lib.  I,  c.  52;  vel  MS.  n.  61,  f.  26. 

8)  RuiNART.  Vie  d'Urb,  II,  dans  les  Ouvrages  posth.  IIl.  p.  11.  Paris,  1724;  Rohr- 
bachbr:  Stor.  Univ.  délia  Chies.  Catt.  VII.  696.  Torino,  1860;  A.  db  Brinont,  Un 
pape  au  Moy,  Age  p.  97  et  15i,  Paris,  18G2. 
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Cava,  le  vénérable  Léon,  désirait ,  à  cause  de  son  âge  avancé,  un 
successeur.  Il  s*inléressa  en  sa  faveur,  auprès  de  S.Hugues,  elsa 
médiation  fut  si  efficace  qu*  il  oblinl  de  la  libéralité  de  Tabbé  de  Cluny, 
comme  s'exprime  Y  historien  de  Venouse,  le  retour  de  Pierre  Pappa- 
carbon  au  monastère  de  Cava  (1070)  '). 

Le  maître  des  novices  de  Cluny  était  à  peine  arrivé  auprès  de  Léon, 
qae  le  clergé  et  le  peuple  de  Policasiro,  petite  ville  de  la  Lucanie, 
de  concert  avec  le  Prinee  de  Salerne ,  Gisulfe  II ,  le  demandèrent 
à  grands  cris  pour  évoque,  et,  après  bien  des  instances,  finirent  par 
l'obtenir.  Hais,  peu  après  son  élection,  le  nouvel  évoque,  qui  souf- 
frait avec  peine  le  tumulte  des  affaires  extérieures,  renonça  à  la  di- 
gnité épiscopale  et  retourna  à  Cava  '). 

L*  abbé  Léon  craignant  alors  que  quelque  autre  circonstance  im- 
prévue ne  vint  le  priver  d*un  esprit  si  distingué,  se  le  donna  pour 
coadjuteur  dans  le  gouvernement  de  TAbbaye  et  le  désigna  pour  son 
futur  successeur.  Quant  à  lui,  il  alla  s'établir  près  de  1*  église  de 
S.  Léon  de  Yietri,  qu'il  avait  construite  peu  d'années  auparavant, 
vers  1064  ').  Pierre  prit  dès  lors  en  main  la  direction  du  monastère 
de  la  Sainte-Trinité.  Hais,  en  voulant  suivre  et  appliquer  dans  toute 
sa  rigueur  la  Règle  de  S.  Benoît,  qu'il  avait  si  bien  apprise  à  Cluny, 
il  excita  les  murmures  d*  un  grand  nombre  de  religieux,  habitués, 
à  moins  de  sévérité;  et  le  bon  Léon,  prêtant  trop  facilement  l'oreille 
aux  critiques  des  mécontents,  consentit  à  perdre  une  fois  encore  ce- 
lui qu*  il  s' était  donné  pour  aide  et  successeur.  Le  neveu  de  S.  Al- 
fère  se  retira  alors  (1070)  dans  le  CilentOf  au  monastère  S.  Archange 
de  Monte-Corace  et,  en  peu  de  temps,  au  témoignage  de  l' abbé  do 
Venouse  ^),  il  porta  ce  monastère  à  un  grand  degré  de  prospérité, 
non  seulement  spirituelle,  mais  aussi  matérielle.  S'il  en  fallait  du  reste 
une  autre  preuve,  nous  la  trouverions  dans  plusieurs  parchemins  ac- 
cordés à  l'abbé  Pierre  et  contenant  tous  de  grandes  donations  '). 

Aussi  les  religieux  de  Cava,  revenus  à  de  meilleurs  sentiments,  fu- 
rent-ils les  premiers  à  demander  le  retour  de  labbé  Pierre.  Celui-ci 
consentit  à  se  rendre  à  leurs  désirs;  mais  à  Texpresse  condition  de  di- 

1)  Bulle  d'Urbain  IL  arc.  mag.  C.  n.  32;  cf.  Venus,  f.  15. 

*)  Venus,  f.  15  1 1;  Ughelli,  ItaL  Sacra.  VII.  col.  545;  Rodul.  Hist.  L.  I.  c.  68. 
XS.  62. 

*)  Adinolpi,  Stor»  délia  Cava*  p.  175.  Cf.  De  Blasi,  Chron.  ad  an.  1067. 

*)  Venus,  f.  15  a  t.  cf.  Ughelli.  loc.  cit. 

')  Tel  est  le  parchemin  de  Juillet  1071  (arc.  Xll.  n.  97).  Cf.  De  Blasi,  Chr.  an. 
107Î. 
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riger  dorénavant  labbaye  de  la  Sainle-Trinilé  de  Cava  selon  la  disci- 
pline de  Cluny  (1073).  Personne  dès  lors  ne  lui  fit  plus  opposition 
C*est  ainsi,  pouvons-nous  dire,  que  l'Abbaye  fut  confirmée  dans  Tob- 
servance  de  la  Règle  de  Cluny,  sans  cependant  être  assujétie  à  la  gran- 
de Congrégation  Française  *). 

Gisulfe  II  cependant,  malgré  les  deux  diplômes  de  l'an  1058,  avait 
fini  peu  à  peu  par  faire  revivre  sur  la  vallée  Mélellienne  les  droils 
dont  il  s'était  jadis  dépouillé.  Hildebrand,  qui  le  connaissait  bicn,nyant 
eu  occasion  de  le  voir  de  pcès,  lors  de  la  dédicace  solennelle  que  le 
pape  Alexandre  II  fit  de  la  Basilique  du  Mont-Cassin,  en  V  an  1071  ^), 
finit  par  obtenir  de  lui,  en  sa  faveur,  la  renonciation  à  tous  les  droits 
qu'il  pouvait  encore  prétendre  sur  le  monastère  de  la  Sainte-Trinité 
de  Cava  et  la  vallée  Métellienne,  et  peu  après  le  fameux  cardinal  ar- 
chidiacre accorda  le  tout  à  Tabbé  Léon,  son  ami  (1071)  '). 

C'est  encore  grâce  aux  conseils  d' Hildebrand^)  que  Gisulfe,  en  1072 
et  en  1073,  enrichit  l' Abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  la  plus  grande 
partie  des  terres  et  des  églises  qui  forment,  aujourd'hui  même,  la  por- 
tion la  plus  importante  de  son  Diocèse.  On  conserve  à  cet  égard,  dans 
les  Archives  de  Cava,  trois  beaux  diplômes.  Par  celui  de  1072,Gisuire 
donne  à  l'abbé  Léon  le  territoire  du  Nonie-Gulia  on  Mont  de  V Aiguille, 
sur  lequel  l'abbé  S.  Constable  fondera,  dans  la  suite,  la  ville  de  Ca- 
siellabate.  Par  ceux  de  1073,  il  lui  concède  ou  confirme  les  monas- 
tères de  S.Nicolas  de  Serramezzanaj  de  S.  Fabien  de  Casacasiray  de 
S.  Matthieu  ad  duo  fluminat  et  les  églises  de  S.  Biaise  de  Buira" 
no,  de  S.  Jean  de  TerrisinOt  de  S.  Archange  de  Monle-Corace^  de 
S.  Zacharie  de  Lauris^  et  autres;  avec  les  terres  dépendantes  et  les 
hommes  ou  vassaux  qui  les  habitaient  '). 

Le  grand  Hildebrand  cependant,  malgré  lui,  était  proclamé  pape, 
sous  le  nom  de  Grégoire  VU  (21  avril  1073).  Par  ordre  de  l'abbé  Léon, 

*)  Cr.  Dantier,  Les  monastères  bénéd.  d'Italie,  totn.  II.  p.  2f>3.  Paris.  1866. 

^)  CeUe  supposition  est  confirmée  par  Léon  d'OsTiE  (Chr.  Cass.  111.  30).  D'ailleurs  la 
Bulle  d'Alexandre  II,  ou  toute  la  cérémonie  est  décrite  et  qui  existe  originale  au  MonU 
Cassin, contient,  parmi  les  signatures  du  pape  et  des  cardinaux,  celles  d'Hildebrand  et  do 
Gisulfe  IL  (Cf.  ma  Descript.  du  Mont-Cassin.  p.  218.  Mont-Cas.  1874).  De  Blam 
conjecture  que  l'entrevue  eut  lieu  à  Capoue,  sans  en  apporter  aucune  preuve  {Chron. 
an.  1071). 

')  C'est  ce  qu'affirme  la  Bulle,  déjà  citée,  d'Urbain  II.  Arc.  mag.  G.  n.  32  Cf.  Rodi  l. 
Hist,  1. 1.  c.  52  du  MS.  62. 
*)  De  Blasi,  Lellere  al  Rosini.  p.  12.  Napoli.  178G.  in-f. 
»)  Arc.  Mag.  B.  n.  5,  9  et  10.  —  Cf.  Murât.  Ant.  liai.  V.  col.  790. 
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Pierre  Pappacarbon,  depuis  peu  de  retour  du  Cilenlo,  parlil  alors  pour 
Rome;  tant  pour  féliciter  le  nouveau  pontife  et  le  renfiercier  des  fa- 
Teurs  qu*  il  avait  naguère  obtenues  à  son  monastère ,  que  pour  lui 
offrir  les  services  de  ses  amis  de  Cava.  Pierre  descendit,  à  Rome,  à 
l'abbaye  fameuse  de  S.  Paul  hors  des  murs  *)  dont  Hildebrnnd  avait 
élé  quelque  temps  Âbbé  (1059)  ').  Bien  que  le  grand  Muratori  soit 
d'un  avis  contraire')  et  aussi  le  docte  chevalier  Trinchera*J,  nous 
pensons  que  ce  fut  à  1*  époque  du  séjour  de  Tabbé  Pierre  à  Rome  que 
Grégoire  Vil  lui  accorda  la  bulle  remarquable  que  Y  on  admire  de  ce 
pontife  à  Cava;  bulle,  que  quelques  uns  considèrent  encore  comme 
inédite  '),  mais  que  Muratori,  au  moins,  a  déjà  publiée^).  Par  celle 
bulle,  qui  est  malheureusement  sans  date,  le  grand  Pontife  confirme  à 
l'abbé  Pierre  (comme  coadjuteur  de  Léon),  toutes  les  donations  de 
Gisulfe  II;  puis  il  déclare  prendre  le  monastère  de  la  Sainte-Trinilé  de 
Cava  sous  sa  défense  et  la  protection  du  Siège  Apostolique;  enfin  il 
l'exempte  à  1*  avenir  de  toute  espèce  de  juridiction  de  la  part  des  Ar- 
chevêques de  Salerne.  Telle  est  en  substance  cette  bulle,  la  première 
accordée  par  les  Papes  à  la  Sainte  Trinilé,  et  celle  qui  constilua  défi- 
niiivement  la  Congrégation  de  Cava  ').  À  cause  de  son  importance, 
nous  reproduisons  en  entier  cette  bulle  à  f  Appendice  *). 

k  partir  de  ce  jour  Grégoire  VII  ne  cessa  de  montrer  la  plus  lendre 
affection  pour  l'abbaye  et  les  religieux  de  la  Cava.  En  voici,  parmi 
bien  d*  autres,  un  remarquable  exemple.  Dans  une  de  ses  lettres  au 

*)  C*esl  ce  qu'allesle  un  document  de  Juillet  1073,  3i«  année  de  Gisulfe,  ainsi  cilé 
par  De  Blasi,  Chron.  an.  1073:  •  Erat  hoc  anno  Romœ  Pelrus  abbas  prœdiclus  S.  Tri- 
Dilatis,  et  inde  S.  Archangeli  abbas.  Indolfus  enim,  et  Giscnolfus,  et  Joannes,  cl  Du- 
rantus  gemnani  filii  Siconi  ajunt:  Conspirati  sumus  pro  divina  providenlia^  et  per- 
reximui  Romam  ad  oralionem  S.  Pétri  Apostoli  ad  plangenda  peccata  nostrat  et 
pervenimu*  ad  Monasterium  S.  Pauli  Apostoli,  et  invenimus  ibi  Dominum  Petrum 
ttbbalem  5.  Trinitatis  de  Cava  qui  magnum  honorem  vobis  fecit,  et  confessiones  ah 
illo  de  nostrin  facinoribus  accepimus,  et  nimium  onus  pro  nobis  suscepit,  et  in  xo- 
cietate  et  beneficio  Sancti  Monaslerij  S.  THnitatis  nos,  et  noatros  parentes  recepit.» 
(Cf.  le  Dipl.  même.  Arc.  XII,  n.  96). 

*)  Mabill.  Act.  SS.  0.  Ben.  t.  IX.  412,  n.  13. 

')  Anliq.  liai.  t.  V.  A80. 

*)  Gli  Ârchiv.  Napolil.  p.  142.  Napoli  187S,  in-4. 

')  Deux  mots  sur  Tabbaye  de  Cava  (de  D.  Guillaume  de  Cornè)  opuscule  de  21  p.  in- 
16,  sans  date;  TninciiERA,  loc.  cit.  etc. 

*)  Muratori,  loc.  cit. 

')  Cf.  RoDUL.  Hist.  S.  Mon.  Cav.  MS.  62.  Titulum  libri  primi. 

»)  Voy.  Lett.  C.  . 
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Prince  de  Salerne,  il  salue  plusieurs  fois  tabbé  Léon  et  ses  autres 
amis  de  la  SainteTrinilé.Puis,  il  se  recommande  à  leurs  prières  et 
les  conjure  de  lui  obtenir  du  Ciel  la  grâce  de  pouvoir  diriger,  avec 
toute  la  prudence  nécessaire,  le  gouvernail  de  ÏÉglise,  q\£  il  n  avait 
reçu,  ajoute- l-il,  que  malgré  lui  *). 

Une  grande  révolulion  cependant  s^accomplissait  dans  Tltalie  méri- 
dionale. Elle  se  lie  étroitement  à  1* histoire  de  TÀbbaye  de  la  Sainte- 
Trinité.  Aussi  nous  y  arrêterons-nous  quelques  instants.  —  Le  prince 
Gisuire  II,  malgré  les  bons  conseils  de  Tabbé  Léon,  malgré  ses  me- 
naces réitérées,  continuait  à  sévir  cruellement  sur  les  AmalQtains,  cou- 
pables, selon  lui,  de  trop  aimer  leur  liberté:  «  Une  fois  que  le  Prince 
méprisait,  encore  avec  plus  d  arrogance  que  de  coutume,  les  avertisse- 
ments salutaires  de  THomme  de  Dieu:  Gisulfe,  s*écria  ce  dernier  d*un 
ton  prophétique,  à  cause  de  ton  orgueil  et  de  ta  férocité,  dans  peu 
de  temps  tu  seras  privé  d'un  pouvoir  que  tu  es  indigne  d'exercer  I 
Et  aussitôt  Léon  se  retira  dans  sa  solitude  de  la  Gava  »  >). 

Peu  après,  en  effet,  le  célèbre  Robert  Guiscard,  qui  semblait  devoir 
être  le  défenseur  fidèle  de  Gisulfe,  dont  il  avait  naguère  épousé  la^ 
sœur  Gailelgrime;  non  plus  sans  doute  par  compassion,  comme  Tabbé 
Léon,  mais  plutôt  par  ambition;  Robert,  disons-nous,  se  déclara  le  pro- 
tecteur de  la  petite  république  d'Amalfl,  qui  peu  auparavant  s' était 
donnée  à  lui  ').  Ce  fut  là  Toccasion  d  une  rupture  entre  T orgueilleux 
prince  Lombard  et  le  rusé  duc  Normand.  Celui-ci,  sous  prétexte  de 
venger  les  Amalfitains,  ses  alliés,  vint  mettre  le  siège  devant  Salerne 
^1076),  et  cerna  si  bien  cette  ville,  alors  très-opulente  *),  que  les  habi- 
tans,  au  bout  de  peu  de  mois,  furent  réduits  à  la  dernière  extrémité. 
Ils  en  vinrent  même  à  manger  la  viande  des  chevaux,  des  chiens,  des 
ânes  et  des  rats.  Le  foie  d*  un  chien,  dit  Léon  d*Oslie  '),  se  vendait  dix 

*)  RoDiiLPHi.  HUt,  s.  Mon»  Cav.  MS.  n.  61.  p.  26. 

*)  Venus,  fol.  11  a  f;  Murât.  Script.  Rer.  It.  VI.  p.  215. 

'}  ■  Tota  Mal  fa  illi  (Roberto)  subjugata  hœreditabilUer  faderatur,  dit  Malater.  1. 
III.  c.  3.  ap.  MuRAT.  Script.  Rer  ît.  SS.  V.  p.  575. 

*)  Voici  ce  que  (vUtZ/aume  de  Pouille,  daus  son  poêmc  De  f2efrus  Norman,  geslis 
ap.  MuRAT.  Op.  cil.  V.  p.  267),  dit  de  Salerne: 

Urbs  Latli  non  est  hac  deliclosior  urbe; 
Frugibus,  arboribus,  Tinoque  redundat,  et  unda; 
Non  ibi  poma,  nuces,  non  pulchra  palatia  desunt; 
Non  apecies  muliebris  abest,  probitasque  vironim. 
Altéra  planitiem  para  obtinet,  altéra  montem, 
Et  quodcumque  velia,  terrave,  marive  ministrant. 

S)  Chron.  Casin,  III.  c.  xlv.  p.  386.  Paris.  1668. 
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torts;  celui  d*  une  poule,  neuf  laris  ;  un  œuf,  un  tari;  sept  figues,  deux 
deniers;  enfin  un  muid  de  farine,  quarante-quatre  bestmts  *).  Après 
plus  de  huit  mois  d*  une  résistance  désespérée,  la  ville  dut  se  rendre. 
Gisulfe  fut  fait  prisonnier  et  privé  de  sa  Principauté  (1077)  ').  La  pré- 
diction du  solitaire  de  Cava  s*était  avérée!...  C*est  ainsi  qu*  en  moins 
de  soixante  ans  (1016-77),  un  petit  nombre  de  chevaliers  hardis  et 
entreprenants  avaient  renversé  toutes  les  principautés  lombardes  , 
tous  les  petits  duchés  grecs,  qui  se  disputaient,  depuis  plus  de  cinq 
siècles,  le  sud  de  lltalie  (S71-1077).  Salerne,  le  dernier  boulevard  des 
Lombards,  comme  Capoue  et  Bénévent,  Naples  et  Amalfi,  est  enfin 
tombé  au  pouvoir  de  l'avise  fils  de  Tancrède.  Dès  lors  conmence  pour 
Salerne,  et  aussi  la  vallée  voisine  de  Meiellianum,  une  période  beau- 
coup plas  paisible  et  bien  plus  fortunée:  celle  de  la  Domination  Nor- 
mande, qui  doit  durer  117  ans  (1077-1194). 

L'abbaye  de  Cava,  dans  ces  circonstance,  joua  un  grand  rôle.  Com- 
me providentiellement,  elle  avait  été  fondée  dans  un  lieu  reculé  et 
presque  inaccessible'),  sur  la  limite  des  petites  républiques  ou  princi- 

*)  Le  fart  de  Salerne  était  d*ane  valeur  égale  à  celui  d*Âina1fi  (Morcaldi,  Cod.  dipi. 
Caven.  Synop.  p.  liii).  Or,  suivant  les  conjectures  du  docte  Mat.  Caméra  {Importante 
tcoperta  del  famoso  Tarèno  di  Amalfi^  Opuscule  in-8*  de  38  pag.  Napoli,  1872,  spé- 
cial p.  18  e  21)  le  tari  valait  au  moins  2  f.  50  de  notre  monnaie.  Il  se  subdivisait  en 
trois  denterx,  correspondant  chacun  à  environ  0,85  centimes.  D'ailleurs  le  beiant 
équivaudrait,  suivant  Zanneti  (ap.  Mat.  Caméra,  op.  cit.  p.  16,  n.  3),  à  26pao/t  ro- 
mains, soit  13  f.  83.  Cela  posé,  durant  le  siège  de  Salerne,  le  foie  d'un  chien  coulait 
S5  fr.;  celui  d'une  poule  Î2,50;  un  œuf,  2,50;  sept  figues,  1,70;  enfin  un  muid,  de 
farine  608,  80.  Tout  cela  n*aura  rien  d*  invraisemblable,  si  Ton  songe  au  dernier  siè- 
ge de  Paris  (1870),  durant  lequel  se  renouvelèrent  de  semblables  horreurs. 

*}  Cet  événement  important  arriva:  en  1072,  selon  le  Catalogue  des  Princes  de  Sa- 
lerne (ap.  PRATILLI,  V.  14);  —  en  1075,  suivant  la  Chronique  de  S.  Sophie  de  Béoè- 
veot  (ibid.  IV.  373),  le  Chronicon  Cavense  {ibid.  IV.  446),  De  Meo  {Ann.  crit.  dipL 
VIII.  an.  1075)  et  plusieurs  autres;  —  en  1076,  d'après  l'Anonyme  du  Mont-Cassin 
(ap.  Gattul.  Accei.  ad  Hist,  Cas.  II.  827)  et  Romuald,  Arcliev.  de  Salerne  (Chron^  ap. 
MuRAT.  Rer.  liai.  SS.  VIII.  172);  —  enOn  en  1077,  si  Ton  en  croit  Loup  Protospata 
(ap.  Pratil.  IV.  44),  Guillaume  de  Pouille  (ap.  Murât.,  SS.  V.  267),  la  Chronique 
d'Amalfi  (ap.  Murât.  Ant.  It.  1.214),  etc.  Cette  dernière  dat^,  adoptée  par  le  docte  Mu- 
ralori  (Ann.  d'Haï,  ad  au.  1077)  et  défendue  par  De  Blasi  [Séries  Princ,  Lang.  p. 
I!i7;  Lelt.  famil.  p.  55,  etc.),  est  la  seule  qui  s'harmonise  avec  les  documents  contem- 
porains des  Archives  de  la  Sainte-Trinité.  Bien  plus,  de  l'élude  de  ces  documents,  il 
faut  conclure  que  la  prise  de  Salerne  arriva  entre  le  mois  de  mars  et  celui  de 
Juin  de  l*an  1077  (Voy.  les  Parchemins  de  l'Arc.  XIII.  n.  35  i  51.  Cf.  Cod.  DipL  Cav. 
1. 1.  Tabul.  filasiana,  p.  ixiv,  etc.) 

')  •  Ille  vero  locus  extrinsecus  inaccessibilis  est,  et  nemo  illac  nisi  per  unum  adi- 
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paulés  de  Salerne,  d'Amalfi,  de  Sorreole,  de  Naples,  de  Capoue  el  de 
Béoévenl.  D*ailleurs  les  populations  de  tous  ces  petits  états,  indépen- 
demment  de  leur  origine  latine  on  grecque,  lombarde  on  normande, 
avaient  toutes  une  grande  vénération  pour  la  tombe  de  S.  Alfère,  dont 
les  miracles  se  répétaient  alors  de  bouche  en  bouche.  C'étaient  là  tout 
autant  de  motifs  qui  mettaient  celte  Abbaye  à  Tabri  de  toute  atteinte, 
et  en  faisaient,  au  milieu  de  tant  des  guerres,  comme  un  asile  in- 
violable, respecté  par  les  vainqueurs  et  entouré  de  Tamour  des  vain- 
cus. Aussi  de  tous  les  pays  environnants,  accourait-on  déposera  Cava 
ce  que  Ton  avait  de  plus  précieux,  les  titres  en  particuliers,  qui  assu- 
raient à  chacun  la  possession  paisible  de  sa  propriété  *).  De  là  Tori-^ 
gine  de  bon  nombre  de  ces  milliers  de  diplômes  ou  parchemins,  mo- 
numents historiques  d*un  prix  infini,  qui  se  conservent  avec  tant  de 
soin  et  d*amour  dans  les  Archives  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava  '). 

L*abbé  Léon  continuait  à  gouverner  avec  gloire  son  monastère  et 
tous  les  autres,  déjà  fort  nombreux,  qui  en  dépendaient  >).  Il  était  en 
cela  admirablement  secondé  par  Pierre  Pappacarbon,  qui  faisait  alors 
suivre  aux  religieux  de  Cava  cette  forme  et  imlilution  de  me,  basée 
sur  les  Constitutions  de  Cluny,  qu'  ils  avaient  naguère  rejetée  comme 
trop  pesante^).  L'arrivée  à  Cava,  d*un  illustre  moine  de  Cluny,  con- 

tum  ingredi  potest,  ideoque  moDaslerium  islud  Cavea  prssagialiler  appcllatum  est.i 
(0»DEnic.  Vital.  Hisl.  Ecclcs.  ap.  Pertz.  Monum.  German.  SS.  XXU.  p.  75;  Han- 
nov.  1868.) 

*)  De  Meo,  App,  cronol.  pref.  Napoli  1785;  Hûber-Saladik,  Discours  sur  les  Ar- 
cl)iv.  de  Cava,  dans  le  Verandlung.  des  internat.  Congr.  fur  Alterthumtkunde,  eic. 
zu  Bonn.  1868  p.  73;  MoncALDi.  Cod.  dtp/.  Cav.  Synop.  p.  ixxiii. 

')  Selon  y  Index  ckronologicus  des  Parchemins  de  la  Sa  i  nie-Tri  ai  té  de  Cava,  en  7 
gros  vol.  MS.,  le  nombre  de  ces  parchemins,  tous  latins,  s'élève  à  13500,  allant  de 
l'an  793  à  Tan  1834.  Ainsi  que  déjà  nous  l'avons  remarqué,  ils  se  publient  actuelle- 
menl  par  les  soins  des  RR.  PP.  Morcaldi,  De  Stefano  el  Schiani.  A  ce  trésor  incompa- 
rable, il  faui  ajouter  une  collection  de  105  parchemins  grecs,  de  Tan  1005  à  1273, 
publiés,  en  18()5,  par  le  Chcv.  Trincbera  dans  son  Syllabus  GrcRcarum  membrana- 
rum,  el  une  autre  collection,  plus  belle  encore  de  757  diplômes  ponlificaux  et  prin- 
ciers, de  l'an  840  à  1776.  Après  cela,  on  aura  une  faible  idée  de  ces  fameuses  archi» 
ves  de  Cava^  ainsi  que  les  appelle  De  Meo  (loc.  cil.)  que  Mabillon  considère  ,  avec 
raison,  comme  immaculées  {lier  Italie,  p.  117,  Paris,  1686),  que  Muratori  ne  cesse 
d'appeler  illustres,  célèbres,  insignes,  etc.  {Antiq.  ItaL  1. 180, 18S.  II.  40, 1034,  etc.), 
dont  enfin  Gaétan  Troyli  fait  le  bel  éloge  suivant:  «  L'archivio  délia  SS.  Trinilà  di 
Cava  .  .  . .  it  piû  sacrosanto  ed  illibalo  ira  i  più  celebri  d'Italia  e  il  più  ricco  di  docu- 
menti  Longobardi  e  Normanni  dei  Principi  di  Salerno.i  (Hisposla  ad  unascritl. perla 
liocchetla.  Mag.  1756.) 

3)  Cf.  à  l'Appendice,  lettre  B.,  la  liste  (les  monastères  de  Cava. 

*)  Voy.  plus  haut,  p.  35,  et  Cf.  Venus,  f.  15  a  V;  Rodul.  Ilist.  MS,  Cl,  p.  3o. 


s.  LÉON  DE  LUCQUES  41 

tribua  encore  à  consolider  cet  heureux  résultat.  Il  s*agit  de  la  venue 
et  du  séjour  à  Gava  à'Odon  de  Châtillon, 

Grégoire  VII,  au  milieu  de  ses  luttes  gigantesques  contre  la  Simo- 
nie et  les  Investitures,  si  bien  protégées  pan  Y  empereur  d*AlIemagne 
Henri  IV,  se  voyant  presque  seul  à  combattre,  avait  demandé  des  au- 
xiliaires à  Cluny  *).  L'abbé  Hugues,  parmi  plusieurs  autres  religieux 
distingués,  lui  envoya  alors  Tancien  disciple  de  Pierre  Pappacarbon, 
qui  depuis  deux  ans  remplissait,  à  Cluny,  les  fonctions  importantes  de 
prieur  claustral  ^).  Odon  fut  reçu  à  Rome  avec  les  marques  de  la  plus 
me  affection.  Hlldebrand  fit  de  lui  son  conseiller  et  son  ami  le  plus 
iatime.  Odon  cependant,  qui  conservait  le  plus  doux  souvenir  de  son 
ancien  maître,  se  voyant  si  proche  de  lui,  se  rendit,  peu  après,  à  Tab- 
baye  de  Gava,  le  seul  monastère,  dans  le  sud  d*  Italie,  qui,  à  cette  é- 
poque,  fut  en  relation  avec  Gluny').  Il  vécu  alors  (1078)  dans 
l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité,  en  grande  intimité  avec  son  vénérable 
maître  *),  et  c'est  alors  aussi,  comme  il  est  de  tradition  à  Gava  et  comme 

<)  VoiGT.  Hist.  de  Grég.  VU.  Trad.  de  Jager,  t.  H.  Paris  1839;  A.  de  Brihont.  Un 
pope  au  May.  Age,  p.  102. 

')  A.  DE  Brihont  (Ioc.  cit.)  pense  qu'Odon  de  Cbâtillon  vint  en  Italie  en  Gompa^ 
gnie  de  son  ancien  maître,  en  1078.  D'après  ce  que  nous  avons  dit  pag.  35 ,  cela 
semble  inexact.  Dès  1070,  Pierre  était  de  retour  à  Gava. 

')  Ce  ne  fut  que  longtemps  après  que  Cluny  acquit,  dans  les  Deux-Siciles,  un  mo« 
naslère  à  lui  entièrement  soumis.  D'après  une  lettre  de  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de 
Clony,  à  Roger,  premier  roi  de  Sicile,  on  voit  qu'à  cette  époque  (1131),  Cluny  n*avait 
encore  qu*  une  seule  maison  de  son  ordre,  un  tout  petit  monastère,  dans  ce  royaume: 
■  Filiom  nostrum  Gaufridum  . . .  vobis  cum  bis  litteris  remittimus,  atque  tam  ipsum 
qnam  commhsum  ei  monasteriolum,  quod  solum  adhuc  in  Hegno  Itali»  vestra  Clunia- 
CQS  babet,  régis  clementiœ  commeudamus.  »  (Ap.  J.  B.  Carusiuh.  Bibl,  Hitt.  Regn, 
Sicil.  II.  978.  Panorm.  1723.) 

*)  La  supposition  faite  par  Ruinârt  (Ouvr.  posth.  III.  p.  16.  Paris,  1734)  de  la  ve* 
nue  d*  Odon  de  Gfaâtillon  à  Gava,  en  1078,  tout  seul,  et  non  point  en  compagnie  de  son 
ancien  maître;  bien  que  contraire  au  récit  de  l'abbé  Rodulphe  {Hist.  S.  Mon.  Cav.  Mb» 
\y  c.  86;  Vite  dei  SS.  Pad.  Cav.  MS.  65,  fol.  35,  113,  131),  à  celui  de  Venereo  (Ap. 
KoDUL.  Hist.  MS.  61,  p.  45),  comme  aussi  an  Brève  Chronicon  Cavense  d^UcHELLi 
{liai.  Sac.  VII.  367.  Venise  1721),  est  cependant  la  seule  qui  puisse  s*  harmoniser 
Avec  les  parcbemins  de  l'époque,  cités  plus  baut,  p.  35  not.  5.  Quant  à  admettre  que 
Odon  soit  venu  en  Italie  en  1070,  avec  Pierre  Pappacarbon,  puis  retourné  en  Fran- 
ce et  enfin  revenu  en  Italie,  en  1078;  cela  est  contraire  à  toutes  les  données  historr» 
qnes  (Ruinart,  op.  cit.  p.  U,  15).  Il  suit  de  là  que  le  séjour  d'Odon  à  Gava,  comme 
novice  de  Tabbé  Pierre,  est  inadmissible,  et  que  les  assersions  de  Giacconio,  Vitœ  et 
gtsta  Roman.  Pont.  (I.  p.  877,  Rome,  1678),  d'UcHELLi  (op.  cit.  VII.  367),  de  Séraphin 
ÎANsi  (Hist.  Chronol.  Montis  Caveosi,  p.  28,  Napol.  1746)  et  autres,  sont  également 
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semble  r  indiquer  une  bulle  postérieure,  que  Pierre  annonça  à  Odon 
sa  future  élévation  sur  la  chaire  de  S.  Pierre  *). 

Toutefois  Odon  ne  demeura  pas  longtemps  à  Gava.  Bientôt  Gré- 
goire YII  le  rappela  à  Rome,  et  comme,  après  la  mort  du  légat  Gérard 
ou  Gérald,  Henri  IV  voulait  mettre  sur  le  siège  épiscopal  d'Ostie  une 
de  ses  créatures,  du  nom  de  /ean,le  grand  Hildebrand  s*empressa  de 
donner  cet  évêché  à  Odon  de  Cbâtillon  (1078).  Celui-ci  dès  lors  de- 
vint Taide  le  plus  utile  de  Grégoire  VII  et,  durant  quatre  années,  ne 
se  détacha  plus  de  ses  côtés  *).  Plus  tard  nous  aurons  occasion  de  re- 
parler d*Odon.  Revenons  maintenant  à  Tabbaye  de  Càva. 

Léon  de  Lucques  était  arrivé  à  une  extrême  vieillesse.  Il  avait,  de- 
puis la  mort  de  S.  Alfère,  gouverné  T Abbaye  pendant  presque  trente 
ans  (lOSO-79).  Il  s*endormit  enfin  heureusement  dans  la  paix  du  Sei- 
gneur, le  12  juillet  1019  ').  Son  corps  fut  déposé  dans  la  Crypte  Arsi- 

inexactes.  Odon  de  Cbâlillon,  plus  tard  Urbain  II,  fut  disciple  de  Pierre  Pappacar- 
bon  à  Cluny,  en  1070,  et  son  hôte  à  Gava,  en  1078. 

*)  fl  In  eodem  loco,  qui  Mililianj  Gava  vulgariler  numcupatur  Basilicam  dedicavimns, 
die  nonarum  Septembris,  indulgentes  eidem  Monasterio  contemplatione  cniusdam  pré- 
rogative specialis  charitalis,  quam  experti  fuimus  in  eodem  Genobio,  ymmo  pottus 
perfectam  Religionis  observantiam  dum  adbuc  essemus  in  minoribus  ordinibns  consU- 
tuti.  •  Ex  Bull.  Urbani  II.  an.  1092,  arc.  mag.  G.  SU,  vel  ap.  Cocquelinbs,  Bull,  Bom. 
H.  74.  Rome,  1739.  —  Les  dernières  paroles  d*Urbain  II,  de  prime  abord,  semblent 
indiquer  son  séjour  à  Gava,  tandis  qu'  il  était  fort  jeune  encore  et  n'avait  que  les  or- 
drei  mineurs:  C'est  le  sens  embrassé  par  Bodulphey  Venereo,  Ciaconio,  Ughelli  et 
autres;  sens  qui  a  porté  tous  ces  auteurs  à  faire  venir  à  Gava  Odon  de  GbAtillon  en 
compagnie  de  Pierre  Pappacarbon,  vers  1070.  Cependant  si  Ton  réflécbit  à  la  valenr 
de  l^xpression  latine:  dum  adhuc  essemus  in  minoribus  ordinibus  constilutij  on 
conviendra  que  c*est  là  une  allusion  au  temps  où  le  pape  était  encore  simple  partieu~ 
lier,  même  simple  religieux,  comme  en  1078,  sans  toutefois  n*avoir  alors  cbe  les  or- 
dres mineurs.  G*est  ce  que  confirme  le  passage  suivant  de  l'office  de  S.  Budésinde 
qni  se  célèbre  le  1*  mars:  ■  Glaruil  S.  Rudesindus  A.  D.  930  et  seqnentibns,  qnem 
CtBlestinus  tertius,  dum  in  minoribus  esset,  a  terra  levavit,  deinde  Pontifex  foetus 
in  sanctorum  catalogum  retulit,  anno  salutis  1196.  ■  {Offic,  SS.  Dioec.  5.  Trinit.  Ca- 
vens.  p.  46,  Napoli,  1831.  —  Gf.  De  Blasi,  Lett.  famil.al  Bosini,  p.  12. 

')  Aussi  Bennon,  pseudo-cardinal ,  l'ennemi  le  plus  acharné  du  Pape  et  de  TÉglise 
romaine, Tappelait-il  lepa^edeGrégoire,(7rej70fttpedûe9ttttm.A.  de  Brimont.  p.  106. 
RuiNABT,  p.  16.  Ordéric  Vital,  ap.  Pert%,  SS.  XX.  etc. 

8)  •  1079. Léo  abbas  SanctaeTrlniUtis  obiit.iBeda  de  Temp.MS.n.3  r.125  a  t*,  ve) 
Ann.  Cav»  ap.  Pertz.  SS.  III.  190.  —  ■  IV.  Id.  (  Julii  )  obiit  Léo  Abbas  Cavensis.  • 
Emortuale  Casin.  ap.  Gattul.  Accès,  p.  841. —  Le  Chron.  Cavens.  de  Pratilli  (p.448) 
se  trompe  encore  en  disant:  ■  Mortuus  est  cum  omnium  dolore,  et  tristicia  B.  Léo  ab- 
bas Mon.  nostri  valde  senex  inprid.  Idus  Jul.  etc.  •  Il  en  est  de  môme  de  De  Dlasi 
(Chron.  ad  an.  1079 )  et  antres. 
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cta,  à  côlé  de  celui  de  son  prédécesseur  *).  Les  miracles  qu*  il  opéra 
de  son  vivant  et  après  sa  mort  le  firent  dès  lors  honorer  comme  Saint 
et,  sa  fête,  approuvée  par  TÉglise,  se  célèbre  annuellement,  à  Gava, 
le  12  juiUet  *). 

i)RoDUL.  Vitede"SS.Pad.Cav.^.f&  a  t*.  du  MS.65;  DeBlasi,  CArofi.adan.1079.— 
Quand,  en  1641,  Tabbé  Grégoire  LuUieri  fil  le  tombeau  actuel  de  S.  Léon,  on  retrou- 
va lOfi  corps  revêtu  d* habits  sacerdotaux,  où  se  distinguait  la  couleur  rouge  (Ricordi 
il  f.  144).  L*arcbiviste  de  Gava.  D.  Camille  Massaro,  de  Capoue,  composa  alors,  pour 
la  tombe  de  S.  Léon  l'inscription  suivante, qui  rappelle  les  principaux  miracles  du 
Saint  et  que  Polverino  nous  a  conservée  (  Descr.  ist.  délia  Gava,  IL  80  ): 

Est  Léo,  qucm  claudo:  normas  Alferius  illi 

Prsbuit;  insigni  prsfuit  arte  suis. 
Ligna  ferons  humero,  famem  reparabat  cgeni  ; 

Ghristiparœ  meniit  sœpius  ore  fnii. 
Occidit  procibua  quem  non  potuere  draconem 

Vulnera;  canialos  horruit  illo  faces. 
Non  igitur  minim  si  flamma  accensa  Lconis 

Nil  cremat  exanimis,  quem  super  illa  cadit. 

On  préféra  cependant  à  ces  distiques  V  épigraphe  de  D.  Flaminiust  religieux  de 
S.Séverin  de  Naples  (Ricordi.IL  f  143),  que  Polverino  a  déjà  publiée,  mais  fort  ine- 
xactement, en  1717  (Op.  dt.  II.  p.  83)  en  rattrihuant  faussemenl  à  D.  Camille  Massa- 
ro.  Nous  la  reproduisons  ici,  comme  on  la  lit  aujourd*bui  sur  le  tombeau  du  Saint  : 

HORRBSCrS  CVM  AVDI8  BVB  8PICV  LIONBM  ? 

PROPBRA,  RB  PAVBAS. 

B8T  imvs  PBRI8.  HINC  TBRRIBILB  MONSTRVIi  PBRIMIT. 

CABTRRUH  LBMS  BST  LBO,  HIRC  PAVPBRBS,  VINCT08,  GRAVATOB, 

ALVIT,  SOLVIT,  BRBXIT. 

TORPBNS  IGRIS  ATBR  PORI9  R02I  V88IT, 

QUBH  C0BLBSTI8  FLAMMA  IRTV8  AOCBNDIT. 

QUID  HIRARIB  PROPÈ  VIRGINBM  8IDBRBV  (sic)  LBO«rBM  ? 

OBTVPBSGB  MAC»  HVNC  VIROIRIS  DBIPARAl  GRBBRO  DI6HATVM  ASPKTU. 

FLORVIT  ANHO  DOMINI  MLXXIX. 

')  Au  mois  d'octobre  1874,  le  R.  P.  D.  Guillaume  Sanfelice,  comme  déjà  nous  l'a- 
vons remarqué  ailleurs  (pag.  18  not.  ),  observa  les  tombes  des  Saints  Pères  de  Gava. 
Voici  ce  que,  dans  sa  relation  manuscrite,  au  P  3,  il  dit  à  propos  de  S.  Léon:  •  Il 
giorno  6  otlobre  deU'anno  1874  verso  le  ore  due  pomeridiane,  entrato  nella  grotta  dei 
SS.  Padri  e  fatto  pure  entrare  il  muratore  Giuseppe  de  Sanctis  dietro  la  tomba  di  S. 
Leone,  e  messa  la  candela  accesa  nel  vooto  délia  montagna,  che  corrisponde  alla  base 
didetta  tomba  si  vide  una  cassa  di  fabbrica,  lunga  quanlo  la  tomba,  che  poggia  sospe- 
sa  ed  in  cootraslo  colla  montagna  e  colla  tomba.  Al  lato  di  dietro  ed  al  di  sotto  vi  è 
un  vuoto  ....  Salito  il  muratore  sulla  cassa  di  fabbrica,  facilmente  stacc6  un  pezzo 
<iel  covercbio,  ed  era  di  marmo,  corne  tutto  il  coverchiQ  è  di  marmo,  meno  la  parle  dei 
piedi.  In  segnito  al  detlo  pezzo,  fu  sollevato  un  altro  pezzo,  ed  era  marmo  porfido  in 
forma  di  mitra.  Di  sotto  al  quale  rotto  la  voila  di  mattoni  comparve  in  una  stretta  nic- 
chia  di  fabbrica  l'intero  corpo  di  S.  Leone,  poggiando  la  testa  sul  cnscinetto  di  fabbri- 
ca, col  bastone  nella  mano  sinistra  fermato  sul  petto,  ed  i  sandali  a*  piedi.  Presi  la  sa- 
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1.*  Are  d*  or  d«  1'  Mhbmje.  —  IVombre  prodiglenx  des  molnea  de  fïava.^  Dlaci- 
plea  remiupqiuible*  de  l'abbé  Pierre. — Donation*  et  donateurs  Infinis. — 
■•e  Dve  WLager  et  ses  largesses.  —  Ciratltnde  des  rell^enx.  ~  Amonr  de 
Pierre  ponr  les  panvres,  —  Protection  accordée  anx  artIstes.—Constrae- 
lions  diverses.  —  Pierre  est  bonoré  de  la  mitre.  —  Snllc  Intéressante 
d' Vrbain  11.  —  La  Pietra  Santa.  —  Oédicace  de  l' église  de  la  Sainte- VrinJté.— 
IVonvelles  ffavenrs  d'Urbain  11  et  dn  Dnc  llorer. —  lie  Corpo  di  Cava.—Msc  P*pe 
Pascal  U  et  l' antipape  Tbéodoric  (Sylvestre  III).  <—  Monastères  nomibrenx 
sonntls  A l' abbé  Pierre.  —  IiCS  relicrlenx  de  Cava  et  les  oiseanx  dn  Uel.  — 
Antres  donations.  —  llevenns  de  1*  Abbaje.  —  Kes  Hospitaliers  de  S.  #< 
de  #érasaleni  sons  la  direction  des  relicrienx  de  Cava. —  Ka  Ma  vire  dn 
Itère.— Élection  de  S.  Constable.— Mort  de  l'abbé  Pierre.— Son  tonal 


Le  gouvernemenl  de  l'abbé  Pierre  Pappacarbon  est  une  période  de 
gloire  pour  la  Sainte-Trinité  de  Cava;  Ion  peut  même  ajouter  que  c'est 
Yàge  d'or  de  celle  illustre  Abbaye.  Voilà  pourquoi  un  chroniqueur 
contemporain,  ne  songeant  plus  au  vénérable  S.  Alfëre,  ni  au  vertueux 
S.  Léon,  appelle  Pierre  le  constructeur  et  V  instituteur  du  monastère 
de  la  Sainte-Trinité  *).  Pour  le  même  motif,  le  copiste  Jean  de  Capoue 
caractérise  cet  abbé  comme  l'instituteur  de  V Ordre  ou  Congrégation 
de  Cava  ')•  De  son  côté  Hugv/es  de  Fenouse  confirme  le  tout,  quand 
il  dit  que  Yabbé  Pierre,  égala  ses  prédécesseurs  par  sa  grande  sairi- 
teté,  mais  qu*  il  les  surpassa  de  beaucoup  par  V  augmentation  des 
biens  temporels  *). 

cra  lesta  tra  le  mie  mani,  e;  dopo  di  averla  assai  venerata,  volli  eslrarne  la  prima  mola 
délia  mascella  superiore  che  aveva  tutti  i  denti,  e  la  eslirpai  con  fatica,  lasciando  ana 
macchia  di  sangue  sulla  mola,  corne  si  vede  nel  reliqaario.  Presi  pure  il  baslone  (alla 
cui  punta  di  ferro  si  conserva  aucora  una  reliquia  délia  calza),  un  pezio  del  teschio 
ed  i  due  sandali,  per  conservare  il  tutto  come  care  reliquie.  Feci  subito  cbiudere  la 
niccbia  con  i  due  pezzi  di  marmo,e  fabbricare  dai  due  lali  délia  tomba.  —  Taoto  affer- 
me essere  vero  io  Guglielmo  Sanfelice.  0.  S.  B.  Vicario  Générale,  b 

*)  •  Domnus  Petrus  venerabilis  abbas,  constructor  atque  institutor  buius  monasterii 
sanctae  Trinitatis,  b  etc.  Ânn.  Cav.  ap.  Pcrtz,  Mon.  Germ.  SS.  III.  191. 

*)  Ordinis  instructor  post,  Petrus  terlius  abbas.  (MS.  Î4,  f.  36  a  t*,  ou  bien  Vita  di 
SanV  Alftrio,  p.  32.) 

>)  •  Cavense  cenobinm  ut  aperte  claresceret,  quia  profectus  sui  incrementa  ex  divi- 
na  dispositione  mcruisset,  hoc  omuipotens  Deus  per  viros  venerabiles  semper  reiit,  al- 
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Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que  nous  ayons  dit,  dans  le  chapi- 
tre précédent,  sur  l'origine  et  les  premières  années  de  Pierre,  sur  son 
séjour  de  huit  ans  à  Cluny  (1062-70),  sur  son  élévation  au  siège  épisco- 
paJ  de  Policasiro  (1070),  et  enfin  sur  son  élection  à  la  dignité  abba- 
tiale de  la  Sainte-Trinité  de  Caya,  en  qualité  de  coadjuteur  de  S.  Léon 
(1073).  Qu'  il  nous  suffise  d*obseryer  qu'à  la  mort  de  Fabbé  Léon  (12 
juillet  1079),  grâce  à  la  sage  direction  de  Pierre  Pappacarbon  et  à  cau- 
se de  la  stricte  observance  de  la  Règle  de  S.  Benoit  et  des  Constitu- 
tions de  Cluny,  le  monastère  de  la  Sainte-Trinité  était  devenu  un  par- 
fait modèle  de  yie  cénobitique.  Aussi  accourait-on  de  tout  c6té  se  ran- 
ger sous  la  discipline  du  neveu  de  S.  Alfère:  «  Comme  la  réputation 
da  vénérable  Abbé  se  répandait  partout  avec  une  grande  véhémence, 
de  nobles  seigneurs,  de  puissants  personnages  abandonnèrent  le  monde 
et  se  soumirent  à  son  magistère,  afin  d*ètre  conduits  par  lui  dans  les 
sentiers  de  la  céleste  perfection.  Quant  aux  simples  et  aux  sages  qui  se 
placèrent  sous  sa  direction,  la  multitude  en  fut  si  grande  qu'  il  semble 
qu'alors  se  soit  accomplie  Tantique  promesse:  Je  te  ferai  père  d'un 
grand  peuple.  »  L*abbé  Bugues,  que  nous  yenons  de  traduire,  raconte 
i  ce  propos  le  fait  suivant,  qui  donne  une  idée  bien  exacte  du  nombre 
prodigieux  des  religieux  de  Cava  à  cette  époque:  «Un  jour,  dit-il,  qu'il 
était  plus  joyeux  que  de  coutume,  Tabbé  Pierre,  dans  une  effusion 
d'intimité,  assura  qu*il  avait  donné  Thabit  monastique  à  plus  de  trois 
mîUe/iommea...  Or  Pierre,  après  cet  aveu,  vécut  longtemps  encore 
et  reçut  dans  son  monastère  grand  nombre  d'autres  personnes  •  *). 

Parmi  la  multitude  de  religieux  qui  vivaient  à  Cava  du  temps  de 
Tabbé  Pierre  I®^,  plusieurs  ont  leur  place  bien  marquée  dans  l'histoire 
religieuse,  politique  on  littéraire  de  l'Italie.  La  plupart  d'entre  eux  ce- 

qne  ad  eius  administrationem  accedere  pastores  reprobos  non  permisit.  Nam  reveren- 
dissimo  valde  viro  AUerio  virum  eque  venerabilem  Leonem  subslituil;  boic  autem  Pe- 
trum  mhrogavit,  qui  patres  eximios  sanctitate  redderet,  lucro  superaret.  •  Venusin. 
r.  t4.  Cf.  MURAT.  SS.  VI.  217.  HoDUL.  MS.  65,  f.29. 

*}  ■  Cnmque  fama  sanctitatis  eius  se  vehementer  inienderet,  ceperunl  multi  viri  no- 
biles,  mulli  secali  divites  ac  potentes  seculum  de^erere,  atque  ei  se  in  superne  con- 
versalionis  inagisterio  subiugare.  Sed  sapientium  atque  simplicium  tanto  ad  eum  mul- 
titado  con^enit,  ut  ei  promissio  illa  divina  facla  fuisse  videretur,  qua  dicitur  :  Faciam 
te  in  gentem  magnam.  Nam,  ut  quidam  religiosus  paterfamilias  ab  eius  ore  se  audi- 
visse  teslatur,  quadam  die  cum  pater  venerabilis  esset  bylarior,  quadam  dilectionis  ne- 
eessitate  coactus,  plusquam  tribus  millibus  virorum  babitum  sancte  conversationis  se 
ioposuisse  testatus  est,  licet  postea  supervixerit  et  plures  in  monasterio  receperit.  • 
Vcmjs.  f.  16.  Cf.  MURAT,  p.  218;  HooUL.  Hi$l.  MS.  61.  p.  3U. 
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pendant  sont  peu  connus,  ou  même  tout  à  Tait  ignorés.Aussi  le  lecteur, 
j'en  suis  sûr,  me  saura  gré  de  lui  citer  quelques  noms.  La  liste  en  se- 
ra fort  incomplète,  j'en  conyiens;  mais  quand  la  grande  collection  du 
Codex  diplomaiicus  Cavensia  sera  plus  avancée,  il  sera  facile  de  l'ac- 
croître. Voici  en  attendant  cette  liste,  telle  que  j'ai  pu  la  former:  Di- 
dier, qui,  yers  1080,  passa  de  l'abbaye  de  Gava  à  révèchc  de  Lace- 
dogma,  l'antique  AquUonie,  en  Fouille,  et  qui  donna,  en  1085,  à  son 
ancien  abbé  le  monastère  de  Sainte-Harîe  de  Juncanco,  tout  procbe 
de  Roccheita  di  Puglia,  avec  toutes  les  églises,  terres,  etc.,  de  sa  dé- 
pendance *);  —  Ranger,  archevêque  de  Reggio^  en  Calabre,  et  car- 
dinal de  la  Sainte  Église,  l'ami  et  le  confident  du  pape  Urbain  II,  qu'il 
ne  cessa  d'accompagner  dans  ses  pérégrinations  en  France  et  en  Ita- 
lie *);  —  Jean,  de  Marsique,  en  Basilicate,  qui,  en  1095,  fut  élevé 
sur  le  siège  épiscopal  de  Marsique,  sa  patrie,  et  peu  après  créé  cardi- 
nal par  Urbain  II  *);  —  Éli e,  archevêque  de  Bari  et  de  Ccmosa  (1089- 
1105),  l'un  des  prélats  les  plus  doctes  et  les  plus  vertueux  du  temps, 
qui  construisit,  à  Bari,  le  fameux  temple  de  S.  Nicolas,  en  l'honneur 
de  l'évêque  de  Myre  de  ce  nom ,  dont  le  corps  avait  été,  peu  aupara- 


<)  «  Desiderius  praedictus,  qui  fuit  ex  Cavensi  Monacho  Laquedonensis  Episcopas, 
obtolil  Ecclesiam  S.  Mari»  de  Juncarico.  iRodol.  Hi$t.  p.  iS.  —  Voy.  le  diplôme  ori- 
ginal de  donation;  Mai  1085.  Arc.  Mag.  B.  35.  —  Ughelli  (  /(.  Sac.  Vil.  375.  c.  ), 
qui  énumére  Didier  parmi  les  hommes  illustres  de  TAbhaye  de  Gava,  ne  le  met  point 
dans  la  série  des  évéques  de  Lacedogna  (Op.  cit.  VI.  839). 

*)9Rangenu»  ex  Cavensi  Monacbo  Episcopus  Regitanus,  et  S.  R.  K.Cardin  alis.  Claruit 
temporibus  Papae  Urbani  II,  cum  qao  Basilicae  Cavensis  consecrationi  interfait  ■  etc. 
Venebbo  DicL  Arch,  Car.  1/5.  IV.  f.  U5.  —  Dans  la  relation  de  la  consécration  de 
l'Église  de  Saint-Majeur,  près  de  Tonrs,  on  lit,  sur  le  cardinal  Ranger,  ces  remar- 
quables paroles:  An.  MXCV.  Urbanus  Ilconfinnavit...  privilégia  libertalis  et  immnni- 
tatis,  qu»  ipse  papa  nobis  et  cœnobio  nostro  per  manus  Reverendomm  fratmm  nostro- 
rnm  domni  Bernardi  Remènsis  cognomento  Pontii,  tune  prions  nostri  ,  dominique 
Rangera,  qui  postea  presbyter  Cardinalii  Sanctœ  Romanœ  ecdesiœ  ae  deinde  Re- 
giensi»  Archiepiscopus  fuit  et  in  prœfato  concilia  (Claramontano)  ut  ArchiepiBcopu* 
et  Cardinalit  «edi^  ab  orbe  Roma  miserat.  •  Roinart,  Ouvrag.  Po9ih.  III.  387.  Cf. 
Ugrklli,  loc.  cit. 

')  «  loannes  alter  Marsicanus  ei  Cavensi  monacbo  Marsici  Episcopus  hnius  nomini» 
primus,  et  S.  R.  E.  Cardinalis.  Floniil  circa  annom  Domini  1095.  ■  Vbhkrko,  Diet. 
III.  f.  30.  Cf.  Ughblli,  toc.  cit.  et  aussi  p.  497,  Série  des  Evéquee  de  Martique,  où 
on  lit.  «  In  monomentis  Cœnobii  Cavensis  babetur  Joannem  bunc  fuisse  in  numeram 
cardinalium  cooptalum  ...  Se  suscripsit  in  privilégie,  (ab  ipso)  Petro  Cavensi  abbati 
concesso,  in  erectione  S.  Jacobi  de  Burgentiû.  ■  Voy.  Diplôme  d*août  1095.  Arc.  Mag 
D.  5;  RoDOL.  HUt,  MS.  6t ,  p.  48,  etc. 
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Tant  (1087),  porté  de  VAsie-Mineure  en  Fouille  *);  —  Gisulfe,  flis  du 
comte  Jfonson  da  lo  Biufo,  dit  de  bonne  mëmotre,  qui  fit  d' abord  de 
grandes  donations  au  monastère  de  Caya  et  voulut  ensuite  y  em- 
brasser la  vie  religieuse  *);  —  Landoarius,  fils  du  comte  Lambert , 
qui  oflHt  à  l'abbé  Pierre,  en  recevant  de  lui  Thabit  monastique  (1093), 
réglise  de  S.  Nicolas  de  Gallocanta,  située  entre  Gava  et  Salerne  '); 
—  Ou  ai  mar,  dit  le  irieux,  seigneur  de  Jufoni  ou  Giffoni,  non  loin 
de  Pestum,  et  petit-fils  par  son  père  GuU  comte  de  Sorrente  (1031-40), 
de  Guaimar  III,  prince  de  Salerne  ^).  Ge  riche  et  puissant  seigneur 

*)  I  Heliis  S.  Benedicti  monacbns  et  ecclesiao  S.  Nicolai  Barensis  abbas  ex  Cavensi 
Monasterio  assumplus,  magni  nominis  vir,  ac  plane  divinus  ac  singularis,  Ursonis  in  lo- 
cnm  legitimis  suSiragiis  Barensem,  Cannsinamque  oblinuit  Ecclesias,  anno  1089,  ea- 
demqne  anno.  die  9  octobris  ab  Urbano  II  Pontefice,  cuius  fuerat  in  monastica  disci- 
plina apud  Cavense  Monaslerium  maiima  familiaritate  conjnnctissioius  in  Catliedrali 
arebiepiscoptts  ordinatus  est.i  Ughelli,  op.  cit.  VII.  608  et  suiv.  Cf.  Baronius,  Ann. 
Ecd.  1089.  BuiNART,  Ouvrag,  Posth,  III.  66.  —  Voici,  d'après  Rodulphb  {Hist,  MS. 
62, 1.  III,  c.  2),  la  magnifique  inscription  qni  se  lit  encore  aujourd'hui,  à  Bari,  sur  la 
tombe  de  cet  illustre  fils  de  Gava: 

Orbis  hooor  multus,  jacet  hic  in  pace  sepultus; 

Orbati  Reges  Pâtre,  sunt  Judice  leges. 
Decidit,  ô  Barum,  Rerum  diadema  tuarum; 

Te  viguisse  scias,  viguit  dum  Prœsul  Elias. 
Glaudltar  hoc  pulchro  Pater  inclytus  ille  Sepulchro, 

Qui  beoe  te  rezit,  qui  te  secas  iSthera  Texit. 
In  Gommane  Bonas  fuit  ipse  Patronus, 

Notis,  Ignotis,  Yicinis,  atque  Remotis. 
SensQs  laude  boni,  Fabricœ  qaoque  par  Salomoni; 

Vit®  more  pis,  Sancto  similandas  Sliie. 
Hoc  templum  struxit,  quasi  Lampas  et  aurea  luxit; 

Hic  obdormiYit,  coin  Spiritus  Astra  petiyiL 

')  •  El  discipulis  vero  suis  (Pétri  videlicet)^  qui  ad  nostram  notitiam  pervenere, 
pr«  ccteris  notatu  dignns  est  Gisulfus,  sive  Gisolfus,  filius  bon»  memoris  llanso- 
nis  Comitis,  qui  dictus  est  Da  lo  Riufo,  qui,  ut  reperimus,  ante  annnm  Domini  MXGIU 
io  ipso  fuit  Cavensi  Monasterio  tumulatus.  Hic  una  cum  pâtre,  id  quod  fraler  eius  Lan- 
dnlfus  nomine  confirmavit,  (obtulenint)  omnium  bonornm  suorum  quartam  partem,  qu« 
ad  ipsum  Mansonem  Gomitem  pertinebant,  in  Aquahellat  Licosat  Terrinno  et  Stayno, 
Uo  in  montibus,  quam  in  planicie;  quartam  quoque  partem  Monasteriorum  5.  (7eor- 
9V  ad  duo  flumina  et  S,  Zachariœ  de  Lauris,  in  Lucanise  finibus,  bonorumque  om- 
ninjD  ad  ea  specUntium.  •  Rodul.  Hitt.  MS.  61  p.  30.  Gf.  Vener.  Dict.  MS.  t.  IV.  p. 
"3;Ugbblli,  VU,  375. 

')  •  Landoarius  Lamberti  Comitis  filius,  qui  fuit  Cavensis  Monacbus,  obtulit  Eccle- 
siamS.  Nicolai  de  Gallocanta.  •  Rodul.  ibid.  p.  40.  —  Voy.  Dipl.  de  Juin  1093.  Arc. 
%.C.41. 

*)  ■  Guaymarius  Jnfuni  dominus,  Guidonis  Ducis  Surrenti  filins,  et  filius  eius  eius- 
<)ein  nominis  Gnaymarius  obtulenint  casale  Selefonum  cum  suis  iuribus  et  perlinen- 
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Lombard,  enirc  aulres  donations,  accorda,  en  1091,  huit  églises  ou 
monastères  à  Tabbé  Pierre  l^^  *).  II  ne  persévéra  pas  pourtant  dans  le 
cloître;  car,  suivant  les  conjectures  de  PratUli,  en  1106,  il  ne  s'y  trou- 
vait plus  *);  —  Guaimar  lejeune^  fils  du  précédent,  qui  se  retira  à 
Gava  en  même-temps  que  son  père,vers  1092.  Il  vivait  encore  en  1124, 
car  il  fit  alors,  dans  son  iestamenU  de  nouvelles  donations  à  Gava  '); 
Léon  de  Bari,  qui,  vers  les  dernières  années  du  gouvernement  de 
Tabbé  Pierre  et  sous  S.  Gonstable,  fut  chargé  de  commander  les  hom- 
mes, auxquels  était  alors  confiée  la  garde  du  château  de  Saint-Adju- 
torius,  le  point  le  plus  fort  de  toute  la  vallée  Métellienne  ^);-S  i  m  é  o  n 
que  sa  bonté  et  sa  prudence  firent,  plus  tard,  placer  sur  le  siège  ab- 
batial de  Gava  (1124-41);  —  Falcon,  qui,  lui  aussi,  devra  bien  plus 
à  ses  vertus  qu'à  son  éloquence  de  parvenir  au  même  honneur  fll41- 
46)  ');  —  S  e  r  g  i  u  s,  Varmarius  ou  archiviste  de  la  Sainte-Trinité  au 

tijs,  casale  S.  Matthœi  ad  duo  fiumina,  et  casale  Massanovœ  videlicet  in  Cilento.  Ibi- 
dem ius  lictoris  et  portus,  ius  lignandi  et  pasculandi.  In  Tusciano,  Balnearia,  Ma- 
sciano  et  Barbuti  terras  plarimas.  Maiora  scilicet  viri  optimi  oblaturi,  nam  tandem 
ambo  se  ipsos  Monachos  in  Gavensi  Gœnobio  obtulerunt.  •  Rodul.  Hist.  MS.  61,  p.  34, 
Cf.  Vener.  Dict.  IV.  73. 

*)  f  Supradlcti  quoque  ambo  Guaymarij,  priasquam  sese  Monastic»  vitœ  ascribe- 
rent,  octo  ecclesias  Cavensis  Monaslerij  ditioni  subiecerunt:  Ecclesiam  S.  Micbaelis 
Arcbangeli,  S.  Georgij  et  S.  Liberatoris  de  Gifono;  S.  Matthœi  ad  duo  flumina  in  Ci- 
lento,  cum  vineis  ibi  plurimis,  vastoque  territorio  suis  finibus  designato;  S.  Maria  de 
Domno,  cuius  quadam  portio  spectans  ad  Astulfum,  filium  Joannis  Gomitis,  eô  quod 
a  Sicbelgayta  uiore  Joannis  Principis  Salerni  proavi  sui  constructa  esset,  etiam  oblaU 
est;  Monasteria  S.  Marie  de  Lama,  id  est  partem  ad  eos  pertinentem,  S.  Andreae  de 
Lama  et  S..  Maximi,  cuius  qu»dam  partio  spectans  ad  Astulfum  filium  Gisulfi  Gomitis 
et  Guidonem  nepolem  ab  ijsdem  concessa  est.  Rodul.  op.  cit.  p.  38. 

*)  Pratilli,  op.  cil.  V.  18.  —  Gf.  Venereo.  Dict.  II,  223,  Ughelli,  VII.  374,  etc. 

S)  Dipl.  de  Jan.  1124  (Arc.  Mag.  F.  28).  Ge  fait  cependant  semble  indiquer  que,  com- 
me son  père,  Guaimar  le  jeune  abandonna  le  monastère.— Cf.  d'ailleurs;  pour  les  do- 
nations si  nombreuses  de  ces  deux  princes,  les  diplômes  d'oct.  1091,  de  Jan.  1096, 
de  mars  1097,  de  mai  et  avril  1110,  etc.  {Arc.  Mag.  G,  29;  D,  9  et  13;  E,  10  et  13). 

*)  Venus  f.  28.  Cf.  Rooul.  MS.  61,  p.  71.  —  Suivant  une  note  marginale  du  MS. 
n,  3  :  Beda  de  temporibus,  Tabbé  Pierre  acheta  le  château  de  S.  Adjutorius,  en  fé- 
vrier un,  (et  non  en  1110,  comme  a  lu  Pertz,  III,  191),  au  prix  de  ihOOèclifati  ou 
schifali  (Le  schifalus  était  une  monnaie  concavCt  en  or,  valant  environ  20  fr.):c  1111. 
Domnus  abbas  Petrus  Sancls  Trinitatis  Cavensis  émit  Caslrum  Sancti  Adiutoris  mille 
et  500  sclifatis  de  mense  Frevuario.  »  —  Le  vendeur  fut  très-probablement  le  duc 
Roger,  dont  il  sera  question  plus  loin,  qui  donna  alors  i  T  abbé  Pierre  un  diplôme 
pour  lui  confirmer  la  possession  de  ce  château  (Dipl.  de  Fév.  11 11.  ^rc.  Mag.  E.  17). 

»)  Rodul.  MS.  cit.  p.  87  et  suiv.  Voy.  aussi,  ci-après,  liv.  II.  ch.  1er.  et  H^. 
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temps  de  l'abbé  Pierre,  de  Tabbé  Conslable,  et  du  Bienh.  Siméon  *); 
-un  chevalier  anonyme,  d'origine  française  ou  mieux  normande, 
qai  se  distingua  dans  le  cloitre  par  son  humilité,  autant  que  dans  le 
monde,  par  ses  exploits  militaires  *);  --  enfin  H  u  g  u  e  s,  le  fameux 
abbé  de  Venouse,  si  longtemps  anonyme,  auquel  on  doit  les  Vtes  des 
quatre  premiers  abbés  de  la  Cava,  si  souvent  citées  dans  ces  pages  '). 

Nous  pourrions  encore  grossir  cette  liste  des  noms  d*une  multitude 
dautres  religieux,  aux  vertus  desquels  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité 
de  Cava  doit  en  grande  partie  sa  réputation.  Hais  nous  préférons  ren- 
Toyerle  lecteur,  désireux  de  plus  de  détails,  aux  Vies  de  Hugues  de 
Venouse,  aux  Chroniques  de  Rodulphe  et  de  De  Blasi,  et  au  grand  IHc- 
tmnaire  de  Tenereo.  Nous  ne  passerons  pas  outre  toutefois  sans  re- 
marquer que  le  monastère  de  Cava,  moins  de  soixante  ans  après  sa 
naissance,  est  devenu  le  refuge  non  seulement  d*un  nombre  prodi- 
gieux de  simples  et  humbles  religieux,  mais  aussi  d'une  infinité  de 
personnes  distinguées,  d'un  grand  nombre  d'esprits  d'élite.  Observons 
en  particulier  que  c'est  dans  cette  retraite  que  les  descendants  des 
princes  lombards  de  Salemc  viennent  se  consoler  de  la  perte  de  leur 
grandeur  passée  et  souvent  aussi  y  donner  le  baiser  de  réconciliation 
et  de  paix  à  leurs  vainqueurs  les  Normands  ^). 

Tous  ces  personnages  cependant,  en  prenant  Thabit  religieux,  ain- 
si qu  on  l'aura  déjà  noté,  accroissaient  par  leurs  offrandes  les  riches- 
ses  considérables  que  possédait  dès  lors  l'Abbaye.  Et  ces  richesses 
Qe  cessaient  de  s'augmenter  encore  chaque  jour  davantage,  grâce  aux 
largesses  faites  à  Tenvie  par  toutes  les  classes  de  la  société.  On  ne 
peut  s*  empêcher  d*  éprouver  un  sentiment  de  profonde  admiration, 
quand,  dans  les  Archives  de  la  Sainte-Trinité,  on  est  en  présence  de 
tant  de  parchemins  de  cette  époque,  qui  ne  contiennent  que  privilé- 

)  «  Sergius  namque  monachus  et  monasterij  armarius  ...  ad  venerabilem  virum 
Alibatem  meura  Symeonem  venit.  ■  Vewus  f .  26.  —  Bien  que  le  Rme  p.  Abbé  Morcal- 
^)  (L'arehivio  del  monum.  délia  Bad.  Caven.  Napoli,  1872,  p.  3)  soit  d'avis  que  le 
"'iine  Girbert  ou  Guibert  a  été  le  premier  Armarius  de  la  Sainte-Trinité  et  par  suite 
^fondateur  des  Archives  de  Cava,  pour  les  raisons  déjà  dites  (V.  pag.  12,  note),  je  pen- 
>p  <lue  c'est  à  Sergius,  qu*  il  faut  donner  l'honneur  d'avoir  été  le  premiei-  Archivisle 
'^^  Cara.  C'est  du  moins  le  plus  ancien  Armarius  certainement  connu. 

)  «  Miles  enim  quidam,  Gallus  génère,  in  monasterio  conversus  est,  etc.  ■  Venus. 
^24  a  IV 

')  Vo).  Yita  di  SantAlferio,  Prefaz.  p.  6  et  suiv.,  et  le  liv.  II,  Ch.  1er  ci-après. 
)  t  Coin  Robertus  Guiscardus  salernitani  principatus  potiri  machinaretur,  Guaima- 
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ges,  concessions,  legs  ou  donations;  largesses  toutes  de  la  plus  gran- 
de importance  et  du  plus  grand  prix. Les  donations  (pour  nous  restrein- 
dre ici  à  ce  seul  objet)  consistent  surtout  en  terres,  lignes,  forêls, 
montagnes,  églises,  monastères ,  châteaux,  villages ,  et  quelquefois 
en  vastes  régions.  Tout  cela  est  situé,  pour  Tordinaire,  dans  le  lieu 
où  réside  le  donateur  et  par  suite  en  cent  endroits  divers  de  Y  Halle 
méridionale.  Telle  est  cependant  Torigine  de  l' immense  étendue  du 
domaine  temporel  de  l'Abbaye;  tel  est  aussi  le  principe  du  Diocèse  de 
la  Sainte-Trinité  de  Cava,  que  nous  verrons  bientôt  se  constituer  dé- 
finitivement, en  1089. 

Nous  voudrions  pouvoir  entrer  ici  dans  le  détail  des  donations.  Mais 
les  bienfaiteurs  de  Cava,  au  temps  de  Tabbé  Pierre  I^^,  on  peut  le  dire 
hardiment,  sont  sans  nombre;  tellement  que  l'esprit,  en  présence  de 
tant  de  largesses,  ne  sait  par  où  commencer.  Aussi  dans  T impossibilité 
d'être  complet,  nous  contenterons-nous  de  citer  les  noms  de  quel- 
ques uns  des  donateurs  qui  vécurent  de  l'an  1079,  époque  deVavéne- 
ment  de  l'abbé  Pierre,  à  l'an  1100.  Avant  tout,  mentionnons  Robert 
Guiscard,  le  plus  fameux  et  le  plus  puissant  prince  de  V  époque, 
qui  accorda  à  Tabbé  de  Cava,  la  majeure  partie  de  la  itocca  S.  Cirid, 
aujourd*hui  Eoccapiemonte  (1079),  lui  confirma  toutes  le  possessions 
du  CUento  (1080)  et  lui  soumit  la  grande  abbaye  de  S.  Benoit  de  Ta- 
renie,  avec  ses  nombreuses  dépendances  (1081)  *).  Viennent  ensuite: 
Jourdain,  prince  de  Capoue  et  duc  de  Gaëte.  qui  concède  à  Cava 
une  infinité  de  terres,  situées  à  Nocera,  Angriy  Eoccapiemonte^  Madr 
daloni  et  autres  lieux  *);  —  G  a  ï  t  e  1  g  r  i  m  e,  fille  de  Guaimar  IV  et 
sœur  de  Gisulfe  II,  alors  épouse  du  comte  Alfrid  (1082),  puis  com- 
tesse de  Samo  (1091) ,  que  nous  trouvons  plus  lard  (1104)  prin- 
cesse de  Capoue  et  mariée  à  Hugues  de  Faïda');  —  Rob  e  rt  de  Tor- 
po,  seigneur  de  Lacedogna;~-G  o  f  f  r  i  d,  comte  de  iecce; — S  i  c  h  e  1 
g  aï  te,  autre  fille  de  Guaimar  IV  et  femme  de  RobertGuiscard; — 
Henri  comte  du  Monie-Gargano;  —  Grégoire,  petit-fils,  par 

rius  priDceps,  Amalpbiae  Oui  cognomenlo  Balbus,  Guaimarius  Cornili  Coincs  Ballii 
nepos  e  fratre,  Gisulphus  Mansonis  principis  filius,  aliiquc  e  priaioribiis  lan^obartfis. 
civili  bello  et  adversae  fortunae  casibus  in  Cavensi  Goenobio  remedium  quacsivcrunl.  • 
MoRCALDi,  Cod.  dipl.  Cav.  Synop.  p.  x. 

*)  Diplômes  de  Juil.  1079,  août  1080  et  mai  1081,  elc.  (Arc.Mag.  B.  11.  t3,lGj  Cf. 
MoRAT.  Ant,  liai.  V.  785;  et  Voy..  à  VAppendice,  Lett.  D. 

»)  Avril  1081,  Janv.  1086  {Arc.  Mag.  B.  U,  36). 

3)  Mai  108«,  Juin  1091,  Nov.  1104  (/6id.  B.  24,  C.  27,  D.  48,  49;. 
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son  père  Pandulfe»  de  Guaimar  III;  —  Jourdan,  seigneur  de  Comi- 
Ivm  ou  Comeio,  non  loin  de  Pestum;  —  Henri  comte  du  Mont-Saint- 
Aoge  et  de  Lucérie;  —  Richard,  châtelain  de  Laura;  —  A  s  t  u  N 
f  e,  fils  du  comte  Gisuïïe;  —  G  i  1  b  e  r  t^  fils  du  normand  Osmond;  — 
le  Yicomte  Vibus  et  Roman  a,  sa  femme;  —  Roger,  fils  du  sei- 
goeur  Guillaume  Trincanoie;  —  la  comtesse  Emma  de  Ma,  châ- 
telaine d'Eboli;  —  le  comte  Richard,  surnommé  le  sénéchal,  fils  de 
DrogoD,  le  grand  comtey  seigneur  de  Motiola  et  de  Castellaneto;  — 
Guillaume  de  Trebino  et  T  h  é  o  d  o  r  a,  sa  femme,  seigneurs  de 
iMilianoi  —  G  i  s  u  1  f  e,  fils  de  Jean,  comte  de  Natione;  —  A  1  f  a  n 
Cls  d'Âlfan,  comte  de  Nocera;  —  RaynolfeRricton,  seigneur 
de  la  ¥ille  de  Sainte-Agathe;  —  J  o  h  e  1,  fils  du  précédent;  —  G  o  f- 
f  r  i  d,  comte  de  Sairiano;  —  S  y  1  v  a  i  n,  fils  de  Turgisius^  comte  de 
Sajnt-Séverin.  et  frère  de  ce  Roger^  que  nous  verrons  se  faire  reli- 
glcuï  à  Gava  ;  —  A 1 1  r  u  d  a,  comtesse  de  Monte- Aperto  (Castellum 
apertum);  —  U  b  o,  seigneur  d^Atripaldi;  — Guillaume,  seigneur 
de  Saponaria  et  de  Burgentia;  —  Guillaume,  frère  d'Henri, 
comte  du  Mcmie-Gargano,  etc.  *). 

Hais  celui  qui  surpassa  alors,  par  ses  libéralités»  tous  les  donateurs 
cilés  et  un  grand  nombre  d'autres,  que  nous  n'avons  point  le  loisir  de 
de  nommer  ici,  c'est  sans  contredit  le  célèbre  duc  R  o  g  e  r,  un  des  fils 
de  Robert  Guiscard  (mort,  en  1085,  dans  l'Ile  de  Céphalonie)^  et  son 
successeur  sur  le  trône  princier  de  Salerne,  d'Amalfi,  de  Sorrenle,  de 
Pouille,  de  Calabre,  de  Sicile  et  même  d'Italie,  comme  porte  un  par- 
chemin de  1091  *).  Ce  prince,  durant  l'espace  de  vingt-six  ans  (1085- 
iiil),  accorda  à  l'abbé  Pierre  et  ù  son  monastère  une  telle  quantité 
de  diplômes,  qu  il  en  existe  encore  actuellement,  dans  les  Archives  de 
Cava,  au  moins  vingt-sept  !  ...').  C'est  ainsi  que,  dans  la  seule  année 
1086,  nous  trouvons  le  duc  Roger  :  en  janvier,  occupé  à  donner  à  l'ab- 
bé Pierre  le  monastère  de  S,  Etienne  de  Juncarico ,  avec  l' entière 
bourgade  voisine  et  les  vassaux  qui  l'habitaient;— en  mai,  lui  accorder 
le  port  de  Vietri-sul-mare,  avec  le  droit  de  pêche  et  l'exemption  de 
diverses  taxes  d'entrée  ou  de  sortie;  —  en  août,  lui  soumettre  le  mo- 

h  Voyez  les  98  Diplàmet  de  l'an  1079  à  Tan  1 100  {Arc.  Mag.  Lettres  B,  C,  D.}.  corn- 
iieaassi  les  7  Parcbemins  grecs  et  les  396  Parchemins  latins  de  l'époque  correspon- 
l20le(Arc.  XUI-XVII.  —  Trinchbra,  Syll.  Grm.  Mtmh,  pag.  64  et  suiv.) 

*/  Dipl.  do  mois  d*Août  1091.  (Arc.  Mag.,  C.  28). 

s)UuRATORi  {Ant.  ItaL  V.  col.  786-790)  en  Bnumère  et  en  résume  vingt-deux.  — 
^'f  Verbr.  Dici»  IV,  p.  206-232,  qui  en  transcrit  vingt  et  un. 
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nastëre  de  ]a  Sainie-Triniié  de  Barit  avec  les  églises,  terres  et  vas- 
saux qui  en  dépendaient;  —  en  octobre,  lui  confirmer  la  possession 
de  la  vallée  actuelle  de  Cava,  lui  donner  la  célèbre  abbaye  de  S.  Ma- 
xime de  Saleme  et  lui  concéder  de  nouvelles  églises  et  d'autres  mo- 
nastères du  Cilento.  L'année  suivante  (1087),  nous  retrouvons  Roger, 
qui  confirme  à  l'abbé  Pierre  les  largesses  faites  précédemment,  lui  ac- 
corde la  faculté  de  recevoir  l'hommage  de  la  part  des  vassaux  dépen- 
dant de  TAbbaye  et  de  les  juger  librement  dans  le  tribunal  du  Monastè- 
re, enfin  lui  donne  le  droit  de  patronage  sur  quinze  églises  diverses. 
En  1088,  le  duc  Roger  concède  à  Pierre  l'abbaye  de  S.  Adrien  de  Ros- 
sono,  en  Calabre,  avec  les  églises,  prieurés,  monastères  et  vassaux  qui 
lui  étaient  soumis;— en  1089,  il  lui  offre  Téglise  de  S.  Matthieu  de  Tu- 
sctono,  avec  de  nouveaux  vassaux  et  de  nouvelles  terres  à  Dupino, 
Tusdanoy  Batipalea^  etc.;  -  en  1090,  il  lui  donne,  ou  mieux  confirme 
les  hommes  de  Mitilianum,  Pasàanum  et  autres  quartiers  de  la  val- 
lée de  Cava.  —  C'est  en  1092,  que  se  place  le  diplôme  inséré  dans  la 
bulle  du  pape  Urbain  II,  dont  il  sera  question  plus  loin,  est  aussi  celui 
par  lequel  il  accorde  à  l'Abbaye  de  vastes  terres  domaniales,  situées 
à  Sarno,  avec  quelques  autres  vassaux.  Il  faut  ensuite  assigner  à  l'an 
1094  le  beau  diplôme,  qui  investit  l'abbé  Pierre  du  château  de  Stre- 
gola,  près  de  Cassano^  en  Calabre,  avec  tous  ses  vassaux,  tant  Chré- 
liens  que  Sarrasins^  Mentionnons,  en  outre,  parmi  bon  nombre  d'au- 
tres, le  diplôme  dellOO,qui  accorde  aux  hommes  du  monastère  l'exemp- 
tion de  toute  gabelle  sur  les  places  de  Saleme;  celui  de  1106,  qui 
donne  le  village  de  Fabrica,  en  Pouille  «)>  ceux  de  1110,  surtout  celui 
de  mms^  par  lequel  Roger  se  dessaisit,  en  faveur  de  l'Abbaye,  de  tous 
ses  droits  sur  l'église  de  S.  Marie  de  DomnOj  de  Saleme,  et  celui  de 
juin,  par  lequel  il  confirme  de  nouveau  tous  les  biens  de  la  Sainte- 
Trinité.  Rappelons  enfin  le  diplôme  de  février  1111  ,  par  lequel  le 
duc  Roger  concède  à  l'abbé  Pierre  l'absolue  propriété  du  château  de 
SanC  Adjutore,  avec  pleine  et  entière  juridiction  sur  les  vassaux  qui  ha- 
bitaient aux  environs  ^).  Le  lecteur  voudra  bien  nous  faire  grâce  du 
reste. 

*)  D*après  Vannotateur  du  MS.  n.  3  {Beda,  de  tcmp.  f.  126  a  t*)ceUc  donation  ae 
sérail  qu*  apparente;  car  Pierre  aurait  acheté,  en  1100  même,  le  village  de  Fabrica , 
pour  le  prix  de  onze  cents  schifatU:  t  1106,  Petrus  abbas  Sancl»  Trinitatis  Cavensis. 
émit  Casalem  in  Apulia,  qui  dicitur  Frahica,  mille  et  centum  sclifatis.».—  Cf.  Pertz, 
loc.  cit. 

')  Voy.  cependant  la  note  4  de  la  pag.  48.  —  Cf.,  à  l*  Appendice,  la  Icll.  E. 
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Rieo  d'étonnant,  après  cela,  si  nous  voyons  les  religieux  de  Cava, 
à  toutes  les  époques  de  leur  histoire,  montrer  la  plus  vive  reconnais- 
sance envers  le  généreux  fils  de  Robert  Guiscard,  célébrer  ses  larges- 
ses dans  leurs  écrits  *),  le  représenter  dans  plusieurs  peintures  *),  en- 
fin, tous  les  jours,  dans  leurs  offices,  tout  en  priant  pour  leurs  au- 
tres bienfaiteurs,  faire  une  mention  toute  spéciale  du  duc  Roger.  <  Ses 
largesses,  disait  l'abbé  Rodulphe^  vers  1S82,  sont  si  grandes  et  si  nom- 
breuses qu'il  n'est  pas  facile  de  les  exprimer  toutes,  et  c'est  avec  rai- 
son que,  dans  les  offices  quotidiens  que  l'on  célèbre  à  Cava,  on  a  fait 
toujours  et  que  nous  faisons  encore  une  commémoraison  spéciale  pour 
son  âme  ').  >  Aujourd'hui  même,  bien  que  l'Abbaye  ail  été  dépouillée 
de  tous  ses  biens,  ce  pieux  hommage  de  gratitude  se  continue  tou- 
jours; et  ce  n*est  point  sans  une  vive  émotion  que  souvent  nous  avons 
entendu  les  quelques  religieux  de  Cava,  qui  ont  pu  survivre  au  nau- 
frage de  leur  monastère,  prier,  chaque  jour,  à  l'issue  des  compiles, 
pour  le  repos  de  Vâme  du  duc  Roger. 

L*abb^  Pierre  cependant  sut  faire  un  noble  usage  des  immenses  ri- 
chesses qui  s'accumulaient  dans  ses  mains.  Non  seulement  il  s*en  ser- 
ait pour  pourvoir,  selon  les  prescriptions  de  la  Règle,  aux  besoins  de 
ses  nombreux  disciples,  mais  il  en  fit  largement  part  à  tous  les  indi- 
gents des  alentours.  «  De  notre  temps,  disait,  vers  1140,  Hugues  de 
Fenottôe,  il  serait  bien  difficile  de  trouver  une  autre  personne  qui 
puisse  être  comparée  au  vénérable  abbé  Pierre  pour  le  soin  qu'il  pre- 
nait des  malheureux.  Il  les  pourvoyait  habituellement  et  en  très-grand 
nombre  de  vêtements  et  de  nourriture;  et  cela,  avec  tant  d*amour  et 
de  zèle,  que,  pour  les  trouver,  il  s'en  allait  lui-même  parcourant  les 
ailles  voisines  »  *). 

Une  autre  portion  des  oblations  faites  à  l'abbé  de  Cava  et  à  son  mo- 

»)  RODUL.  Hist.  MS.  61,  p.  56;  Venbr.  Dict.  IV.  73;  De  Blasi,  Chron.  ad.  an.  1086 
etc.;  MoRCALDi,  Cod.  dipl.  Cav.  Synop.  pag.  x\n,  etc. 

^)  Noos  ne  citerons  ici  que  le  grand  tableau  du  XVIIe  s.  qui  est  situé  dans  le  chœur 
de  TEglise,  du  côté  de  1'  Evangile  et  où  1*  on  voit  le  duc  Roger,  en  présence  du  pape 
Urbain  II,  et  d*  nne  foule  de  seigneurs,  chevaliers,  etc.,  tendre  un  diplôme  i  Tabbé 
Pierre;  allusion  aux  donations  de  l'an  1092. 

S)  ■  Sed  etiam  tôt  alia  permulta  contulit  (Rogerius),  quot  non  facile  possint  expri- 
ni;iit  meritô  in  Sacro  Cavensi  Monasterio  usque  ad  nostra  tempera  in  quotidianis, 
qos  recitantur  Officijs,  pro  ipsius  anima  specialiter  de  ipso  fiât  commemoratio.  t  MS* 
63,  f.  «7. 

*)  «  Viri  quoque  seculi  potentes  cepemnt  magna  liberalitate  atque  pietate  ad  substen- 
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naslëre  fut  employée  à  protéger  efficacement  les  artistes  qui  vivaient, 
en  ce  temps,  dans  les  environs.  L*  abbaye  de  la  Sainte-Trinité  leur 
fut  ouverte,  et  leurs  travaux,  généreusement  récompensés. 

Les  religieux  de  la  grotte  Métellienne,  comme  nous  l'avons  vu, 
étaient  devenus,  à  la  fin  du  Xl^  siècle,  extrêmement  nombreux.  Les 
murs  du  monastère  construit  par  S.  Alfère  étaient  désormais  incapa- 
blés  de  les  contenir.  Pierre  en  prit  occasion  pour  tout  renouveler  *). 
Il  sut  vaincre  les  graves  difficultés  que  lui  opposait  la  situation  parti- 
culière des  lieux  ;  il  fit  élever  de  nouveaux  dortoirs,  aggrandit  le  cha- 
pitre, créa  un  nouveau  cimetière,  reconstruisit  Téglise,  à  partir  des 
fondements,  et  employa  ensuite  tous  ses  soins  à  la  décorer  digne- 

tandos  Dei  famulos  predia  et  possessioDes  habundanler  olTerre.  Omoipolens  enim 
Deus  ila  eorum  corda  ad  opus  pietatis  aperuit,  ut  tanta  monaslerio  ferrent,  ut  non  so- 
lum  collecta  illic  fratrum  mulliludo  viveret,  sed  etiam  ex  eorum  plenitudine  effundi 
pauperibus  muita  potuisset.  Quod  et  pater  venerahilis  nobililer  exhibait,  quia  ex  da- 
tis  sibi  copijs  non  solum  fratres  monasterij  reguiariter  procuravit,  sed  eliaiu  innumo- 
rabilem  censum  inopibus  erogavit.  Sed  quid  euni  erogasse  tautuoi  diciinus,cum  etiam 
statuerit  unde  semper  erogetur?  Nam  uustrls  temporlbus  invcnire  difficile  est  qui  in 
curaegenorum  ei  similis  aut  equalis  babeatur:  quos  nimirum  catervatim  pascere  ac 
vcstire  consueverat,  ac  vestiendos  et  alendos  lanto  studio  querere,  ut  etiam  pro  inve- 
niendis  eis  civilates  exploraret.  Rêvera,  ut  Scripture  eum  laudibus  prx)scquamur,  pator 
orpbanorum  et  videarum,  non  iudeXf  sed  procurator  fuit.  Quorum  curam  ita  sapienter 
disposuit,  ut  clam  eis  unde  substeutarentur  transmillerel,  quatenus  et  illi  sine  ruborc 
perciperent,  et  ipse  quod  pro  clerna  vita  impendebat,occuItarct.  Quare  et  divine  mise- 
ricordie  largitatem  itapromerait,  ut.cum  in  subslentatione  pauperum  tanlaeffunderet. 
semper  sibi  suppeteret  unde  dare  abundanter  potuisset.  Propositum  namque  saucti  viri 
licct  omnino  niteretur,  occultari  non  poluit;  alque  ut  tante  gratie  mererentur  esse  par- 
ticipes, non  solum  viri,  sed  etiam  muliercs  ut  valebant,  roanus  auxilium  ministra- 
bant.  •  Venus,  f.  16,  sel  ap.  Murât.  Op,  cit.  219. 

')  Le  Chronicon  Cavense  de  Pratelli,  p.  449,  attribue,  au  contraire,  ces  restaura- 
tions à  une  inondation:  •  A.  1081...  Aquarum  inundatio  per  très  dies  vix  aliquando 
interrupta  a  Non.  Novembr.  multa  dapna  fecit  Mon.  nostro  et  partem  Ecclesiae  con- 
quassavit:  sed  statim  dapnum  reparatum  est,  et  novi  parietes  aggerati  ad  defensio- 
nem...  •  Mais  nous  préférons  suivre  l'autorité  de  Hugues  de  Venouse  comme  plus 
conforme  à  la  vérité:  «  Tune  vir  Domini  ut  se  necessarijs  sumptibus  ad  perficiendum 
paratum  vidil,  dilatare  monasterium,  atque  tante  muliitudini  aptum  habilaculum 
parare  disposuit,  Quod,  nimirum  divina  gratia  coopérante,  in  quantum  loci  angustia 
passa  est,  tam  decenter  explevit,  ut  mirari  eiusdem  operis  dispositio  possit,  fere  exli- 
mari  non  possit.  Nam  cum  ex  uno  latere  scrupea  rupe,  ex  alio  pendula  flomiuis  ripa 
claudatur,  intercluso  illo  medio  parvo  spatio  edificia  tanta  fundata  sunt,  ut  cum  foris 
locus  cernitur  mirabile  omnino  sit  prescrutantibus  quod  tanta  intus  spatia  continean- 
tur.  »  etc.  Venus  f.  16  a  t*. 
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ment  *).  Les  embellissements  que  le  fameux  abbé  Didier  avait  faits 
naguère  au  Mont-Cassin  (1066-71)  allumèrent,  parait-il,  une  louable  ri- 
Talité  entre  les  deux  illustres  abbayes  bénédictines;  et  Pierre  voulait 
que  son  monastère  égalât,  sinon  surpassât  celui  du  Cassin  *).  Il  appe- 
la donc  auprès  de  lui  les  artistes  les  plus  en  renom  des  pays  voisins, 
surtout  de  Napies,  d'Amalfi  et  de  Salerne  ^).  En  fort  peu  de  temps  les 
murailles  de  Téglise  de  la  Sainte-Trinité  se  couvrirent  de  belles  fres- 
ques; Tancien  pavé  en  briques  fut  remplacé  par  des  marbres  d  un  grand 
prix  ;  les  autels  et  même  leurs  colonnes  s'  ornèrent  de  mosaïques 
délicates  et  aux  couleurs  variées.  Malheureusement  tous  ces  tra- 
Taux,  si  intéressants  pour  T histoire  de  FÀrt  à  cette  époque,  ne  nous 
sont  point  parvenus.  Les  restaurations  postérieures,  surtout  celles  du 
XYIII^  siècle,  ont  presque  tout  fait  disparaître.  C'est  à  peine  s*  il  reste 
maintenant  quelques  lambeaux  des  peintures,  dans  la  Crypte  Arsicia. 
Ces  peintures,  de  style  byzantin,  représentent  Tarchange  Saint  Michel 
au  milieu  de  deux  saints  abbés  (très-probablement  S.  Alfère  et  S. 
Léon)  et  d'un  groupe  d'anges  *);  circonstance  qui  a  souvent  fait  ap- 
peler cette  crypte  la  Grotte  ou  Chapelle  des  Anges  ').  C'en  est  assez 
toutefois  pour  servir  de  commentaire  aux  rares  allusions  faites  par  les 
Chroniqueurs  à  ces  travaux  artistiques  *). 
L'église  delà  Sainte-Trinité  fut  enOn  terminée  en  1092.  Celle  même 

f)  <  Celle  illius  {CavensU)  cuncta  vestibula  ila  disposita  sunt,  ut  singula  fere  ora- 
tionis,  lectionis,  psalmodie  proprijs  officijs  deputentur...  Opéra  namque  mira  atque  in- 
gentia  sunt,  que  tesUmonium  perbibent  de  eo,  lanti  construcU  monasterij,  tanla  cle- 
s:aotiaab  eo  fundale  edes,  t  etc.  Venus,  f.  17,  vel  ap.  Murât,  p.  220.  ~  Cela  est 
do  reste  confirmé  par  la  Chronique  de  Pratilli,  loc.  cit.:  ■  A.  1082.  Abbas  noster  vo- 
luit  praefatam  Ecclesiam  intus  renovare,  et  eam  multis  picturis,  et  musivis  oroavit,  et 
Dovum  fecit  pavimenlum  opère  grecanico  {sciL  tesselato),  ■  etc. 

*)  Cf.  LÉON  D*OsTiE  ou  mieui  Pierre  DiACRe,  son  continuateur,  liv.  III.  cb.  xi,  etc. 

')  Chacun  sait  que,  vers  cette  époque,  furent  construites:  la  cathédrale  de  S.  André 
à'Amalfi,  (XI  S.),  la  remarquable  église  de  Ravello  (1086)  et  surtout  Tadmirable  ba- 
silique de  S.  Matthieu  de  Salerne  (1084-99). 

*)  Guida  del  monum.  di  Cava  dei  Ttrrent,  etc.  1868,  p.  8. 

')  Ces  peintures  sont  assurément  du  temps  de  Tabbé  Pierre.  C'est  ce  que  d'ailleurs 
indiquent  les  paroles  suivantes  d'un  contemporain:  ■  Obijl  ergo  senex  venerabilis  {Pe- 
trui)  maluras  evo,  sed  probitate  maturior;  sepultusque  est  in  spelunca,  que  de  relia 
venerandi  patrit  Alpherij,  in  oratorium  Beati  Michaelis  Archangeli  mulata  est.  » 
Venus,  f.  26  vel  ap.  Murât,  p.  227. 

*)  •  Pater  igitur  venerandus  omnem  illum  Tabernaculi  decorem  ad  mentium  dtjci- 
pulonim  ornatum  Iraxit.  etc.  ■  Venus  f.  17.  ~  Voy.  aussi  les  autres  passages  du  mê- 
me auteur  déjà  cités. 
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année,  Tabbé  Pierre  eut  la  satisfaction  de  la  voir  solennellement  con- 
sacrer, et  (ce  qui  dut  être  une  bien  douce  consolation  pour  lui)  préci- 
sément par  son  ancien  disciple  Odon  de  ChâiUlon,  alors  pape,  sous 
le  nom  d'Urbain  II  *). 

Après  son  élévation  au  cardinalat  (1078) ,  Odon ,  ainsi  que  déjà 
nous  Tavons  dit  plus  haut,  était  devenu  un  des  grands  soutiens  de 
Grégoire  VII.  Il  l'avait  surtout  beaucoup  aidé  dans  la  lutte  engagée 
contre  les  prétentions  de  l'empereur  Henri  IV.  Aussi  quand  Hilde- 
brand,  obligé  de  s'exiler  de  Rome,  se  mourait,  pour  la  justice,  à  Sa- 
leme,  le  cardinal  Odon  fut-il  désigné  par  lui,  avec  Tabbé  du  Mont- 
Cassin  et  Tarchevéque  de  Lyon,  comme  digne  d*occuper  la  chaire  de 
S.  Pierre  (25  mai  1085).  L*abbé  Didier,  malgré  ses  résistances  pro- 
longées, fut  cependant  élu  pape  (1086).  Le  disciple  de  S.  Alfère  prit 
alors  le  nom  de  Victor  III.  Malheureusement  il  ne  gouverna  pas  long- 
temps rËglise.  Peu  de  mois  après  son  couronnement,  il  terminait  ses 
jours  dans  sa  chère  abbaye  du  Hont-Cassin  (16  sept.  1087).  Les  car- 
dinaux, réunis  à  Terracine,  lui  donnèrent,  quelque  temps  après  (12 
mai  1088),  pour  successeur,  l'évoque  d*Ostie,  Odon  de  Châlillon. 

Le  nouveau  pontife,  qui  avait  vu  mourir  loin  de  Rome  ses  deux 
saints  prédécesseurs:  Grégoire  VII,  de  la  peste,  à  Salerne,  et  Victor 
III,  avec  tous  les  symptômes  d'un  empoisonnement,  au  Monl-Cassin, 
ne  crut  pas  prudent,  après  son  couronnement,  de  se  rendre  dans  la 
Ville  Éternelle,  où  l'empereur  de  Germanie,  plus  puissant  que  jamais, 
avait  rétabli  l'antipape  Gmberf  ou  Clément  111(1080-1100).  Il  pensa 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  se  confier  à  la  bravoure  des  fils  de  Ro- 
bert Guiscard:  Eoger  et  Bohémond.  Urbain  II  vint  donc  se  fixer  au- 
près des  gentilshommes  normands  et  fit  de  la  petite  ville  de  Jlfel^,  en 
Basilicate,  sa  demeure  ordinaire.  C'est  là  qu  il  célébra  plusieurs  con- 
ciles, où  il  soutint  énergiquement  les  droits  du  Saint-Siège.  Dans  un 
de  ces  conciles,  celui  de  Septembre  1089,  où  l'abbé  de  Cava  intervint, 
arriva  un  incident  d'un  grand  intérêt  pour  Thisloire  de  ce  monastère. 

*)  Je  crois  innlile  de  in*arrêter  an  récit  da  Chronicon  Cavense  de  Pralilli,  p.  450: 
«  A.  1085.  Ecclesia  Mon.  nostri  cum  compleretor  per  Pelram  abbatem  hajasCaenovii. 
(consecratur)  in  die  Dominico  ante  Kl.  Majas  per  maous  Gregorii  Pape  cum  interventu 
quatuor  arcbiepiscoporum  »  etc.  En  supposant  même  celte  narration  exacte,  il  est  évi- 
dent qu'il  s*agit  là  de  la  consécration,  par  Grégoire  VU,  de  T  église  de  S.  Benoit  de 
Salerne,  (où  parait  écrire  le  Chroniqeur  et  qui  dépendait  de  Cava),  et  non  point  de  la 
dédicace  de  l'église  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava.  ^  Cf.  De  Blasi»  Chron.  not.  1.  ad 
an.  1085,  ilniNOL.  op.  cit,  p.  227,  not.  11 . 
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Bien  que  Pierre  Pappacarbon  eût  été  jadisévéque  de Policastro (1070) 
i]  n'avait  été  cependant  appelé  au  concile  que  comme  simple  abbé. 
Aussi  élail-ii  assis  auprès  des  autres  pères  la  tète  découverte.  En  Fa- 
percevnnt,  le  pape,  mû  par  un  sentiment  plein  de  délicatesse,  6la  lui- 
même  la  mitre  dont  sa  tète  était  ornée  et  renvoya  au  vénérable  abbé 
de  la  Sainte-Trinité  :  «  Il  n'est  point  juste,  dit-il,  que  Vélève  reste 
couvert  en  présence  des  cheveux  blancs,  tout  nus,  de  son  maître  »  *). 
Ce  faity  s'il  ne  prouve  pas  que  les  abbés  réguliers  n  avaient  point  enco- 
re le  privilège  de  porter  la  mitre,  comme  quelques  auteurs  Font  pré- 
tendu ');  sert  du  moins  à  démontrer  que  les  abbés  de  Cava  n'avaient 
pas  eu  jasque-là  la  permission  d*en  faire  usage.  II  eut  été  étrange,  en 
effet,  que  Tabbé  Pierre,  jadis  élu  évêque  de  Policaslro,  n'ornftt  point 
sa  tête  de  la  mitre,  dans  un  concile,  s* il  avait  été  permis  auparavant 
aux  abbés  de  Cava  de  le  faire.  Toujours  est-il  que,  dès  lors,  ces  mêmes 
abbés  n'ont  plus  cessé  de  porter  la  mitre;  et  nous  verrons  ce  privilège 
leur  être  souvent  conGrmé,  notamment  par  Alexandre  III  (1168). 

Peu  de  jours  après  le  concile  de  MelO,  Urbain  II  se  rendit  à  Venou- 
se,  et  y  donna  à  Fabbé  Pierre,  son  confrère  et  coreligieux^),  une  bul- 

4)  In  synodo  ei  (Petro)  more  sao  nudo  capite  residenti  sancte  memorie  papa  Urba- 
nos  pontificale.'n  infulam  niisit,  qnam  utiqne  vir  Domiai  et  pro  sumoii  poatiÛcis  reve- 
reniia  vencrabiliier  recepit  et  ofiiciosissime  salQlavit,  et  tamen  eiasdem  sacerdola]is 
□litre  osaoi  ctiam  rogante  papa  (prse  liiimilitate)  contempsil.  »  Venus  f.  25.  Cf.  Rodul. 
Hiat.  MS.  r)l,p.  45.  —  Malgré  ia  grave  autorilé  de  Rodulphe  (Ioc.  cit.)etdesBoLLAN- 
DisTEs  (Tom.  I  Mars.  p.  329  et  p.  334,  note  d)  etc.,  qui  veulent  que  celle  événement 
ail  en  lien  à  Trota,  en,  1091  (ou  mieux  en  1093,  vraie  époque  da  concile  de  TroTa.  V. 
Labbe.  Conc.  X);  malgré  rantorilé  non  moins  sérieuse  de  Babonius  (Ann.  Eccl.  ad. 
an.  1U91,  n.  1  p.  619),  de  Mabillon  {Act,  SS,  0.  B.  ssecnl.  VI.  p.  xiii},  et  antres, 
qui  soutiennent  que  cela  eut  lieu  à  Bénéuent,  en  1091;  nons  croyons  avec  Ruinart, 
(Oui?,  post.  III,  p.  65),  Ad.  de  Briuont,  (Un  pape  au  Moy.  âge.  p.  153),  et  la  Légende 
de  Volfice  de  S.  Pierre  (VJe  leçon),  que  c'est  au  concile  de  Melfif  vers  le  10  Septembre 
1089,  que  ce  fait  arriva.  En  effet,  diaprés  la  Chroniquede  5t6  Sophie  de  Bénévent  (ap. 
Pratil.  IV.  375),  d' après  le  MS.  du  Vatican  n.  4939  (  ap.  Pertz,  SS.  III.  182  ),  et 
d'après  Loup  Protospata  (ap.  Perz,  V.  62),  ce  concile  se  tint  certainement  en  Seplea)- 
bre  1089,  et  non  point  en  1091,  comme  Tout  prétendu  Ugrelli  {Hal.  Sac,  VU,  372) 
et  plusienrs  antres  encore.  Or  la  bulle  accordée  par  Urbain  II  à  Pabbé  de  Cava,  à  Ve- 
nouse  le  21  Septembre  1089  {Arc.  Mag.  C.  21),  nous  assure  que  Pierre  se  trouvait  i 
Celle  époque  près  du  pape.  Cet  abbé  put  donc  recevoir  à  Mclfl,  mieui  que  parloul  ail- 
leurs,  rinsigne  honneur  dont  il  est  ici  question. 

*)  Gavakti.  Comment,  ad  cœrim.  Part.  II.  Tit.  I;  Ughrlli,  VII.  372.  Morcaldi  , 
Cod.  dipl.  Cav.  Synop.  p.  xii,  etc. 

>)  De  Blasi  (Chron.  an.  1089),  après  avoir  cité  ces  mots,  fait  une  réfleiion  fort  ja- 
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le  fori  importante.  Elle  porte  la  date  du  21  Septembre  1089,  et  Tut 
rédigée  par  le  célèbre  Jean  de  Gaëte  ,  alors  cardinal-diacre  de  la 
Sainte  Église  et  plus  tard  pape,  sous  le  nom  de  Gélase  II  (1H8-19). 
Par  celte  bulle,  le  grand  pontife  prend  sous  sa  tutelle  et  protection 
particulière  le  monastère  de  Cava,  qu'il  déclare  immédiatement  et 
uniquement  soumis  au  Sainl-Siége;  il  énumère  ensuite  et  conGrme  Iss 
abbayes,  prieurés  et  églises  principales,  qui  dépendaient  alors  de  la 
Sainte -Trinité;  il  conGrme  également  tous  les  biens,  bourgades»  châ- 
teaux qui  lui  avaient  été  donnés  jusqu*à  ce  jour,  ou  qui  lui  seraient 
donnés  à  l'avenir,  et  plus  particulièrement  le  Corpo  de  Cava,  qui  était 
alors  en  pleine  construction;  il  accorde  à  l'abbé  Pierre  et  ù  ses  succes- 
seurs la  faculté  de  recevoir,  de  Tarchevéque  d'Amalfi  ou  de  tout  autre 
prélat  en  communion  avec  Rome,  les  consécrations  sacrées  (consécra- 
tion des  églises  et  des  autels  ,  conrection  du  saint  chrême  et  des 
saintes  huiles,  collation  des  ordres  majeurs)  ;  il  roconnait  aux  re- 
ligieux le  droit  exclusif,  à  la  mort  de  leur  Abbé,  de  s'en  choisir  un 
autre,  qui  devra  toutefois  être  consacré  par  le  Souverain  Pontife  ; 
il  excommunie  tous  ceux  qui  s^empareraient  ou  retiendraient  in- 
justement les  biens  du  Monastère  ;  il  exhorte  les  religieux  de  la 
grotte  Mélellienne  à  mener  de  plus  en  plus  une  vie  mortifiée  et  régu- 
lière; enfln  il  décrète  que,  comme  marque  de  la  liberté  que  le  Mo- 
nastère,  VAbbé  et  les  religiev^x  de  Cava  viennent  d^oblenir  de  VE- 
glise  Romaine,  ils  devront  dorénavant  payer  une  redevance  annuelle 
de  {rots  sov^  d'or  au  Palais  apostolique  de  Lalran  ^).  Telle  est  en 
subslîmce  celte  bulle  si  intéressante,  fort  peu  connue  encore,  qui 
donne  cependant  une  si  juste  idée  de  l'extenlion  de  la  Congrégation 

dicieuse  et  qui  nous  conOrme  dans  notre  opinion,  qu*  Urbain  II  ne  fat  jamais  reli- 
gieux de  Cava,  mais  simplement  son  iiôle,  quelque  temps,  en  1078:  t  Confrater  et 
Commonachus  fuit  Pétri  (Urbanus)  in  Mon.  Cluniacensi,  von  in  Cavensi.  » 

*)  On  lit,  à  ce  propos,  dans  le  Liber  censuum  Rom.  Ecclesiœ  a  Centio  Camerario 
compositua,  Anno  i19S,  (ap.  Murât.  Ant.  liai.  V.  858),  les  paroles  suivantes  :  «  la 
arcliiepiscopatu  Salernilano,  Cavense  Cœnobium,  III  Solidos  auri,  ex  Rc^^eslo  Urbani 
II.  Anno  II.  B  L*abbaye  de  Cava  paya  cette  redevance  au  moins  jusqu'en  13G6,  car  on 
trouve  dans  le  Calalogus  Chartarum  Archivi  S.  R,  Eccl  confectus  anno  AfCCC- 
LXVI.  (ap.  MuRAT.  Op.  ciL  VI.  154.  c),  cet  autre  passage:  t  In  arcbiepiscopalu 
Salernitano  Cavense  Cœnobium  1res  solidos  auri.  •—  Le  sou  d'or  valait  quatre  ^am 
de  Salerne  ou  d'Amalfi  (Morcaldi.  Cod.  dipl.  Cav,  synop.  p.  liii)  et  chaque  tari  (en 
tenant  compte  de  la  valeur  de  l'argent  à  cette  époque)  équivalait  au  moins  à  2  fr.  50 
(Voyez,  ci-dessus,  pag.  39,  nol.  1).  D'où  il  suit  que  Tabbaye  de  Cava, chaque  année,  of- 
frait au  Saint-Siège  environ  30  francs. 


s.  PIÇRRB  PAPPACARBON  59 

de  Cava  à  cette  époque  et  qui  marque  (cbose  passée  înobservée 
jasqn'ici)  le  commencement  da  diocèse  abbatial  de  la  SairUeTrir 
ntié  '). 

Après  diverses  pérégrinations  dans  le  sud  de  F  Italie,  Urbain  II,  en 
1092,  se  rendit  à  Salerne,  suivi  d*un  grand  nombre  de  cardinaux  *). 
L'abbé  Pierre  s*empressa  d*aller  oiTrir  de  nouveau  ses  hommages  au 
Pontife  et  de  le  prier  de  vouloir  bien  se  transporter  jusqu'à  son  mo- 
nastère pour  en  consacrer  Téglise.  Le  pape  y  consentit  d*autant  plus 
ToIoDliers  qu'il  avait  ainsi  le  plaisir  de  revoir  cette  chère  solitude  où  il 
avait  naguère  reçu  une  si  cordiale  hospitalité  et,  par  suite,  une  nou- 
velle occasion  de  maniresler  Testime  et  Tamour  dont  il  ne  cessait  den- 
tourer  son  vénérable  maître.  En  conséquence,  le  4  Septembre  1092, 
malgré  l'opposition  de  l'archevêque  Alfan  II  (1085-1121)'),  Urbain  sor- 
tit de  Salerne,  accompagné  du  duc  Roger,  de  seize  cardinaux,  d'un 
grand  nombre  de  prélats  et  de  princes,  de  clercs  et  d'hommes  d'ar- 
mes, que  suivait  encore  une  foule  immense,  venue  de  tous  les  environs, 
surtout  des  pays  soumis  à  TAbbaye.  L'ascension  de  la  colline,  qui  va 
aboutir  au  vallon  où  se  cache  l'abbaye  de  Cava,  se  fit  en  grande  pom- 
pe. Quand  on  arriva  sur  une  éminence,  située  à  environ  500  mètres 
de  cette  abbaye,  au  point  où  la  vue  embrasse  toute  la  vallée  Hételiien- 
ne,  le  golfe  de  Salerne  et  la  plaine  de  Pestum,  tandis  que  plusieurs 
s'arrêtaient  un  moment  pour  admirer  ce  beau  spectacle,  le  Souverain 
Pontife,  plein  de  respect  et  d'amour  pour  les  lieux  habités  naguère 
par  S.  Alfère  et  S.  Léon,  se  tourne  vers  le  Duc  Roger:  t  La  terre  que 
nous  foulons^  dit-il,  est  sainte;  il  serait  étrange  que  notes,  pécheurs, 
fissions,  à  cheval  un  sentier  que  tant  de  saints  ont  parcouru  pieds- 
71U8.  >  Ce  disant,  Urbain  II  descendit  de  sa  monture,  en  présence  de 
Roger,  surpris  de  tant  d'humilité.  Toute  la  suite  du  pape  cependant 
imita  bientôt  son  exemple  et  le  pieux  cortège  continua  ainsi  sa  marche 
vers  le  Monastère^). 

*)  Voy.  le  texte  de  celte  bulle,  à  V Appendice,  Let.  F. 

^}  f  A.  1092.  Urbanos  papa  venit  Salernum  cum  inuUis  cardinalibas.  ■  Annal.  Be- 
fitvenianiy  seu  Chr.  S,  Soph.  ap.  Pertz.  SS.  III.  182,  vel  ap.  Pratil.  IV.  376. 

')  Alfan  prévoyait  qae  la  démarche  du  pape  le  priverait  do  reste  de  juridiction  exer- 
^ie  par  lai  et  ses  prédécesseurs  sur  le  monaslère  de  Cava.  Cf.  Rodul.  MS.  61 .  p.  46; 
Vabill.  Ann.  Ben.  an.  1092,  tom.  V.  p.  275.  Ed.  Lacques. 

^)  «  Pridie  igitur  quam  statula  dies  Dedicationis  adesset,Urbanus  Pontifex,  sexdecim 
iUustrissimonim  cardinalium  senatu  circumdatus,  una  cum  serenissimo  duce  Hogerio, 
re^ifluogue  antedicto  comitatu,  quorum  altéra  pars  praeibat,  altéra  sequebatur,  c  Sa* 
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A  un  jet  de  pierre  plus  loin,  Urbain  rencontra  le  vénérable  abbé  de 
Gava 9  entouré  de  tous  ses  moines.  Il  embrassa  l'un  et  donna  aTec  ef- 

lerniUni  civiUle  Cavense  monastertum  petilurus,  egreditur.  El  com  ad  locoro  qnem- 
dam  non  longe  a  Monasterio  pervenisset,  stetit  lanttsper,  atque  ad  Rogerium  ducem, 
aliosque  qui  aderant,  Ponttâcia  maiestale  conversus,  baec  veneranda  Terba  locatus  est: 
Indignum  est,  inqait,  FUij,  locum  illum  quem  Cœlitum  viiam  agente$  incolunt, 
quaque  nudit  plantUpergunt,  notpeccatores,  aliter  quant  pédestres  adiré.  Ris  dictts, 
in  lerram  ex  eqao  desiliens  Monasterium  versus  cœpit  pedester  ire.  Idipsum  Rogerins 
dnx  illico,  ccterique  omnes  maxima  com  devotione  fecerunt.  In  cuius  prsclari  faci- 
noris  mottomentam,  edicula  postmodum  in  eodem  loco  coostructa  est,  qu«  iaxta  iler 
nsqne  bodie  a  transenntibns  cernitur,  factiqne  refert  imaginem.  »  Rodul-  Hist.  MS.  61, 
r.  47. — La  cbapelle  primilÎTe,  qui  renfermait  la  pierre  sur  laquelle  le  pape  Urbain  II 
posa  les  pieds  en  descendant  de  sa  monture  et  où  se  trouvait,  suivant  Rodulphe,  nn  ta- 
bleau représentant  ce  fait,  fut  remplacée,  en  1616,  par  la  petite  église  actuelle,  qui,  en 
son  venir  de  cet  accident,  s'appelle  toujours  la  Pietra  Santa.  Voici,  en  effet,  ce  qu'on 
lit  dans  un  MS.,  plein  de  détails  intéressants,  composé,  à  la  fin  du  XVile  s.,  par  le 
chanoine  Michel  Salsano,  alors  curé  du  Corpo  di  Cava  (1687-1725)  et  possédé  aujour- 
d'hui pdi D.Joseph  Guariglia^neseu  du  susdit  chanoine  et  curé  actuel  du  même  village: 
«  Nella  distanza  di  un  quarto  di  miglia  in  circa  (del  Corpo  di  Cava}  trovasi  la  Cbiesa 
detta  Santa  Maria  della  Pietra  Santa,  edificata  nel  luogo  ove  per  antica  tradizione  ha- 
veasi,  cbe  fusse  scavalcato  il  Pontefice  B^  Urbano  Secondo,  quando  venne  a  consegrare 
la  Cbiesa  della  SS.  Trinità,  onde  in  memoria  di  ciô  si  conserva  poco  discosta  dal  sope- 
daneo  dell'altare  la  Pietra,  ove  dicesi  che  fusse  scavalcato.  Ampliata  poi,  ne!  1616,  con 
le  oblationi  dei  fedeli  che  alla  sacra  imagine  offerirono  pcr  le  moite  gratie  impetrate.- . 
È  quella  edificata  con  tre  cappelle,  e  proprio  in  quella  cbe  risguarda  la  porta  verso 
Oriente,  fu  nel  1652  trasferita  la  sacra  imagine  della  Bma  Vergine  depinta  in  mu- 
ro  ,  cbe  prima  stava  accosto  la  suddetta  Pietra,  >  etc.  (Voy.  f.  12  et  Cf.  f.  104)—  Au- 
jourd'hui, près  de  l'autel  de  la  Pietra  Santa,  i\  y  a  encore  deux  statues  du  XVIIe  S. 
représentant:  celle  du  côte  de  l'Épitre,  S.  Pierre,  et  celle  du  côté  de  l'Évangile,  le  pa- 
pe Urbain  IL  Sous  la  première  on  lit  l'inscription  suivante  :  S.  Petrus,  abbas  III.  — 
5acrt  Monasterii  Cavensis  —  S.  Alferii  abb.  I.  ex  carne  nepos  —  Trium  milHum 
monaclior.  pater  —  Castriq.  Corporis  Cavœ  const.r  —  Beaio  Urbano  II.  cui  in  cœ 
nob.o  —  Prœfuit,  extra  illud,  suorum  —  Cœnobitarum  stipatus  corona —  Utprœsul 
max.o  in  hac,  pelra^Reverentissime  occurrit—Ânno  a  nativitate  Dni  MXCII  mensr 
sept.  Voici  l'inscription,  presque  illisilile,  qui  se  trouve  au-dessous  de  la  statue  dTi- 
bain  II:  Beatus  Urbanus  II  Pont.  Max.— SS.  Trinitatis  Cavensis  monasterium. -^Cu^ 
ius  sanctitatem  cum  in  minoribu»  esset  —  Erat  expertus,  suis  manibus  consecratw 
rus  adveniens  —  S.  R.  E.  Cardinalium  16,  piique  ducis  —  Rogerii  seqela  (sic)  in 
terram  conscend.  —  5.  Petro  abb.  eius  magistro  —  Sibi  occurrente,  huic  petre  — 
Suis  S.  pedlbus primo  adhcuit  —  Anno  a  nativUate  Domini  MXCII,  mense  Septem- 
bris.  «-  Quand,  en  1831,  on  restaura  le  réfectoire  d'observance  du  Monastère  de  la 
Sainte-Trinité,  le  chevalier  Morani,  sans  trop  tenir  compte  de  la  tradition  historique 
exposée  ci-dessus,  représenta,  dans  la  fresque  qui  est  au  fond  de  ce  rérccluire,  Urbain 
U,  non  pas  au  moment  oii  il  descend  de  cheval,  mats  tandis  qu'il  $e  fait  èler  sa  c/miim- 
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fusion  sa  béoédiclion  aux  autres.  Puis  tous  ensemble,  cbautant  alter- 
Dativement  des  psaumes,  ils  parcoururent  la  distance  qui  les  séparait 
encore  de  l'Abbaye  *),  Le  reste  de  cette  journée  fut  rempli,  ainsi  qu'u- 
ne partie  de  la  nuit  suivante,  par  la  récitation  des  offices  choraux, 
aaxquels  le  pape  voulut  intervenir.  Il  occupa,  dit-on,  au  chœur  la 
place  même  qui  lui  avait  été  assignée,  jadis,  quand  il  vint  à  Gava, 
D*élant  encore  que  simple  religieux  ^). 

La  cérémonie  solennelle  de  la  consécration  de  Téglise  eut  lieu  le 
lendemain,  5  Septembre  4092  '),  en  présence  des  cardinaux  suivants: 
Ubald,  cardinal-évéquc  de  Sabine;  Odorij  cardinal-évôque  d'Albano; 
Bernard,  cardinal-évêque  de  Préncsle;  /eon,  cardinal-évêque  de  Tus- 
culum  ;  Bruno,  cardinal-évêque  de  Ségni  ;  Ranger,  cardinal-évêque 
de  Reggîo;  Gérard,  cardinal-évêque  de  Troïa;  Jean,  cardinal-évêque 
deBapolla;  Herman,  cardinal-prêtre  du  titre  des  Quatre-Saints-Cou- 
ronnés  ;  Grégoire,  cardinal-prêtre  du  titre  de  S.  Vital  ;  Benoit,  car- 
dinal-prêtre du  titre  de  S^®  Suzanne  ;  Grégoire,  cardinal-diacre  du 
titre  de  S*®  Marie  in  via  lata;  Jean,  cardinal-diacre  du  lilre  de  S^e  Ma- 
rie in  schola  grœca  ;  Pierre,  cardinal-diacre  du  titre  de  S.  Adrien; 
Jacques,  cardinal- diacre  du  titre  de  S.  Eustache,  et  Teulion,  car- 
dinal-diacre du  titre  de  S.  Georges  ad  vélum  aureum;  comme  aussi 
en  présence  du  duc  Roger  et  de  cette  multitude  innombrable  de  prin- 
ces, comtes  et  autres  personnages,  clercs  ou  laïques ,  Lombards  ou 
Normands,  dont  il  a  été  plus  haut  question  *).  «Jamais,  dit  fort  judicieu- 
sement à  ce  propos  Jtforéri  '),  jamais,  on  n'avait  vu,  hors  de  Rome  , 
une  fonction  plus  célèbre,  où  il  y  eut  assemblés  dans  le  cortège  du 

nre  et  semble  dire  au  duc  Roger:  «  La  terre  où  nous  sommes  est  sainte;  ce  n'est  que 
nii^ieds  qu*il  convient  de  la  fouler.  >  Ce  sujet,  mal  conçu,  fut  plus  mal  exécuté  en- 
core. Il  est  ¥rai  qu'  il  marque  les  débuts  de  l'artiste;  l'on  doit,  par  suite,  être  indul- 
lenteaTers  lui. 

')RoDUL.  loc.  cit.  Cf.  Ughelli.  It.  Sac.  VII.  368  ;  Murât.  Scrip.  R.  l  VI.  238. 
SioBCALDi,  lue.  cit,  etc. 

')  Il  est  encore  de  tradition  qu'Urbain  II  passa  le  reste  de  la  nuit  dans  la  vaste  sal- 
U,  convertie  plus  tard  en  dépense,  qui  est  située  au-dessous  du  Petit  Réfectoire,  et  où 
l'oQToit  aujourd'hui  deux  fresques  du  XVie  siècle,  représentant:  Tune  Notre-Dame 
du  Rosaire,  et  l'autre  S.  Alfère  et  Urbain  II,  en  babit  de  cardinal,  prosternés  devant  la 
Siint-Trinité. 

')  «  1092.  Ecclesia  sanctae  Trinitatis  de  Gava  dedicata  est  ab  Urbano  secundo  papa 
DOBis  septembris.  >  Ann.  Cav.  in  MS.  n.  3.  f.  126,  vel  ap.  Pertz.  SS.  III.  190. 

♦)  Voy.  p.  59  et  Cf.  Rodul.  MS.  61.  p.  -49.  Murât.  VI.  p.  238,  etc. 

^)  IHction.  histor.  art.  Cava,  t.  V.  p.  3i0.  Paris,  1743. 
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pape,  tant  de  cardinaux,  d^archevéques,  d'évèques,  de  ducs  et  de  prin- 
ces séculiers.  »  Urbain  II  oignit  alors  personnellement  de  Thuile  sainte 
les  murailles  de  la  splendide  basilique.  Par  son  ordre  et  comme  sou- 
Tenir  de  cette  mémorable  dédicace,  une  inscription  lapidaire  fut  pla- 
cée dans  TÉglise;  on  peut  l'y  voir  encore  dans  une  nef  latérale,  celle 
de  gauche  en  entrant  *). 

Dans  cette  circonstance,  si  importante  pour  lliistoire  de  la  Sainte- 
Trinité,  Urbain  II  accorda  à  ce  monastère,  à  Tabbé  Pierre  et  à  ses  suc- 
cesseurs, de  nombreux  et  grands  privilèges.  Par  sa  bulle  du  14  Sep- 
tembre 1092'),  il  exempta  TAbbaye  de  toute  espèce  dejuridiclion  sécu- 
lière ou  ecclésiastique,  autre  que  celle  du  Saint-Siège;  éleva  Tabbé 
de  Cava  à  la  dignité  d'ordinaire  diocésain,  lui  concédant  tous  les  droits 
et  pouvoirs  des  évèques,  à  l'exception  touterois  de  la  collation  des  or- 
dres majeurs,  de  la  confection  de  saint  cbrème  et  de  la  consécration 


')  Cette  inscription,  composée  de  deux  parties,  est  ainsi  conçue: 


s.  MA 


RIA 


A 


03 


Puis,  au-dessous,  sur  une  pierre,  le  quart  à  peine  de  la  précédente  : 

D.  0.  M. 

Grucem,  hoc  in  lapide  scdlptam,  quaic  gernis 

SaNCTISSIMUS  URBANUS  II.  PONTIFBX  MaXIUUS 

In  sacra  HUlUS  egglesije  gonsegratione 

PrOPRIIS    MANIBUS,    in   SAGRiE   REl   SIGNUM,  OLEO  8ANGT0  LIRIVIT 
AnNO   SALUTIS   MXGII.    NON.   SEPT.    INOIGT.  XV. 

>)  Je  n'  ignore  pas  de  combien  d*attaqnes  cette  bulle  a  été  l'objet  de  la  part  de  3#o- 
rtn,  Cestari  et  De  Meo,  Cependant,  pour  des  raisons  qui  ne  peuvent  avoir  ici  leur 
place,  mais  qui  pourront  Tavoir  ailleurs,  je  l'admets  comme  authentique,  ainsi  que  Von 
fait  UghelH,  Baronius,  Mabillon,  Pagi,  Muratorif  De  Blasi  et  cent  autres.  On  peut 
lire  cette  bulle  tout  entière  dans  Margarini,  Bull.  Casin.  I.  9-12  ;  Baronius,  Ann, 
Eccl,  an.  1092,  n.  16-28;  Ughelli,  Hal.  Sac.  1.  col.  607-611  et  dans  le  Bull.  Ro- 
man, de  CocQURLiNES,  t.  II,  p.  74.  etc.  —  Quant  à  la  buUe  originale,  elle  se  trouve 
exposée  au  public  dans  les  Archives  de  Tabbaye  de  Gava 
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des  églises  et  des  autels  ;  lui  donna  la  faculté  de  juger  les  vassaux 
du  monastère  et  d'excommunier  les  détenteurs  de  ses  biens;  accorda 
à  loas  ceux  qui  visiteraient  Téglise  de  la  Sainte-Trinité,  le  jour  anni- 
versaire de  sa  dédicace  ou  bien  le  jeudi  et  le  vendredi  de  la  semaine 
sainte,  lavantage  de  gagner  les  mêmes  indulgences  qu'ils  auraient 
méritées  en  allant  à  Saint-Jacques  de  Compostelle  *);  déclara  enfin 
que  tontes  les  personnes  qui  voudraient  être  ensevelies  dans  le  cime- 
tière de  TAbbaye^potinm  qtCeUes  fussent  Chrétiennes  et  Catholiques, 
seraient  libres  de  choisir  ce  lieu  pour  leur  sépulture. 

De  son  côté  le  duc  Roger,  qui  avait  fait  déjà, ainsi  que  nous  l'avons 
TQ,  des  donations  considérables  à  la  Sainte-Trinité,  mit  alors  le  com- 
ble à  ses  largesses,  en  lui  octroyant  ')  un  grand  nombre  de  faveurs  nou« 
lelles.  Entre  les  autres,  nous  mentionnerons  les  suivantes:  i.  Exemp- 
lioD,  dans  ses  états,  de  tous  droits  d'entrée  et  de  sortie  ;  --  2.  Proprié- 
té de  la  dixième  partie  des  poissons  pris  dans  la  mer  de  Viétri  ');  — 
3.  Faculté  de  créer  des  juges  et  des  notaires  publics  *);  —  4.  Pou- 
voir de  rendre  toute  espèce  de  sentence,  à  1*  exception  seulement  de 
la  peine  capitale  ');—  5.  Droit  pour  l'Abbé  et  ses  successeurs,  en  pas- 

*)  On  accourut  dès  lors  en  fonle  au  monastère  de  Cava  pour  gagner  ces  indulgence9. 
C'est  ce  que  prouve  le  passage  suivant  d'un  contemporain:  •  In  suncta  preterea  die 
^Tuceve  cum  de  divertis  pariibus  muUitudo  virorum  ae  mulierum .  sicut  mo»  e»i 
Ariitiane  religioni»  ianctum  diem  illum  discalceatis  pedihus  et  cum  lacrimis  sacra 
ifica  visUando  celebrare,  coniigit  quod  muUi  ad  hune  sanctum  locum  venerunt,  » 
ete.  Vemtjs.  f.  35  a  t.  C*est  encore  ce  qui  eut  lieu  en  1352,  1428,  U70,  elc.  Cf.  De 
Busi,  lett.  fam.  p.  15. 

t)  Par  son  diplôme  inséré  dans  la  Bulle  d'Urbain  II  déjà  citée. 

>/  Cette  portion  du  goUe  de  Salerne  s*  étend  au  pied  de  la  montagne  où  est  située 
Ubbiye,  depuis  le  petit  Talion  de  CtaHocanta,  non  loin  de  Salerne,  jusqu'au  ruisseau 
de  Celarûi  vers  AmalD;  environ  \t  kiiom.  de  long,  sur  9  kilom.  de  large  à  partir  de  la 
<âte(V.  Baronius.  Ann.  Eccl.  1092,  n.  22).  Le  monastère  de  Cava  jouit  très-longtemps 
'1ère  privilège.  Il  le  conserva  même  après  qu'il  eut  cédé  aux  évéques  de  Cava  s»  juri- 
àiclioD  spirituelle  sur  Viétri  (1513).  C'est  ainsi  qu*en  1696,  il  afferma  la  dtme  des  pois- 
»D$  pris  dans  la  mer  de  Viétri  pour  150  ducats  annuels,  environ  6iO  fr.  (V.  Lt6ro 
àti  Hicordi,  MS.  II.  f.  169). 

h  *  Ce  privilège  est  fort  remarquable:  «  Notariés  autem  creare,  uii  nnnc,  ila  olim 
iilBegem,  aut  ad  regalium  jurium  participes  spectabat.  *  dit  Muratori,  Ant.  Hal.  I. 

B^9.  Il  fol  souvent  confirmé  aux  abbés  de  Cava,  par  exemple,  en  \AH,  par  Alphonse 

^"(Arclfuy.  P.  31). 
^)  •  Dès  1U87,  le  duc  Roger,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  (p.  52)  avait  accordé  i  Pabbé 

^e  Cava  un  droit  i  peu  près  semblable.  Cependant,  suivant  le  docte  De  Blasi  {Ult. 

f*n.  p.  24),  celui-ci  l'exerça  rarement. 
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sanl  sur  les  terres  ducales,  de  délivrer  les  criminels  condamnés  à 
mort  on  à  d'autres  peines  *). 

Â  leur  dépari  les  deux  grands  bienfaiteurs  de  TAbbaye,  ajoutèrent  un 
souvenir  plus  intime  aux  marques,  déjà  si  grandes,  de  leur  alTeclion: 
Roger  fit  don  au  monastère  de  Cava  du  riche  et  brillant  manteau  qu'il 
portait  au  jour  de  la  consécration  de  TËglise  '),  et  Urbain  II  lui  laissa 
sa  croix  pastorale,  en  filigrane  d'or,  qui  se  conserve  encore  dans  le 
trésor  de  la  Sainte-Trinité  *). 

L'abbé  Pierre,  pénétré  de  reconnaissance  envers  ses  nobles  hôtes, 
voulut,  à  leur  retour,  les  accompagner  à  Salerne.  Là  encore  Tancien 
matlre  de  novices  de  Cluny  reçut  de  son  illustre  disciple  de  nouveaux 
témoignages  d  amour.  Le  Pontife  fit  don  à  Tabbé  de  Cava  de  difTéren- 
tes  reliques  précieuses.  Parmi  le  nombre  se  trouvait  la  lèle  de  S^  Fé- 
lidié  *),  illustre  matrone  romaine,  martyrisée,  avec  ses  sept  fils,  du- 
rant la  persécution  de  Marc-Aurèle  (150).  Le  monastère  de  Cava  , 
comme  aussi  la  vallée  Hélellienne,  se  plaça,  dès  lors  (1092),  sous  la 
protection  spéciale  de  cette  Sainte  et  tous  la  reconnurent  comme  leur 
'paiTonuQ  et  souveraine^),  La  fête  de  S^  Félicité  se  célèbre,  dans  l'Ab- 

*)  Trinchera  {GliÂrch.  Napol.  p.  142)  dit,  en  parlant  des  faveurs  du  duc  Roger  en- 
vers la  Cava:  *Fra  quesie  sue  generose  larghioni  avvi  lo  strano privilégia  che  Vabbaie 
Pielro  e  suoi  successori  polessero  a  loro  piacimento  liberare  da  morte,»  etc.  Qu'il  me 
soit  permis,  à  ce  propos,  de  rapporter  quelques  mots  delà  Relation  du  Rme  p.  abbé  MoR- 
CALDi  au  Ministre  de  l'Instruction  publique  d'ilalie,  en  1872,  p.  20:  i  Ne  vo^lio  del 
tutto  tacero,  cLe  fra  i  feudali  privilcgii,  di  cui  abbondano  i  diplomicavensi,  non  ebbi 
a  rinvenirne  di  qnclli  che  in  leggerli  l'animo  abbrividisce.  Che  se  a  taluno  potrà  sem- 
brare  ruinoso  al  suldo  mantenimento  della  giustizia  il  privilégie  conccdulo  aU'Abale 
Cavcnse  da'  Priocipt  di  Salerno,  per  lo  qualc  aveva  facoltà  di  campare  da  pcna  capi- 
tale un  uomo  mcnato  al  patibolo,  dovrà  pure  costui  ricordare  cbe  quel  privilegio  era 
corne  un  omaggio  al  sentimcnio  della  pietà  e  del  perdono,  che  i  ministri  délia  Cbiesa 
di  G.  C.  abborenli  dal  sangue  e  dalle  civili  fazioni,  consigliavano  ai  principi.  Erano 
questi  talune  volte  più  cbe  da  giuslixia,  governati  da  irosi  sospctli  ;  e  la  più  elTerala 
vendetia  talora  disfogavano  nel  decretare  \c  pêne.  • 

2)  L'abbé  Magnérius,  vers  le  milieu  du  XlVe  siècle,  convertit  ce  manteau  en  orne- 
ment d'église  et  y  ûl  mettre  ses  armes. 

3)  Guida  del  monum.  di  Cava  dei  Tirreni,  etc.  1872.  p.  8. 

^)  a  Ad  Cœoobium  dcn.um  regredi  disponenti,  Caput  Sancts  Christi  Martyris  Fœlici- 
tat^is  Matris  septem  Fratrura  et  complures  alias  vencrandas  Reliquias  argenleis  Tbecis 
reconditas  ei  Ponlifcx  largilus  est.  »  Rodul.  MS.  01  p.  58. 

Bj  Les  babitauts  de  Cava  donnèrent  en  conséquence  jusqu'à  la  fin  du  XVIIIe  siècle, 
une  redevance  annuelle  de  25  ducats,  soit  106  fr.  25.—  V.  Libro  dei  Hicordi^  MS.  II. 
f.  116  a  t. 
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baye,  en  grande  pompe,  le  10  Juillet  de  chaque  année  *).  On  porle  alors 
solennellement,  en  procession,  la  relique  de  la  Sainte,  enfermée  dans 
un  demi-buste  en  lame  d*argent  battu  et  ciselé.  C'est  là  certainement 
un  des  plus  remarquables  monuments  de  l'art  au  XI®  siècle  '). 

Plusieurs  fois  déjà  il  a  élé  question,  dans  ce  récit,  du  Corpo  di  Va- 
va.  Le  moment  est  venu  d*en  dire  quelques  mots.  —  Le  Corpo  di  Ca- 
va  est  pittoresquement  situé  au  sein  des  bois,  sur  la  proéminence  du 
Monte-Finesira  qui,  en  s'avançant  dans  la  gorge  au  fond  de  laquelle 
coule  le  SeUmo,  forme  l'immense  grotte,  où  se  trouve  la  Sainte-Tri- 
niié.ll  a  la  gloire  d*a?oir  eu  pour  fondateurs, les  fondateurs  mêmes  de 
la  célèbre  Abbaye.  Dès  1012,  paratt-il,  S.  Alfère  fit  construire  sur  son 
emplacement  une  hôtellerie  pour  les  pauvres  et  les  pèlerins.  Telle 
est  du  moins  la  narration  du  chroniqueur,  dont  PratiUi  a  publié  le 
travail  ').  Plus  tard,  vers  1081,  l'abbé  Pierre  l^r,  trouvant  cette  hôtel- 
lerie beaucoup  trop  étroite  pour  recevoir  les  nombreux  personnages 
qui,  de  tous  côtés,  et  jusque  de  la  France  ^),  venaient  continuellement 
le  ^iter,  en  augmenta  considérablement  les  proportions.  Il  lui  adjoi- 
gnit en  outre,  en  1082,  un  hospice  pour  les  indigents  et  les  infirmes  '}. 
Bientôt,  autour  de  ces  différents  édifices,  se  fixèrent,  avec  leurs  fa- 
milles, tous  ceux  qui,  en  grand  nombre  et  à  des  titres  divers,  avaient 
un  emploi  dans  l'abbaye  bénédictine,  ou  qui  recevaient  journellement 
leur  subsistance  de  sa  générosité.  L'abbé  Pierre  dota  alors  le  village 
naissant  d'une  belle  église  ogivale,  à  trois  nefs,  dont  les  voûtes  étaient 
soutenues  par  des  colonnes  en  marbre,  et  les  murs  ornés  de  peintures 
remarquables^).  Celte  église -fut  solennellement  consacrée  par  le  car- 

*)  PourYu  que  ce  soit  un  dimanche.  Eu  cas  contraire,  cette  fête  se  célèbre  le  diman- 
cbe  infra  octavam. 

')  Guida  del  monumenio,  etc.  1872^  p.  8. 

')  HUt.  Princ.  Lang,  t.  IV.  p.  -430. 

*)  Il  est  même  de  tradition  à  Gava,  ainsi  que  le  confirme  le  MS.  du  chanoine  Micliél 
Sahano,  f.  1,  que  quand  S.  Pierre  Pappacarbon  revint  de  Cluny  (1070)  plusieurs  per- 
sonnes, qui  s'étaient  en  France  affectionnées  à  lui,  raccompagnèrent  et  se  fixèrent  au 
Corpo  di  Gava.  De  là  l'origine  des  familles  Pamtt,  Gagliardif  etc.  ?... 

')  Chron.  Cav.  ap.  Pratilli,  op.  cit.  p.  459. 

*)Tout  cela  fat  barbarement  mutilé  dans  le  courant  du  XVIIIe  siècle.  En  17C0, 
les  colonnes  furent  enfermées  dans  la  maçonnerie  des  pilastres  actuels (iVo<e  marginale 
du  MS.  de  Mich.  Salsano.  f.  5).  Quand  on  plaça  Torgue,  au-dessus  de  la  porte  de  l'é- 
glise, on  dégrada  les  peintures  à  fresque  qui  s'y  trouvaient,  si  bien  qu'il  n*en  reste 
rien;  et  cependant,  vers  1720,  elles  étaient  encore  fort  bien  conservées:  •  //  fonda- 
tore  dtUa  nosira  coUegiata  e  parrocchiale  chiesadi  Santa  Maria  maggiore,  antiqui' 
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dinal  Ranger,  sous  le  vocable  de  Sainte  Marie  de  la  Terre,  en  4092, 
précisément  quand  Urbain  II  fit  la  dédicace  de  la  Basilique  de  la  Sain- 
to-Trinilé.  Vers  celte  même  époque,  afin  de  mellre  ses  habitants  à  la- 
bri  de  toute  attaque,  Tabbé  Pierre  entoura  la  ville  naissante  de  hau- 
tes et  fortes  murailles,  percées  de  trois  portes  et  flanquées  de  huit 
grosses  tours  ^);  et  c*est  dans  cette  enceinte  que  furent  réunis  les 
diflTérentes  branches  de  Y  administration  des  dépendances  de  TAb- 
baye,  le  tribunal  du  Monastère,  enfin  le  corps  des  magisirais:  ju- 
ges, notaires,  etc,  qui  relevaient  de  lui;  particularité  d'où  est  venu, 
ainsi  que  déjà  nous  Tavons  remarqué  *),  le  nom  même  du  Corpo 
di  Cava.  Là  encore,  TÂbbé  de  la  Sainte-Trinité,  Baron  et  Seigneur 
de  la  ville,  exerça  longtemps  ses  droits,  à  la  fois  temporels  et  spi- 
rituels. Toutes  ces  circonstances  rendirent  le  Corpo  di  Cava  extrê- 
mement cher  aux  religieux  de  la  Sainte-Trinité,  et,  grâce  à  eux,  il 
augmenta  tellement  en  richesses  et  en  population  ,  qu*  il  forma  au 
XIV»  siècle,  un  des  plus  florissants  districts  du  territoire  entier  alors 
appelé  Cava.  Il  atteignit  même  un  tel  degré  de  supériorité  sur  les 
trois  autres:  Pasctano,  Yielri  et  SarkV  Adjuiore,  qu'en  1394,  le  pa- 
pe Bonirace  IX  Thonora  du  titre  flatteur  de  Ville,  et  que  Léon  X  • 
en  1513,  érigea  son  église  en  Cathédrale  du  nouveau  diocèse  de 
Cava.  —  Le  Corpo  di  Cava,  à  diverses  époques,  eut  beaucoup  h 
souffrir  des  guerres,  qui,  trop  souvent,  désolèrent  le  royaume  de 
Naples.  En  1266,  Manfred  abattit  ses  murailles;  le  roi  Ladislas  les 
releva  en  1390;  on  les  restaura  encore  en  1528.  Mais  par  suite  de 
la  tranquillité  plus  grande  dont  ont  enfin  joui  les  contrées  méridio- 
nales de  ritalie  au  XVII^'  et  XVIII»  siècle,  elles  ont  fini  par  tomber 
en  ruines  sur  plusieurs  points.  En  plusieurs  autres  cependant,  elles 
sont  parfaitement  conservées  encore,  et  forment,  au  milieu  des  ar- 
bres et  de  la  belle  nature  environnante,  un  effet  enchanteur ,  que 
bien  souvent  le  pinceau  des  artistes  s'est  efforcé  de  reproduire  et 
la  plume  des  touristes  de  décrire  '). 

tus  detta  Santa  Maria  délia  Terra,  fù  S,  Pietro  . . .  la  di  eut  figura  in  memoria  di 
cio  ancor  hoggi  di  si  vede  sotto  délia  sacra  imagine  délia  Vergine  5S.'  delta  delta 
Terra,  depinta  nel  muro  sopra  délia  porta  maggiore  délia  predetta  nostra  chiesa.  » 
MS.  cil.  f.  !•). 

*)  I  Castrum  seu  villalam  Corporis  Cavs.cum  Ecclcsia  parochiali  Sancta^  Maris  de 
Terra  nuncupala  (Abbas  Petrus  œdificavit),  circa  annum  1088.  >  Venerbo,  Dict, 
Arch.  Cav.  t.  IV.  p.  72.  Adinol.  Stor.  délia  Cava,  p.  246.  etc. 

^)  V.  ci-dessus,  page  5,  note  i. 

')  Cf.  Pertz,  SS.  III.  194;  Adinol.  Op.  cU,  p  245  ;  le  US.  de  D.  Michel  Salsa- 


s.  PIERRE  PAPPACARBON  67 

Cependant  le  XI^  siècle  touchait  à  sa  fin.  Urbain  II,  le  promo* 
teor  des  Croisades  ')  el  le  grand  protecteur  de  i*abbaye  de  Ca?a, 
après  onze  ans  d*un  règne  marqué  au  rude  cachet  des  persécutions 
et  caractérisé  par  un  incessant  et  ferme  amour  de  la  justice ,  fi- 
nissait sa  vie  militante.  •  Le  29  juillet  1099,  des  cris  de  douleur 
retentirent  dans  Rome;  la  grande  cité  se  couvrit  de  deuil;  TÉglisc 
venait  de  perdre  son  pontire  suprême ,  les  Romains  leur  roi  ;  les 
malheureux  pleuraient  leur  père ,  les  persécutés  un  protecteur  dé-* 
voué  »  *). 

Pascal  II  (1099-1118),  le  nouveau  pape,  qui  apparteYiait,  comme 
son  prédécesseur  à  la  Congrégation  de  Chmy ,  se  fit  remarquer, 
comme  lui,  par  son  grand  amour  envers  la  Congrégation  de  Cava^ 
unie  depuis  longtemps  à  celle  de  France  par  les  liens  les  plus 
étroits.  Dès  les  premiers  jours  de  son  pontificat,  il  en  donna  une 
preuve  éclatante.  Par  sa  bulle  du  mois  de  Septembre  1100,  il  ap- 
prouva toutes  celles  qui  avaient  été  concédées  précédemment  à  la 
Sainte-Trinité  par  Grégoire  VII  et  Urbain  II  ;  il  reconnut  la  com- 
plète indépendance  de  cette  Abbaye  de  toute  juridilion  épiscopale  ; 
lui  confirma  les  églises,  terres  et  autres  biens  qu*elle  possédait  alors; 
renouvela  à  TÂbbé  de  Cava  le  privilège  de  pouvoir  s'adresser,  pour 
les  consécrations  sacrées  (consécration  des  églises  et  des  autels , 
confection  du  saint  chrême,  collation  des  ordres  majeurs),  à  Y  évo- 
que quil  lui  plairait  de  choisir;  décréta  que  personne,  à  l'exception 
du  Souverain  Pontife,  n'aurait  le  droit  d' excommunier  les  religieux 
de  Cava;  décida  enfin  que  quiconque  aurait  des  griefs  contre  le  mo- 
nastère de  la  Sainte-Trinité,  s*  il  ne  voulait  s'en   rapporter  au  tri- 

KO,  déjà  cité,  patsim,  et  surtout  un  autre  MS.,  plus  ancien  que  oelui-ci,  composé, 
an  XVIIe  siècle,  par  Tahhé  Venereo  (c*est  du  moins  ce  que  semblent  démontrer  l'é- 
criture et  d*autres  arguments);  augmenté  de*nombreuses  noies,  au  commencement  de 
ce  siècle,  par  D-  Hyacinthe  Guariglia,  alors  chancelier  de  Mgr  Granito,  évéque  de 
Cava;  et  possédé  actuellement  par  M.  l'avocat  Célestin  Guariglia,  neveu  du  susdit 
abbé,  qui  a  eu  la  bonté  de  me  permettre  de  Je  consulter,  à  plusieurs  reprises,  parti- 
culièrement en  Septembre  1872  et  en  Octobre  1874. 

*)  Chacun  le  sait,  c'est  au  concile  de  Clermont,  en  France,  que  le  pape  Urbain  11 
prêcha  ta  première  croisade  (1095).  Suivant  Bucelini  {MenoL  Bened.  p.  169.  Ed. 
1655) et  quelques  autres,  Tabbé  Pierre  aurait  assisté  à  ce  concile,  et  toujours,  d*après 
eqi,  c'est  là  qu'il  aurait  reçu  d'Urbain  II  l'honneur  de  la  mitre,  dont  il  a  été  question 
plus  haut.  Le  premier  fait  peut  être  vrai  ;  le  second  me  semble  peu  probable  (Voy. 
pag.  57). 

t)  De  Brimobit,  Op.  cit.  p.  373. 
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bunal  même  du  Monastère,  pourrait  seulement  en  référer  au  Saint- 
Siège  on  à  ses  légats  *). 

Toutefois,  malgré  sa  bonté  et  ses  mérites,  Pascal  II,  ne  fut  point 
universellement  reconnu  comme  pontife  légitime.  Les  partisans  de 
Tanlipape  Guibert^  mort  vers  cette  époque  à  Civila-Vecchia  (HOO) 
étaient  toujours  puissants,  grâce  surtout  à  la  protection  de  l'empe- 
reur Henri  IV.  Aussi  opposèrent-ils  à  Pascal,  dans  Rome  même,  jus- 
ques  à  trois  faux  pontifes.  Richard ,  comte  de  Capoue,  fit  d*abord 
élire  le  cardinal  Albert  cTAtella,  alors  évêque  de  Sabine.  Sa  con- 
sécration eut  lieu  dans  la  basilique  des  Saints- Apôtres.  Hais  le  jour 
même  de  cette  cérémonie,  Albert  fut  pris  par  les  soldats  du  pape, 
déposé  et  envoyé  dans  l'abbaye  de  SairU-Laurent  d*  Aversûy  où  il 
prit  rhabit  monastique  ').  Les  fauteurs  du  schisme,  ainsi  trompés 
dans  leurs  espérances  ,  jetèrent  immédiatemente  les  yeux  sur  un 
autre  partisan  d*  Henri  IV ,  que  Guibert  avait  naguère  consacré 
évoque  et  nommé  cardinal  de  Sainte-Rufîne').  Ils  le  conduisirent  dans 
la  basilique  de  Saint-Pierre  et  là,  en  grand  secret,  durant  la  nuit, 
ils  rélurent,  le  consacrèrent  et  le  placèrent  sur  le  siège  apostoli- 
que. Théodoric  prit  alors  le  nom  de  Sylvestre  lll  (1101)  *).  Le  nou- 
vel antipape  n'osa  pourtant  pas  demeurer  longtemps  dans  Rome  , 
où  Pascal  II  avait  de  nombreux  adhérents;  il  sortit  de  la  Ville  Éternelle, 
pour  se  rendre  auprès  du  roi  de  Germanie.  Hais,  cent-cinq  jours  après 
son  élection,  il  fut  pris  par  les  fidèles  amis  de  Pascal  et  reconduit 
à  Rome.  Le  Souverain  Pontife^  dit  un  annaliste,  témoin  oculaire  de 
cet  événement,  envoya  aussitôt  V  antipape  Théodoric  en  Apulie  *), 

1)  Arc.  Mag.  D.  26  —  Cf.  De  BtAsr.  Chron.  an.  1100 

')  «  Aller  vero,  scilicet  episcopus  Savînensis,  elegerunl  eum  in  basilica  Apostolo- 
rum  . . .  Non  multo  post  (Paschalis)  misil  eum  in  Apulea,  aput  monasterium  Sanctî 
Laurentii,  quod  silum  est  in  Adversa.  Ibi(|ue  monacbus  effectus  est.  »  AnnaL  Rom,  ap. 
Pebtz.  SS.  V.  477.  —  Cf.  Rooul.  MS.  61  p.  54  ;  le  MS.  de  M.  Célestin  Guariglia, 
P  73  ;  etc. 

')  CiACONio,  Vit.  Pontif.  p.  341,  Rome,  1601. 

*)  L'abbé  Rodolphe  (MS.  61.  p.  54)  attribue  l'élection  de  Théodoric  aux  habitants  de 
Cava:  «  Gavenscs  quoque  uno  post  Anno,  mali  exempli  turpiter  fœdati  contagio, 
Theodoricum  Romanum  Psendopapam  constitaerunl ,  qui  eum  paucos  stettsset  rocnses» 
cecidit  tandem  infelix,  et  sacerdotio  usque  privatus,  in  Cavensi  Monasterio  compuisus: 
est  Monasticam  vitam  duccre.  •  —  Observons,  avec  Ciaconio  (Op.  cit.  p.  376),  qoMl 
ne  s*agit  point  ici  des  bons  habitants  de  Cava-dei-Tirreni.  mais  de  ceux  de  Cava,  au 
diocèse  de  Frénésie. 

5)  Toute  l'Italie  méridionale,  pour  les  Romains,  s'appelait  alors  Apulie  ou  PottiUe. 
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dans  le  monastère  de  la  Sainte-Trinilé,  qui  est  situé  à  Cava  *).  C'é- 
tait bien  choisir.  Aucun  lieu  n'était  plus  convenable  pour  porter  le  faux 
pontife  à  faire  pénitence  de  ses  erreurs.  La  solitude  du  monastère,  la 
ferveur  de  la  communauté,  le  zèle  dévorant  de  Tabbé:  tout  conduisait 
à  ce  but.  Aussi,  en  peu  de  temps,  Théodoric  rentra-t-il  dans  le  vrai  che- 
min et  devint-^lj  comme  nous  l'assure  encore  Yannaliste  Romain  déjà 
cité,  religieux  de  Cava.  Ce  fait  ne  doit  point  trop  nous  étonner.  Qui 
eût  pu  résister  k  Tarden te  charité  d'un  homme  tel  que  l'abbé  Pierre, 
qui  avait  un  jour  adressé  à  un  autre  obstiné  ces  sublimes  paroles: 
Quand  même  tu  ne  le  voudrais  point,  je  te  tirerai  au  Ciel  avec  une 
chaine?....  %  Bien  que  Platina  et  plusieurs  autres  soient  d'un  avis 


*)  «  De  Pontificibus  quos  sub  tempore  Paschalis  helecH  fuerunt.  —  In  hac  civitate 
Romana  très  pontifices  belecti  ac  consecrati  fuerunt,  a  clero  et  populo  qui  ex  parte 
Ciementis  pontifiai  fuerunt  :  videlicet  episcopus  sancte  Rufine,  in  basilica  beati  Pétri 
clam  noctis  tempore  helegerunt  et  consecraverunt  et  in  sede  posuerunt,  sel  non  fuit 
ausns  manere  in  civitate  ;  egrcssus  de  hac  urbe,  ut  pergeret  ad  regem^  a  fidelibus  pon- 
lifici  Paschalis  compreensus,  eum  ei  Romam  miserunt;  qui  stali/n  eum  in  Apuleam 
misit,  aput  monasterium  sancte  Trinitalis,  quod  situm  est  in  Cava  ;  ibique  monachus 
elTeetas  est.  >  etc.  Annal.  Rom.  ap.  Pertz.  loc.  cit.  —  «  Alter  post  alterum  duo  sta- 
liiD  deliguntur  antipap».  Et  unus  quidem  eodem,alter  post  centesimum  quintum  elec- 
tionis  sus  diem  a  fidelibus  captus  ;  qui  Albeilus  vocabatur,  apud  sanctum  Laurentium 
relrudi,  et  qui  Tbeodericus,  apud  sanclam  Trinitatem  in  Cava  heremiticam  vitam  ad- 
discere,  Patrum  judicio  adjudicati  sunt,  sicque  dejecit  eos  Dominas  dum  allevarenlur.i 
Pandulph.  PisAN.  in  Vit.  Pasch.  IL  ap.  Murât.  55.  lier.  H.  III.  355.  c.  —  Cf. 
RoDGL.  MS.  63.  r  43  a  t^ 

^)  Voici  en  entier  le  passage  de  Hugues  de  Venouse.  Il  nous  fera  connaître  l'abbé 
Pierre  et  les  moyens  dont  il  se  servait  pour  convertir  les  esprits  les  plus  rebelles,  mieux 
que  toat  ce  que  je  saurais  en  dire:  •  Quedam  etiam  vite  eius  exempla  producere  debe- 
mns,  qnamquam  de  forma  ministerij  sui  dictum  sufiicere  credimus  :  quia  leo  superbis, 
et  îrreligiosis  religiosus,  et  mitibus  agnus  fuit.  Nemo  enim  umquam  immites  et  con- 
tumaces subdilos  fortius  domuit;  nemo  huroiles  et  sanctos  benignius  bonoravit.  In  islis 
namqne  magisterij  sui  vigorem  nesciebat,  quos  sepe  quasi  minor  patronos  suos,  pro  se 
ut  dominum  rogarent,  rogare  consueverat.  Illos  vero  et  verbis,  et  regularibas  correc- 
tioaibos  comprimebat,  ut  negligentiam  suarum  torporem  desererent,  atque  in  celesti 
conversatione  ferventes  deinceps  esse  debuissent.  Obstinatis  et  improbis,post  discipline 
regnlaris  morsus,  mitigatoria  illa  sue  consuetudinis  ingerere  solebal,  quibus  et  operis 
et  intentionis  sue  bonum  luce  clarius  ostendebat  :  Cum  catena,  inqaiens,  noleniein 
le  ducam  ad  celum.  Quo  verho  sapientibus  salis  indicabal  districlionis  sue  severila- 
tem  qua  intentione  sui,  quo  corrigendorum  fructu,  qua  interne  pictalis  dulcedinc 
exfaiberet.  Vere  medicus  animarum  fait,  quarum  lucris  nuUa  preposuit.  »  etc.  Venus 
f.  24  a  t*  ;  Murât.  VI.  2S5  et  suiv.  —  Voilà,  si  je  ne  me  trompe,  la  vrai  raison  qui 
porta  les  papes,  à  cette  époque,  à  choisir  la  Cava  pour pënt(e»fter  ai)ostoliquef  •  Car- 
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contraire  *),  il  est  certain  que  Théodoric  ne  vécut  pas  longtemps  dans 
l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité.  Il  eut  du  moins  la  consolation  de  s*y  en- 
dormir dans  le  sein  de  l'Église  et  la  paix  du  Seigneur  (1102).  C*est 
ce  que  nous  atteste  encore  aujourd'hui,  dans  les  souterrains  de  TAb- 
baye  (qui  servaient  alors  de  sépulture),  la  simple  pierre  qui  marque  son 
tombeau  '). 

La  réclusion  de  l'antipape  Théodoric  et  sa  fin  pénitente  peuvent  nous 
donner  une  idée  de  la  ferveur  qui  régnait  à  Gava  au  commencement 
du  }UI®  siècle.  Le  passage  suivant  de  Hugues  de  Venouse  nous  con- 
firmera encore  dans  cette  opinion:  Partout  oà  vous  allez,  dans  le  mo- 
nastère, dit  cet  historien,  vous  rencontrez  des  religieux  qui  prient, 
qui  psalmodient^  qui  chantent  ou  qui  lisent^).  Mais  ce  qui  peut-être, 
plus  que  tout  autre  motif,  doit  nous  convaincre  de  la  grande  régularité 
qui  s'observait  alors  dans  l'Abbaye,  ce  sont  les  monastères  sans  nom- 
bre soumis  à  l'abbé  Pierre  et  à  ses  religieux.  Déjà  nous  en  avons  don- 
né quelques  exemples,  en  parlant  de  Robert  Guiscard,  du  duc  Roger, 
des  deux  Guaimar  de  Gifoni,  etc.  Citons-en  encore  quelques  autres, 
pris  au  hasard,  entre  mille.  En  1081,  Richard,  le  fils  de  Drogon, 
dit  le  GrandrComte,  donne  à  la  Gava  les  trois  monastères  de  S.  Ange 
de  Mottola,  de  S.  Viius  de  Casalruito  et  de  S^^  Lucie  de  Massafra.  La 
même  année  Gilbert,  ûls  du  Normand  Osmond,  accorde  aux  reli- 
gieux de  Gava  le  monastère  de  S.  Jean  de  Roccapiemonte.  En  1083,  le 
comte  Henri,  seigneur  du  Mont-Saint-Michel,  leur  concède  le  monas- 
tère de  S.  Michel  de  Lucérie,  et  le  comte  6  o  f  f  r  i  d,  seigneur  de  Sa- 
trianot  celui  de  S.  Biaise  de  Satriano,  dans  la  vallée  de  l'antique  Dta- 
nvm.  En  1086,  nous  trouvons  successivement:  RaynolfeBricton 
qui  leur  donne,  outre  une  infinité  d'églises,  le  monastère  de  S.  Pierre 
d'OlivelUi]  A  s  c  1  i  t  i  n  u  s,  comte  de  Siciniano  et  seigneur  de  Polla, 
le  monastère  de  S.  Pierre  de  Polla;  Hugues  de  Avena,  les  mo- 

CER  DOMNi  PAPE,!  a'msi  que  rappelle  ïdnnaliste  Tliéodore de PalHh.  {Ann,  Palidem. 
ap.  Pertz.  SS.  XVI.  76). 

^)  «  Sacerdotio  privatus  (Theodoricus)  in  Monasterium  S.  Trinilatis  traditur,  ubi 
monachus  factas,  anachoreticam  vitam  diu  duiit.  *  Platina,  In  vit,  Summ.  Pontif. 
f.  466  —  Cf.  Dantier,  Les^monast,  bénéd,  dïlalie.  t.  II.  p.  278. 

2)  L'  inscription,  en  forme  de  croix,  est  ainsi  conçue  :  -^  —  Theodoricvs— in — 
PA— CE — .  Ob.  U.c.  II.— (Voy.  Cod.dipl.  CavA.  l.p.  Ixviii.Cf.  PAGi.ap.  Baron.  Ann. 
EccL  ad  an.  1100.  n®  4;  Fleury.  //ts^  Ecclét.  t.  XIV.  p.  11.  Bruxelles.  172S). 

3)  «  Quocumque  pergitur  crantes,  psallentes ,  canentes  aut  legontes  occurrnnt.  • 
Venus,  f.  17  a  t*. 
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naslères  de  S.  Jean  de  Layta,  près  de  Nota,  de  S.  Nicolas  de  la  Pa- 
dula  et  de  S.  Siméon  de  JHonte-Sano;  Henri,  comle  du  MofUrGar- 
gan,le  célèbre  monastère  de  S.iEgidius  duHonl-Gargan;  Jourdain, 
seigneur  de  Cometo,  le  monastère  de  S^  Vénéra  de  Itesc^no,  en  Lu- 
canie.  De  son  c6té,  Richard,  le  fils  de  Drogon  déjà  nommé,  leur 
soumet,  en  1090,  le  monastère  de  S.  Jean  de  Teresino,  et  en  1095  , 
celui  de  S.  Pierre  de  la  JVain,  de  Castellaneta.  En  1091,  A  1 1  r  u  d  a 
comtesse  de  Monte- Aperto,  leur  offre  le  monastère  de  S.  Nicolas  de 
Cibariis.  En  1098,  Guillaume,  seigneur  de  Brienza  et  de  Sapo- 
nariaj  du  consentement  de  Jean,  évéque  de  Harsique,  leur  accorde, 
celui  de  S.  Jacques  de  Brienza,  et Ubo,  seigneur  dAtripaldi,  celui 
de  S^  Marie  des  Morts  d^Atripaldi.  En  1100,  R  a  o,  seigneur  du  cfaft- 
teau  d'Âihcma,  de  l'agrément  d'  Alfan,  évéque  de  Pestum  et  de  Tabbé 
Ifocatre,  leur  donne  S.  Pierre  à*Athana.  En  1104,  Guillaume  de 
Magna  leur  concède  S.  Maur  et  S^  Barbara  de  Novi,  En  1108,  J  a- 
q  u  i  n  t  u  s,  évoque  de  Lacédognat  leur  soumet  S.  Nicolas  de  Lacé- 
dogna.  En  1110,  Valcausus,  évéque  de  Mottola^  leur  accorde  S. 
Ange  de  Casalrutto,  En  1116,  le  duc  G  u  i  1 1  a  u  m  e  (1111-27),  fils  du 
duc  Roger,  le  grand  bienfaiteur  de  Gava,  leur  donne  le  monastère  de 
S.  Zacharie  de  Laura,  avec  une  infinité  de  terres,  situées  à  Aquabella^ 
Itcosa,  Teresino,  Stayno  et  autres  lieux  du  CUento  *).  N'oublions  pas 
non  plus  de  dire  que  ce  fut  aux  religieux  de  Gava  que  le  pape  Urbain 
II  confia,  en  1096,  le  soin  de  réformer  la  célèbre  abbaye  de  SaintPaûl 
sur  la  Yoie  d*Ostie,  à  Rome  '). 

Mais  pour  peupler  tant  d'abbayes,  tant  de  monastères  ,  et  pouvoir 
déservir  les  innombrables  églises  de  leur  dépendance,  quel  ne  devait 
point  être  le  nombre  des  religieux  à  cette  époque?  Déjà  nous  avons  vu 
quils  étaient  certainement  au  delà  de  trois  mille.  Les  fréquentes  al- 
lusions que  l'abbé  Eugues  de  Venottse  fait  à  la  multitude  des  membres 

fl)  Voy.  les  197  diplômeM  des  années  1079-1122  {Arc.  Mag.  Lett.  6,  C,  D,  E,  F).  — 
Cf.  De  Blasi,  Chron,  passim,  et»  à  VAppendictt  la  lettre  6. 

2)  V  1096...  Gens  multa  Normannoram  atque  Italorum  mare  transierunt.  Eccle- 
tiam  saficti  Pauli  dédit  Urbanus  papa  Petrot  abbati  sancte  Trinitatis  de  Cava. 
Antiocbia  capta  est.  »  Ann,  Cav.  ap.  Peatz.  III.  190.  —  L*  abbé  Pierre  ne  conserva 
pas  cependant  l'Abbaye  de  S.  Paul.  Il  s* en  désaisit,  en  1103,  après  en  avoir  sans 
doute  oppéré  la  réforme*.  •  1103.  Quando  domnus  abbas  Petms  dimisit  ecclesiam 
sancti  Pauli.  >  Ann,  Cav.  ib.  p.  191.—  Cf.  Murât.  SS.  VII.  923}  Morcaldi  Cod.  DipL 
Cav.  Syn.  p.  lx¥.  c  (qui  ont  la  1097,  au  lieu  de  1096,  et  1104,  au  lieu  de  1103;  et 
mieux  encore  le  MS.  original,  mem.  n**  3,  f*  126 


72  LES  SAINTS  PÈRES 

de  la  Congrégation  de  Gava  *),  nous  permellent  de  croire  légilime- 
ment  qu'ils  dépassèrent,  et  de  plusieurs  milliers  encore,  le  chiffre  pré- 
cédent. C*est  du  reste  ce  qui  ressort  d*un  dicton  populaire,  presque 
ridicule,  mais  fort  expressif,  qui  se  répétait  alors  de  bouche  en  bouche. 
Les  peuples  de  lltalie  méridionale  accoutumés  à  ?oir  partout,  dans 
les  Tilles  et  les  campagnes,  des  moines  de  Cava,  finirent  par  les  com- 
parer aux  oiseaux  du  ciel  et  dire  que  V  on  trouvait  partout  des  reli- 
gieux de  Cavay  comme  partout  on  trouvait  des  passereaux  et  des  so- 
liveaux *). 

Les  donations  atQuaient  de  plus  en  plus  entre  les  mains  du  vénéra- 
ble abbé  Pierre.  Déjà  nous  avons  cité  les  noms  des  principaux  bien- 
faiteurs de  la  Sainte-Trinité,  durant  les  vingt  premières  années  de  son 
gouvernement;  ajoutons  encore  ici  les  noms  de  ceux  qui  se  signalèrent 
le  plus  par  leurs  largesses  durant  les  vingt  autres  années  de  ce  même 
gouvernement  (1100-1122).  On  peut  dire,  sans  crainte  de  se  tromper, 
qu*on  trouvera  dans  celte  sèche  nomenclature,  comme  dans  la  précé- 
dente, rénumération  de  toute  la  noblesse  lombarde  ou  normmide  de 
ritalie  méridionale  à  cette  époque.  Qu'on  en  juge;  je  copie  les  pre- 
miers mots  de  milliers  de  parchemins  et  de  diplômes:  Goffrid, 
comte  de  Cannes  et  de  ilfel^;  —  Jean,  seigneur  de  Capoccio  et  de 
Cometoi  —  A  m  u  r  i  s,  évoque  de  Mottola  et  de  Castellaneta;  —  T  u  r- 
g  i  s  i  u  s,  seigneur  de  Saint-Séverin  et  du  Mont-des-soldats^  {Mons 
militum,  aujourd'hui  JHbntemileto);— A  n  g  é  r  i  u  s,  frère  du  précédent 
et  chef  de  la  célèbre  famille  Filangieri  ;— R  i  c  h  a  r  d,  fils  de  Johel 
Bricton,  connétable  ducal  et  seigneur  de  la  ^Ue  de  Sainte-Agathe  ;  — 
A 1 1  r  u  d  a,  épouse  du  comte  Richard,  seigneur  de  Mottola  ;  — 
P  a  n  d  u  1  f  e  et  ses  frères,  fils  du  prince  Guaimar  ;  —  Guillau- 
me de  Hagna,  seigneur  de  Novi  ;  —  A  1 1  r  ud  a,  femme  du  précé- 
dent; —  Richard  II,  prince  de  Capoue;  —  T  u  r  g  i  s  i  u  s,  fils  du 
défunt  Turgisius,  seigneur  de  Saint-Séverin  ;  —  Délecta,  sœur 
du  précédent  et  nièce  du  seigneur  Angérivs;  —  le  prince  Hugues 

f)  t  Venerabilium  Patrum,  A]ferij  videlicet,  Leonis,  Pétri,  atque  Constabilis,  Ab- 
batum  CaveDsiam,  et  item  quorumdàm  religiosorum  fratrum  eiusdem  Monasierij,  vilas 
atque  mlracula  scribere  proposai;  ut,  quia  Auctore  Dei  idem  Cavense  Cœnohium  ma- 
gnereligioni8est,jamque  eiusdem  religionis  ordo  longe,  lateque  diffunditur^  h'ii, 
qui  eorum  sequuotur  institutionem,  exempHs  atque  miraculis  accendantur.  >  Venus. 
f.  t'  a  t.  Voy.  aussi  f.  5  a  t.,  f.  16,  etc.,  vel  ap.  Murât,  op.  cit.  p.  206, 209,  218,  etc.; 
Ughelli,  t.  VII.  p.  369  ;  Bolland.  1. 1  Mart.  p.  330  ;  etc. 
*)  «  Esse  ubiqoe  Assercs  et  Cavenscs  et  Passeres.  »  Rodul.  Hist.  MS.  61.  p.  154. 
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de  Faïda;  —  Jourdan,  Blsde  Jourdan,  prince  de Capoue ;  —  la 
duchesse  lia  la,  épouse  du  duc  Guillaume;  —  Richard,  comle  de 
Samo  ;  —  L  a  n  d  u  1  f  e,  Bis  du  comte  Alibert  ;  —  la  comtesse  R  i- 
galî s;— Guillaume,  seigneur  de  Lucérie;  —  Manson,  fils 
du  défunt  comte  Jean  ;  —  Habilla,  fille  de  Guaimar ,  seigneur 
de  Gifoni;  —  Guillaume  de  Principato,  fils  du  comte  Robert;  — 
A 1  b  é  r  a  d  a,  châtelaine  de  Colubrari  et  de  PoUicon';  —  6  u  i  1 1  a  u- 
m  e,  seigneur  de  Gésualdo,  fils  du  duc  et  prince  Roger;  —  Alfa  n, 
fils  du  comle  Adémar,  qui  fut  surnommé  le  Roux:  —  Etienne,  évo- 
que de  Minori;  —  R  o  b  e  r  t,  fils  du  défunt  Erbert,  dit  Tête-d'âne;  — 
P  i  e  r  r  e  de  San-SeverinOt  fils  de  Raynulfe,  seigneur  de  San-Seve- 
rino;  — Sîchelgaïte,  fille  du  comle  de  Théane et  veuve  de  Gré- 
goirBy  comle  de  Capaccio;  —  Goffred  ou  Juffrid,  fils  du  défunt 
Robert ,  seigneur  de  Rocchetia;  —  Guillaume  Grantmanil 
fils  de  la  comtesse  Mabilla;  —  Robert,  Guillaume  et  Hum- 
f  r  i  d,  fils  de  Guillaume,  seigneur  de  Cacciano;— U  b  o  de  Claronion' 
te,  seigneur  de  iVoïa;  —  G  uîllaume,  Alexandre  et  Richard 
de  Claromonte,  frères  du  précédent,  etc.  etc.  '). 

On  ne  s^étonnera  point,  après  cela,  si  les  revenus  de  l'abbaye  de  la 
Satnte-Trinilé,  indépendamment  de  ceux  de  la  Congrégation  dont  elle 
était  le  chef,  atteignaient  alors  une  valeur  presque  fabuleuse  :  Outre 
les  biens  innombrables  dont  le  Monastère  jouissait  directement,  dit 
labbé  Rodulphe,  nous  savons,  par  tradition,  quHl  possédait  encore 
un  revenu  journalier  dune  livre  d^or  pur,  et  qu'  il  continua  à  Va- 
voir,  dans  la  suite,  pendant  le  cours  de  plusieurs  siècles  *).  Ce  qui 
devra  plulôl  étonner,  ce  me  semble,  c'est  que  Tabbé  Pierre  et  ses  deux 
prédécesseurs,  aient  pu  acquérir  tant  de  richesses.  Hais  qu'on  prenne 
la  peine  de  dérouler, au  hasard,  quelques  uns  des  diplômes  ou  parche- 
mins, auxquels  nous  avons  fait  déjà  allusion,  et  bientôt,  même  les  plus 

*)  Voy.  les  104  diplômes  de  1100  à  llSâ,  qui  se  trouvent  dans  V  Arc.  Mag.  (Lett. 
D.  E.  F.);  les  13  parchemins  grecs  (n.  18  et  suiv.),  et  les  577  parchemins  latins, 
de  l'époque  correspondante  (Arc.  XVII-XXI.)  —  Cf.  Rodul.  ïbid,  p.  32  ;  De  BLAsr, 
Chron.  an.  1100-22;  passim;  TniNCHERA,  Syll.  graec.  memb.  p.  93-122,  etc. 

2)  «  Divin»  misericordi»  iargitatem  promeruil,  ut  cum  in  pauperum  subvenlione  tam 

multa  difTunderet,  semper  tandem  sibi  superesset^cx  quo  posset  iugiler  erogare.Si  qui- 

dem  (ul  ex  vulgari  tradilione  accipitur)  prêter  innumcra  alia,quibus  Cavense  Cœnobium 

circa  illa  tempora  fruebatur,  singulis  quibusque  diebus  unius  librae  pondus  ex  auro 

purissimo  in  quotidianum  censum  légitimé  possidebat.  Sicut  et  per  multa  Annorum 

carricula  pacificè  postmodum  possedil.  «  Hist.  MS.  01.  p.  43. 

10 
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prévenus,  verront  combien  légitime  et  sainte  esl  Torigine  du  pouvoir 
temporel  de  Tabbaye  de  Gava... Jamais,  dit  encore  Rodulphe,  jamais 
Pierre  ne  sut  mendier  les  richesses  qui  affluaient  dans  ses  m^iins. 
Il  ne  les  recevait,  au  contraire,  que  pour  en  faire  part  aux  pau- 
vres et  aux  mendiants  *j.  Et,  en  eiTel,  ainsi  qu'on  Ta  vu,  outre  ce  qui 
était  nécessaire  à  Tentretien  d'une  nombreuse  communauté,  et  ce  qui 
était  employé  à  récompenser  les  artistes  qui  embellissaient  le  Monas- 
tère et  ses  dépendances  ^),  une  très-large  part  des  revenus  était  af- 
fectée au  soulagement  des  malades,  dans  des  hôpitaux  particuliers  ^), 
et  à  la  nourriture  de  troupes  d*infirmes  et  d'indigents,  qui,  alors,  com- 
me aujourd'hui,  formaient  une  classe,  hélas  !  beaucoup  trop  nombreu- 
se, de  la  société Mais  continuons  notre  récit. 

Les  Hospitaliers  de  Saint  Jean  de  Jérusalem  venaient  de  prendre 
naissance  en  Palestine  (1104).  De  pieux  marchands  d*AmalQ  avaient 
d'abord  fondé,  en  1084  ^),  du  consentement  du  calife  d'Egypte,  à  un 
jet  de  pierre  du  Saint-Sépulcre,  un  monastère,  connu  sous  le  nom  de 
Sainte-Marie  de  la  Latine,  ainsi  qu'un  hospice  ou  asile  pour  recevoir 
les  pauvres  pèlerins.  Afin  de  déservir  l'un  et  l'autre,  comme  l' atteste 
Guillaume  de  Tyr,  ils  transférèrent  de  leur  pays  à  Jérusalem  des  moi- 
nes et  leur  abbé  ^j.  Ces  moines,  suivant  Jacques  de  Vitriac,  portaient 

*)  «  Et  certô  ingens  miraculum,  animadversione  dignum  censendum  puto,  unum 
Ercmi  cuUorem  Hominem,  (etiam  non  mendicans,  sed  mendicos  undiquc  perquireas) 
tôt  Bona  à  Gentibus  valdë  procul  positis  acquis! visse.  >  Ilist.  MS.  63.  f.  30. 

*)  Comme  constructions  remarquables  du  temps  de  TAbbé  Pierre,  outre  le  Corpo  di 
Cava,  dont  il  a  été  question,  nous  citerons  le  Monastère  de  S.  Ange  de  Crypta;  dans 
le  territoire  de   Nocera-dei-Pagani  (1080);  celui  de  S.  if)gidc  sur  le  Mont-Gargau; 
(1096)  et  celui  de  S.  Jean  de  Teresino,  en  Lucanie  (1110).  Venereo.  Dict,  t.  IV.  p 
72.  —  Cf.  MoRCALDi,  in  Synop,  Cod.  Dipl.  Cav.  p.  xi. 

')  •  Fuori  le  mura  del  Casale  {del  Corpo  di  Cava),  nella  strada  cbe  conduce  al 
Borgo  {di  Cava),  poco  discosto  dal  fiumicello  e  fonlana  detla  di  Gegnulo,  è  da  anli- 
chissimo  tempo  fondata  un^  altra  cappella  detta  della  SS.  Anuuuziata  de  Gegnulo;  ove 
anlicamenle  v*era  V  ospedale,  e  fù  concesso  V  amministraiione  del  detto  ospedaîe 
alli  fralelli  seu  confrati  (  dello  Spirito  Santo  )  dal  vescovo  Sagax  de  Comitibus,neI- 
l'anno  1432,  come  dalla  Bolla,  copia  della  quale  trovasi  presentata  nel  proccsso  della 
Rev.  Corte  Vescovile  sopra  délie  precedenze  délie  Confraternité  nel  f.  U  *.  MS.  de 
D.  Michel  Salsano,  f.  8.  —  «  A.  i082.  Abas  noster  . .  .  fecit ,..  et  Ilospitale  Pe- 
regrinorum  ».  Chron.  Cav.  ap.  Pratilli,  IV,  p.  4i9, 

*)  SiCARD.  Cremon.  Chron.  p.  586.  c. 

S)  c  Inter  eos  autem  qui  negotiationis  obtcnta,  de  Occidentalibus  per  illa  sascula 
praedicta  (Orientis  loca)  adiré  tentaverunt  \iri  de  llalia,  qui  ab  urbe  quam  incolunt 
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rhabil  noir  •).  Us  suivaient,  en  outre,  la  Règle  de  Saint  Benoit  selon 
les  constitutions  de  Cluny;  ce  qui  leur  valut,  de  la  part  de  l'abbé  de 
Cluny,  Pierre  le  Vénérable  (1123-56),  des  lettres  de  félicitalion  2).  Or 
qui  ne  distinguerait,  h  tous  ces  traits,  les  religieux  de  Cava?  Les  hardis 
navigateurs  amalfilains,  qui  parcouraient  à  cette  époque  la  Méditerra- 
née et  faisaient  avec  l'Orient  un  commerce  si  actif,  savaient  fort  bien 
quels  étaient  les  mérites  des  disciples  de  S.  Alfère  Pappacarbon,  dont 
la  demeure  principale  n'était  qu'à  quelques  heures  de  leur  pays  natal, 
cl  qui,  sur  les  cAles  même  d'AmalO,  avaient  dès  lors  plusieurs  églises 
et  prieurés  ^}.  Aussi  quand  ils  eurent  fini  de  construire  le  monastère 
et  r  hospice  de  Sainte-Marie  de  la  Latine,  s*  adressèrent-ils,  ainsi 
qu'il  est  de  tradition  à  Cava,  à  l'abbé  Pierre,  le  priant  de  vouloir  bien 
prendre  la  direction  de  leur  institut.  Que  chacun  s'imagine  avec  quelle 
bienveillance  fut  accueillie  leur  proposition  et  de  quelle  douce  joie  dut 
être  inondée  l'âme  ardente  du  saint  Abbé  le  jour  qu'il  expédia  en  Pa- 
lestine, près  du  tombeau  de  Jésus-Christ,  une  colonie  bénédictine  de 
Cava  *). 

Ce  n'est  pas  tout  cependant.  Toujours  suivant  Guillaume  de  Tyr, 
quand  les  Croisés  s'emparèrent  de  Jérusalem  (1099),  ils  trouvèrent  dans 
l'hospice  annexé  au  monastère  de  Sainte- Marie  de  la  Latine,  un  saint 


diconlur  Amalphitani..  .  .  Ante  ianuam  ccclesiae  Dominicnî  rcsurrcctionis  quantum 
vil  lapidis  iactus  est,  Monasterium  erigunt,  in  honorcm  sancts  et  gloriosas  dei  geni- 
Lricis,pcrpeluacquc  virginis  Maris,  simul  cutn  et  iis  offîcinis  quae  ad  usus  monacborum 
cl  su»  gcnlis  liospilum  susceplioncm,  poterant  aliqaam  prspsiare  commoditatem.  Quo 
(icio, de  par tibus  suis,  tam  Monachos  quam  Abbatem  transferentes,  locam  regulari- 
ter  insiituunt  et  domino  consecratione  sancta  reddunt  placahilcm.  Et  quoniam  viri 
Latini  crant,  qui  locum  fundaverant  et  qui  rcligionem  conscrvabant,  idcirco  ab  ea 
die,  usque  ad  praesens,  locus  ille  Monasterium  de  Latina  dicitur.  ■  Bell.  Sacr.  IlUt. 
Ijb.  XVIII,  G.  iv.  etc.  p.  427.  Bâle,  1549. 

*)  «  In  Eccicsiis  seu  Monasteriis  de  Latina  et  Vallc  Josaphat  sont  Abbaies  cum 
Monachûs  nigris  secundum  regulam  bcati  Bencdicti  Domino  scrvicnles.  >  Jlist.  OC' 
cid.  c.  28 

«)  Epist.  lib.  III.  44.  Cf.  Mabill.  Ann.  0.  D,  t.  V.  429. 

^)  L*  abbaye  de  Gava  posséda,  soit  à  Amalfi ,  soit  dans  des  environs,  au  delà  de  dix- 
sept  églises  ou  monastères.  Plusieurs,  parmi  ce  nombre,  furent  donnés  à  l'Abbé  Pierre. 
(1079-1122).  Voy.,  à  V  Appendice,  la  Liste  des  Monastères. 

*)  Gaiiola,  dans  son  Histoire  de  V  Abbaye  du  Mont-Cassin  (t.  I.  p.  491),  assure 
que  ce  sont  les  religieux  Cassiniens,  qui  furent  chargés  du  soin  de  5.  Marie  de  la 
iMine,  Mais  il  n*en  donne  aucune  preuve,  lui,  qui  d'ordinaire  prouve  si  bien  tout 
ce  qu'  il  avance 
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homme,  appelé  Gérard,  qoi,  durant  le  temps  des  hostilités,  par  ordre 
de  Tabbé  et  des  moines,  servait  humblement  les  pauvres  *};  ce  qu'il 
continua  du  reste  de  faire  jusqu'à  sa  mort  (1121  ).  Le  successeur  de 
Gérard,  Baymond  du  Puy,  modifia  un  peu  Tordre  naissant  et,  afin  de 
venir  plus  efficacement  en  aide  aux  pèlerins,  arma  les  frères  de  rhô- 
pitai.  De  là  1  origine  à  la  fois  religieuse  et  militaire  des  BospHaliers 
de  S.  Jean  de  Jérusalem,  plus  connus  cependant,  à  cause  des  lieux 
qu'ils  habitèrent  ensuite,  sous  le  nom  de  Cherah'ers  de  Rhodes  ou 
Chevaliers  de  Malle.  Sans  vouloir  nous  occuper  ici  de  la  question,  fort 
débattue,  de  savoir  si  Gérard^  surnommé  Tom,  est  originaire  du  vil- 
lage de  Scala^  au-dessus  d*Âmalfi,  ou  des  Mariigues,  en  Provence  ; 
notons  quil  est  universellement  regardé  comme  le  fondateur  et  le  pre- 
mier grand-maître  des  Frères  Hospilaliers  de  S.  Jean,  Or  comme  ce 
fut  par  ordre  de  Vabbé  et  des  moines  d  un  monastère  dépendant  de 
Cava,  que  Gérard  commença  sa  sainte  et  noble  mission,  n*estH  pas 
permis  de  conclure,  avec  un  des  plus  doctes  enfants  de  Cava,  Tabbc 
Dom  Viclorin  Manso  (1541-1611)*),  avec  F  historien  Jlodulphc  *)  et 
bien  d'autres  encore  ^),  que  c'est  aux  religieux  mêmes  de  Cava,  que 
la  Chrétienté  est  redevable  de  l'institution  des  Chevaliers  de  Malle? 

*)  t  .  .  Et  in  xenodocbia  similitcr  (postquam  Civitas  fuit  capta)^  rcpertus  esl  Ge- 
rardus  vir  probaix  conversalionis,  qui  pauperibos  in  codem  tcmpore  hostilitalis,  de 
mandalo  AbbaiU  el  Monachorum,  molto  teœporc  dévote  servieral'.cui  postea  sacccssil 
Raymundus,  etc.  >  Guliel.  Ttr.  op.  cit,  p.  429. 

*)  «  Âlterum,  qno  probatur  Monachos  Cavenses  fuisse  horum  mililum  inslUntore!^, 
est  tesiimonium  R.  P.  D.  Victorini  Mansi  ab  Âvcrsa,  abbatis  nunc  S.  Scvcrini  Ncapo- 
lis,  tune  vero  œonastcrii  Cavensis,  qui,  in  Catalogo  sanctorum  sui  Monasterii  ad  mr 
Iransmissi,  sic  de  S.  Petro  abbate  tertio  loqoilur:  5.  Petrus  Saïernitanus  ahbas  Uï 
dicti  Monasieriif  Urbani  11.  Pont.  Max.  Instructor,  et  MilUum  liierosolymitanorum 
institutor  fuit .  •  Arn.  Wioif,  Lig.  Vit.  p.  •468.  Edit.  de  1595. 

3)  •  Tune  ibi  {Hierosolymis)  ea  Xenodocbia  strucla  sunt,  unde  Hospitalarij  Gloriosi 
Milites  candids  Crucis  stemmatc  munit!  pcclorc  prodiere;  qui  nusquaro  tnlum  ad  Chri- 
sti  Sepulchrom  iter  Cbristicolis  pio  gladio  rcscrarunt;  quiquc  capta  Rbodo,  ubi  postea 
sibi  straverant  incolatum,  nnnc  Melitam  Insulam  habitant,  et  indc  Melitcnsium  Equi- 
tnm  eorum  Religio  appel lalur.  Ea  vero  Hospitalia  profecio  Amalpbitanorum  ea  tcm- 
pestate  valde  florentiam  prscipna  opéra  orta  sunt,  et  aucta;  ibidemqne  Monialium 
quoque  Templum  eitnixere.  Omnia  nimirum  (ingénue  fateor)  sub  Cavensium  cura 
Monachomm,  qui  cum  essent  Anialphitanis  ut  pote  finitimis  satis  cogniti  (erant  cniui 
eo  prasserlim  in  Orbe  celeberriœi)  nenio  iuficcrc  gratis  audcat  Amalphitanos  illuc  non 
alios,  qnam  Cavenses  Monachos  introduiisse:  vix  cnim  alioruni  Rcligiosoruni  dabatur 
copia.  >.  RoDUL.  Hist.  HS.  6t.  p.  53-54. 

*  Dans  le  MS.  de  M  Célestin  Guarigliay^é'ik  cité,  au  f.  76,  on  lit  celle  note  cxpli- 
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Dès  lors  il  partit  continuellement  du  port  de  Vietri,  pour  Jérusalem, 
des  religieux  bénédictins  de  Cava,  qui  allaient  prendre  soin  de  Sainte- 
Harie  de  la  Latine  et  de  Thospice  des  pèlerins  qui  en  dépendait.  C'est 
là,  selon  nous,  le  vrai  motif,  qui  détermina  l'abbé  Pierre  Pappacarbon 
à  faire  construire  un  navire  pour  le  compte  de  son  monastère.  —  Le 
Navire  dumonastère  de  Cava  faisait  fréquemment  le  voyage  d'Orient*). 
Dans  ses  courses,  lointaines  pour  Tépoque,  il  était  ordinairement  pla- 
cé sous  les  ordres  d'un  religieux,  assisté  d'un  ou  de  plusieurs  frères 
convers  ^).  Tout  en  portant  en  Palestine  les  religieux  qui  devaient  di- 
riger les  Hospitaliers  de  S.  Jean,  ce  navire  y  conduisait  encore  une 
foule  de  pèlerins,  désireux  de  vénérer  les  Lieux-Saints.  Puis,  malgré 
les  périls  d'une  mer  alors  peu  connue  et  d'ailleurs  continuellement  in- 
festée par  les  pirateries  des  Sarrasins  '),  il  entretenait  un  commerce 
actif  avec  les  ports  de  l'Afrique  et  du  Levant,  tels  que  Tunis,  Alexan- 
drie, Tyr,  Sidon,  S.  Jean  d'Acre,  etc.  En  allant,  il  se  chargeait  sou- 
vent, comme  les  navires  amalfitains,  de  ces  marchandises  inconnues 
jusque-là  à  TOrient  «);  et  il  rapportait,  au  retour,  outre  d'autres  produits 
nécessaires  aux  besoins  des  religieux  '),  de  Tencens  ,  des  parfums , 
dos  pierres  fines  pour  composer  les  mosaïques  dont  s  ornait  l'église  du 

cite:  «  Dei  Mercanli  di  Amalfi  avendo  cdificato  in  Gercsolima,  col  consenso  dcl  Califo 
di  Egilto,  vna  chiesa  alla  madré  di  Dio,  detla  santa  Maria  dcUa  latina,  la  diedero  ai 
Moaaci  di  S.  Benedelto.  Questi  Afonaci  furono  pigliati  dal  Monasttrio  délia  55.  Tri- 
nité délia  Cava,  che  allora  vivevano  in  slreiia  osservama.  > 

I)  «  El  naveni  quoqac  hue,  illacque  transfrctantem  tune  circiter  temporis,  ei  privi- 
Icgio  Balduini  iofra  citando,  Cavenses  Monachos  habuisse  compcrimus.  ■  Rodul.  loc. 
<^'-  (Voy.  liv.  IL  ch,  iv,  d'après). 

>)  «  Pro  nécessita tibus  fralrum  navis  monasterij  uavigabat  ad  Africain,  cui  lohan' 
ne$  tune  monacbus,  nunc  etiam  abbas  S.  Benedicli,  prccrat  atque  in  eius  obscquio, 
Pelrus  quidam  famulus  depulatus  erat,  »  etc.  Venus.  MS.  memb.  n.  24.  f.  32  a  t. 

^)  «  Ail  enim  (Petrus  Monachux)  quia  in  codem  itinerc  duas  piralarum  naves  offen- 
derinl,  qui  primo  impetu  contra  navcm  monasterij  concitalis  equoribus  venicntes, 
etc.  •  lo.r.  34. 

*)  «  Hnius  regionis  {Amalphilanœ)  habitalorcs  ut  prasdiximus,primi  roerces  porcgri- 
nas,  et  quas  Oriens  prius  non  noverat,  ad  supradictas  partes  {Syriam,  Aegyptum) 
lucri  faciendi  gratia  inferre  tentaverunt.  ■  Guil.  Tyr.  Bell  Sac.  lib.  XVIII.  cap'.  4. 
pag.  427. 

^)  «  Rex  quidem  eiusdem  {Africanœ)  civitatis,comperto  quod  ad  cxpugnandam  Afri- 
cam  navalis  exercilus  mitteretur,  oroncs  cbristianos  qui  illic  crant  rclinuit,  ncc  redire 
ad  propria  sinebalur.  Prefalus  igitur  fraler  monasterij  {loannes)  in  magna  angustia 
positus,  quia,  ut  volebat,  cum  emptis  mercibus  redire  non  potcrat,  mcmorati  palris 
(Constahilis)  non  dissimilc  auxilium  sensit.  >  etc.  Venus,  f.  33. 
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Honaslère,  des  tissus  de  lin,  et  surtout  de  soie,  ceux  en  particulier  dans 
lesquels  nous  trouvons  encore  enroulés  les  parchemins  et  les  diplô- 
mes de  cette  époque  *).  Bien  souvent  aussi,  sur  ce  navire,  partout  res- 
pecté ^),  de  pauvres  Chrétiens,  faits  prisonniers  par  les  infidèles,  re- 
tournaient en  Europe,  après  avoir  vu  tomber  leurs  chaînes  devant  la 
générosité  des  religieux  de  Cava,  auxquels  était  confié  le  soin  de  le 
présider.  Tels  étaient  alors  les  services  rendus  à  rhumanilé,au  com- 
merce et  même  à  la  science  ^),  par  ces  moines  qu*on  dépouille  au- 
jourd'hui  avec  tant  dMngratitude... 

L'abbé  Pierre  cependant  était  plein  de  gloire  ,  mais  chargé  d  ans. 
D*  ailleurs  les  grandes  austérités  dont  il  ne  cessait  de  crucifier  son 
corps  *),ravaient  depuis  longtemps  fort  affaibli.Hugrues  de  Yenouse^  à 
ce  propos,  nous  a  conservé  quelques  détails  bien  significatifs  et  qui 
nous  confirment  de  plus  en  plus  l'union  étroite  qui  existait  entre  Pier- 
re et  Urbain  II.  Par  ses  mortifications  continuelles  Faccien  maître  des 
novices  de  Cluny  avait  complètement  délabré  son  estomac  et  perdu 
presque  entièrement  la  voix.  Ce  ne  fui  gw  a  grand'  peine  que  le  pape 
Urbain,  de  bonne  mémoire,  put  le  résoudre  à  faire  usage  dun  peu 
de  vin!..,  ^).  Grâce  à  cette  filiale  injonction,  le  trop  vertueux  abbé  rc- 

*)  Ce  navire  apporta  encore,  de  la  Palestine,  de  la  lerre»  qui  fut  alors  répandue  dans 
le  cimetière  du  monastère:  iQuando  un  vivo  commercio  tenevano  lenavi  dcHa  Badia 
con  i  porti  d'  Oriente,  una  piclosa  mano  raccolse  délia  terra  de'  luoghi  Santi  e  ne 
coperse  gli  slrati  di  queslo  cimitero,  perche  agli  cslinti  ancora,  nella  polvere  del  sc- 
polcro, arrivasse  il  beoefizio  délia  immorlal  Rcdcnzione.  »  Guida  del  Monum.  di  Cava 
de'  Tirreni,p.  U,  Napoli.  18C8. 

-)  Venus,  f.  33;  Rodll.  IHsl.  MS.  61,  p.  82;  Adinolfi.  Op.  cit.  p.  2*8,  etc. 

')  Il  existe  encore,dans  les  ilrcfcirM  de  V  Abbaye,  (exposée  au  public)  une  carte 
nautique  du  milieu  du  XlVe  S.,  qui  dut  servir  longtemps,  car  elle  est  tout  usée  cl 
même  cousue  en  plusieurs  endroits.  C'est  la  carte  du  navire  du  3fonasière  de  Cava. 
Le  bassin  de  la  Méditerranée  y  est  exactement  décrit  et  tous  ses  poris  y  sont  minu- 
tieusement indiqués,  ainsi  qu'  une  grande  partie  de  V  Europe,  de  l'Asie  et  de  1'  Afri- 
que. Parmi  les  32  roses  des  \ents  qu'elle  renferme,  il  en  est  une,  (chose  fort  remar- 
quable et  digne  de  la  méditation  des  savants),  qui  conlieut,  parfaitement  dessinée,  nnc 
aiguille  aimanléc.  —  Les  Béoédiclins  du  monastère  de  Cava  furent  les  auteurs  de  cette 
carte  ou  portulan.  Tel  est,  du  moins,  l'avis  du  docte  géographe  Josephde  Luca  (Carte 
nautiche  del  Med.  Evo,  disseg.  in  Italia.  p.  7.  Napoli.  1806,  in  4*) 

*)  ■  Loricam  sublus  ad  Carnes  occulUm  induit,  quousque  putresccret  cl  ab  cius 
corporc  rupla  cecidisset  »  etc.  Vesus.  f.  17.  a  T. 

5)  •  Vinum  ita  omnino  sprcvit,  ut  etiam  debiliialo  stomacho  et  voce  iam  fcre  amissa 
vix  a  bone  memoric  papa  Urbano  ad  eius  quamvis  mo«licum  usum  rcduci  potuissct.  • 
Venus,  loc.  cit.  Cf.  De  Brinont,  opcr.  cil.  p.  154. 
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prit  ses  forces  premières  et  put  longtemps  encore  gouverner  par  lui* 
même  son  monastère  et  tous  les  autres,  si  nombreux,  dont  se  compo- 
sait désormais  la  Congrégation  de  Gava.  Mais,  dit  un  annotateur  con- 
temporain, •  le  neur  du  mois  de  Juin  1118,  l'abbé  Pierre,  tandis  qu*il 
s'était  rendu,  comme  d'habitude,  au  Chapitre,  fut  soudainement  ravi 
en  extase,  de  telle  façon  qu'on  le  crut  mort.  Toutefois,  grâce  à  Dieu, 
il  revint  à  lui.  Peu  après  il  se  donna  pour  successeur  Dom  Consiable 
qui  fut  ordonné  ou  élu  le  17  Octobre  de  la  môme  année  *).  >  Nous 
parlerons  dans  le  chapitre  suivant,  de  l'abbé  Constable  Gentilcore.  Di- 
sons seulement  ici  qu'il  ne  prit  point  dès  lors,  comme  on  Ta  pensé, 
d'après  Rodulphe  et  De  Blasi  '),  la  direction  exclusive  du  Monastère. 
Le  vénérable  Pierre  continua  encore  plusieurs  années  à  être  Tabbé 
effectif  de  Cava.  Constable  ne  fut  que  son  aide  et  son  coadjuteur,  ou 
mieux  Yabbé  constitué  pour  lui  succéder.  C'est  ce  que  prouvent  un 
grand  nombre  de  parchemins  des  années  1118  à  1122,  où  Pierre  con- 
tinue, comme  abbé  de  Cava,  à  recevoir  des  donations,  à  souscrire  des 
contrats  d'achat  ou  de  vente,  et  à  faire  d' autres  actes  d' administra- 
lion  '). 
L'abbé  Pierre  mourut  enfin  le  4  Mars  1122  *),  ayant  au  delà  de  qua- 

i)i1i!8.  Obi  il  dom  nus  papa  Pascbalis,  el  Johannes  cancellarius  in  papam  Pela- 
gius  hordinatnr.  Et  nono  die  stante  mense  Junio  domnus  Petrus  Âbbas,  dam  ad  Capi- 
toluin  secnndum  consnetodinem  veniret,  subito  in  eitasi  factus  est,  ita  ut  putaretur 
•leranctos  esse;  et  statim  Deo  ad  mentem  rediit.  Et  domnus  Constabilis  ad  ipsnm  bordi- 
natas  est  abbas  17*  die  intrante  mense  Octobri.  >  Afin.  Cau.  ap.  Pehtz.  III.  191. 

»)  RoDi'L.   Hist.  MS.  61.  p.  77;  De  Blasi,  Chron.  J/S.  ad  an.  1118  in  Gne  et  1119. 

')  ■  Ainsi  on  trouve  en  Décembre  1121,  Indict.  XV,  une  promesse  d'acbal:  tPromis- 
sio  emplionis.  .  .  facU  in  monasterio  S.  Sophi»  Salerai  per  Dnum  Cofutabilem  Ab- 
baiem  Cavensem  Constitutum,  el  ubi  Dnu$  Petrus  Abbas  prétest  ■  {Arch.  Cav.  Arc. 
XXI.  60)  —  n  est  sûr  cependant  nue  Pierre,  après  l'élection  de  son  coadjuteur,  se 
relira,  pour  quelque  temps,  en  Cilento,  dans  le  monastère  de  S.  Archange  de  Perdi» 
fttmo,ct  c'est  là,  qu'il  donna,  en  1119,  l'habit  religieux  au  comte  Alfan,  dit  le  lîouz, 
qui  offrit,  en  cette  occasion,  au  monastère  de  Cava  V  église  de  S.  Sauveur  de  Suce 
(V.De  Blasi. C/iron.  ad  an.  1119.  Rodll.Ioc.  cit.  etc.).  Hais  ce  fut  pour  peu  de  temps, 
comme  le  prouve  le  parchemin  cité  plus  haut. 

♦)  t  IIII  Nonis  (Martii).  Depositio  domni  Pétri  abbatis  primi.  »  Ex  MS.  Cav. 
fflemb.  n.  19.— /K  non.  (Martii).  Obiit  Petrus  abbas  Cavensis.  »  Ex  MS.  Cas.  n.  334, 
ap.GATTOL.  Accès,  ad  Hhi.  II.  SAO,^  m  1122.  Domnus  Petrus  venerabUis  abbas, 
conttructor  atque  institutor  /ivius  monasterii  sancta  Trinitatts,  cum  eo  perenniler 
rtqiiaturus  migravit  ad  Dominum.  »  Adnol.  Bedae  de  Temp.  f.  126  a  t.  vel  ap. 
Pertz.  Mon.  Germ,  Hist.  SS.  III.  191;  Cf.  De  Blasi,  Chron.  ad  an.  1122.  -  Rodol- 
phe (Hist.  MS.  Cl.  p.  C9),  se  trompe  donc  en  fixant  la  mort  de  PAbbé  Pierre  en  1123. 
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ire-viDgts  ans  *).  Plus  de  quarante  avaient  éié  employés  à  gouverner 
le  monastère  de  Cava  ^j.  Son  corps  fut  déposé,  à  côté  de  ceux  de  S. 
Alfère  et  de  S.  Léon,  dans  la  grotte  Arsida,  depuis  peu  convertie  en 
Chapelle  des  Anges,  ainsi  que  déjà  nous  Tavons  observé  ').  II  y  repo- 
se encore,  dans  un  tombeau  en  marbre,  orné  de  riches  mosaïques  *). 
Ses  contemporains  eurent  de  sa  sainteté  une  grande  opinion,  comme 

MuRATORi  (SS.  Vil.  923)  et  Pratilli  (IV.  453)  errèreni  également  en  V  assignant  à 
Tan  1120.  Enfin  Mabillon  {Ann.  liv.  73.  n.  61)  et  Buceliui  {Bfenol.  p.  169)  sont 
encore  pins  loin  de  la  vérité,  en  plaçant  cet  événement,  le  premier,  en  1118,  et  le 
second,  en  1137. 

^)  •  Sanclitatis  gloria  clarus,  octogenarius  yiii  defunclos  est  (Petrus)  nonis  {exa- 
ctement :  IV  non.)  Martii,  anno  salntis  millesimo  cenlesimo  vigesimo  tertio,  {mieux: 
secundo)  •  Ex  VI.  lecl.  Ofl.  S.  Pétri,  p. 52,  Off.  SS.  Dioec,  Cav.  Napoli,  1831. 

2)  Ordinis  instructor  post  Petnis  terlius  abbas. 

Ipse  quaterdenis  est  loris  fortins  nsns. 
{Jean  de  Capoue  ap.  Venus,  f  36  a  t.  vel  Vita  SanVAlfer.  p.  32. 

^)  V.  pag.  55.  ~  Cf.  RoDUL.  Hist.  61.  p.  69;  De  Blasi,  Clir.  1122  ;  Bolland.  Act, 
SS.  t.  1.  Mart.  p.  334.  Ed.  Venet. 

*)  Ces  mosaïques,  comme  celles  des  tombes  voisines  de  S.  Alfère  et  de  S.  Léon,  fu- 
rent exécutées,  en  1641,  par  Joseph  Rappi  c  maestro  statuario  eccellente  di  lavoro 
intertiato  dipietra  fina.  »  Sur  le  devant  du  tombeau  on  plaça  V  inscription  suivante^ 
composée  par  Dom  Hippolyte,  de  Disceglia»  religieux  de  S.  Séverin  de  Naples  {Libro 
dei  nicordi.  II.  f.  143): 

Hac  TWJIT.r  PKTHA  PETRVS   AbB.  IIl 
«ALPUBRII    XBI»0S   et   HAERES  S.l^C:TITATI^. 

Facta  haioris  vidit  et  nviDiT.  Illb  C0E50BIVM  erbxit:  iste  evexit. 

primvs  lbgibvs  svos  0>'bravit:  hic  digmtatibvs  hoohamt. 

Illb  primvs  roxorib^s  praefvit:  hic  phiiivs  hoxurib^s  profmt. 

AbBATBA    NAMgVE  MITRA  CVMVL.iVIT  PRIMVS. 

Tria  hillk  nepot^m  Alpherio  pro  v>o  reddidit. 
homikies  adhvc  invitos  ferrea  catexa  «i>  coel^m  trahebat. 

MiRtRIS  ii^k:? 
PRAEMISBRAT   AD  COELI  UN  VIS   VrRAMVM   II.  DISCIPVLVM. 

Flor:  A>>:  Dm  MCXXIII. 

Nous  donnons  ici,  d*  après  J/a&aa  (Hist.  Epil.  de  Reb.  Salem,  p.  86.  Naples.  1681) 
une  autre  inscription,  plus  courte,mais  non  moin  belle  que  la  précédente,  qui  se  lisait 
encore  au  XVIP  siècle,  dans  le  cloître  de  TAbbaye,  sous  la  figure  de  S.  Pierre  Pappa> 
Carbon.  Elle  résume  admirablement  la  vie  de  cet  illustre  abbé:  Sanctus  Petrus,  pa^ 
tritius  Salernitanus  nobilissimuSt  sancti  Alferii  nepos,  Coenobii  Cavensis  abbas  II!. 
episcopus  Policastrensis ,  trium  milUum  monachorum  pater,  sanctissimi  l'rbani 
Pont,  Max.  institutor,  et  Corporis  Cavae  constructort  vitae  ausleritatCf  atque  mira- 
culorum  virtute  consjncuus.  »  —  On  peut  encore  lire  une  autre  inscription,  en  Thon- 
neur  de  S.  Pierre,  dans  Polverino,  Descr.  ist.  délia  Cava,  t.  II.  p.  78. 
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on  peul  facilement  rimaginer  d'après  le  peu  que  nous  en  avons  dit. 
Les  nombreux  miracles  qui  s*  opérèrent,  après  sa  roor^  par  son  in- 
tercession, le  firent  dès  lors  regarder  comme  saint  et  honorer  com- 
me tel  ')• 


CHAPITRE  V. 

s.    CONSTABl,  K     GENTIL  CORK 

1122-1124 


Orifine  et  vertus  de  S.  CoDAtable.—  Il  devient  coadjateur  de  S.  Pierre.  —  Ré 
HnsloB  A  Cava  de  laniipape  Bourdin  «irëirolre  VIII}.— Le  Cardinal  Roueman 
prieur  de  S.  Conatable.  —  Ro^er  Samevertno  moine   de  Cava.  —  Donation 
4e  Constanee  princesse  dMntiortae.  —  fondation  de  Cattellabate.  —  Mort  de 
S.  Coastnble.  —  Culte  légitime  rendu  ans  quatre  premiers  abbés  deCatu. 


Le  gouvernement  de  Tabbé  Constable,  bien  que  fort  court,  —  il  ne 
flura  pas  même  deux  ans  (4  Mars  4122-17  Février  1124),-  est  cepen- 
«lanl  très-remarquable. 

Constable  naquit,  vers  1070,  en  Lucanie,  au  village  de  S.  Jean  délia 
Bedila,  ou  mieux  de  Tresino,  situé  tout  proche  d  Agropoli,  et  non  loin 

V/Sa  fête  se  célèbre  le  A  Mars.  Rodul.  MS.  05.  f.  29;  Rolland.  Op.  cit.  p.  385; 
I iHCLLi,  H.  Sac.  Vil.  543,  et  suiv. 

Pans  les  Chroniques  du  Monastère  de  Cava,  il  do  m*  est  pas  arrivé  de  rencontrer 
fiw  le  tombeao  de  S.  Pierre  F*appacarbon  ait  jamais  été  ouvert.  Le  H.  P.  D.  Oui/- 
>a\tme  Sanfelice,  qui  fut  chargé,  en  Octobre  1874,  de  retirer,  de  ce  tombeau,  des  reli- 
•{i't<;  pour  la  Cathédrale  de  Policastro^  est  probablemeet  le  seul  qui  ait  vu,  depuis  sa 
'lort,  le  corps  du  Saint  abbé.  C'est  ce  qui  m'engage  à  transcrire  ici,  en  entier,  la 
flflalion  SI  intéressante  du  V.  San felice:  9l\  giorno  7  otlobre  deU'anno  1874,  dopo 
.nndi  ricerche  e  stenti  dietro  la  tomba  di  S.  Pielro,  111  abate  e  vescovo  di  Policaslro, 
t'jsio  il  terrapienOy  che  era  dietro  la  tomba,  fu  trovato  al  livello  délia  base  délia  tomba 
•"giosto  nel  mezzo  un  marmo  bianco  doppio  quasi  due  palmi  e  lungo  assai:  era  il  co- 
^erchio  délia  nicchia,  ove  è  il  corpo  di  S.  Pietro.  Fu  nécessita  aprire  un  fore  soUo  di 
Hto  marmo  ed  era  un  altro  pezzo  di  marmo  sotloposto,  che  si  dovette  romperc,  quivi 
iniromessa  la  candela,  si  osservù  una  nicchia,  nel  cui  fondo  era  dislcso  il  corpo  di 
>  Pietro,  vcstilo  degli  abiti  monacali,  colla  testa  sopra  una  grossa  tegola  (il  capo  era 
^coxtato  dalla  tegola,  lasciandovi  sopra  la  sua  impressione),il  bastone  tra  le  mani.  Feci 
})rei)(lere  un  grosso  pezzo  del  cranio,  due  pezzi  del  bastone  (fragile  e  consumato)  ed  un 
suante,  che  conservaosi  nel  reliquiario.  Chiusi  Turna,  feci  fabbricare  fino  a  sopra  le 
baje  délia  tomba,  ove  prima  era  lerrapieno,  e  sono  quasi  quattro  o  cinque  palmi  di 
îabbrica.  Tanto  atteste  innanzi  a  Dio  esser  vero,  di  cui  sono  stato  io  sottoscritto  testi- 
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des  ruines  de  Tanlique  cilé  de  Pestum  *).SuivaDt  plusieurs  auteurs  sé- 
rieux, il  appartenait  à  la  famille  Geniilcore,  Tune  des  plus  nobles  de 
la  Lucanie  ').  Encore  enfant,  à  l'Age  d'environ  sept  ans  '),  il  fut  offert 
par  ses  parents  au  vénérable  S.Léon  de  Lucques  *).  Il  se  distingua  dès 
lors  par  ses  goûts  simples  et  ses  mœurs  pures.  ToujourSj  dit  un  de  ses 
historiens,  il  se  montra  I*imita(eur  des  justes  et  VanU  des  pécheurs. 
Il  prenait  surtout  un  grand  soin  de  défendre  ses  confrères  et  de  dissi- 
muler leurs  défauts  ou  leurs  faiblesses.  Aussi  cette  conduite  le  fil-il 
surnommer  le  bouclier  des  religieux  ')  et  le  rendit-il  bientôt  Tidole 
de  tous,  amctis  amabilis  *). 

Durant  la  longue  administration  de  Tabbé  Pierre(i 079-1122),  Cons- 
table  fut  souvent  employé  à  traiter  les  affaires  les  plus  importantes  de 
son  monastère.  On  le  trouve  suilout  fréquemment  mentionné  dans  les 
parchemins  du  commencement  du  XII^  siècle.  C'est  ainsi,  pour  n  en 
citer  qu*un  seul  exemple,  que  nous  le  voyons  occupé,  en  1113,  à  re- 

monio  oculare.  Dalla  badia  di  Cava  dei  Tirreni  3,  dico  tre  novembre  mille  otlocento 
sessanta  quattro.  D.  Guglielmo  Sanfelice,  Cassinese,  vicario  générale.  ■  (Relaz.  fol*  4 
et  5)— Je  détache  d'une  lettre  que  me  fit  Thonneur  de  m'écrireMgr  Joseph-Marie  Cione, 
évéqne  de  Policastro,  le  28  Avril  1875,  le  passage  ci-après:  c  Domenica  scorsa  (S5 
Avril)  abbiamo  qui  8olenni%%aia  la  Trasla%ione  délie  veneraie  reliquie  di  S.  Pielro 
Pappacarbone  in  guetta  tua  antica  CattedraU.  V  entutiatmo  è  stato  grande,  ed 
anche  maggiore  ilprofiUo  spiriiuale.  Sia  lodato  Iddio  e  ringra%iata  la  genlilena  di 
colesH  R.^ip.  Abale  e  Vicario,  che  mi  hanno  fornilo  cosi  pre%ioto  tesoro.  • 

*}  c  Nelle  sue  vicinanze  (di  Agropoli)  vi  furono  altri  luoghi  in  oggl  disabitati  coinc 
•  .  .  .  Sangiovanni  délia  Redilat  chiamato  Tresino,  o  sinus  irium  Syrenarum,  pa- 
Iria  di  S.  Cos/a6tIe,quarto  Abbate  del  Monislero  délia  Trinità  délia  Cava.  >  L.  Gilsti- 
NiAMi,  Di%,  Geog.  Rag.  del  Reg,  di  Nap.,  t.  I.  p.  62,  Napoli  1797. 

S)  MoRCALDi,  Cod.  dipl.  Cav.  Synop.  p.  Ixxiii;  Adihol.  Stor.  délia  Cava,  p.  230. 

^)  ■  Saliem  septenarius  oblatusest  ■.  Rodul.  Hist.  MS.  61.  p.  77. 

^)  f  Hic  ilaque  Lucania  provincia  exortus,  ab  ipsomet  pnerilie  sue  tempore  viro  Dei 
Leoni  abbati  erudiendus  a  parentibus  tradilus  fnerat.  Qui  licet  sab  venerandi  senis  hu- 
tus  institutione  proficeret,  tamen  a  viro  eque  laudabili  Petro  abbate  monastici  ordinis 
disciplina  plenius  instructus,  ■  etc.  Vrnus.  f.  28  a  t*.  Murât.  SS.  VI.  229. 

^)  •  In  eodem  vero  prelationii  sue  culmine  tante  virtuiissplendore  claruit,  ut  cum 
superior  esset  ordine,  gestu  et  officio  minor  omnibus  appareret.  Sed  et  miscrlcordic 
viscera  illa  habuit ,  quibus  pro  voto  aliquem  numquam  lesil,  nullum  contristavit;  cl 
ut  illud  insigne  virtutis  eius  eitollam,  justorum  cultor  et  peccatorum  amicus  fuit. 
Tanta  quidem  ncgligentibus  fratribus  henevolentia  iungebalur,  ut  fere  nullus  ci  con- 
scientie  reatus  tegeret,  nullus  suas  negiit^cntias  occullaret.  Hune  quippe  venerabilem 
Patrem  pro  mirabili  illo  sue  carilalis  affectu.qao  légère  cnlpas  delinquenlium  solelat, 
Operimentum  Fratrum  vocare  consueverant.  •  Id.  T  30.  Murât.  Ibid.pag.  230 

^)  De  Blasi.  Chron.  ad  an.  112i. 
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eevoir,  au  nom  de  son  Abbé,  cinq  vassaux  du  village  de  Cétara  *).  Il 
déploya,  en  toules  circonstances,  tant  de  tact  et  d'intelligence,  que  ce 
fat  précisément  sur  lui,  ainsi  que  nous  Tavons  vu  à  la  fin  du  chapitre 
précédent,  que  Tabbé  Pierre  jeta  les  yeux,  quand  il  voulut  se  donner 
un  coadjuleur  (1118)  t).  Dès  ce  moment,  il  ne  se  fit  plus  rien  dans  le 
Monastère,  sans  que  Constable  n*y  eût  une  large  part.  Son  rôle  fut 
mémo  si  considérable  que  plusieurs  écrivains  '),  malgré  le  témoigna* 
ge  formel  des  documents  contemporains  *),  Font  considéré,  comme 
labbé  de  Gava,  de  Tan  1118  à  Tan  1122,  époque  de  la  mort  de  S.  Pier- 
re ^).  La  vérité  est  que  Pierre  fut  encore  à  cette  époque  abbé  de  Gava, 
mais  ce  fui  Constable  qui  prit  le  principal  souci  de  cette  dignité. 

C'est  surtout  par  suite  de  ces  réflexions  que  nous  sommes  conduit 
à  placer  ici  la  réclusion,  à  Cava,  de  l'antipape  Bourdin  ou  Grégoire 
VIII  (1121-22).  Maurice  Bourdin  ®)  naquit  dans  le  Limousin,  en  Fran- 
ce. Il  prit,  jeune  encore,  dans  le  monastère  A'Vzerche,  qui  dépendait 
de  la  Congrégation  de  Cluny,  l habit  de  S.  Benoit  ').  C*est  là  qu'il  se 
trouvait,  quand  Bernard,  archevêque  de  Tolède  Ten  retira  pour  le 
conduire  en  Espagne,  en  1095.  «  Bernard,  dit  Fleury  ^),  le  fit  pre- 
mièrement son  archidiacre,  puis  évêque  de  Gonimbe  (Coïmbre).  Mau* 

'}  Oipl.  de  Juin  1113.  Arc.  Mag.  LeU.  E.  25. 

')  ^-  P^g*  79-  —  <  Qaem  nimirum  cum  non  solum  magnis  poUere  virtutibus,  verum 
eiiam  in  carum  affeclu  solidam  anime  habitum  fiiisse  vir  venerabilis  Pelrus  abbas  co- 
,'oosceret,  senio  iam  defectu8,evo  maturus,consensu  comuni  omninm  fratrum,  labores 
>uos  ei  credidit  atque  eum  eisdem  fralribus  loco  sui  preposuit.  •  Venus  P  30. 

')0e  Blasi.  Chron.  an.  1119.  Morcaldi  Synop.  Cod.  Dipl.  Cav.  p.  Ixxiii, 

*)  Parchemifu  de  Dec.  1121.  arc.  XXI,  n.  60.  n.  62.  etc.  V.  Not.  3,  p.  79. 

^)  Il  est  certain  que  V  abbé  Pierre  mourut  le  4  Mars  1122  et  non  pas  le  4  Mars 
1 1S3,  comme  on  le  croit  généralement.  Ce  qui  le  prouve  (outre  les  arguments  donnés 
à  U  pag.  79y  not.  4.  )  c'est  le  diplôme  du  duc  Guillaume,  accordé  d  Vabbé  Constable, 
«s  mots  de  Février  f  f^d,1ère  indiction,  12àme  année  de  gouvernement  du  duc,  où  on 
•II,  entre  autre  choses:  «  Confirmamus  in  monasterio  sancte  Trinitatis,  quod  constru- 
tom  est  foris  bac  nostra,  a  Deo  concessa^Salernitana  civitate,  in  loco  Metiliano,  cui 
^unc  dominus  Constabilis  Dei  gratia  venerabilis  abbas  preest,  de  rebos  stabilibus 
luas  olim  Gaaimarius,  qui  fuit  filius  Guaimarij  filij  domni  Guidonis  {donavii}  in  loco 
Tosciano,  ultra  fluvium,  qui  Tuscianus  dicilur.  •  Arc.  Mag.  F.  23, 

*)  •  1118.  Tempore  Pascbalis  pape  quidam  Hispanie  Archiepiscopus  Mauritius,  co- 
^nomento  Burdinus,  apud  ipsum  apostolicum  de  nigromancia  accusatus  fuit  et  con- 
victus  .  .  .  Burdinum,  sic  cognominatum  ingénies  propier  asinos  in  Hispania  ka- 
^ndcnles,  quem  {imperaior  Heinricus)  Gregorium  appellavit;  sicque  scisma,  {Pascha- 
'ta)  excoromunicavit.  >  Ann.  Palidens.  ap.  Pratz.  XVI,  p.  76. 

^)Baldz.  Vit.  Maur.  Burd.  in  Mlscell.  I.  p.  138.  Lucc».  1761,  in  P. 

^jllist.  Ecclés.  liv.  66  n.  49.  t.  XIV.  p.  228  et  suiv.  Bruiell.  1722. 
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rice  fit  le  voîage  de  Jérusalem  vers  Tan  1108,  et  passa  à  Gonslanti- 
nople,  où  il  Tut  chéri  des  grands  et  de  l'empereur  Alexis:  après 
avoir  emploïé  trois  ans  à  ce  voïage  il  revint  en  Portugal ,  où  saint 
Geraud  archevêque  de  Brague  étant  mort,  il  Tut  élu  pour  lui  succéder 
l'an  mo.  Pour  faire  confirmer  sa  translation  et  recevoir  le  pallium, 
il  alla  à  Rome  où  le  papa  Pascal  II.  lui  accorda  Tun  et  Faulre, 
moïennant  un  présent  considérable.  Maurice  soutint  vigoureusement 
la  dignité  de  son  siège  contre  Bernard  archevêque  de  Tolède,  qui 
voulait  l'assujettir  à  sa  nouvelle  primatie  confirmée  par  le  pape  Pas- 
cal II;  et  qui  se  prévaloit  contre  lui  de  son  autorité  de  légat  en 
Espagne.  Maurice  alla  à  Rome  en  1115.  implorer  le  secours  du  pape, 
qui  après  avoir  plusieurs  fois  averti  Bernard  de  cesser  ses  vexations: 
lui  déclara  enfin  qu'il  le  déchargeait  de  sa  légation  sur  la  province  de 
Brague,  afin  que  Maurice  y  pût  exercer  plus  librement  sa  jurisdictiou. 
La  lettre  est  dattée  d*Anagnia  le  troisième  de  Novembre. 

•  Maurice  demeura  long-tems  en  Italie  à  la  poursuite  de  cette  afTai- 
re;  et  le  pape  Pascal  connoissant  sa  capacité,  le  fit  son  légat  pour  trai- 
ter la  paix  avec  l'empereur  Henri,  que  Maurice  en  cette  qualité,  cou- 
ronna en  l'absence  du  pape,  comme  il  a  été  dit  :  mais  le  pape  le  trou- 
va mauvais»  et  excommunia  Maurice  au  concile  de  Benevent.  II  de- 
meura  donc  auprès  de  l'empereur,  qui  se  tenant  offensé  que  Jean  de 
Gaëte  se  fût  fait  sacrer  sans  son  consentement,  fit  élire  pape  celui-ci 
sous  le  nom  de  Grégoire  VIII.  le  quatorzième  de  Mars  1118. 

«  Le  pape  Gelase  était  encore  à  Gaëte  quand  il  apprit  cette  nouvelle; 
et  aussi-tôt  il  écrivit  au  clergé  et  aux  fidèles  de  Gaule ....  Maurice 
Bourdin  était  cependant  à  Rome,  où  il  demeura  tout  le  reste  de  Tan- 
née; et  le  jour  de  la  Pentecôte  il  couronna  comme  pape  l'empereur 
Henri,  qui  se  relira  quelque  temps  après  en  Ligurie,  et  de  la  en  Alle- 
magne. Bourdin  envoïoit  des  bulles  de  tous  côtés  en  qualité  de  pape 
Grégoire;  et  fut  reconnu  en  quelques  lieux,  comme  en  Allemagne,  par 
llerman  évéque  d'Augsbourg,  et  en  Angleterre  par  quelques-uns  qui 
tenaient  Gelase  pour  antipape;  et  d'autres  ne  reconnoissoient  ni  Gelase 
ni  Grégoire;  toutefois  la  France  et  la  plupart  de  la  chrétienté  reconnut 
Gelase.  » 

Gelase  II,  ne  pouvant  chasser  de  Rome  son  puissant  adversaire,  se 
relira  alors  en  France,  et  mourut,  quelque  temps  après,  de  douleur,  à 
Cluny  (1119).  Les  cardinaux  lui  donnèrent,  pour  successeur.  Gui,  le 
cinquième  fils  de  Guillaume  Tèle-hardie^  comte  de  Bourgogne,  alors 
archevêque  de  Vienne,  en  Dauphiné,  qui  prit  le  nom  de  Calixlc  II 
(1119-24).  L'  année  qui  suivit  son  élection,  Calixte  passa  les  Alpes. 
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I  La  Douvelie  de  son  arrivée»  dit  encore  le  docte  abbé  Fleury  *) ,  étant 
renuë  à  Rouie, toute  la  ville  en  eut  une  grande  joîe  et  un  grand  désir  de 
le  recevoir: ce  qui  épouvanta  les  schismatiques  qui  y  tenaient  le  parti  de 
l'empereur;  et  l'antipape  Bourdin  ne  se  trouvant  plus  en  sûreté,  s*enruil 
à  Sutri  quMl  avait  6lée  à  Pierre  de  Léon,  et  s'enferma  dans  la  forteres- 
se, attendant  le  secours  de  ce  prince.  .  .  . 

i  Cependant  le  pape  Calliste  aïanl  célébré  à  Home  les  fêtes  de  Pâ- 
ques, envota  à  Sutri  une  grande  armée  avec  Jean  de  Crème,  cardinal 
de  saint  Crbysogone,  et  le  suivit  de  près.  Les  habitants  de  Sutri, volant 
battre  leurs  murailles,  prirent  l'antipape  Bourdin  et  le  livrèrent  aux 
soldats  de  Calliste:  qui  après  l'avoir  chargé  d'injures,  le  firent  monter 
sur  un  chameau  à  rebours,  lui  faisant  tenir  la  queue  au  lieu  de  bride, 
et  lui  mirent  sur  le  dos  une  peau  de  mouton  toute  sanglante:  voulant 
par  cette  dérision  représenter  le  pape  vêtu  d' une  chape  d  ecarlate  et 
monté  sur  un  grand  cheval.  Ils  firent  entrer  Bourdin  dans  Rome,  pour 
intimider  par  cet  exemple,  ceux  qui  oseraient  à  Tavenir  usurper  le 
saint  siège;  et  le  peuple  l'aurait  fait  mourir,  si  le  pape  Calliste  ne  l'eût 
délivré  de  leurs  mains,  et  envolé  au  monastère  de  Cava  pour  faire  pé- 
nitence »  *). 

Un  historien  anglais  contemporain,  Ordèric  Vital  (1075-1150),  par- 
lant de  la  réclusion  de  Bourdin  à  Cava,fait  de  ce  monastère  la  descrip- 
tion suivante  ,  qui  nous  donne  une  idée  assez  exacte  delà  réputation 
immense  dont  il  jouissait  alors,  des  richesses  qu'il  possédait  déjà  et 
du  rôle  tout  particulier  de  péniienlier  apostolique  qu'  il  semble  avoir 
joué  durant  le  Xlle  siècle:  ^Bourdin,  dit-il,  le  faux  pape,  qui  exerçait, 
à  Sutri,sa  tyrannie  contre  TEglise,  fut  pris  par  Calixte  et  enfermé  dans 
le  monastère  nommé  Cavea,  afin  que  désormais  il  ne  troublât,  en  au- 
cune façon,  la  paix  des  Catholiques.  Là,habiteot  des  moines  pieux,  qui, 

*)  Oper.  cit.  p.  281  et  surtout  p.  295  cl  suiv. 

*)  Voici  ce  que  dit,  à  ce  propos,  un  témoin  oculaire:  • Non  multo  post  per- 

reiit  (CaltarftiJt)  cum  magno  exercitn  ad  civitatem  Sulrinam,  ubi  dictas  Gregorius  qui 
liicebatur  Burdinus  maoebat.  Octavo  vero  die  illius  obstdii>nis  dicti  Sulrini  dedemnt 
cam  in  potestate  Calixti  pape  et  Romanorum.Postquam  vcro  ia  eorum  venil  polestate, 
npoliaverunt  eum  vestimeniis  suis,  et  înduerunt  eum  duas  versas  ovinas  nlcas,  et 
posuerunt  eum  super  camilum  qui  ferebat  caldarie  pontifici  Caliity,  et  ccperunt  >ic 
rcferti  Romae.  Italudibriatus  et  verberatus.  Postea  vero  posuerunl  eum  super  udum 
vilissimum  equuiDj  el  miserunt  illum  ad  castruœ  Passarani.  Indeqae  eum  eitraieranl 
mandaverunl  cnm  in  Apulea  apnt  monasteriam  sancte  Trinilalis.  Vansit  aalem  a  ten- 
pore  ordinationis  sue  tisque  ad  dtem  qao  captas  fait  in  ponlificatn  annos  très  et  men- 
ées duo,  minus  dies  octo.  »  (Ann.  /tointini,  ap.  Pektz,  SS.  V.  I7î*'. 
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selon  les  dispositions  de  leur  règle,  onl  abondance  de  vivres  et  arouen- 
ce  de  tout  ce  dont  la  nature  humaine  a  besoin.  Ce  lieu  est  extérieure- 
ment inaccésible,  et  Ton  ne  peut  s*7  introduire  que  par  un  seul  che- 
min; aussi  ce  monastère  a-t-il  élé  prophétiquement  appelé  Cavea.  En 
effet,  de  même  que  les  lions,  les  ours  et  autres  bêtes  indomptées,  sont 
enfermées  dans  des  fosses,  pour  qu'elles  ne  puissent  errer,  selon  leur 
caprice,  et  exercer  leur  cruauté  sur  les  hommes  et  les  troupeaux;  ainsi 
les  esprits  ailiers  et  indisciplinés,  qui,  à  Texemple  des  habitants  du  dé- 
sert, s'en  vont  porter  partout  la  ruine  et  la  désolation,  sont  contraints 
de  vivre  régulièrement ,  sous  le  joug  de  Dieu  ,  dans  celte  école  de 
Cavea  »  *). 

La  chute  de  Bourdin,  son  envoi  à  Gava,  la  pénitence  enfln  qu'il  dut 
y  faire,  eurent  un  retentissement  extraordinaire  et,  eu  égard  aux  ré- 
gions alors  connues,  Ton  peut  dire  mondial.Nous  en  trouvons  la  preu- 
ve dans  les  historiens,  chroniqueurs,  annalistes  de  T époque.  Tous,  à 
quelque  nationalité  qu'ils  appartiennent;  qu'ils  soient  Anglais,  Fran- 
çais ,  Allemands  ou  Italiens,  tous  registrent  unanimement  ces  faits. 
Tels  sont,  entre  autres,  GuiiUmme  de  Malmesbury^  Honbrius  d'An- 
tun,  VAnncUisle  de  Rosenveldt  Landulfe  de  S.  Paul,  les  Annalistes 
du  MonUCassin,  Romuald  Guama  de  Saleme,  OUon  de  Frésingue, 
V  Annaliste  Saxon^  Ekkehard^  Pandulfede  Pise,  Falcon  de  Bénévent, 
etc.,  etc.  ^)  —  C'est  ainsi  que  cet  antipape  célèbre,  fut  obligé  de  re- 

*)  «Burdinum,  pseudo-papam  Sutri»  tirannidem  coatra  ecclesiam  exerccQleiD  cooi- 
prehendil  (Calixtus),  et  ïn  cœnobio  quod  Cavea  dicitur,  ne  contra  Katholicorum  pacem 
aliquo  modo  gannirel,  intrusil.  Ibi  religiosorum  habiialio  est  monachorum,  quibus  est 
sccnndum  regularem  ritum  abundantia  ciborum,  et  omnium,  quibus  indigct  humana 
nécessitas,  afflueniia  rerum.  Ille  vero  locns  eztrinsecus  inaccessibilis  est,  et  nemo 
illuc,  nisi  per  unum  adilum,  ingredi  potest,  ideoque  monasterium  islud  Cavea  presa- 
gialiter  appellatum  est.  Sicnt  cnim  leones,  vcl  ursi,  alisque  indomiix  fer»  in  cavea 
coartantur,  ne,  pro  libilu  suo  libère  discurrenles,  in  bomincs,  seu  pecudes  cradcliier 
grassentur;  sic  agrestes  et  indisciplinati,  qui,  sicut  onagri  solitudinis,  per  diversa  la- 
scivientes  noxie  vagantur,  in  bac  scolari  Cavea  sub  iugo  Dei  regulariler  vivere  cogun- 
tur.  ■  Ord.  Vital.  Hist,  EccL  ap.  Pertz.  XX.  75. 

2)  f  Tum  antem  captus  (  Dracarensis  arcMepUcùpus  )  et  monacbus  factos  ,  in  Ca- 
veam  —  Monasterium  ita  vocant  —  directus  est.  >  Willel.IIalmesb.  Geti.  reg.  Angl. 
ap.  Pertz.  X.  483.  —  •  Defuncto  Gelasio,  Kalistns  subrogatur,  a  quo  Heinrîcus  corn 
sno  papa  excommunicatur.  Burdinus  a  Calisto  capitur,  monasterio  ,  cui  nomen  est 
Cavea,  inlruditur.  •  Honorii  Aggustodun.  Summa-  Ibtd.  X.  p.  131.  —  c  1121.  Bur- 
dinus a  Kalisto  capitur  et  monasterio  cni  nomcn  est  Cavea  intruditur,  et  ipse  in  se- 
dem  Romanam  ab  omnibus  bonoriûce  excipitur.i^imal.  Aetenveldeiu.Ibid.XVI,  104- 
— c  April.  1121  .  .  El  ipse  (Calixlus)  cum  Romanis  Sutrim  comprehendit  Burdinum, 
apam    dicium,  et  in  loco,  qui  dicitur  Gava,  posuit  comprebensum.  •  Landulf.  de 
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prendre  à  Gava  V  habil  monastique  donl  il  n*  aurait  jamais  dû  se  dé- 
pouiller (1421)  «). 

La  plupart  des  auteurs  auxquels  nous  venons  de  faire  allusion,  se 
taisent  sur  la  fin  de  Bourdin.  C'est  probablement  ce  silence  qui  a  porté 
plusieurs  historiens  postérieurs  à  croire  qu*il  termina  sa  vie  à  Gava  '), 

s.  Paulo,  Hi8t.  Mediolan,  Ibid.  XX.  p,  42.— •  1 121 .  Caliitus  papa  Burdioum  apud  Su- 
trnm  captom,apiid  Cavas  custodi»  mancipavit. vilnn.  Casinens,  Ihid.  XVIIII.  p.  308. ~ 
•  Anni  ÎDcarnali  verbi  1121,  lodictione  14.  Calixlus  papa  cam  maltiladine  armatonim 
obsedit  Gregoriara  papam,  cognomenlo  Bordinnin.qoi  secesserat  in  civitatem  Satri, 
Dec  ab  obsidione  Callistus  papa  destitit,  donec  Bordinoin  cepit,  captamqae  direxit  in 
monasteriom  Sancle  Trinitatis  de  Gava.»  Romuald.  Salernit.  Annal,  Ibid.  XVIIII. 
417. — •  Ipse  aatem  (Heinricus)  procinctum  contra  Urbem  movens  Bardinnm  Hispani- 
cum  episcopam  Roman»  sedi  violenter  imposait,  qui  non  multo  post  apud  Sutrium, 
recédante  imperatore,a  Romanis  captas,  apud  Cavam  custodiaBmancipatnr.iOTTo  Fri- 
siN€KRs.  Chron.  Ibid.  XX.  256.  —  ■  Post  plnres  vnlgosibi  contnmelias  illatas  vix  a 
maoibvs  eorura  ab  apostolico  ereptum  {Burdinum)  et  ob  agendam  penitentiara  Mona- 
slerio  cni  nomen  est  Gavea  intrusuro.»  Ann.  Saxo.  Ibid.  VI. 756. et  Ekkehardi  Chron. 
op.  cit.  p.  256.  —  •  Burdinum  in  Cavensi  Cœnobio  trndi  pnecepit  {Calixlu»)  »  Pan- 
DitLP.  PisAN.  Vit.  Calixt,  II.  ap.  Murât.  SS.  III.  419.  —  •  Pontifex  igitur  Galixtus 
Oeo  et  Petro  apostolo  gratias  agens,  gaudia  magno  repletus,  Urbem  triumpbansringres- 
sus  est;  deinde  consilio  inito  ad  Monasterium  S.  Trinitatis,  quod  Cav»  dicitur,  illum 
(lelegavil.»  Falco  Bemevbnt.  Chron.  Ibid.V.97.— Joan.  Sarbsber.  ap.  Balu%.  op.  cit. 
p- 147.  etc. 

*)  t  Nicolaas  enim  secnndus  const  itnerat  ut  si  qnis  per  seditîoncm  aut  quolibet  in- 
leoio  electns  aat  etiam  ordinatas  sen  intbronizatus  faerit,ab  omni  ecclesiastico  grada, 
in  qaocamqae  fuerat  prius,  sine  retractatione  deponatur,  id  est,  ad  illnd  vit»  institu- 
imn  reducalur  in  quo  existebat  antequam  gradus  ecclesiasticos  assequeretur.  >  Baluz. 
op.  cit.  p.  147. 

2)  Guillaume  de  Ttr  écrivait ,  vers  1180,  ce  qui  suit:  •  Hic  {Calixtus)  postmodum 
D.  imperatoris  Henrici,  cuius  consanguineas  erat,  consecutus  gratiam  et  eius  fretus 
aoxilio,  in  Italiam,  cum  Cardinalibns  et  aniversa  Guria  discendens,  apad  Sutriam,  nr- 
bem  Romae  conterminam,et  Mulim  et  haeresiarcham  Burdinum  violenter  cepit:  insuper 
et  camelo  impositum,  pelle  indotnra  nrsina,  ad  Cavense  cœnobiam,  qaod  iuxla  Saler- 
nom  esse  dignoscîtar  ,  cum  multa  misit  ignominia:  vtbi  usque  ad  supremum  senium, 
Tiiam  compuUus  est,  legi  loci,  ducere  cœnobiticam.  Et  ita  sopitum  est  scbisma,  quod 
a  tempore  domini  Gregorij  septimi,  per  tempera  domini  Urbani,  D.  Pascbalis,  D.  quo- 
que  Gelasij,  prsBdecessornm  eius,  quasi  per  triginta  annos  ecclesiam  incessanter  fati- 
gaverat.  >  {Bell.  Sac.  Hist.  lib.  XII.  c.  8.  p.  269.  Bâle.  1549).  —  De  son  côté  Théo- 
dore DE  Palith,  qui  composa  vers  1200,  ses  Annales,  trouvées,  en  1824,  dans  li  Bi- 
bliotbèqae  de  Gottingne  (MS.  n^*  5),  s'exprime  de  la  façon  soivante.  (apad  Pertz.  XVI. 
76):  •  Discendenle  igiiur  Cesare,  Romani,  penilentia  dncti,  Galixtum  dévote  revoca- 
veront,  captivantes  Bardinum,  qui  confugerat  Saderen  {Sutri).  Hune  itaqne  nndnm 
imposuerunt  ex  adverso  super  camelam,  qaod  animal  est  despectivam.  Sed  et  paeri 
veloti  dementia  vexatam  cam  lato  insequentes  clamabant:  Ecce  papa  !  Ecce  papa  ! 
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OÙ  l' on  a  même  voulu  retrouver  son  tombeau  *).  Cependant,  d' après 
les  Annales  Cassiniennes,  il  parait  que  cet  antipape  ne  resta  guère 
au  delà  d*un  an  dans  T  Abbaye  de  la  Sainte-Trinité.  II  fut,  en  1122, 
transféré  de  Cava  dans  le  cbàleau-fort,connu  sous  le  nom  de  Rocca^ 
Janvia,  qui  domine  la  ville  de  San-Germano  ou  Cassino  ').  Nous 
ignorons  quel  fut  le  motif  qui  porta  le  pape  Calixte  à  agir  de  la  sorte. 
Ce  fut  peut-être  la  mort  de  Tabbé  Pierre,survcnue  à  cette  époque(l  122). 
Toujours  est-il  qu*  Honorius  II  (1124-30)  chargea  Richard  de  Caleno, 
commandant  des  troupes  pontiDcales,  de  le  retirer  de  Rocca-Janula. 
En  1125,  Bourdin  fut  transféré  dans  la  citadelle  de  Fi/mone, ')  près 
d*  ^latn,  au  pays  des  anciens  Herniques,  précisément  dans  la  même 
tour  où,  plus  lard,  Boniface  VIII  jettera  Célestin  V,ce  pape  non  moins 
célèbre  par  sa  vertu  que  par  son  gran  rip/uto.  C  est  là  ,  et  non  point 
à  Cava,  qu'il  aurait  achevé  ses  jours,  t  Telle  fut,  dit  encore  Flaury  *), 
la  triste  fln  de  Maurice  Bourdin,  qui  porta  trois  ans  le  nom  de  pape, 
et  ne  laissoit  pas  d*avoir  son  mérite.  vSa/i^ze,  de  son  cêté  porte,  un 
semblable  jugement:  c  Qu'  il  nous  soit  permis,  dit-il,  de  dt^.plorer  la 
mort  de  ce  grand  et  excellent  homme,  que,  suivant  Guillaume  de 
itfalmes&nri/,chacun  devrait  entourer  de  vénération  et  presque  adorer, 

Est  auteoi  quedam  abbacia,  que  dicitur  Cavea  in  montanis,  nbi  sol  aditnm  non  habcl, 
Carcer  domoi  pape,  artus  videlicet  locns,  onde  nallas  egredi  possit  nisi  permissus.  In 
hanc  igitur  Caveam  missus  et  Burdinus,  et  ibi  mansit  ad  tempus  Lothariit  quem  in 
expedicione  in  SicHiam  videre  Innocentius  permisit.B  Ce  dernier  événemen,  d*  après 
pRRTz.  (Op.  cit.  note  47)  aarait  en  lien  au  mois  d'Août  i137.  Le  môme  écrivain,  qui 
visita  la  Gava,  en  1822  (ainsi  qu*il  nous  V  apprend  lai-même,  dans  la  tab.  4  du  t.  IV 
Legum  de  sa  grande  collection,  si  souvent  citée  par  nous:  Monum,  Germ.  Hist.)  re- 
dresse, de  la  façon  suivante,  une  petite  ineiactitude  d«  VAnnaliste  de  Palith.  f  Mona- 
sterium  La  Cava  supra  Salernum  soli  per  aliquam  dei  partem  propter  montes  im- 
minentes haud  accessum.w  (Ibid.  nol.  46).— EnGn  dans  la  Vie  de  Catixte  II,  écrite, 
vers  1356,  par  Nicolas  Roselli,  dit  le  Cardinal  d* Aragon  (ap.  Murât.  SS.  III.  420. 
d.),  on  lit  encore:  Postmodum  verô  Burdinuro  fecit  (Calixius)  in  arce  Fumonii^  re- 
irudi  et  inde  ad  Monasterium  Caverne  transferri^  ubi  perseverans  in  sua  rebellione 
vitam  finivit.  » 

*)  Cf.  Adinol.  Op.  cit.  p.  233;  Guida  del  Monum.  di  Cav.  p.  9.  iNap.  1872. 

')  «  1122.  Idem  papa  {Calixtus)  eumdem  Burdinum  de  Cava  extractum  in  Janula. 
custodiendum  tradidit.  ■  Ann.  Casin,  ap.  Pertz.  XVJIII.  p.  308;  d attvl,  Acceis 
828;  MuRAT.  V.  61;  Pratil.  IV.  85. 

:<)  •  1125.  Ricchardus  de  Caleno  terram  sancti  Bcnedicti  bostiliter  ingressus,  ca- 
Stella  eius  incendit,  prediclum  papam  Burdinum  de  lanula  tractum  in  Fumonem  rcle- 
gavit.i  Ann.  Casin.  ap.  Pertz,  loc.  cit.  ~  Cf.  Baluz.  loc.  cil.  Pagi,  ap.  Baron.  Ann. 
Eccles,  an.  1121.  n.  4. 

*)  Hist.  Ecclés.  t.  XIV.  p.  296. 
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à  cause  de  son  ^if  et  puissant  génie;  s*  il  n'avait  pas  préréré  s*illustrer 
par  des  crimes  fameux  >  *). 

Les  antipapes  Bourdin  et  Ttiéodoric  ne  sont  point  d*  ailleurs  les 
seuls  exemples,  qui  nous  montrent  que  F  Abbaye  de  Cava  était  alors 
ur  lieu  tout  spécial  de  pénitence  pour  les  coupables  ecclésiastiques. 
^  i  voici  une  nouvelle  preuve. 

Quand,  en  1121,  Gui,  abbé  de  Farfa  (1119-25)  *),  voulut  réduire  à 
J' obéissance  du  Saint-Siège  un  grand  nombre  de  ses  moines,  qui  te- 
naient, avec  trop  d' attachement,  le  parti  de  l'empereur  Henri  V,  mal- 
gré tous  ses  efforts,  il  ne  put  jamais  y  parvenir.  Il  menaça  alors  les 
religieux  récalcitrants  de  les  envoyer  tous  en  exil  à  Cava.  .  .  .  Cette 
menace  produisit  un  tel  efTet,  que  les  rebelles  sortirent  aussitôt  de 
r  Abbaye  et  se  dispersèrent  dans  divers  monastères,  où  ils  continuè- 
rent cependant  à  vivre  sous  Bérardj  V  abbé  intrus  de  Farfa  ^). 

Après  la  mort  du  vénérable  Pierre  Pappacarbon  (4  Mars  1122),  l*un 
des  premiers  actes  de  Constable,  son- successeur,  fut  de  se  donner  un 
aide  dans  Y  administration  de  TAbbaye  et  de  la  Congrégation  de  Cava. 
11  choisit,  à  cet  efTet,  un  enTant  même  du  monastère  de  la  Sainte-Tri- 
nité, le  vertueux  et  intelligent  Rossemany  et  le  nomma  grand  prieur 
(1122).  Pour  donner  une  idée  des  mérites  de  ce  religieux,  qu*  il  nous 
suffise  de  dire  qu  il  devint,  dans  la  suite,  abbé  de  Pausiianunij  au- 
jourd*  bui  Posiiano,  petite  ville  située  à  V  ouest  d' Amalfi  *),  et  qu*  il 

1)  f  Liccat  deploraro  miseram  sortcm  magni  ciccllentisque  viri,  quem  multum 
quitlibet  revereri,  ni  Willelmus  Malmesburiensis  ait,  et  pêne  adorare  pro  viva  et 
magna  induslriœ  specie  debuissetf  niai  tam  famoso  facinore  enitescere  maluisset.  • 
Op.  cit.  p.  148. 

2)  c  Ânno  1119,  Berlaodas  obiit,  et  Guido  factus  est  abbas  usque  ad  annos  sei.  — 
Anno  1125,  Adenoirus  Furfensis  factus  abbas.  ■  Hist.  Farfens.  ap.  Pertz,  XI.  589. 

3)  Voici  ce  que  dit,  d  ce  propos,  un  des  moines  rebelles,  d  V  an  il 21:  •  Contra  nos 
vero  maximae  amaritudinis  felle  Guido  comrootus,  cum  aliter  nos  dispergere  minime 
se  qnivere  posset  vel  speraret,  a  quibusdam  nostrorum  et  pracipuis  equitibus  consi- 
Hatur»  nt  pape  Calixti  adhuc  adversarii  impcratoris  sufiragium  acquireret,  et  banc  Ab- 
batiam  de  imperiali  palrocinio  subtraberet,  et  si  nos  illi  in  hoc  non  faveremas,  in  Ga- 
is exilium  omnes  transmitteret,  parvipendens  sacramentum  fidelitatis  a  se  factum  in 
primordio  suas  exccrabilis  electionis.  Quo  nos  cognito,cum  maxima  et  maior  pars 
congregationis  nollet  a  patrocinio  imperiali  discedere,  nec  altcrius  electionem  veilet 
favere  aut  in  papati  curiam  transire  ....  cuncti  pêne  a  monaslerio  discessimus  et 
Sbb  Berardi  pnedicti  cura  regiminis  per  diversa  Abbatis  loca.  .  .  .  degere  cœpimus.  ■ 
GacGOHii  Catinens.  Opéra,  ap.  Pertz.  XI.  581. 

^) L* abbaye  de  Pontano  a  existé  jusqu' à  la  suppression  de  1807.  Elle  avait  un 
abbé,  nommé  par  le  pape,  qui  jouissait  du  privilège  d*ofûcicr  pontiGcalement.  G*  est 
à  PosUano  que  naquit,  dit-on,  Plavio  Cioia.  — Cf.  Giustiniani,  D».  t.  VII.  p.  282; 
M.  Caméra,  ht.  di  Amalfi.  p.  414.  Napoli,  183G. 

!2 
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obtint  même,  en  1128,  T insigne  honneur  d'être  fait  cardinal  de  la 
sainte  Église  *). 

Gr&ce  à  ces  deux  esprits  d'  élite,  la  discipline  monastique  fleuris- 
sait alors  à  Cava  d*  une  façon  toute  particulière,  le  nombre  des  reli- 
gieux allait  croissant  encore  et  les  donations  arrivaient  plus  nombreu- 
ses que  jamais. 

Parmi  les  religieux  qui,  sous  Tabbé  Conslable,  prirent  l' babil  de 
S.  Benoit,  dans  le  monastère  de  Gava,  nous  citerons  le  célèbre  Boger 
Sanseverino^  fils  du  normand  Turgisius,  seigneur  de  Sanseverino, 
de  Montorio,  de  S.  Georges^  de  Montemileto,  etc.,  qui  est  générale- 
ment considéré  comme  le  chef  de  la  noble  famille  napolitaine  des  San- 
severino  ^).  Ce  seigneur,  dans  les  fastes  de  r  abbaye  de  Cava,  est 
aussi  fameux  par  ses  largesses  que  par  ses  méchancetés.  Voici,  entre 
plusieurs  autres,  un  fait  qui  nous  fera  connaître  Roger  Sanseverino 
et  les  mœurs  de  son  époque:  t  Un  jour,  dit  Hugues  de  Venouse  ^), 
Roger  eut  envie  de  s*  emparer  d*>un  champ  fertile,  qui  appartenait  au 
monastère  de  la  Sainte-Trinité.  Il  se  prit  donc  à  menacer  les  hommes 
qui  r  ensemençaient  et  finit  par  les  chasser  du  champ.  L*abbé  Pierre 
ayant  eu  connaissance  de  tant  d' audace,  suivit,  le  malin  d*  après,  les 
ouvriers  au  lieu  de  leur  travail,  tout  en  se  faisant  accompagner  d*  un 
certain  nombre  de  ses  religieux.  Là,  il  se  mit  à  psalmodier  avec  eux. 
Roger,  de  son  côté,  qui  s' efforçait  de  ï  emporter  par  sa  méchanceté, 
se  rendit  au  même  endroit,  avec  une  troupe  considérable  de  soldats  : 
il  pensait  que  ceux  qui,  sans  tenir  compte  de  ses  menaces,  conti- 
nuaient à  ensemencer,  ne  seraient  point  revenus  au  champ,  sans  un 
puissant  renfort  de  gens  armés.  Cependant,  en  arrivant  au  champ  tant 
convoité,  au  lieu  d'  épées  et  de  lances,il  vit  se  dresser  contre  lui  les 

*)  «  Illnd  quoque  silendum  non  arbitror  quod  vir  venerabilis  Rossemannus,  tune 
monasterij  prior^  postea  vero  Pausitanensis  abbas,  referre  solitus  est.  Quodam  namque 
tempore,  cum  pelenti  pauperi  femoralem  lineum  tribaisset,  sequcnli  die,  ut  propo- 
suerat  pro  veneratiune  eiusdem  patris  missas  celebrare  non  potuit.  Subito  lune  afifuit 
qui  ei  suta  femoralia  detulit  atque  lanti  patris  obsequio  aptum  fecit.  »  Venus,  in  Vit. 
S.  Constab.  f.  32.  —  i  Vir  veneralis  Hossemannus  ex  Cavcnsis  Monaslerij  Priore 
Pausitanensis  Abbas,  et  Cardinalis  referre  solitus  erat,  •  etc.  Bodul.  Hisl/SlS,  61. 
p.  84;  MoRCAL.  Synop.  Cod.  Dipl.  Cav.  p.xv. 

')  f  Rogerius  namque  castri  Sancti  Severini  dominus  .  .  .  tandem  resipoit  et  in 
fine  conversus  in  monasterio  babitum  retigionis  accepit.  •  Venus,  f.  19  a  t* —  •  Kl 
Rogerius  Castri  S.  Severini  Dominus,  qui  ex  Normannorum  prosapia  San-Severina* 
familix  stipes  fuit  .  .  .  habitum  suscepit.  i  Vener.  Dict.  t.  IV.  p.  73  —  Cf.  Rodll 
Op.  cit.  p.  62. 

3)  In  Vit.  S.  Pétri,  f.*  19  a  f,  vel  ap.  Murât,  l.  VI.  p.  222. 
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iléches  aiguës  de  l'oraison.  Ce  cœur  de  pierre  s'attendrit  alors;  sa 
dureté  s*  amollit  tout  à  coup.  Il  jeta  les  armes,  descendit  de  cheval  et, 
se  prosternant  aux  pieds  du  vénérable  abbé,  lui  demanda  humblement 
pardon  de  sa  témérité.  »— Il  parait  que,  dès  ce  jour,  celui  qui  était  si 
avide  des  biens  du  monastère  de  Gava  fut  tellement  changé,  quMI 
levint  un  de  ses  plus  généreux  bienfaiteurs.  Un  grand  nombre  de 
diplômes  nous  l'attestent  encore.  C'est  ainsi  que  Roger,  en  1081, 
accorde  à  Tabbaye  de  Cnva  V  église  de  S^  Marie  de  Roccapiemonte, 
avec  les  terres  qui  Tenvironnaient,  et  qu'  il  confirme  un  grand  nombre 
de  donations  faites  par  ses  soldats.  Les  années  suivantes ,  jusqu*  en 
1121,  sont  presque  toutes  marquées  par  quelque  nouvelle  concession 
ou  confirmation.  Pour  ne  parler  que  de  son  dernier  diplôme  ,  celui  de 
juin  1121 ,  il  fait  alors  don  à  l' abbé  Pierre  de  six  vastes  terres  et  de 
1  église  de  Sainte-Lucie  ;  le  tout  situé  à  Montorio  *).  G*  est  encore 
alors,  ou  peu  après,  en  1122,  ainsi  que  Ta  pensé  De  Blasi,  que  le  vieux 
Roger,  songea  enfin  à  faire  pénitence  de  ses  méchancetés  et  de  ses 
crimes  ^).  La  conversion  à  Cava  de  ce  puissant  seigneur  me  rappelle 
un  passage  de  Mézerai^  qui  convient  bien  à  la  circonstance;  qu*  il  me 
soit  permis  de  le  citer:  •  Je  ne  sçay  poirU  de  temps,  dit  le  vieil  histo- 
rien français,  où  V  on  ait  plus  basty  Œ  églises  et  d' abbayes  qu*  en 
cduy-ci.  Un*  y  a  pas  un  seigneur  qui  ne  se  picquoit  de  cette  gloire. 
Les  plus  méchans  affectoient  le  titre  de  fondateurs:  tandis  qu'  ils 
nùnoient  les  églises  d*  un  cdfé,  ils  er*  bastissoient  de  l'autre  »  ').  Tel 
fut  Roger  Sanseverino. 

Les  donations,  du  temps  de  Tabbé  Constable,  sont  aussi  fréquentes 
que  par  le  passé  *).  Contentons-nous  de  rappeler  celle  de  la  princesse 
Constance,  Constance  était  fille  du  roi  de  France,  Philippe  1er .  Après 
la  mort  de  Hugues  de  Champagne^  son  premier  mari,  elle  avait  épousé 
le  fils  aîné  du  duc  Roger,  le  célèbre  Bohémond,  duc  de  Tarente,  qui 
sMIlustra  tant,  durant  la  première  croisade,  et  mérita  d*ètre  fait  prince 
d'Ântioche.  Bohcmond  mourut,  plein  de  gloire,  en  1111.  Quant  à 
Constance  elle  vécut  longtemps  encore,  seconda  son  jeune  fils,  ap- 
pelé aussi  Bohémond,  dans  T  administration  de  1*  héritage  paternel  et 

«)  Nov.  1081  {Arc.  Mag.  B.  18),  Juin  1121  {Ib.  F.  18).  Rodul.  Op.  cil.  p.  62. 

2)  f  1122  .  .  circa  hune  annum  Rogerius  de  S.  Séverine  Castri  S.  Soverini,  aliarum- 
que  terraruni  Dnus,  qui  ex  Normannorum  Ducom  prosapia  Sanseverinaa  familiiB  stipes 
fait  in  Sacrosanto  Cavensi  Monasterio  Sanctae  Religionis  habitum  suscepit.  »  Chron. 
ad.  an.  1122,  in  fioe. 

■)  Ahrég.  chronoL  de  V  IJist.  de  France^  II,  ap.  De  Brimont.  p.  246. 

^}  Voy.  De  Blasi,  Chron.  ad  an.  1122,  1123,  1124|  Rodul.  Op.  cit.  p.  76,  etc. 
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montra  toujours  une  grande  affection  pour  les  religieux  de  Cava.  C'est 
en  leur  faveur  qu'  elle  et  son  fils  accordèrent,  en  1123,  au  monastère 
de  S.  Benoit  de  Tarente,  le  droit  de  pèche  dans  la  Petite  Mer  de  Ta- 
rente,  en  face  de  la  rivière  appelée  Cervano,  sur  une  étendue  de 
vingt  pas  de  long  et  autant  de  large  *). 

Mais  le  fait  capital  du  gouvernement  de  Y  abbé  Constable  est,  sans 
contredit,  la  fondation  de  Castellabate,  aujourd'  hui  métropole  de  toL. 
le  Cilenio.  Ce  vaste  pays,  si  riche  en  olives  et  figues,  est  situé,  ainâ 
que  nous  lavons  déjà  observé,  au  delà  du  Silarus  ou  Sele,  dans  cette 
partie  de  la  Lucanie,  où  fleurirent  anciennement  les  villes  de  Pestuniy 
de  Vélie  et  de  Pétilie  ').  Il  avait  été  donné,  presque  en  entier,  en 
1072,  à  Tabbaye  de  Cava  par  Gisulfe  II,  le  dernier  prince  lombard  de 
Salerne,  et  souvent  confirmé,  depuis,  par  Robert  Guiscard,  le  duc 
Roger,  le  duc  Guillaume  et  autres  seigneurs  normands  de  Y  époque. 
Là.  fleurissaient  un  grand  nombre  de  monastères,  tous  dépendants  de 
Cava,  tels  que  S.  Archange  de  Perdifumo,  S.  Ange  de  Montecorace , 
S.  Zacbarie  de  Lauris,  S.  Marie  de  Gulia,  S.  Fabien  de  Cosocoslra, 
S.  Nicolas  de  Serramezzana,  S.  Jean  de  Tresino  ou  TeTrisino,S.  Sau- 
veur de  iVuce,  S.  Biaise  de  Butrano,  etc.  ').  Là  encore  se  trouvaient 
une  infinité  de  terres,  villages,  bourgades,  ports,  châteaux,fort  peuplés 
et  fort  riches,  comme  AbramuUa,  Aquabellaj  Santa-Barbara ,  Ca- 

*)  Voy.,  à  V  Appendice,  Lctt.  G. 

2)  L' appellation  de  Cilento  est  fort  ancienne;  on  la  trouve  dans  un  parchemin  de 
Cava  de  l'an  963  (Cod.  dipi  Cav.  t.  II.  p.  13).  Elle  semble  dériver  de  la  position  de 
ce  pays  autour  de  V  Alentum^  •  quasi  circum  Alentum;  »  c'est  du  moins  T opinion 
d'  Antorini  {Lucania,  p.  378).  Cf.  Giustiniani,  Diûon.  geog,  t.  IV.  p.  28. 

')  Ces  monastères  étaient  administrés  chacun  par  un  prieur.  Voici,  en  effet,  ce  qu*on 
lit  dans  un  parchemin  de  1100:  «  )^  In  nominê  Domini  Dei  eterni  et  Salvatoris  nostri 
Jesu  Chrisli.  Anno  ab  incarnatione  eius  millesimo  centesimo,  temporibus  Domini  nos- 
tri Rogerii  gloriosi  ducis,  mense  maio,  octaba  Indiclione.  Dum  intra  Castellum,  quod 
Agropoli  dicilur,  coram  presentia  domini  Alfani  gratia  Dei  Episcopi  Sancte  sedis  Pes- 
tani  Episcopatus  essem  ego  Joannes  Judex,  allique  coroplures  bomines;  tune  in  cadem 
presentia  iussu  Domini  Pétri  venerabilis  Abbalis  Monasterii  sancte  et  individue  Trini- 
talis,  quod  silum  est  in  loco  Metiliano,  venit  Joannes  Monachus  dum  una  cum  eo  ad- 
ossent alii  monachi  Prières  Monasteriorum  in  Lucanis  finibus  constructis  pertinen- 
tium  cum  omnibus  rébus  eorum  ipsi  Monasterio  Sancle  Trinitatis,  videlicet  Abalsamus 
Prior  Monasterii  S.  Magni,  Joannes  Prior  Monasterii  Sancti  Arcbangeli,  Jarnion  Prier 
Monasterii  Sancti  Joannis  de  Terresino,  Joannes  Prior  monasterii  Sancti  Angclr  de 
Monte  Coraci,  Mirandus  Prior  Monasterii  sancte  scmperque  Virginis  dei  Gcnitricis 
Marie  de  Gulia,  Joannes  Prior  Monasterii  Sancti  Nicolai  de  Serramediana,  ad  facien- 
dum  finem  cum  ipso  Domino  Episeopo  de  terris  de  ipsis  Lucanis  finibus  ubi  a  lu  Do- 
trano  et  a  li  Barbuti  dicitur.  ■  etc.  {Are.  Mag.  D.  27). 


s.  CONSTABLB  GBNTILCORE  93 

4 

mella,  Cannicolo,  Capograsao^  Casalicola  on  Casalicchio^  Castaneto, 
Ceteo,  Duliarola,  FiumiceUo,  SanGiorgiOy  Gualdo,  loha,  Santa- Lu- 
aa,  MariUtna,  Massanova,  MatoiUi,  S.  Matteo  ad  duo  flumina,  San- 
MaurOj  NoveUa,  Olearola,  Palearia,  Pietrafocaria,  Gli  Pluppi,  Pol- 
lica.Pragenito,  Quarratay  Rtsale^StabiaTho,  TerriceUo^  San-Teodulo, 
Fi(erale,  Gli  ZùppU  etc.  etc.  *).  Tous  ces  pays  cependant  étaient  a- 
lors  Tréquemment  dévastés  par  les  Sarrasins  d*Arrique  ').L*  abbé  Cons- 
uble  voulut  y  porter  remède  et  songea  à  construire  un  cbftteau-fort 
où,  au  besoin,  les  habitants  de  la  c6te  pussent  se  rérugier.  Il  choisit, 
à  cet  effet,  près  du  promontoire  de  Iicosa,la  petite  monta^ie  de  V Ai- 
guille, <  Monte-Gulia,  •  qui  dominait  à  la  fois  la  terre  et  la  mer,  et,  du 
consentement  du  duc  Guillaume  '),  il  commença  à  édifier  la  forteresse, 
«  CasieUum,  ■  qui  prit,  dès  lors  (1123),  le  nom  de  Castellum  Abbatis, 
d'où,  par  corruption,  celui  de  CastelUibate  *).  Les  habitants  du  voisi- 
oage  accoururent  bientôt  sous  sa  protection;  ils  groupèrent  leurs  de- 
meures au  pied  de  ses  murailles,  formant  ainsi,  en  très-peu  de  temps, 
un  des  centres  les  plus  populeux  de  toute  celte  côte  maritime.  Les 
princes  de  l'époque  firent  à  la  ville  naissante  des  concessions  considé- 
rables, De  leur  côté  les  abbés  de  la  Sainte-Trinité  de  Gava  ne  cessèrent 
d'entourer  leur  œuvre  de  toute  leur  affection.  Aussi  Castellabate 
joae-t-il  désormais  un  rôle  important  dans  Y  histoire  de  Y  Abbaye, 
comme  nous  le  verrons  bien  souvent  dans  le  cours  de  ce  récit  '). 


')  Ventimiglu.  Notn.  M.  del  Caslello  delVAbhate  t  de*  8uoi  Coaali  nella  Lucania 
p.  32  et  suiv.  Napoli,  18Î7,  in-4.« 

^)  «  1113.  Saraceni  ab  Africa  venientes  Lucaniam  depopulantur,  Salernum  applica- 
vcronl:  auctorc  Deo  Salernitani,  Amalfitani»  et  Neapolitani  ceperunt  eos,  et  intcrfe- 
cemnt  in  mari.  »  Ann.  Cav.  ap.  Pkrtz.  SB.  III.  191,  et  ap.  Murât.  SS.  VII.  923. 

')  Voy.,  i  ]'  Appendice,  LeU.  H. 

*)  «  1123.  Anno  ab  iocarnatione  domini  Jesu  Christi  1123.  ladiclione  tertia,  tem- 
poribns  domni  Wilielmi,  magniflci  ducis,  atque  religiosi  abbatis  nostri  Gonstabilis, 
(iecimo  die  aslantis  mensis  Octubris,  Castellum  nostrum  sancti  Angeli  in  Cilentum 
ârmare  cepimus.  Gratias  Deo  et  beat»  Mariœ  semper  virgini,  beato  Micbaheli  Ar- 
cbaogelo  et  omnibus  sanctis  eius.  Amen,  i  Ann,  Cav,  ap.  Pkrtz.  SS.  III.  191.  —  Cf. 
^iKim.  Op.  cit.  p.  5  et  suiv. 

^  Qoe  le  lecteur  me  permette  de  transcrire  ici  un  passage  inédit  de  1*  abbé  Rodul- 
i^Bt:  I  Auguslissimo  illo  temporis  spatio,  quo  iste  Vir  Beatus  (Constahilis)  Monasierio 
prafoit ...  in  Cilenti  regione,  ubi  tune  Cavcnse  Monasterium  universali  fere  Domi- 
Qio  potiebatur,  nobilissimi  illius  Castri  Fundalor  extitil,  qnod  ab  ipsiustitulo  Castrum 
'abbatis  usque  bodie  nnncupatur.  Nobile  quidem  consilium,  ac  virile  ingeninm,  quo  et 
[)ei  gloriam  auxit,  et  Patri»  libertati  consnluit.  Nam  quoties  fuerat  antea  Lucanis 
Uia  regio  a  grassantium  Piratarum  incursibus  depopulata,  toties  sub  huius  Castri 
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L*abbé  Constable  mourut  jeune  encore*)-à  Tâge  d'environ  53  ans,- 
le  11  Février  1124  *),  avec  une  réputation  universelle  de  sainteté.  Les 
prodiges  opérés  par  son  intercession,  démontrèrent  bientôt  qu*il  con- 
tinuait, après  sa  mort ,  à  faire  tous  le  bien  qu*  il  n*  avait  pas  eu  le 
temps  d' accomplir  de  son  vivant.  Le  Navire  du  monastère,  en  parti- 
culier, dans  ses  voyages  en  Orient  et  sur  les  rivages  d'Afrique,  i^ut 

tcgmine,  et  fures  omnes,  et  saeviores  quoque  delusit  hostes.  Principes  namqne,  Regi- 
lique  finitimi,  sui  status  Zelotypi,  expedito  Milite,  omnique  belli  robore,  coque  loci 
prssidijs  addito,  opportunis  temporibus,  et  collectos  servabant  nusquam  tutos  Incolas, 
et  Castrum  (quod  scrvari  ducebant  magis  opersprelium)  communiebant.  Eius  auiem 
prima  Gxit  fundamenta,  existente  Sercnissimo  Duce  Guiliclmo  Rogerij  Ducis  filio,  à 
quo  nimirum  facultatem  prius  struends  molis  obtinuit.  Qui  et  privilégia  muUa  îUi 
concessit,  et  concessa  à  Guaymario  ûlio  Guaymarij  Guidonis  Ducis  filij  conflrmavit.  Per 
uiaritimas  ergo  excubijs  signa  dantibus,  ex  Vicis,  Pagisque  circumpositis  properae  gcn- 
tes,  pavidaeque  sub  eius  umbra  miilies  recuperarunt.  Nova  post  base  eorum  sobolcs 
decursu  temporis,  ut  tutiora  sibi,  et  fiiijs  loca  legerent»  propiùs,  ncmpe  circa  ipsum, 
Domos  sdiGcarunt.  Alque  in  tantum  excrcvil  circumposila  Terra  oiolem,  crevitque 
incola  populus,  ut  totius  ferè  Cilenli  illa  nunc  Mctropolis  babeatur.  Porrô  eius  ridct 
undique  situs  amœnitate;  Aequori  namque  de  praecipiti  Montis  vertice  penè  tota  im- 
niinet,  ita  ut  illum  dum  cogito,  simul  méditer,  suis  posse  lapidibus  pueros  numerosam 
hostium  Glassero  obruere.  Inde  copiosse  fruges,  dulces  inde  ficus  féliciter  veniunt,  et 
vcniunt  felicius  Uvse.  Plena  quoque  divitijs;  Etenim  Cives  habet  plures  Vaxallorum 
Dominos,  Baronesque  Civilique  Viros  nulrit  dccoros  indole.  Estque  nostro  Caveiisi 
Monasterio  cum  dccem  ferè  alijs  vicinis  Terris,  univcrsaque  Lucana  Diœccsi  in  spiri- 
tualibus  plenè  subiecta,  quse  aliquando  nobis  ctiam  in  temporalibus  subiectae  erant. 
Ibi  universalis  Matris  Ecclesia  sub  titulo  Beatissimse  Assumptœ  Virginis  erecta  est,  di- 
gneque  collegiala.  Ubi  Archipresbyler,  qui  à  nobis  ad  nutum  amovendus  (si  placuerit) 
cligitur,  cum  multis  prserogativis;  superstile  tamen  in  omnibus  nostro  Vicario»  Clcruro 
omnem  in  Ecclesia  moderatur.  Rébus  autem  circumquaque  paratis,  nunc  quia,  vel 
inermis  Italia  terret  hostes,  silet  Castrum  istud,  pacis  quondam  Auctor  in  sinu  pacis; 
inutile  quidem  modo,  sed  antiqu»  servans  vestigia  utilitatis.  »  Jlist.  MS.  n.  61.  p.  75 
et  suiv. 

*)  Quartns  Gonstabilis,  puer  inclitus  et  venerandus, 

Ecclesiam  rexit  uno  féliciter  anno.  {Joan,  Capuan.  toc.  cit) 

^)  fl  Omitto  bona  quamplurima,  quae  a  varijs  hominibus  empta  hic  Vir  Beatus  Mo- 
nasterio addidit:  Meritoque  ex  ipsius  solertia  et  strenuitate  sperari  poterat  quôd  Bca- 
tissimo  Petro  prœdecessori  suo  in  angenda  Cavensis  Monastcrij  subslantia,  et  digni- 
tate,  sequari  debuisset,  nisi  ad  (Bternse  vilas  stalum  transiturus,  tam  citô  fuisset  subla- 
tus  è  medio:  Nam  ne  per  Annum  quidem  vixit  post  sut  pra^decessoris  obitum.  Ab  elcc- 
tiouis  verô  sex  Annis  praefuit.  Consummatoque  laboriosa^  istius  vit»  curriculo,  xîii 
calendas  Martij  Anno  MCXXIV,  ad  alterna  migravit  gaudia;  cnm  vixisset  supra  quin- 
quaginta  Annos,  si  ab  Anno  enumercs  B.  Leouis  ultime,  qao  ei  (ut  ab  Anonymo 
Aactore  scribitur)  saltem  septenarius  oblatus  est.  Quo  enim  invenis  depingatur,  im- 
malurasque  AdolosccntiaB,  in  sue  factum  puto  signum  puritatis.  >  Rodul.  MS.  61.  p.  77- 
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bien  soQvenl  occasion  d' éprouver  son  influente  protection.  Une  fois, 
eDlre  autres,  tandis  qu*il  se  trouvait  entre  F  Afrique  et  la  Sicile  ,  il 
s  éleva  une  si  furieuse  tempête  que  les  matelots  désespéraient  de  se 
sauTer.  De  son  côté,  le  moine  Jeariy  plus  tard  abbé  de  S.  Benoit  de 
Salerne,  qui  commendait  alors  le  navire  de  Gava,  accablé  de  fatigue  et 
de  douleur,  avait  fini  par  succomber  au  sommeil.  Tandis  qu*il  dormait, 
il  vit  apparaître  l'abbé  Constable.  Jean  le  supplie  de  F  arracher  à  un 
naufrage  imminent.  Courage,  lui  répond  le  Saint,  d*une  voix  rassurante, 
fm^age,  ne  craignez  point;  je  sav/ve  le  Navire  et  ne  cesse  pas  de 
[iTOtéger  le  Monastère.  fConfldlte, et  nolite  timere;  ego  navem  eripio  et 
monasterium  custodire  non  cesse.  »  L'événement,  dit  Hugues  deVenou- 
se,  le  confirma  bientôt  après  et  Ta  confirmé  cent  fois  dans  la  suite  *). 
Avec  Constable  Gentilcore  se  termine  la  série  des  abbés  de  Gava  , 
auxquels  leurs  vertus  ont  mérité  le  nom  de  Saint  et  que  les  religieux 
de  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  appellent  leurs  Saints-Fondateurs 
ou  Sainte-Pères;  à  savoir;  S.  Alfèrc,  S.  Léon,  S.  Pierre  et  S.  Consta- 
ble. Leurs  corps,  comme  nous  Y  avons  déjà  remarqué,  reposent  au- 
jourd*  hui  dans  la  principale  chapelle  de  Y  Église  du  monastère,  qui 
s'appelle,  pour  cela,  la  Chapelle  des  Saints-Pères.  Elle  occupe  la 
partie  supérieure  de  la  crypte  Arsicia,  Le  tombeau  de  S.  Alfère  est  au 
centre;  celui  de  S.  Léon,  à  gauche,  et  celui  de  S.  Pierre,  à  droite.  Le 
corps  de  S.  Gonstable  se  trouve  sous  1*  autel  de  cette  même  chapelle, 
dans  une  simple  fosse  en  briques.extérieurement  revêtue  de  marbre  *). 

')  Verus.  f  •  32  a  l.;  Rodul.  op.  cit.  p.  81;  Mobat.  p.  232,  etc. 

2)  Les  restes  mortels  de  S.  Constable  ne  furent  pas  d'  abord  déposés  dans  la  crypte 
Articia,  O  est  ce  que  semblent  faire  entendre  les  paroles  suivantes  de  Constable 
Œème  au  moine  Jean  :  «  Sed  vade,  et  die  Symeoni  abbati  ut  corpus  meum  levet 
atquein  sepulchro  mto,  quod  in  ecclesia  mihi  paraverant,collocent.  »  Venus,  loc. 
cit.)  Ils  restèrent  du  moins,  jusqu'en  1648,  à  rentrée  de  la  Chapelle  des  Saints-Pè- 
7ts,  sous  un  autel,  orné  d*  un  beau  portrait  de  S.  Gonstable  et  d*  une  inscription 
latine,  qui  n'  existent  plus  aujourd'hui.  Voici  ce  qu'en  disait,  vers  1600,  V  historien 
Kodilphe:  •  In  al  tari  quod  Corpus  integruro  Beati  huius  Patris  Gonstabilis  modo 
i^onlegit,  ubi  et  quotidie  sacra  fiunt,  et  iugis  ab  exordio  ante  ipsum  lampas  accendeba- 
^ur,  pulchra  superfixa  Icona  iacet,  qu»  satis  notam  eius  refert  adbuc  iuvenis  imaginem, 
itratum  daemonem,  funeque  ligium  deferentem,  eô  quod  Exorcistarum  gratta  creditur 
nJQïsse,  ut  clarius  eiusdem  Icons  parergon  connotat,  quo  ipsum  iterum  pingunt  et 
itemm  indutum  lineis,  slolaque  sancto  aspergine  ab  Energumenis  fugare  Dœmones. 
Parergon  hodie,  (novo  superaddilo  exornatu)  iode  sublalum  est:  et  in  eius  locum  Car- 
inen  istud  appositum  cernitur: 

Clauditur  angusta  hag  Sancti  Gonstabilis  Ara 
Corpus,  ovans  cuius  spiritus  astra  colit. 
IcoDa  verô  sivè  multum  antiqua  sit,  sivè  (ut  reor)  non  mnitum  ,  consuetudinem 
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S.  Alfère  est  le  seul  qui  ait  été  solennellement  canonisé.  Quant  à 
ses  trois  successeurs,  ils  ne  Vont  jamais  été.  Mais  ils  ont  élé  déclarés 
saints  par  1*  acclamation  des  peuples,  dès  les  temps  les  plus  reculés, 
comme  le  prouvent  le  Vies  de  Y  abbé  Hugues  de  Venouse  ,  plusieurs 
calendriers  fort  anciens  *) ,  leurs  offices  récités  à  Cava  et  ailleurs  de 
temps  immémorial  ') ,  une  infinité  de  parchemins ,  qui  font  continuel- 
lement hommage  à  leurs  sainteté,  plusieurs  peintures  antiques,  qui 
les  représentant  la  tète  entourée  d*un  nimbe  '),  enfin  un  très-grand 

plané  astrnit,  qua  eum,  ut  Sanctuin  Cavensis  latè  Ecclesia  venerata  est.  >  Rodul.  MS 
63,  f.  64  a  t."  et  Venereo,  in  MS.  61.  p.  79.  —  Quand,  en  1618,  on  restaura  la  Cha- 
pelle des  Saints-Pères t  comme  le  tombeau  de  S.  Conslable,  situé  à  l'endroit  où  de- 
vait s' élever  le  pilastre  de  gauche  en  entrant,  était  d'un  grand  embarras;  suivant 
]'  autorisation  qu*on  en  avait  obtenue,  depuis  longtemps,  du  pape  Clément  VII;  on 
transféra  ce  tombeau,  integrum  ui  erat,  sous  l'autel  de  la  susdite  chapelle.  Par  la 
chute  d' une  petite  partie  du  tombeau,  on  put  voir  alors  les  membres  du  saint,  enve- 
loppés dans  un  tissu  noir,  conservant  Tordre  naturel,  à  l'exception  de  la  tête,  qui 
reposait  sur  le  corps;  «  ce  qui  confirmerait^  dit  doh  Camille  Massaro,  qui  nous  a 
conservé  ces  détails  (  Libro  dei  Ricordi  n.  II.  f.  149  ),  la  translation  faite  sous  Vabbé 
Siméon.  »  —  Lorsque  le  P.  D.  Guillaume  Sanfelice,  le  3  Octobre  1874,  ouvrit  la 
tombe  de  S.  Constable,  j'  arrivai  ,par  hasard,  dans  1'  Église  au  moment  même,  et  pus 
vérifier  V  exactitude  du  récit  de  Massaro.  Voici,  d' ailleurs,  une  partie  du  compte- 
rendu  de  la  dernière  ouverture  de  la  tombe  de  S.  Constable  :  a  L*anno  1874,  il  mese 
di  Ottobre»  il  giorno  3,  verso  le  ore  tre  pomeridiane,  io  qui  soltoscritto,  per  desiderio 
grandissime,  onde  ardeva  da  molti  anni  di  vedere  i  corpi  dei  sopradetti  santi,  per  la 
facoltà  ricevuta  dei  R.  Âbate  Ordinario  di  aprire  una  délie  tre  tombe  per  prenderne 
una  reliquia,  e  corne  Vicario  G.le  délia  Diocesi  e  Vicario  délia  Sacrestia,  intrato  nella 
Cappella  dei  SS.  Padri,  ed  inginocchiatomi  sotto  V  altare  dei  Sagramento  ....  osser- 
vai  una  nicchia  di  fabbrica  di  colore  caffè,  con  bassa  volta,  lunga  quanto  è  la  dislanza 
délie  colonne  fra  di  loro,  che  sono  sopra  Taltare.  Nel  piano  di  detla  nicchia  era  disteso 
il  corpo  di  S.  Costabile,  il  quale  avea  la  testa  sopra  un  cuscinetto  di  fabbrica,  le  mani 
sul  petto  a  croce,  e  intero  il  corpo  dalla  testa  ai  piedi  .  .  .  /o  Guglielmo  Sanfelice, 
Decano  Cassinese  e  Vicario  Générale.  »  etc.  (f.  1  de  la  Relation  MS.), 

*)  Dans  V  Emortuale  Casinense  ou  mieux  Nécrologe  de  Venouse,  ainsi  que  1*  ap- 
pelle MuRATORi  (55.  Rer.  ît.  VII,  947),  qui  se  trouve  dans  le  MS.  du  Mont-Cassin. 
n.  334  et  qui  a  été  soigneusement  publié  par  Gattola  (Access,  ad  Hist.  Cas.  II.  480). 
outre  les  noms  des  trois  premiers  abbés  de  Cava,  on  trouve  les  paroles  suivantes:  «  XIII. 
Kal.  (Martii),  Depositio  domni  .  .  .  monasterii  Cavensis.  Officium  plénum,  i  Or  ces 
paroles,  qui  ne  peuvent  s' appliquer  qu*  à  S.  Constable,  ne  laissent  aucun  doute  sur 
V  antiquité  du  culte  qu'  il  reçoit.  —  L' insertion  des  mêmes  noms  dans  un  Calendrier 
du  XIII  siècle,  qui  se  trouve  au  commencement  du  MS.  Memb.  n.  19  de  la  Biblio- 
thèque de  Cava,  conduit  à  la  même  conclusion  (Voy.  ce  MS.  1î  avril,  4  mars,  17  fé- 
vrier, etc.) 

*)  EoDUL.  Hist.  MS.  n.  61.  p.  79. 

')  RoDULPHE  (ioc.  cit.)  après  avoir  rappelé  que  de  son  temps  on  voyait  encore,  sous 
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nombre  dloscriptions  *).  L*Église  a  confirmé  celle  manifestation  spon- 
tanée des  fidèIes,soit  en  approuvant  leurs  offices  et  la  célébration  solen- 
nelle de  leur  fête  au  jour  anniversaire  de  leur  mort  *),  soit  en  concé- 
dant la  faculté  de  gagner  diverses  indulgences  aux  personnes  qui  fe- 
raient convenablement  leurs  dévotions  dans  la  chapelle  des  Sainte-Pè- 
res ').  •  nya  dans  ces  abbés,  dit  fort  à  propos  le  judicieux  Muratori, 

le  principal  cloître  da  monastère,  les  images  de  ces  saints  abbés,  ayant  la  tête  nim- 
bée: t  Sanctorum  Patrum  figuras  vider e  est,  habentes  circum  capita  radios  {vetus- 
iam  sanctitalis  notam,) — •  ajoute:  •  El  passim  alibi  tum  intra,tum  extra  Monaslerij 
septa  eorum  cernuntur  imagines  sua  portantes  aurea  Diademata.  i  C*  est,  du  reste, 
ce  que  Ton  peut  observer  dans  les  quatre  petits  tableaux  de  la  Pinacothèque  de  V Ab- 
baye, poriani  les  n  os  63,  64,  70  et  71,  comme  aussi  dans  plusieurs  fresques  plus 
récentes  de  V  Église. 

*)  Yoy.  pag.  27,  43,  80,  95,  et  aussi  Polvebin.  Op.  cit.  t.  II.  p.  72  et  suiv. 

^)  Dès  le  XV<^  siècle  les  fêtes  des  Saints  Pères  se  célébraient,  à  Gava,  avec  autant  de 
pompe  que  les  plus  solennelles  de  l'Église  ou  de  l'ordre  bénédictin.  Cela  est  tellement 
vrai,  que  les  fêtes  de  5.  Pierre  et  de  S.  Constable  furent  choisies,  avec  celle  de  la 
St«  Trinité  (la  fête  patronale  du  Monastère),  celle  de  la  Fête-Dieu  et  celle  de  S.Benoîl, 
comme  le  temps,  où  les  prêtres  du  Diocèse  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava  devaient  se 
présenter  d  V  obédience  de  V  abbé  Oi'dinaire,  tout  comme  cela  a  encore  lieu,  chaque 
année,  au  jour  anniversaire  de  la  consécration  de  1'  Église,  et  comme  je  V  ai  vu  se 
pratiquer  aujourd'  hui-même,  5  Septembre  1875.  G*  est  ce  qui  ressort  des  Décrets  du 
Synode  Diocésain  du  Sacré  3Ionastèrede  Cava,  célébré,  en  1478,  par  le  Cardinal  Dom 
Jean  d*Aragon,  alors  abbé  commendataire  de  Cava.  En  voici  un  extrait:  ■  Decernimus 
qaod  omnes  Prcsbyteri  et  Clerici  Cavensis  Dioecesis  debeant  venire,  et  visitare  sacrum 
Monasterium  Cavense:  Clerici  quidem  inlra  Dioecesim  existentes,in  festo  SS.  Patris  no- 
■<ilri  Benedicti,  et  alijs  temporibus  consuetis,  quibus  a  praelato  fuerinl  requisili;  Pres- 
byteri  vero  et  aKj  Clerici,  extra  dislrictam  Monasterii  per  Regnum,  compareant  perso- 
nalileryaut,  justa  causa  impediti,  per  procuratorem  ,  in  festo  SS.  Trinitatis  ,  Abbatis 
Pelri,  Abbatis  ConstabUis  et  Corporis  Christi  anni  cuiuslibet.  Arc.  100,  n.  2.  car.  3 
a  t*.  •  {Addition,  ad  Tabul.  Cav,  Indicem,  t.  I.  in  art.  S.  Pétri,  in  One). 

')  Voy.  plus  loin,  liv.  V,  chap.  v.  —  Cf.  Rooul.  loc  cit.  ;  Vener.  Dict.  I.  269,  III. 
117,  IV.  73;  WiON.  Lig,  Vit.  p.  134;  Bolland.  t.  II.  April.  p.  96,  t.  III.  Juil,  458.  etc. 

Je  noterai,  à  ce  propos,  qu'  il  existe,  au  Mont-Cassin,  an  MS.  in-4*,  da  XVIe  siècle, 
portant  le  n*  158,  alias  396,  et  ayant  pour  titre:  Poemata  Sacra  Angeli  Sangrini  ab- 
batis Casinensis  (transcrit,  en  1586,  par  V  aimable  poète  Dom  Honoré  Fascitelli),  qui 
contient,  aux  fol.  197-204,  douie  hymnes  religieuses,  fort  belles  et  entièrement  iné- 
dites, en  V  honneur  de  trois  Saints  de  Cava.  Voici  le  premier  vers  de  chacune  de  ces 
Ijymnes  : 

In  fssto  B.  Alphbrii  abbatis  Mo!<.  SS.  Trinitatis  Gava  Hymni  i  : 

I.  In   I.   Vesp.  :  Dulcis  Alpherii  pater  et  Monarcha. 

II.  Ad  nocturnes:  Jesu  SleUantis  Lucifer. 

III.  Ad  laudos:  Grandis  est  virtus  (ua,  Chri$le  Jesu! 

IV.  Ad  II  voèp.  :  Miti»  Alpherii  huiu$  antri. 

13 
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fin  tel  ensemble  de  religùm,  de  probilé  et  d^  autres  vertm,  quLilne 
peut  s'élever  aucun  doute  sur  leur  sainteté  •  ').  Rien  donc  de  plus  lé- 
gitime que  le  colte^dont  les  religieux  de  Cava  entourent  les  quatre  pre- 
miers abbés  de  leur  monastère. 

In  risTO  B.  LKwrn  ABBiTU  Mow.  SS.  TumrAns  Cjltm  Hymni  4. 

I.  In  I.  Yesp.  :  O  trUmt  Judœ  Uo  CkrûU  Jetu! 

II.  Ad  nocturnos:  Mi  Jetu,  mi  Vnia! 

ni.  Âd  laades:  ChrisU  nex  regum,  Deut  ante  cunetot. 
lY.  In  n.  Yesp.  :  O  Patris  mater.  Patrie  anU  tœela. 

U  PISTOB.  GO!l8TABILI8  ABBATIS  MOH.  SS.  TUMITAHS  CkJM  HjmXÙi. 

I.  In  I.  Yesp.:  Pattor  Coiatabilit,  tutor  amuthUiêf 
n.  Ad  nocturnos:  SoUmnit  haee  futivitat, 
m.  Ad  laades:  Quam  tpeeu$  dignum,  eelehranda  rupet 
lY.  In  II.  Yesp.  :  Antequam  calmm  decoraret  a»triB. 

*)  t  Celeram  in  bisce  abbatibvs  ea  Religionis,  probilatis,  aliarumqne  ?irtnlum 
complexio  elocet,  ut  nnlla  fatora  sit  de  eornm  sanctitate  dubitatio.  i  Mdbat.  SS, 
Rer,  H.  t.  YI.  p.  204.  ^  Baronius  avait  déjà  porté  un  jugement  à  peu  près  sembla- 
ble. Après  avoir  dit  qn'  en  1050  mourut  S.  Aifère,  il  ajoute:  t  Snccessit  in  Iocdqi 
îpsins  Léo  eius  discipulus  et  sanctitate  proiimus,  post  qnem  ad  muUos  annos  non 
defecit  propago  sanctorum  eidem  monasierio  pnereclorum.  •  {Ann.  Eccl.  ad  an. 
1050,  n.  XY,  p.  56  du  t.  XY,  édit.  de  Lucques.  1745). 


DEUXIEME  LIVRE. 


De  la  mort  de  S.   Constable  à  celle  du  Bienh.  Léonard 

ou 

mSTOIRE  DES  SEPT  PREMIEBS  ABBÉS  BIENHEUREUX 

1124-1255 

Après  les  Saints-Pères,  pendant  cent-trente  ans,  Y  abbaye  de  Gava 
fut  gouvernée  par  sept  excellents  religieux,  qui  tous  ont  mérité,  à 
cause  de  leurs  vertus,  le  titre  de  Bienheureux.  Ce  sont  les  abbés  Si- 
méon,  Falcon,  Marin,  Bénincasa,  Pierre  II,  Balsamus  et  Léonard*).  De 
leur  temps  la  discipline  monastique  continue  à  fleurir,  de  nouvelles 
donations  sont  faites,  d*  autres  monastères  s*  adjoignent  à  ceux  qui 
composent  déjà  la  Congrégation  de  Cava^  les  lettres  enfln  et  les  arts 
sont  protégés  efficacement.  Aussi  cette  époque  est-elle  une  seconde 
période  de  gloire  pour  le  monastère  de  la  Sainte-Trinilé. 


CHAPITRE  P^ 

LE   BIENHEUREUX    SIHÉON. 

1124-H41. 

Hérites  de  l' abbé  SlméoB.  —  rin  de  la  coBstraclloii  de  CasUllabaie,  —  Ke  na- 
vire da  monastère  en  Afrique.  —  Mort  A  Cava  de  Poiu,  septième  aMbë  de 
Cluny.  —  Donations  diverses  dn  dne  Gnilianme.  —  DiplAme  ffsmeax  dn 
roi  IKof^er.  —  Vienftiitenrs  sans  nombre.  —  Relif ieax  remarquables.  — 
Gnalmar,  eomte  de  Capaeeio. —  Hagrnes,  abbé  de  Wenonse.  —  Mort  de  I*  abbé 
Siméon. 

• 

S.  Constable,  avant  sa  mort,  n*  avait  pas  eu  le  temps  de  se  choisir 
un  successeur.  Les  religieux  de  Gava,  usant  alors  d*  un  de  leurs  pri- 
vilèges, se  donnèrent,  pour  Abbé,  le  moine  Siméon  que  nous  avons  vu 
prendre  Y  habit  de  S.  Benoit  sous  Pierre  Pappacarbon  et  qu*un  ann^)- 

*)  On  parlera  plus  tard  (  Liv.  III.  ch.  ii)  de  Léon  II,  huitième  et  dernier  Abbé  Bien- 
heureux. 
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n'avait  fait  tort  à  personne,  et  que  toutes  ces  plaintes  n*  étaient  fon- 
dées que  sur  le  soin  qu  il  arait  de  conserver  les  biens  et  les  privilèges 
de  son  monastère.  C  est,  ajoûta-t-il,  Y  affaire  du  pape:  il  dérendra,  s  il 
lui  plalt,  son  église,  et  les  biens  qu'  U  m*a  confiés  ■  *).  Plus  tard  (1123) 
les  récriminations  se  firent  plus  vives  encore:  c  Tandis  que  Dom  Pons, 
dit  Robert  du  Mont,  écrivain  contemporain  de  ces  faits  <),  voulait  par- 
faitement corriger  les  excès  de  table  et  d' habillement  de  quelques 
moines  qui  s*  occupaient  des  affaires  extérieures  du  Monastère,  ceux- 
ci  se  révoltèrent  contre  lui  et  leur  duplicité  crut  à  tel  point,  qu'ils  Tac- 
cusèrent,  auprès  du  pape,  de  plusieurs  crimes  très-graves,  mais  en- 
tièrement faux.  Pons  ne  daigna  pas  même  leur  répondre,  ne  se  préoc- 
cupant, disait-il,  ni  de  leurs  accusations,  ni  de  l'Abbaye;  —  il  se  fiait 
tant  à  sa  bonne  conscience  qu'  à  sa  naissance,  étant  fils  du  comte  de 
Mergueil.  —  Il  abandonna  toutefois  son  Abbaye  et  partit  pour  Jérusa- 
lem. Les  moines  cependant,  persévérant  dans  leur  malice,  élurent,  pour 
abbé,  Bugues,  prieur  de  Marcigny,  qui  mourut  l' année  même  de  son 
élection  (1123).  Ils  le  remplacèrent  alors  par  Pierre^  jeune  homme 
plein  de  talent  et  de  noblesse.  Il  répugne  de  dire  comment  Pons,  de 
retour  de  Jérusalem  (1123),  voulut  se  mettre  de  nouveau  à  la  tète  de 
r  Abbaye  à  laquelle  il  avait  renoncé,  et  comment  il  se  produisit  dans 
le  Monastère  un  schisme,  qui  fit  couler  des  flots  de  sang.  Le  gouver- 
nement de  Cluny  resta  à  la  fin  au  vénérable  Pierre,  qui  continue  en- 
core à  r  avoir,  bien  que  trente-deux  ans  se  soient  écoulés  depuis  ce 
fait.  Quant  à  Pons,  il  finit  par  aller  mourir  dans  le  monastère  que  Ton 
appelle  Cava».  '). 

<)  Op.  cil.  p.  267. 

*}  Robert  de  Torignyf  plus  conna  sous  le  nom  de  Robert  du  Montj  de  l'Abbaye  du 
Mont  S.  Michel  de  Pericolo  Mari»,  qu*  il  gonverna  longtemps  (1154-86),  tandis  qu'  il 
n'  était  encore  que  prieur  du  Bec^  son  monastère,  composa,  vers  1150,  la  Chroniquey 
extrêmement  précieuse,  que  nous  suivons  ici  (Cf.  Pertz,  Mon.  Germ.  SS.  VI.  S82 
et  sniv.). 

')  •  Domnus  Pontius  abbas  Cluniacensis  cum  vellel  ad  unguem  corrigerc  excessus 
et  in  cibo  etjn  veslitn  quorumdam  monachorum,  qui  exteriora  eiosdem  monasterii 
negotia  traclabant:  insurrexerunt  in  eum  et,  crescente  simulute,  accusavernnt  eum 
in  presentia  Paschalis  pape  de  quibusdam  gravissimis  capitulis,  licet  falsis.  Quibus 
cum  dedignaretur  respondere,  dicens  nec  de  accusatione  eorum  se  curare,  nec  de  Ab- 
batia—  confidebat  enim  et  in  bona  conscientia  et  in  génère,  ut  pote  filius  comitis 
Mergulensis  —  invite  papa  Abbatiam  rclinquens,  Jerosolimam  perrexit.  At  illi  duran- 
tes in  malicia  sua,  elegerunt  in  abbatem  Ugonem,  priorem  Marciniani.  Que  defuncto 
infra  primum  annum  sui  regiminis,  elegerunt  quendam  strenue  nobilitatis  invenem 
nomine  Petrum.  Quomodo  autcm  predictus  Pontius  de  Jerosolimis  rcdtens,  iterum 
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Suivant  Ordérie  Vital,  autre  historien  de  cette  époque,  Pons  aurait 
élé  enrermé  à  Cava  par  ordre  du  pape  Honorius  II  (1125)  et  y  serait 
mort  peu  après  consumé  de  chagrin  (28  Décembre  1126) ,  et  —  ce  qui 
serait  vraiment  fort  triste,  si  c*  était  en  tous  points  exact,  —  quoique  a- 
verti  plusieurs  fois  par  le  pape,  il  ne  voulut  point  faire  pénitence  de  ses 
erreurs.  Le  pape  cependant,  dit  Fleury,  ne  laissa  pas  de  le  faire 
enterrer  honnêtement  en  consideraiion  du  monastère  de  Clugni  ^). 
Toutefois  Robert  du  Mont,  qui  pouvait  beaucoup  mieux  encore  qu*  Or- 
dérie connaître  la  vérité,  ne  dit  rien  de  Y  impénitence  de  Y  abbé  de 
Cluny.  Son  silence  nous  permet  donc  de  croire  que  la  fln  de  Pons,  5 
Cava,  fut  digne  de  ses  beaux  commencements. 

Vers  la  même  époque  (  1121  ) ,  le  duc  Guillaume  terminait ,  lui 
aussi,  ses  jours  à  Salerne.  Ce  prince  à  Y  exemple  du  duc  Roger,  son 
père,  et  de  Robert  Guiscard,  son  aïeul,  s*  était  montré,  toute  sa  vie, 
(l*une  libéralité  incroyable  envers  Y  abbaye  de  Cava.  Déjà  il  avait  ac- 
cordé à  S.  Pierre  Pappacarbon  une  infinité  de  diplômes,  contenant 
des  donations,  des  exemptions,  des  confirmations  sans  nombre').  Il 
montra  la  même  générosité,  ainsi  que  nous  1*  avons  dit  en  passant,  en- 
vers S.  Constable  ^).  Ajoutons  qu'  il  continua,  sous  Tabbé  Siméon,  à 
enrichir  le  monastère  Métellien  de  nouveaux  bienfaits.  D*  abord ,  en 
Novembre  1124,  il  lui  concéda  le  privilège  de  percevoir  certains  droits 

ahbatie,  cni  reuuDtiaverat,  preesse  voluit,  et  qaoïnodo  scismate  facto  m  eodem  monas- 
terio  multnm  bumani  saognints  effusum  est,  pudet  dicere.  Remansit  tamen  vencra- 
bili  Petro  regimen  Monaslerii  Claniacensis,  quod  adhuc  disponit,  transaclis  exinde 
ixxii  annis.  PoDtias  vero  in  monasterio  quod  vocatur  Cavea^  ad  ultimum  mortuus 
est.  >  RoBERTi  DB  MoNTE  Ckron.  ap.  Pertz.  Op.  cit.  p.  485. 

*)  Fleury.  Op.  cit.  p.  345.  Cf.  Order.  Vital,  lib.  II,  ap.  Pertz,  SS.  XX.  78. 

*}  En  voici  quelques  exemples:  Août  1111,  conGrmation  des  donations  du  duc  Roger, 
et  surtout  de  tout  le  territoire  actuel  de  Cava; —  Décembre  1113,  confirmation  du  châ- 
teau de  SanV  Aijutore,  du  bourg  de  Fabrica  et  du  droit  de  curie  dans  le  monastère;  — 
Avril  1115,  donation  de  plusieurs  terres  à  Téglise  de  S.  Jacques  de  Luce,  qui  dépendait 
de  la  Sainte-Trinité.  (Ce  parchemin  est  remarquable  par  la  mesure  qu*  il  donne  du 
pied  normand:  333  millimètres.  Un  autre  parchemin,  de  Y  an  991,  donne  celle  du 
fied  lombard:  311  mUlimèlres);  —  Mars  1116,  donation  du  bourg  de  Musandi  et  con- 
firmation de  diverses  terres  sises  a  Lucérie:  —  Août  1116,  confirmation  des  monastè 
res  de  S.  Georges  ad  duo  flumina,  de  S.  Zacbarie  de  Lauris  et  des  biens  que  1*  Abbaye 
possédait  à  Aquabella,  Stayno,  Terresino,  Licosa,  etc.;  —  Avril  1117,  donation  du 
port  de  Fofili,  non  loin  d'Amalfi,  et  de  la  dîme  des  places  de  Salerne,  appelées  de  Bus- 
tanola  et  du  Creta%%o\  —  Avril  1120,  donation  des  villages  de  Cetara  et  de  Saberani, 
près  de  Cava,  ainsi  que  de  la  portion  de  mer  correspondante,  etc.  (Voy.  les  Diplômes 
originaux  Arc.  Mag.  lett.  E.  n.  19,  29,  40,  46,  50;  lett.  F.  n.  2. 15). 

')  Voy.  pag.  93  et  Cf.  Vbntimiglu,  Op.  cit.  p.  xxviii  de  l' Append. 
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de  gabelle,  à  Salerne,  dans  les  quartiers  de  S.  Laurent  et  de  La  Dra- 
gola.  En  Mai  1126,  il  lui  conGrma  toutes  les  terres,  bourgades  et  chft- 
teaux ,  qui  étaient  dispersés  dans  retendue  de  sa  vaste  principauté;  lui 
donna,  en  toute  propriété,  les  hommes  ou  vassaux  qui  les  habitaient, 
comme  aussi  leurs  épouses,  leurs  enfants  et  leurs  biens,  et  reconnut» 
en  particulier,  comme  valides  toutes  les  donations  de  Sikelgaîte  et  de 
Gaiielgrime,  première  et  seconde  femme  de  Guaimar,  seigneur  de 
Gifoni,  celui  même  que  nous  avons  vu  naguère  se  faire  religieux  à 
Gava.  Enfin,  en  Juillet  1127,  <  tandis  qu'il  était  en  proie  à  la  maladie 
qui  r  emporta,  »  par  son  testament,  fait  en  présence  d'Alfère,  le  Séné- 
chal ;  d*  Adémar,  fils  d' Adémar,  clerc  et  médecin;  de  Sergius,  fils 
d*Alfan,  égalemant  clerc  et  médecin,  etc.,  il  accorda  à  1*  abbaye  de  la 
Sainte-Trinilé,  toutes  les  terres  qu*  il  possédait  entre  le  Silarus  et  le 
Tuscianus,  les  deux  plus  importants  cours  d*eau  qui  se  jettent  dans  le 
golfe  de  Salerne  •). 

Le  duc  Guillaume  n'avait  point  d*  enfants.  Aussi  sa  mort  occasion- 
na-t-elle,  dans  le  sud  de  V  Italie,  une  nouvelle  révolution  politique.  Le 
prince  Roger  71,  fils  de  Roger  I^,  le  Grand  ConUej  déjà  mattre  de  la 
Sicile  (1101)  et  de  la  Calabre  (1120),  obtint  alors  (1127),  en  héritage, 
de  son  cousin,  toutes  les  terres  qui  formaient  les  dîjtchés  de  Fouille  et 
d  Italie.  II  y  avait  là  les  éléments  suffisants  pour  constituer  un  vaste 
et  puissant  royaume.  Le  désir  ne  tarda  pas  à  en  naître  dans  Y  esprit 
si  éveillé  du  comte  Roger.  Il  craignait  seulement,  en  se  déclarant  roi, 
de  s' attirer  la  colère  de  1*  empereur  Lolhaire  II.  II  voulut  obtenir  au 
moins  Y  assentiment  des  personnages  les  plus  influents  de  ses  domai- 
nes. C'est  là  le  motif  qui  les  porta,  en  1130,  à  passer  de  Palerme,  où 
il  résidait  habituellement,  à  Salerne,  le  chef-lieu  des  états  de  son 
cousin  défunt.  Il  y  convoqua  le  principaux  du  clergé  et  de  la  noblesse 
et,  dans  une  assemblée  nombreuse,  il  exposa  son  dessein  de  prendre 
la  couronne  royale.  Tous  r  approuvèrent  et  le  saluèrent  du  nom  de 
roi  *). 

Cependant  un  schisme  scandaleux  divisait  Y  Église-  A  la  mort  d*Ho- 
norius  II  (14  Février  1130),  plusieurs  cardinaux  avaient  élu,  pour 
pape,  Grégoire,  du  titre  de  S.  Ange,  qui  prit  le  nom  d'Innocent  //; 
plusieurs  autres  avaient  porté  leurs  suffrages  sur  Pierre,  cardinal  de 
S.  Galixte,  qui  reçut  celui  d'AnacIet  //.  Roger  embrassa  le  parti  de 

*)  Voy.  Arc.  Mag.  leU.  F.  n.  30,  38,  40,  et,  à  V  Appendice,  la  lett.  I. 
*)  t  1130.  Rogcrius  Cornes,  qui  multa  loca  debell avérât,  in  Salcrno,  Rex  Italia^  ho- 
norificatus  est  a  suis.  »  Chron.  S.  Soph.  Ben,  ap.  PnATiL.  IV.  380. 
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ce  dernier,  bientôt  considéré  comme  antipape,  et,  dans  une  entrevue 
qo*  il  eut  avec  lui,  à  AveUino,  il  obtint,  en  retour,  une  bulle  qui  con- 
firnoait  son  élévation  au  trône  royal  ').  Peu  après,  en  eiTel,  Roger  était 
solennellement  couronné,  à  Palerme,  roi  des  Deux*SiciIes ,  par  le 
Cardinal  Comte ,  légat  de  Y  antipape.  Celte  cérémonie  avait  lieu  le 
jour  de  Noël  1130.  L*abbé  de  Cava,  dont  toutes  les  possessions  étaient 
eadavées  dans  les  états  du  nouveau  roi,  et  qui  avait  d*ailleurs  tant 
de  motifs  de  gratitude  envers  sa  famille,  avait  été,  dans  r  assemblée 
de  Saleme,  un  des  premiers  à  le  reconnaître.  Il  fut,  parall-il,  égale- 
ment présent  au  couronnement  de  Palerme.  C*  est  à  ces  diverses  cir- 
eonstances  que  le  monastère  de  Gava  est  aujourd*  hui  redevable  du 
rare  diplôme  qu*  il  possède,  dans  ses  Archives,  de  la  première  année 
du  roi  Roger  et  du  Royaume  des  Deux-Siciles. 

Dans  ce  parchemin  précieux,  qui  porte  la  date  de  Palerme,  Février 
1130'),  neuvième  Indiction,  Roger  II  prend  le  titre  de  roi  de  Si- 
ctie,  diApidie  et  de  Calàbre  et  se  déclare  le  défenseur  et  le  bowlier 
des  Chrétiens.  Il  y  fait  donation  à  V  abbé  Siméon  et  à  ses  successeurs 
de  l'église  et  du  fief  ou  baronie  de  S.  Michel  de  Pétralie,  en  Sicile  '), 
avec  toutes  leurs  dépendances  et  tous  leurs  vassaux»  tant  Chrétiens 
que  Sarrasins,  qu*i)  énumëre.  Au  bas  du  diplôme,  on  remarque  sur- 
tout la  signature  autographe  du  roi,  en  caractères  grecs  ^),  dont  voici 
la  traduction:  Roger,  en  Jésus-Christ  qui  est  Dieu,  pieva:  et  puissant 
roi,  le  secours  des  Chrétiens.  Ce  diplôme  est  d'ailleurs  accompagné 
d*un  sceau  en  or,  le  seul,  en  celte  matière,  que  conserve  T  Abbaye  de 
Cava  et  peut-ëlre  aussi  toute  l' Italie  méridionale  ').  D'un  côté,  on  voit 
la  figure  du  Sauveur,  avec  cette  légende  grecque:  Jésus-Christ.  De 
r  autre  côté,  Roger  est  représenté  debout,  les  cheveux  flottants  et  par- 

^)  Cf.  Falcon.  Benev.  ap.  Pbatil.  ibld.  88  et  222. 

')  Réellement  1131,  comme  le  prouve  V  Indiciion  du  parchemin  et  aussi  l'usage, 
alors  suivi,  de  commencer  V  année  au  mois  de  Mars. 

')  Dès  iiîÀ  au  moins.  V  abbaye  de  Cava  avait,  en  Sicile,  d'autres  possessions.  C'est 
ce  que  démontre  le  diplôme  du  comte  Henri,  fils  du  marquis  Manfred,  qui  donna  alors 
à  l'abbé  Siméon  T église  de  S.  Nicolas  des  Lombards,  près  de  Palernione  ou  Paterno 
ivec  toutes  ses  dépendances  {Arc.  Mag.  F.  33). 

*)  «  PoTféptoç  èv  Xû  TÛ  010  eioeuijç  Kpd-at^ç  pi^Ç  xal  twv  XpioTiaviov 

^)  D'après  le  Chevalier  Trinchera  (DegliArehiv  Napolitani,  pag.274.  Napoli,  1872, 
in-8*)  il  n'  existe  aucun  sceau  en  or  dans  les  Grandes  Archives  de  Naples;  le  sceau 
de  l'empereur  Lothaire  (1137),  qui  se  trouve  au  Mont-Cassin,  au  lieu  d'  être  en  or, 
comme  on  le  croyait,  est  en  cuivre  doré,  «  in  lamina  di  ollonc,  non  già  di  oro.  » 

1« 
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tagés  en  deux  sur  le  front;  il  est  revêtu  de  la  dalmatique  •)  et  tient 
un  globe  dans  la  main  droite  et  une  lance  dans  la  main  gauche.  Tout 
autour  il  y  a  une  inscription,  également  en  grec,  dont  voici  le  sens: 
Roger,  roi  de  Sicile,  dC  Apulie  et  de  Calobre  '). 

Le  roi  Roger  ne  borna  point  là  les  marques  de  son  affection  envers 
r  abbé  Siméon  et  son  monastère.  Tandis  qu'  il  était  à  Saleme,  en  Oc- 
tobre 1133«  il  leur  concéda  un  nouveau  diplôme,  où  il  confirmait  tous 
les  biens  et  privilèges  que  ï  Abbaye  de  Gava  avait  reçus  jusqu*alors, 
en  particulier  les  donations  de  Guaimar  IV,  de  Gisulfe  II,  de  Robert 
Guiscard,  du  duc  Roger,  du  duc  Guillaume,  d*  Henri,  comte  du  Mont- 
Gargan,  du  connétable  Johel,  et  celles  qu  il  avait  naguère  faites  lui- 
même.  11  y  déclarait  encore  que  si,  par  hasard,  dans  ces  donations,  il 
s*  était  introduit  ou  s' introduisait  quelque  abus  au  détriment  de  TAb- 
baye,  U  fut  considéré  comme  d*  aucune  valeur  ^). 

A  r  exemple  du  duc  Guillaume  (tHl-27)  et  du  roi  Roger  (1130-54). 
les  seigneurs  et  les  -prélats  de  V  époque  rivalisaient  entre  eux  pour 
enrichir  encore  l'Abbaye  et  la  Congrégation  de  Cava  de  nouveaux  biens, 
de  nouvelles  églises  et  de  nouveaux  monastères.  Donnons-en  seule- 
ment quelques  exemples,  en  suivant,  autant  que  nous  le  pourrons , 
r  ordre  chronologique:  en  1124,  Gaîtelgrime,  T  épouse  de  Guai- 
mar de  Gifonij  donne  à  l'abbé  Siméon  le  quart  de  sa  dot;— -en  1123, 
le  connétable  Richard,  seigneur  de  la  ville  de  Sainte- Agathe,  lui 
accorde  plusieurs  terres  et  lui  confirme  le  bourg  de  Saint-Pierre 
(VOlivola; — lamême  année,  Richard,  comte  de  Samo,  du  consen- 
tement de  sa  femme  Agnès  et  de  son  fils  Henri ,  lui  cède  un  grand 
moulin,  situé  à  Samo  même;— en  1127  et  en  1129,  P  a  g  a  n  u  s,  fils 
du  Normand  Sylvain  et  seigneur  de  S.  Georges,  près  de  Nota,  lui 
offre  diverses  terres,  celle,  entre  autres,  appelée  Campus  Rapestanus, 
située  à  Roccapiemonte;^en  1128,  Guillaume,  comte  de  Prin- 

*)  Guida  del  Monum.  délia  Bad,  Car. p.  16.  Napoli,  1872.— Cela  conûrmeriit  donc 
la  vérité  du  fameux  bref  do  pape  Urbain  II  (Salerne,  5  Juillet  1098),  qui  nooime  le 
comte  Roger  et  ses  successeurs,  légats  du  Saint-Siège  en  Sicile  et  que  plusieurs  au- 
teurs, tels  que  le  P.  Theiner,  considèrent  comme  faux  (V.  De  Brimont,  Un  pape  au 
Moy.  Age.  p.  346  et  408.  ). 

')  Voy.,  i  r  Appendice j  la  lettre  J. 

3)  Arc.  Mag.  N.  n.  30.  Ridol.  MS.  65.  T  72  —  Ce  dernier  auteur  parle  même  d'uue 
bulle  du  pape  Innocent  II,  conGrmant  toutes  les  concessions  des  papes,  ses  prédéces- 
seurs (1141).  11  parait  que  cette  bulle  n'  existe  plus  i  Cava;  du  moins  nous  n*  avons 
pas  su  Tj  retrouver.  Les  bnlles  postérieures  d'Eugène  111, d'Alexandre  III,  etc.,  prou- 
vent cependant  qu*  elle  fut  certainement  accurdée  à  V  abbé  Siméon. 
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cipalo  et  seigneur  d'£bott,  lui  donne  tout  un  immense  fief,  s*élendant 
da  Sikata  au  rtisctanus;— en  1129  et  années  suivantes,  Nicolas, 
fils  du  précédent,  soumet  à  Cava  de  vastes  possessions,  sises  à  Au- 
lella  *)  et  à  TuscianOt  et  puis  d*  autres  terres  éparpillées  à  SatrianOy 
à  Serramezzana,  à  Pertosa,  à  Salviano  et  autres  lieux  de  la  Luca- 
nie.  -  Toujours  en  1129,  Robert,  archevêque  de  Conza,  exempte 
r  église  de  S.  Pierre  d*  Auletta^  ofTerle  à  Y  abbé  Siméon  par  Robert 
BeTuariu8.-En  1130,  nous  trouvons  successivement:  Guillaume, 
seigueur  de  Jlfon^escogrlioso  (Mons-Caveosus),  de  Polla  et  de  Burgentia 
(Brienza),  qui  affranchit  de  tout  iributléglise  et  le  bourg  de  S.  Pierre 
de  Polla;  Pierre  de  San-Severino ^  fils  du  seigneur  ilmon,  qui 
offre  le  fief,  dit  de  Lanzara,  sis  à  Roccapiémonte,  et  T  o  d  i  n,  qui 
donne  une  terre  et  un  moulin,  situés  en  dehors  de  la  VUle  de  Ca- 

paccto,  au  lieu  appelé  Pestum  I En  1134,  c'est  G  u  i  de  Veno 

sa,  seigneur  de  Sa^n^iVtcoIas,qui  accorde  à  Siméon  Téglise  de  S^  Ma- 
rie de  SizirOj  tout  proche  de  Bari;  —  Pandulfe,  seigneur  de  Ca- 
pacdo,  qui  donne  une  Immense  lande,  appelée  Joa\—G  u  i  1 1  a  u  m  c 
de  jifamita,  fils  du  précédent  et  seigneur  usufruitier  de  Novi,  qui 
ratifie  les  donations  de  son  père  défunt;  -  L  a  m  p  u  s  ,  seigoeur  de 
Fassanella,  qui,  du  consentement  d' Alfan,  évoque  de  Pestum,  donne 
r  église  de  S.  Nicolas  de  Frasso  ou  de  Frasco,  —  Viennent  ensuite 
(1136)  Roger,  seigneur  de  Cacctano,  qui  enrichit  de  privilèges  nom- 
breux le  monastère  de  S*«  Marie  de  Pertosa,  sujet  à  celui  de  Gava  *); 

*)  La  donation  da  comte  Nicolas  (Octobre  1129)  est  faite  per  fustem.  Oa  trouve,  en 
effet,  dans  son  diplôme  un  petit  bâton,  sur  lequel  son  gravés  ces  mots:  Nicolaus  cornes 
P.  iV.,  et  dans  le  diplôme  même  on  lit  ces  paroles:  •  Hec  concessi,  donavi,  atque  con- 
firmavi,  et  in  manibus  prefati  Domini  Romoaldi  Presbyteri,  et  monachi  per  hune 
roctt/vtn,  quod  in  ista  carta  situm  est  et  N.  littera  ante  me  in  eo  facta  est,  tradidi 
intus  Curie  Siciniani  ante  presentiam  meorum  militum.  •  (Arc  Mag.  F.  -48.  Cf.  De 
Busi,  Chron.  MS.  an.  1129  note  N;  Trinchera,  op'.  cit.  p.  143  ). 

')  Pertosa  est  situé  dans  le  Val  de  Diano,  à  quelques  kilomètres  de  Polla,  vers  les 
sources  du  Negro,  V  antique  Tanagre,  qui  sort,  avec  grand  bruit,  d'une  caverne,  ap- 
pelée Pertosa  (Pertius,  trou);  d'où  est  venu  le  nom  même  du  pays.  Il  existe  dans  les 
Archives  de  Gava,  un  grand  nombre  de  parchemins  grecs  du  XI*,  XII"  et  XIII"  siècle  se 
rapportant  au  monastère  de  S.  Marie  de  Pertosa  et  à  plusieurs  autres  du  voisinage, 
dépendants  tous  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava,  tels  que  S.Marie  de  Cyr-Zosimo,  S.Pierre 
de  Bragalla,  S.  Georges  de  Piscopio»  etc.  C  est  là,  sans  contredit,  la  confirmation 
la  plus  éclatante,  que  nons  connaissions,  de  Topinion  émise  par  plusieurs  écrivains: 
que  la  langue  grecque,  bien  avant  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs,  était  com- 
munément parlée  et  écrite  dans  le  sud  de  1*  Italie/  (Cf.  Arch.  Cav.  Mem.  Grac.  n.  28, 
31,62,  71,97,  etc.;  Ton.  Semmola,  i^^i  delV Âccadem.  di  Arch.  etc..  An.  1871-72. 
p.  190  et  suiv.;  Trinchkra,  5^1.  grcBC.  memb.  passim). 
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R  0  b  e  r  t  de  BasinviUe,  comte  de  Lorretéllo  et  de  Cupersano,  sei- 
gneur de  la  ville  de  Melfi,  qui  offre  l*ég1ise  de  S.  Martin  de  Melfi,  tous 
les  habitants  de  San-Primo,  une  infinité  de  terres,  complantées  d' o- 
liviers,  situées  dans  les  environs  de  Jfel^  et  de  Matera;  —  Jean,  é- 
vêque  de  Melfi,  qui  confirme  les  donations  du  précédent  et  qui  en  fait 
encore  d' autres.  —  On  rencontre,  en  1131:  le  comte  J  o  u  r  d  a  n,  sei- 
gneur de  Cometo  et  descendant,  par  son  père  Jean  et  son  grand-père 
Pandidfe  ,  du  prince  de  Salerne  Guaimar  III ,  qui  fait  don  à  l' abbé 
Siméon  de  vastes  terrains,  situés  à  Fragina  et  à  Aqmbella,  dans  la 
Lucanie  ;  -Robert,  seigneur  de  Polla  et  de  MorUescagliosOj  qui 
offre  à  r  église  de  S.  Pierre  de  Polla,  où  repose  son  père,  la  terre  de 
Carjrino;  —  R  o  b  e  r  t  II,  prince  de  Capoue ,  qui  soumet  au  monastère 
de  Gava  les  hommes  de  S.  Haur  ad  Casale  et  tous  ceux  du  Campo 
Florano  jusqu*  à  Colili,  etc.  —  L' année  1140  est  marquée  par  la 
donation  de  l' église  de  S.  Michel  de  Porta  Monachorum,  à  Naples, 
faite  à  Y  abbé  de  Gava  par  S  e  r  g  i  u  s  et  P  i  e  r  r  e  de  Potolario,  par 
Robert  de  Gennaro  et  autres  nobles  napolitains.  Enfin  celle  de 
1141  se  distingue  par  la  soumission  qu'  Henri,  fils  de  Bardont  fait 
à  Siméon,  de  deux  pêcheurs  de  MaranOj  aux  environs  de  Naples  *).  A 
la  fin  de  cette  nomenclature,  que  nous  ne  prolongeons  pas,  pour  ne 
point  trop  ennuyer,  nous  n'ajouterons  qu'un  mot:  «  Que  le  lecteur 
(c  est  Muratori  qui  parle),  se  fasse,  par  ce  que  nous  venons  de  dire, 
une  idée  de  la  munt/tcence  dont  le  peuple  chrétien  usa  autrefois  en- 
vers V  insigne  abbaye  de  Cava  >  *)• 

Parmi  Tannée  de  moines,  ainsi  que  s  exprime  Bucelini  >).  qui  vi- 
vaient, du  temps  de  l'abbé  Siméon,  dans  la  solitude  de  Cava,  il  en  est 
dont  il  ne  faut  point  taire  le  nom.  Tel  est  ce  moine,  appelé  /ean,  plus 
tard  abbé  de  S.  Benoit  de  Salerne,  qui  commendait  alors  le  Navire  du 
Monastère  sur  le  côtes  d' Afrique  *).  Tel  est  encore  ce  Guaimar^  pe- 
tit-fils, par  son  père  Pandolfe,  du  prince  de  Salerne  Guaimar  III,  qui 

*)  Voy.  les  diplômes  originaux  {Arc.  Mag.  leu.  F.  n.  28-50,  lett.  G.  o.  1-34),coDne 
aussi  les  440  parchemins  de  l' an  IlSi  à  lUl  (  Arc.  XXI-XXVI  ).  Cf.  Murât.  i4fi(. 
liai.  t.  V.  p.  775-794,  Trirchera,  op.  cit.  p.  1  Si  et  suit. 

2)  E  paucolis  bisce  {documeniis)  intelligat  lector  quali  munificentia  Fidel ium  po- 
pulos ttsus  olim  foerit  in  celeberriœa  illa  cœnobia.  •  Mcrat.  op.  cit.  p.  768. 

^)  t  Quamvis  acta  {Simeonis)  perierint,  satis  tanen,  snperque  ad  co amenda tiooetn 
est,  frequentissimo  ac  fertilissimo  sanclorum  monasterio,  imo  atercihti  pêne  monê- 
chorum  pnefuisse,  et  eo  quidem  tempore  qoo  toto  terranim  orbe  Cavense  Cwnobium 
ob  sanctilatis  famam  loogè  celeberrimnm  babebalur.  •  Menol,  Bened.  p.  782. 

*;  Vehcsih.  r  32  a  f  et  suiT.;  Murât.  Script.  Her.  Ital.  VI.  p.  252. 
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portait  alors  le  titre  de  comte  de  Capacdo,  à  quelques  kilomètres  de 
Y  antique  Pestum.  Ce  puissant  seigneur,  Y  un  des  derniers  représen- 
tants de  la  famille  Lombarde  qui  occupa  si  longtemps  le  trône  princier 
de  Salerne,  ne  se  contenta  point  de  donner  au  monastère  de  Gava 
Um  le  biens  qu'  il  possédait  avr dedans  et  au-dehors  de  la  ville  de 
Salerne  (1137),  il  voulut  à  la  fin  s' y  donner  lui-même;  ce  qu  il  exé- 
cuta vers  la  fin  du  gouvernement  de  Y  abbé  Siméon  *). 

Mais  il  est  un  religieux  de  Gava,  qui,  plus  que  tous  les  autres,  mérite 
de  fixer,  quelques  instants ,  notre  attention.  G*  est  le  fameux  Huguesy 
abbé  de  Venouse,  l'auteur  des  Vies  des  quatre  premiers  abbés  de 
Cava,  si  longtemps  Anonyme*),  et  dont  il  nous  a  enfin  été  donné, 
croyons-nous,  de  découvrir  le  nom,  malgré  tout  le  soin  qu'il  avait  mis 
à  le  cacher  à  la  postérité'). fitiguea, ainsi  que  nous  Favons  vu  naguère, 
prit  r  habit  monastique,  au  temps  de  S.  Pierre  Pappacarbon.  Sous 
l' abbé  Siméon ,  il  fut  chargé  de  la  direction  de  1*  importante  abbaye 
de  la  Sainte-Trinité  de  Venouse,  un  des  nombreux  monastères  de  la 
Congrégation  de  Cava  *),  d*  où  lui  est  venu  le  surnom  de  Yenousin, 
•  Tenusinus,  »  sous  lequel  il  est  généralement  connu.  G'est  à  Vé- 

*)  i  Ejus  tempore  {Falconù)  Guaimarius  Capntaquensimn  Dominus ,  Pater  GuaU 
marij  iuDÎoris,  fuit  Monacbns  Cavensis  et  Sancte  heligionis  babitum  ab  ipso  Domino 
Abbate  soscepit  in  Uonasterio  Cavensi,  cui  universa  bona  sua  donavit,  Anne  Dominî 
1137  Decembri.  ■  Vemereo,  Diction.  Ârch.  Cav.  MS,  t.  IV.  p.  311.  —  Cf.  le  dipl.  de 
l'Arc.  Mîg.  G.  29.  Voy.  Ughelli,  Hal.  Sac.  VII.  375;  Pbatil.  t.  V.  p.  18. 

^  I  Csterum  si  quando  alias,  sub  eius  regimine  Viri  prscipua  sanctitate,  et  erudi- 
tiODB  conspicui,  atque  illustres  génère,  in  Cavensi  Cœnobio  llornere.  Inter  quos  non 
iffloerito  numeratur  primus  Reverendus  ille  Pater  Anonymus,  qui  in  Venusino  S.  Tri- 
oilatis  Cœnobio  (quod  Cavensis  Congregalionis  erat  )  Pater  eititit  Monacborum.  Qui 
dam  vitas  Sanctorum  Patrnm  pronarralorum  conscriberet,  in  vita  B.  Pétri  Abbatis, 
Beatnm  Simeonem  Abbatem  suum  appellat,  et  Venusini  Monasterij  cui  pr»erat  men- 
sionem  apertè  facit.  •  Rodul.  MS.  61,  p.  9t. 

^  Venereo  {Dict.  Arch.  Cav.  MS.  t.  V.  P  7^  a  t*),  De  Blasi  (CAron.  MS.  ad  an. 
1090),  MoRCALDi  (Cod.  Dipl,  Cav.  Synop.  p.  xvii),  et  d' autres  encore  pensèrent  que 
Tabbé  de  Venouse  s'appelait  Ours.  Bugelini  {MenoL  Bened.  p.  268)  crut  même  quMl 
se  nommait  Jean.  Nous  avons  démontré  ailleurs  que  tout  cela  est  faux  et  que  le  vrai 
oom  de  Vabbé  anonyme  de  Venouse  est  Hugues  (Voy.  Vita  di  SanV  Alferio,  p.  6  et 
sDiv.  Napoli,  Febbraio  1875,  in-8*). 

*)  I  Sergius  namque  monachos  . .  ad  venerabilem  virum  abbatem  meum  Symeonem 
venit.  •  (Venus,  f*  26).  —  •  Joannes  quidem  Romanus,  monachus  eiusdem  nosiri  mo- 
oasteri]  (  Cavensis)^  qui  etiam  ad  boc  Venusinura  monasterium  mecum  venit.  »  (1d. 
f  27  a  t*).  —  I  Me  quoque  quia  boc  deceat  nulli  vestrum  dubium  est,  qui  de  claustro 
illo  (Cavensi) ,  velut  terra  promissionis  egresso,  in  longinqua  regione,  pascendos, 
mulliplicandos  suscepi  grèges.  *  (Id.  f  2.),  etc. 
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nvsie  ou  Venouse,  au  lieu  qui  vil  nalire  le  poète  Horace  et  où  re- 
posent Robert  Guiscardt  Guillaume  fier  à  bras  et  d*  autres  héros 
Normands  non  moins  célèbres,  qu*  il  composa  ces  belles  Vies ,  que 
nous  avons  si  souvent  citées  jusqu'  ici  ;  ce  que  désormais  nous  ne 
pourrons  malheureusement  plus  faire.  Suivant  ce  que  V  abbé  de  Ve- 
nouse  nous  apprend  de  lui-même,  le  grand  Muraiori  conjectura  qu*  il 
a  dû  écrire  ses  biographies,  vers  1140  *).  C*  est  cette  date  comparée 
à  un  parchemin  grec  de  Y  an  1139,  qui  se  conserve  dans  les  Grandes 
Archives  de  Naples  et  qui  a  été  publié,  pour  la  première  fois,  par  le 
chevalier  TWnc/iera,  en  1865,  qui  nous  conduisit  surtout  à  dire  que 
V  abbé  de  Venouse  s*appelait  Hv{iues.  Voici,  en  elTet,  comment  débute 
ce  parchemin  précieux:  il<  Signum  proprie  manus  Hugonis  venusini 
abbaUs  *).  —  Le  travail  original  de  Hugues  de  Venouse  ne  nous  est 
point  parvenu.  Il  n*  en  reste  qu'  une  copie,  mais  fort  belle,  faite,  à  la 
fin  du  siècle  suivant,  vers  1295,  par  D.  Jean  de  Capota  ^).  Le  style 
du  Venousin  est  très-clair,  très-correct,  et  souvent  ne  manque  pas  de 
grâce  et  même  d*  élégance,  comme  le  lecteur  aura  pu  en  juger  par  les 
nombreux  extraits  que  nous  en  avons  donnés,  dans  les  notes  du  livre 
précédent.  Ses  Vies  sont  d' ailleurs  remplies  de  détails  intéressants, 
non  seulement  sur  Y  origine  de  Tabbaye  de  Cava,  mais  aussi  sur  l'his- 
toire de  ritalie  méridionale  au  XI^  et  au  XII^  S.,  qui  est  encore  si  con- 
fuse et  si  peu  connue.  Aussi  Mabillon  et  Muraiori  (pour  ne  citer  que 
ces  deux  noms)  en  firent-ils  le  plus  grand  cas.  Le  premier  n'  eut  pas 
le  temps  de  les  imprimer  toutes  ^);  il  leur  emprunta  du  moins  1*  épi- 
graphe  qu'  il  a  placée  au  commencement  d*  un  de  ses  admirables  vo- 
lumes ^).  Le  second,  qui  crut  les  publier,  pour  la  première  fois  (1725), 
dans  sa  grande  collection  des  Scriptores  Rerum  lialicarum  *),  les 
trouvait  si  belles,  qu'il  terminait  ainsi  la  préface  qu*  il  leur  consacre: 

*J . . .  .Jure  coDjicias,  Vilas  basce  circiter  Annum  114U.  literis  traditas  fuisse.  • 
Script.  Rer.  Ital.  l.  VI,  p.  203. 

2)  Trinchbra,  op.  cit.  p.  161.  —  Vita  di  SanVAlferio.  p.  8. 

>)  C'est  le  n*  2i  des  MS.  memb.  des  Archives  de  Cava,  dont  nous  parlerons,  plus  au 
long,  au  livre  suivant  (ch.  11,  in  fine). 

«)  Il  ne  publia  que  la  Vie  de  S.  Alfére.  (Act.  SB.  0.  B.  t.  VIII,  p.  638-i5.  Edition 
de  Venise.) 

^)  Si  juxta  divinœ  senteniiam  Veritaiis,  etc.  p.  xiiv  Op.  cit, 

^)  Tom.  VI.  p.  198.  ^  Les  Vies  du  Venowin  avaient  été  déjà  publiées  en  eniier: 
vers  1570,  par  Surius  {Vit.SanctÀ.ll.ei  W.Ed  de  Bologne)  et,  en  1658,  par  les  Bollan- 
niSTES  (Act.  Sanct.  t.  II  Apr.  97-101;  t.  III  Jul.  460-62;  1. 1  Mart.  330-35,  et  t.  lU 
Febr.  41-45.  Ed  Venet);  en  partie:  la  Vie  de  S.  Pierre,  en  1644,  par  Ughclli  [Ual. 
Sac.  t.VII,  544-53.  Ed.  Venet.  et  la  Vie  de  S.Alfère,  en  1668,  par  Mabillon  (loc  cit.). 
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Plut  au  Ciel  que  d"  autres  monastères ,  non  moins  illustres ,  nous 
eussent  aussi  conservé  leur  histoire  !  *) 

Quant  à  V  abbé  Siméon ,  après  un  remarquable  gouTerneinent  de 
presque  dix-sept  anuées,  il  mourut  le  16  Novembre  1141  ').  Son  corps 
fut  déposé  dans  la  Crypte  Arsidat  à  côté  de  ceux  de  ses  saints  pré- 
décesseurs et  entouré,  dès  lors,  d*  une  grande  vénération.  ') 


CHAPITRE  IL 

LE    BIENHEUREUX    FÂLCON. 

1141-H46. 


Faleon  prlevur  de  Ctfr-Zotimo.^-^oin  éloquence  et  mi  aatiiteté.  —  Donattona  too- 
Joars  croissantes. — ^ean  III  évéqne  de  Marslque  et  de  Cipunaentam.— 
Origine  de  la  Baronie  de  Tramutola.  —  Plaintes  de  l'abl»é  Rodoiphe.— Der 
actions  de  Valcon. 


L*  abbé  Falques  ou  mieux  Falcon,  le  successeur  du  Bienheureux 
Siméon,  avait  pris  Y  babil  de  S.  Benotl  à  Cava,  au  temps  de  S.  Pierre 
Pappacarbon  *).  Ses  talents  lui  valurent  d*  être  bientôt  placé,  comme 
prieur,  à  la  tèle  de  1  important  monastère  de  S^^  Marie  de  Cyr-Zosimo^ 

*)  t  Utiaam  cetera  quoque  illustriora  monasleria  suam  Dobis  servassenl  Historiam.  > 
MuRAT.  op.  cil.  p.  îOi. 

')  t  liil.  DomDus  SiaieoD,  huius  monasterii  sanctae  Trinitatis  venerabilis  abbas, 
obiit  et  domnns  Falco  abbas  successil  ei.  •  Ann.  Cav.  ap.  Pertz,  SS.  III.  i9t.  — 
«  XVI.  Rai.  (Decemb.)  Depositio  domni  Symeonis  abbatis.  •  Calend.  in  MS.  Memb, 
Cêv.  o*  19.  Cf.  De  Blasi  ,  Chron.  MS.  an.  1141;  Ughelli,  Ital.  Sac.  VII.  372.  etc. 

')  t  Di  questi  adunque  e  d*  altri  molli  cumul!  di  meriti  ornatOt  questo  Bealo  Padre, 
dopo  d*  haver  retto  il  Monasterio  anoi  sedici,  mesi  otto  e  giorni  dodici  santissimamente; 
si  riposô  felicemente  nel  Sigoore,  a*  sedici  di  Novembre,  del  Mille  e  cenlo  quarant'nno 
ed  il  suc  santo  corpo  fù  dai  Fratelli  con  riverenza  sepolto  neiristessa  Grotta.  ove 
pria  i  sacratissimi  Depositi  de^  Beatissimi  Padri  Alferio,  Leone  e  Pietro  erano  stati 
Cûilocati.  •  RiDOLFi.  MS.  65.  f.  73.  —  Puis  d'une  main  différente  (très-probable- 
ment de  Vabbé  D.  Sévérin  Boccia,  d^Ascoli):  i  II  suo  Santo  Corpo  con  gli  altri  sette 
beaii  fa  solennemente  trasferito,  nel  luogo  dove  borariposa,  da  D.  Severino  d'Ascoli, 
Abate  e  professe  délia  Cava,  a'di  xx  ottobre  1675.  •  —  Par  suite  de  celte  translation, 
le  corps  du  Bienb.  Siméon  et  ceux  des  autres  abbés  bienheureux  se  trouvent  aujourd'hui 
dans  le  Reliquaire  de  la  Chapelle  des  Saints  Pères. 

*)  I  Hic  ab  infantia,  et  ab  ipsius  B.  Pétri  Abbatis  temporibus  ad  Dei  servitium  con- 
Tolans  sub  eius  magisterio  de  virtute  in  virtutem  profecil  adeo,  ut . . .  adhuc  vivens. 
oereretar  sanclissimus  appellari.  •  Rodul.  MS.  61.  p.  92. 
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aujourd'hui  Cersosimo,  en  Basilicate,  une  des  obédiences  de  Gava  i). 
C  est  en  cette  qualité  qu'  il  obtint,  en  1122,  de  la  noble  Alberada, 
ch&lelaine  de  Calubrari  et  de  PoUtcon,  V  église  de  S.  Nicolas  de 
Peraiico,  avec  plusieurs  vassaux  et  tous  les  biens  qui  leur  apparte- 
naient ^). 

Falcon,  le  sixième  abbé  de  Cava,  dans  le  petit  po^me  de  Jean  de 
Capoue,  est  caractérisé  comme  un  élégant  orateur: 

Sextus  adest  Falco  pvlchro  sermone  refulgens  '). 

Cependant  il  ne  se  fit  pas  remarquer  par  son  éloquence  seule;  il  se 
distinguait  encore  et  surtout  par  la  suavité  de  ses  manières  et  la  sain- 
teté  de  sa  vie.  On  en  trouve  la  preuve  dans  la  vénération  qu'  avaient 
pour  lui  ses  contemporains,  qui  ne  cessent  de  le  qualifier,  dans  les 
diplômes  qu'  ils  lui  accordent,  des  beaux  titres  de  vénérable,  de  très- 
pieux  et  de  presque  très-saint  c  Tere  sanctissimus  >  ^). 

Hais  ce  qui  frappe  plus  particulièrement,  en  lisant  ces  parchemins, 
c*  est  le  nombre,  de  plus  en  plus  considérable,  de  donations  faites  à 
r  Abbaye,  par  tous  les  membres  de  la  société  d*  alors,  bien  souvent 
avec  r  unique  condition  de  participer  aux  prières  des  religieux,  ou 
d' obtenir,  en  mourant,  la  sépulture  dans  leur  crypte  ').  Parmi  les  plus 
généreux  bienfaiteurs  de  la  Sainte-Trinité  de  Gava,  à  cette  époque 
(1141-46),  nous  citerons  d' abord  Guillaume,  seigneur  de  Gesualdo 
et  de  Pa(emo,  aux  environs  d'ivellmo.  Guillaume  descendait  de  cette 

*)  hes  parchemins  grecs  des  Archives  de  Cava,  qui  se  rapportent  au  Monastère  de 
Cyr-Zosimo,  sont  fort  nombreux  aussi  (n"  30.  45,  50,  92,  98,  etc.)  et  d'un  très-grand 
intérêt,  non  seulement  historique,  mais  linguistique.  On  peut  les  lire  dans  Trinchera 
{SyU.  graecMem.  passim).  Quant  aux  parchemins  latins,  ils  sont  pour  ainsi  dire  infinis, 
comme  le  sont,  en  général,  ceux  qui  regardent  les  autres  monastères  de  la  Congréga- 
tion de  Cava.  Pour  s' en  convaincre  on  n*a  qu'  à  ouvrir  1'  un  des  six  gros  volumes 
du  Dictionnaire  des  Archives  de  Cava  de  V  infatigable  abbé  Venerbo. 

S)  •  Hic  obtinuit  ab  Alberada  Colubrarij ,  Pollicorijque  Domina  Ecclesiam  S.  Nicohi 
Peraticbi,  cum  Terris,  Vassalis,  et  omnibus  pertinentijs  Anno  1122,  cum  adhuc  Prior 
existeret  in  Monasterio  S.  MariâBde  Cbirizosimo.»  Verer.  Op.  cit.  II.  74.  Voy.  le  dipl 
de  Juil.  1122.  {Arc.  Mag.  F.  22).  —  Peut-être  est  ce  aussi  à  Falcon  que  Grouus,  fils 
de  Ours,  vendit,  le  4  Mai  1118,  pour  6  taris  et  2  derniers  (environ  16  fr.  70)  an  champ, 
à  Noba  (Memh,  Graec.  n"  22.  ap.  Trinchera.  Op.  cit.  p.  111). 

3)  In  MS.  Memb.  n.  24.  f.  26  a  t*,  Vita  di  SanV  Alf.  p.  32. 

*)  Vener.  et  RoDUL.  locis  cit.;  Trinchera.  op.  cit.  p.  177,  etc. 

")  •  Jordanus  filius  quottdam  Willelmi  de  Angerio  Domini  Nuceriœ  .  . .  iudicavil 
corpus  suum  sepcliri  in  Monasterio  sançtae  et  individu»  Trinitatis.  •  Parch-  de  Sept- 
1143  (An.  XXV.  n.  77.)  —  Voy.  aussi  i4rc.  XXIV.  n.  41,  Arc.  XXVI  n.  116.  etc. 
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famille  de  héros  normands  dont  la  gloire  remplissait  alors  1*  Italie  et 
le  monde  connu  tout  entier.  De  concert  avec  son  fils  Élie,  le  chef  de 
la  famille  Napolitaine  des  Gesualdi*)^  en  Décembre  1141,  il  offrit  à 
l'abbé  Falcon,  t  pour  le  salut  du  duc  Boger,  son  père  et  de  Marie,  sa 
mère,  le  monastère  de  S.  Pierre  et  Y  église  de  S.  André  de  Palerno, 
avecle  village  de  ce  nom,  les  vassaux  qui  1* habitaient  et  un  moulin, 
construit  sur  le  CalorCy  un  des  affluents  du  Yulîume  *). 

Après  Guillaume  et  Élie  de  Gesualdo,  viennent  successivement: 
GuillaumCy  seigneur  de  Pcstillon,  qui,  du  consentement  de  Jean, 
évéque  de  Pestum,  donne  à  r  abbaye  de  Cava  (1142)  le  monastère  de 
S.  Ange  de  la  Forêt-Noire^  près  de  Coniursi,  «  Sanctus  Angélus  ad 
casellas  de  Silva-Nigra;  »  —  Aymond,  fils  de  Raymond,  seigneur  de 
Castel'Cicala,  qui  lui  accorde  un  grand  nombre  de  terres  (1143);  — 
Skhardy  seigneur  de  Vico-Equense,  qui,  de  Y  agrément  d*  Amatus, 
évoque  de  cette  ville,  lui  soumet  le  monastère  de  S^  Marie  de  Guar- 
(Uola;— Hugues, Ris  de  i?anénttô,qui,de  concert  avec  ^la,  sa  belle-fille 
et  Boger,  son  fils,  offre  à  Y  abbaye  de  Cava  et  au  prieuré  de  S^  Marie 
de  Cyr-Zosimo,  t  suffragant  de  Cava,  »  le  monastère  de  S.  Georges 
de  Piscopioi—Alfar^,  seigneur  de  Castellamare-della-Brucca,  et  puis 
chambellan  du  roi  Guillaume  ^',  qui  donne  Téglise  de  S.  Quirinus  de 
Castellamare,  avec  tous  ses  biens  (1144);  —  Côme,  abbé  de  S*®  Marie 
du  Marais  (de  Paniano),  qui  concède  le  monastère  de  S^  Marine  de 
Casal-Crasso;  —  Alfan,  fils  de  Sergivs,  de  Vietrif  qui,  en  recevant 
r  habit  monastique,  à  Cava,  lui  donne  tous  ses  biens;  — le  chevalier 
StabiliSj  qui,  en  se  faisant  aussi  religieux,  offre  a  V  abbé  Siméen  les 
Tassaux  et  les  terres  qu*  il  possède,  dans  le  Cilento,  à  Novella,  Celso, 
DïiJtaroIa,  Flumicello,  Monie-Coracej  Nuoe  et  Terresino,  et  de  plus 
trois  cents  taris  d*  or;  —  enfin  Jean  II,  évéque  de  Marsique  et  de 
Grumentum,  en  Lucanîc,  qui  accorde,  en  toute  propriété,  à  Y  abbaye 
de  Cava  Y  église  et  le  monastère  de  S.  Pierre  de  Tramutola  '). 

Il  ne  faut  point  confondre  Y  évoque  de  Marsique  et  de  Grumentum, 

f)  St'MHOiwTE,  Slor.  di  Napoli,  1. 1.  p.  485.  Napoli,  1675. 

^)  ■...Nos  Guilîelmiis,  Dominus  de  Gcsuaido,  filius  quondam  bonomcmorie  Domini 
Rogerij  gloriûsi  Ducis,  etHelias,  patcr  vidclicct  et  filius  ...  pro  salutc  anime  supra- 
^cripU  Domini  Dacis  et  Marie,  genitricis  et  avie  nostrc,  ac  etiam  pro  remedio  delictomm 
nostrorom  et  domine  Alberade,  conjugis  et  genitricis  nostrc  . . .  concedimus  et  offc- 
rirnus»  etc.  Ex  dipl.  Decem.  1141  (Arc»  Mag,  G.  35).  Cf.  Summonte,  loc.  cil. 

3j  Diplômes  de  1U1>46  (Arc.  Mag.  lell.  G.  35-50);  Rodul.  op.  cit.  p.  93-94;  De 
Busi,  C/»ron.  an.  1141-46  ;  TniNCiiERA,  Syllabus  etc.  p.  177  et  suiv;  Murât.  Ant. 
liai.  V.  790;  Ventimiglia,  Nothie  del  Casiello  delV  Ahate,  p.  xxx  de  VAppend.  etc. 

ir» 
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dont  nous  venons  de  prononcer  le  nom  *),  avec  un  autre  religieux  de 
Cava,  également  appelé  Jean,  qui  devint  aussi  évéque  des  mêmes 
villes,  sous  le  nom  de  Jean  III.  Ce  dernier  est  une  des  plus  belles  G- 
gures  monastiques  de  la  Sainte-Trinité  de  Gava.  Il  y  florissait  préci- 
sément sous  r  abbé  Falcon.  Il  convient  donc  que  nous  nous  occupions 
ici  un  moment  de  lui. —  Jean  fut  d*abord  chapelain  de  Sylvestre,  comte 
de  Marsique,  dont  il  obtint  de  grandes  largesses.  C  est  ce  qui  lui  per- 
mit de  fonder,  vers  1140,  aux  sources  de  1*  Agri  et  près  des  ruines  de 
r  antique  Grumentum,  en  face  du  Vieux  et  du  Nouveau  Marsique^  le 
monastère  de  S.  Pierre  de  Tramutola,  autour  duquel  prit  dès  lors 
naissance  la  petite  ville  ou  Baronie  de  TramiUola  *).  Frappé  des 
grandes  vertus,  qui  brillaient  de  son  temps  à  Cava,  Jean  vint  cepen- 
dant, peu  après  (vers  1143),  s'y  faire  religieux;  et  c'  est  très-probable- 
ment alors  qu*  il  offrit  à  I*  abbé  Falcon  le  monastère  de  Tramuiolay 
que  nous  avons  vu  offrir  aussi  ou  mieux  conGrmer  à  1*  abbaye  de  Cava 
par  Jean  II,  évéque  de  Marsique,  en  1144.  Quoiqu*  il  en  soit,  grâce  à 
son  heureuse  position  et  grâce  surtout  à  1*  amour  que  ne  lui  cessèrent 
de  prodiguer  les  Abbés  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava,  Tramulola  acquit 
peu  i  peu  de  r  importance  et  une  prééminence  marquée  sur  tous  les 
pays  circonvoisins,  de  façon  que  sa  population,  à  la  fin  du  XVI*  siècle 
était  de  près  de  dix-mille  habitants  ^).  L*Abbé  de  Cava  chargea  alors  un 

«)  Jean  II  vivait  vers  1140-60.  Voy.  Ughclli,  Ital.  Sac.  VII.  498-501. 

S)  c  Foil  autero  Illustris  sui  temporis  {Falconis)  Cavensis  Monacbos,  scilicet  circa 
Annam  Domini  MDXLII,  qui  usquc  ad  B.  Marîni  Abbalis  tempora  supervixit»  Joannes 
Marsicanos  Comilis  Marsicensis  hsres.  Hic  Casale  S.  Pelri  Tramutulx  condidit:  Ca- 
vensî  Honasterio  usque  adhuc  picno  iure  subiectum  in  Spiritualibas,  et  temporalibus, 
criminali  tanlum  Itirisditione  excepta. . . .  Situm  est  boc  Casalc  in  Yalle  Uarsici  ad 
Orientem.  Et  quia  locus  est  undique  deleciabilis,  ntpotè  acris  serenitate  perspicDus, 
et  aquis  irriguas  probatissimus,  idco  susccpit  ex  tune  non  exiguum  incrementum,  ita 
nt  ferè  decies  millena  Virorum  capita  nutriat,  et  octoginta  Clericorum  Diœccsi  scatcit. 
Hilari  gaudet  scœna  situs  vicini  fluroinis  Agri,k  quo  Agrumentum,  nuDC  Terra  diruta, 
dicebatur.  Hoc  ex  unius  Montium  erumpcns  gremio,  qui  Terrs  prxdictac  ad  Ixvam  con- 
tra ntrumque  Marsicuin  surgit,  subiectam  serpit  planitiem,  carulco  semper  lino  com- 
plam,  et  vitibus  optimis  propagataoi,  pisciuoiqne  rcddilcopiosacommodaproximis  babi- 
tatoribus.  Naoi  in  eo  solum^qui  loci  callenl  cxpéricnlia,  miro  sciuntpisces  ingénie  dc- 
cipere.  Fluenta  quoquc  per  plurioia  Terrain  alluunt  mediam,  ab  alto  per  déclive,  qua^ 
pro  Molendinis  ad  nostrum  spectantia  Mooaslerium,  et  pro  universa  Fallunnm  arto 
sont  praenimis  ntilia.  . . .  Degit  autem  co  loci  Cavensium  Monacborum  Unus  cum  suis 
famalisy  annalaqne  familia,  qui  tauquam  Terne  Antiquns  Baro  Vaxallis  loci  pnpe^t, 
nostnimque  ibi  habitat,  etiam  cum  episcop^li  iurisdictione,  Palatium.i  etc.  Rodil.MS. 
CI.  p.  94  et  SBÎT.  Cf.  UcHCLLiy  Op.  cit.  p.  501. 

')  Venereo.  Dicî.  Arch.  Cav.  US.  III.  190 
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de  SCS  religieux,  sons  le  nom  de  Vicaire,  de  l'adminislrer  au  temporel, 
aussi  bien  qu*  au  spirituel.  11  fit  même  construire,  pour  Y  usage  de  ce 
dernier,  un  palais  remarquable,  appelé  le  Palais  de  la  Vicairie  *), 
Dans  la  suite  cependant  nous  verrons  souvent  les  habitants  de  Tramu- 
Ma  tenter  de  secouer  le  joug  abbatial;  mais  avec  peu  de  succès.  Ce 
pays  est  maintenant  encore  soumis  spirituellement  au  Diocèse  de  la 
Sainte- Trinité  de  Cava,  dont  F  Abbé,  parmi  ses  titres,  prend  celui 
de  Baron  de  Tramutola  ').  —  Quant  a  Jean  de  Afarsigue,  le  fonda- 
teur de  Tramutola,  il  se  distingua  tellement,  à  Cava,  par  sa  prudence 
et  son  savoir-faire,  qu*  il  fut,  peu  après  sa  profession  monastique, 
nommé  chapelain  de  Y  abbé  Falcon  et  ensuite  placé,  comme  prieur,  à 
la  tête  d*  une  des  plus  importantes  maisons  de  la  Congrégation  de 
Gava,  celle  de  Ptirgrentia,  aujourd* hui  Brienza,  en  Lucanie.  C'est 
en  cette  qualité  qu*  il  construisit  encore,  en  1145,  Y  église  de  S.  Lau- 
rent ^).  Plus  tard  nous  retrouverons  le  prieur  Jean  chapelain  de  Tabbé 
Marin  *)  et  puis  évoque  de  Marsique,  sa  pairie  (..1166-79..),  ainsi  que 
nous  r avons  déjà  noté.  Revenons  maintenant  à  l'abbé  Falcon. 

Falcon  fournit  un  gouvernement  assez  court,  mais  bien  rempli.  On 
peut  facilement  le  comprendre  par  ce  qui  précède,  et  on  le  compren- 
drait mieux  encore,  s*  il  restait  de  lui  quelque  biographie,  dans  le 
genre  des  Vies,  composées  par  Hugues  de  Venouse,  Malheureusement 
il  ne  nous  est  rien  parvenu  de  tel  sur  son  compte.  Aussi  Tabbé  Roduh 
plie  se  plaint-il  de  la  négligence  de  ses  prédécesseurs:  «  Nos  ancêtres, 
dit-il,  omirent  de  raconter  les  principales  actions  de  ce  saint  homme. 
Pour  moi.  je  ne  composerai  point  à  son  sujet  un  récit  imaginaire;  car 
s*  ils  ont  nui  à  la  postérité  par  leur  négligence ,  je  ne  veux  certes  pas 
lai  en  imposer  par  mes  mensonges  »  ^). 

Du  moins  les  parchemins  contemporains  nous  montrent-ils  Y  abbé 
Falcon  d*  une  activité  extraordinaire  jusqu*  à  ses  derniers  moments. 

*)  RoDUL.  note  2  de  la  page  précédente. 

^)  Voy.  le  Directorium  ad  divin,  Offic,  pro  Monachis  et  univ.  Diotc.  SS,  Trinil, 
Cavae  Tyrrhenorum.  p.  1.  Nap.  1875,  in-S*. 

3)  c  1145  . . .  Hac  tempestate  Joannes  Marsicensis  Cavensis  Monachus,  qui  iode  Epi- 
scopus  Marsicensis  huias  nominis  III.  fuit,  dum  Prier  esset  Bargentis,  S.Laurentij 
Ealesiam  aediûcavit.  •  De  Clasi.  Chron.  an.  1U5. 

*)  I  Hic  {Joannis  Marsicanus  huiua  nominis  III)  Tramutolam  condidit.  Fucrat  aulem 
Capellanos  Beali  Falconis  Al)batis,  et  postea  Beati  Marini  abbatis.  •  Vener  .Dîc<.  III.  30. 

^)  •  Omiserunt  autem  Prisci  kuius  B.  Viri,  sicut  et  aliorum  potiora  gesta  describere. 
Ego  verô  nîbil  componam  pro  libito,  ne  si  illi  ncgligcntia,  ego  mendacijs  oifendain  po- 
stcritatem.  •  Op.  cit,  p.  97. 
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Ainsi,  en  1144,  oq  le  trouve  encore  occupé  de  la  conslrucUon  de 
r  église  de  S.  Jean  de  Minori^  tout  proche  d'Amalfi,  dont,  peu  après, 
il  fit  faire  la  consécration  solennelle  par  Jean,  Térèque  de  Minori 
même,  assislé  d' OurSy  évoque  de  Scala,  et  de  Constantin,  évëque  de 
Ravello  *).  Les  années  suivantes  sont  marquées  par  de  nouvelles  con- 
cessions ou  donations,  telles  que  celles  de  Jean ,  évéque  d' Ânglona^ 
ville  de  la  Basilicate,  aujourd*  hui  détruite  (1145).  et  celles  de  Roger ^ 
fils  du  chevalier  Rager  de  Asclitino  (1146),  etc.  ^). 

A  sa  mort,  qui  arriva  le  6  Juin  1^46«  Tabbé  Falcon  fut  enseveli  dans 
r  église  de  la  Sainte- Trinité,  t  près  de  l' autel  de  Si<^  Catherine,  dans 
un  tombeau  couvert  d' une  dalle  en  marbre,  ornée  d*  orbes  en  por- 
phyre ■  ').  11  y  reposa  jusqu  en  1675,  époque  où  Tabbé  Dom  Sèverin 
Rocda  transféra  ses  restes  dans  la  Chapelle  des  Saints  Pères;  c  est 
là  qu'  ils  se  trouvent  actuellement  ^). 


CHAPITRE  III. 

LE    U I  E  Ml  K  U  R  E  U  X    MARIN. 

1146-H70. 


Blection  de  Marin.  —Son  wayage  A  Rome.  —  pi  ocqalerl  le  naoniiBlère  de 
S.  I<«inrrnl  in  Palisperna.  —  Bulle  célèbre  d'  Kne^èno  III.  —  Donation  du 
monnslère  de  S.  GréR-oIre  de  IVaples. — IVouveaux  Menteilenra  de  Cava. — 
Ho^ice  des  Infirmes.  —  Embellissements  de  1*  Éfirllse.  —  !.%mbon  remar- 
quable. —  Tombeau  de  la  reine  Sibylle.  —  E.c  moine  Cbrislopbe,  pénl- 
tcnlier  royal.  —  Faveurs  du  roi  Guillaume  1-  —  ^ean  III  évéque  de  Har- 
sique. — Bulles  importantes  d' Alexandre  111. — Sépulture  de  Tabbé  ■arin. 


Un  mois  après  la  morl  du  Bienheureux  Falcon  (9  Juillet  1146),  les 
religieux  de  Gava,  de  commun  accord,  élurent,  pour  lui  succéder, 
r  un  d*  entre  eux,  appelé  Marinj  qui  s*élait  distingué  jusque-là,  com- 

*)  Dipl.  d*  Août  1144  {Arc.  Mag.  G.  46J,  Rodul.  ibid. 

2)  Arc.  Mag,  U.  1.  etc.;  De  Blasi,  Chron.  an.  1145-46. 

3)  1  B.  Falco  Cavensis  Moiiasterij  Monachus,  Alumnus  et  Abbas  VI.  claruit  ab  Anno 
Domini  1141  usque  ad  VU!  Idus  Junij  114G,  qao  die  defunctus  est,  et  in  CaTcnsi  Ec- 
clesia  in  scpulcbro  quod  marmorca  tabula  propbyreticis  orbiculis  exornata  contextnra, 
in  pavlmento  iuità  S.  Catharinae  Aediculam  cernilur,  tumnlatus.  •  Vener.  Dici.  II.  74- 
Cf.  Ann,  Cav.  ap.  Pertz.  III.  193;  UcHELir,  liai.  Sac.  VII.  373. 

*)  RiDOLPi.  Le  Vite  de'  Sanli  Padri,  clc.  MS.  65,  f  74  a  f,  en  note. 


LE  BIENHEUREUX  MARIN  117 

me  un  excellent  administratear,  dans  Y  emploi  de  Vestararius  du  Mo- 
naslère  •). 

Quand  tous  les  détails  que  nécessite  ordinairement  le  changement 
d'an  gouvernement,  eurent  élé  bien  réglés,  Marin  se  rendit  à  Rome, 
pour  y  recevoir,  comme  d*  usage»  la  solennelle  bénédiction  du  Souve* 
raJD  Pontife  ^).  La  chaire  de  S.  Pierre  était  alors  occupée  par  Eugène 
III  (1145-53),  religieux  de  Citeaux  et  élève  du  grand  S.  Bernard.  Le 
pape  accueillit  avec  honneur  l'abbé  de  Cava  et  lui  donna  diverses 
marques  de  son  affection.  Gomme  la  discipline  religieuse  s'était  beau- 
coup relâchée  dans  le  monastère  de  S.  Laurent  in  Palisperna»  à 
Rome,  Eugène  le  céda  à  l' abbé  Marin  afln  qu'  il  le  reformât  et  le  gou* 
Temftt  désormais  selon  les  Constitutions  de  Cava  ').  Peu  après  (6  Mai 
1U9)  par  une  bulle,  donnée  à  Tusculum,  par  les  mains  du  cardinal 
Gai,  chancelier  de  la  Sainte-Eglise,  Eugène  IIL  se  rendant  aux  jtisles 
prières  de  son  cher  fils  Marin,  abbé  du  monastère  de  Cava,  qui  est 
nlué  près  de  Saleme,  et  marchant  sur  les  traces  des  Pontifes  Ro- 
mains,  ses  prédécesseurs:  Grégoire  VII  d' heureuse  métnoire,  Urbain 
Uj  Pascal  II,  Calixte  II  et  Innocent  II,  reçoit,  sous  la  protection  de 
S.  Pierre  et  la  sienne,  le  monastère  de  Cava  et  le  déclara  libre  du 
joug  de  toute  sorte  de  personnes,  tant  ecclésiastiques  que  séculières j 


4)  i  1146.  Oclavo  Ydas  Junii  obiit  domnus  Falco,  nostr»  congregationis  abbas  et 
VII  Ydus  Juin  Marinus  vcstararius  loco  cius  successit.  •  Ann.  Cav.  ap.  Pebtz.  III. 
VJÎ.  —  Le  Vestarariui,  selon  Du  Cange,  devait  soigner  les  babits  ou  le  trésor  du 
monastère,  «  qui  ve^tium  vel  Uiesauri  curam  habel»  »  Peut-être  même  remplissait-il 
une  partie  des  fonctions  de  l' Archiviste,  ainsi  que  semble  V  indiquer  un  parchemin  de 
1323,  dans  lequel  D.  Philippe  de  Haya,  abbé  de  Gava  ,  ordonne  de  faire  duo  publica 
consimilia  instrumenta.  .  .  quorum,  uno  pênes  eumdem  Thomasium  ad  cautelam 
suam  traditOt  aliudin  Vestario  dicti  monasterii  (Cdi\ens\s)  conservandum  mittere 
non  tardetis  (Ventim.  Not.  di  Castellab.  p.  15  et  53  du  GIos.)  —  Il  ne  faut  point  con- 
fondre, comme  on  Ta  fait  quelquefois,  Vabbé  Marin,  avec  D.  Marin  Capece,  de  Naples, 
qui  vécut  à  Gava,  vers  la  même  époque:  D.  Marinus  de  Neapoli  ex  nobili  familia  Ca- 
pece,  aliàs  Cacapece,  gêner  gloriosi  iilij  Pandulfi  comitis,  fuit  Monachus  Gavensîs  cir- 
ca Annum  Domini  1150. ex  Arc.  (vet.)  40. n.  69, 123  et  ex  Arc.(i;ei.)  82.  n.  34.  >  Ve- 
NEREO,  Dict.  m.  190;  RoDUL.  MS.  n.  7. 

<)  t  Qua  de  re  pro  Apostolica  benedictione  Romam  (  ut  lum  Ahbates  consuevere  ) 
contendit.  •  Rodul.  Hist,  MS.  63.  r  78. 

3)  f  Monasterium  S.  Laurentii  in  Paliperna,  quemadmodum  ipsum  prsdictus  anteces* 
sor  noster  Eugenius  PP.  ad  reformandam  Religionem  quaeîbi  perieraUet  per  vos,  et  per 
successores  veslros,  perpetuis  temporibus  gubernandum  Vobis  concessit.  »  Ex  bulla 
Alexandri  lïl  30  Jan.  1168,  Arc  Mag.  H,  50,  vel  ap.  Margarin.  Bull.  Casin.  l.  II. 
p.  180.  n'2. 
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de  façon  gu'  il  ne  soit  soumis  qu  au  Saint-Siège.  L«  Pape  CQumèrc 
ensuite  les  abbayes,  prieurés,  monastères  ou  églises  de  majeure  im- 
portance, appartenant  à  Gava,  et  confirme  le  tout  à  I*  abbé  Marin  et  à 
ses  successeurs,  comme  il  leur  confirme  encore  les  privilèges  déjà 
connus:  tels  que  le  pouvoir  de  s'adresser,  pour  les  consécrations  sa- 
crées, à  n  importe  quel  évèque;  1*  avantage  de  n'  être  soumis  qu'  à  la 
seule  excommunication  du  Souverain  Pontife;  la  faculté,  pour  les  re- 
ligieux, de  choisir  eux-mêmes  leur  Abbé,  etc.  Suivent  les  signatures 
autographes  d*  Eugène  111  et  de  douze  cardinaux:  Conrad,  cardinal- 
évoque  de  Sabine,  N.^  cardinal-prélre  du  titre  de  S.  Calixte,  Ubald, 
cardinal-prétre  du  titre  de  S^  Praxède,  Ubald,  cardinal-prétre  du  titre 
des  SS.  Jean  et  Paul,  Sisiliberty  cardinal-prétre  du  titre  de  S.  Marc, 
Guij  cardinal-prélre  des  SS.  Laurent  et  Damase,  Uugues,  cardinal-pré- 
tre du  titre  de  S.  Laurent  in  Lu/cina,  Jubus,  cardinal-prétre  du  titre 
de  S.  Marcel,  Odon,  cardinal-diacre  de  S.  Georges  ad  vélum  aureum, 
Octavien,  cardinal-diacre  de  S.  Nicolas  in  Carcere  Tullixino^  Grégoire 
cardinal-diacre  de  S.  Ange  et  Jean,  cardinal-diacre  de  S^  Harie-la- 
Neuve  *).  —  Telle  est  cette  bulle  fameux  qui  a  mérité  à  Eugène  III 
d'être  journellement  nommé,  comme  le  Duc  Roger  et  quelques  autres, 
dans  les  prières  des  religieux  de  Gava  reconnaissants  *). 

L' année-  suivante  V  Abbaye  de  la  Sainte-Trinité  s*  enrichit  d'  un 
autre  monastère  bien  important,  celui  de  S.  Grégoire  apud  Sedile  Tur- 
cîtence,  situé  à  Naples,  près  du  Palais  de  la  Ticame,  sur  la  place  ap- 
pelée alors  Regionaria  ^).  Pierre  de  Domna  Mira,  Richard  Cajelan, 
Rarthélemy  Lamperto,  Jean  Rrancojecio  et  autres  seigneurs  napoli- 
tains le  donnèrent  à  l'abbé  Marin,  avec  toutes  les  églises  qui  lui  étaient 
soumises,  les  maisons,  terres  et  hommes  qui  en  dépendaient  *). 

Les  largesses,  du  reste,  ne  s'arrêtèrent  point  là.  Durant  tout  le  cours 
du  long  gouvernement  de  Marin,  d*  autres  terres,  d'autres  églises,  et 
d'autres  monastères  s'ajoutèrent  encore  au  domaine  temporel,  déjà  si 
grand,  que  possédait  l'Abbaye.  Parmi  les  plus  généreux  bienfaiteurs 

*)  Le  Bull.  Rom,  de  Cocquelines  et  le  Bull.  Casin,  de  Margarini  ne  font  point 
mention  de  cette  Bulle  importante.  Pour  ce  motif,  nous  la  reproduisons,  à  T  Appen* 
dice,  lett.  K. 

*)  c  Goius  beneficij  meroores,  in  quotidiaoe  nostrae  servi  lu  tis  ofiîcijs,  pro  Optimi 
Pontiflcis  Anima  iugis  usque  adhuc  tcmpora  nostra  commemoratio  facta  est  •.  Rodul. 
//ù^M3.  61.  p.  98. 

')  L*  église  paroissiale  de  S.  Thomas  de  la  Vicairie  occupe  aujoord*  hui  la  place  àr 
et  ancien  prieuré  de  Gava.  Cf.  Venbreo,  Dict.  Arch.  Cav.  t.  II.  f*  180. 

*)  Dipl.  de  Juin  1150.  Arc.  Mag.  H.  8.  —  Cf.  Cod.  dipl.  Cav.  I.  Synop.  p.  xiv. 
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de  Ca?a,  à  cette  époque,  nous  citerons  surtout:  Pierre,  archevêque  de 
Bénévent  (Ii47) ,  Bobert  de  Basinville  ,  comte  de  LoreteUi  et  de 
Cupersano  (H48),ilIeaBandre,  seigneur  de  Marsique-le-Yieux  (1151), 
Gaibertj  seigneur  de  Rocchetta  (1152),  Alberada,  fllle  de  Goffrid , 
comte  de  Lecce  et  châtelaine  de  Lucérie  (11 52)^  Roger,  abbé  de  S.^ 
Marie  de  Bantium  (1154),  Ours,  évoque  de  Gravina  (1155),  Robert, 
seigneur  du  château  de  Trinitaria,  en  Lucanie  (1156),  Albert,  comte 
de  Gravina,  fils  du  défunt  marquis  Boniface  (1157),  /ean,  évèque  de 
Caserte  (1158;,  Roger,  comte  de  Bon-Herbage,  Sergius  Favarogna, 
archevêque  d' Amalfi,  Henri,  archevêque  de  Bénévent,  Serena,  châ- 
telaine de  Castro-Sereno  (1159),  Ebulm^  comte  de  Maliano  et  fils  du 
comte  Lambert  (1161),  Guillawfne,  seigneur  de  Pestillon,  Ricliard, 
évêque  de  Mottola  (1165),  Guillaume,  seigneur  d' Atripaldi  (1166), 
Emma  de  Mannia,  fille  du  comte  Pandulfe ,  Jourdan ,  prince  de 
Capoue  ^1167),  Guillaume,  seigneur  de  San-Severino  (1170),  etc.  etc. 
Les  diplômes  de  tant  de  seigneurs,  de  tant  d*  évêques  et  autres  per- 
sonnages considérables,  se  retrouvent  encore  dans  les  tiroirs  des  Ar- 
chives de  r  Abbaye  *)  et  ne  laissent  pas  que  d'  émouvoir,  à  la  dis- 
lance de  plus  de  700  ans,  même  les  plus  indifférents.  Ces  vénérables 
restes  d*  un  autre  âge,  à  défaut  des  actions  de  Marin,  que  personne 
n'a  pris  soin  de  nous  transmettre,  peuvent  aussi  nous  faire  comprendre, 
bien  facilement,  avec  quelle  sagacité  et  quel  zèle,  cet  abbé  sut  gérer 
les  intérêts  de  son  monastère. 

Marin  fit  d'ailleurs  un  excellent  usage  de  toutes  ces  richesses.  II 
les  divisa  en  deux  parties:  ï  (me  fut  consacrée  au  soulagement  des 
pauvres,  des  infirmes,  et  même  à  l'ensevelissement  des  malades  qui 
mouraient  dans  les  hospices  que  les  religieux  desservaient,  comme 
en  fait  foi  le  diplôme  de  Jean  III,  évêque  de  Cannes  *);  Y  autre  fut 
employée  à  nourrir  les  religieux,  à  entretenir  et  à  embellir  le  Monastère 
et  particulièrement  rÉglise.  -  Les  murailles  de  la  basilique  construite 
par  r  abbé  Pierre  Pappacarbon  étaient  encore  nues  en  grande  partie. 
Marin  les  fit  revêtir  de  travaux  en  marqueterie,  où  les  marbres  les  plus 
précieux  étaient  mis  à  contribution.  Les  voûtes  s' ornèrent  ensuite 
de  peintures  excellentes;  le  pavé  en  briques  fut  remplacé  par  de  bel- 
les mosaïques  au  dessin  correct  et  aua?  couleurs  variées.  Malheu- 
reusement de  tous  ces  travaux,  comme  de  ceux  du  temps  de  Pierre  I*^, 

*)  Voy.  les  56  diplômes  el  les  840  parchemins  du  temps  de  V  abbé  Marin  (  Arc. 
^ag.  Lelt.  H.  el  J.  Arc  n.  XXVI-XXXIV.passim)—  Cf.  Murât.  ItaL  Sac.  V.  790, 
Trischera,  Syl.  grœc.  merab.  p.  193  et  suiv. 

*)  Mai  1167.  Arc.  Mag.  H.  49.  De  Blasi,  Chron.  ann.  1167. 
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il  n*  existe  presque  plus  rien,  si  ce  n'  est  un  Ambon  ou  Jubé^  qui  doit 
nous  faire  déplorer  vivement  la  perte  de  tout  ce  que  le  temps  et  ï  in- 
curie des  hommes  ont  détruit  *).  Ce  jubé  précieux,  dont  les  parties 
principales  sont  aujourd'  hui  dispersées  en  plusieurs  endroits  de  TÂb- 
baye,  était  soutenu  par  quatre  colonnes  torses  en  marbre  blanc  %  11 
était  composé  surtout  de  grandes  tables  de  porphyre  rouge  antique, 
très-fin,  sur  lesquelles  se  déroulent,  en  orbes,  des  mosaïques  étoiléos 
du  meilleur  goût  et  du  même  style  que  celles  des  ambons  que  Y  on 
admire  dans  la  cathédrale  de  Salerne  '). 

Il  existe,  à  Gava,  un  autre  monument  fort  ma  remarquable  de  cette  é- 
poque.  C  est  le  tombeau  de  la  reine  St6j/lle,la  sœur  du  Duc  de  Bour* 
gogne  et  la  deuxième  femme  du  roi  Roger.  Sibylle  mourut  en  1150, 
sans  laisser  d' enfants ,  et  son  corps  fut  solennellement  enseveli  à 

*)  •  Post  baec  igitur  Vir  Bealus  Cavensem  Basilicam  magnifiée  ampliare  aggressus 
est.  Id  qnod  cum  Dei  adiutorio  decenter  explevit.  Eiasqne  parietes  inter  caetera  mar- 
moreis  tabnlis  vermiculato  opère  elaboratis,  muliis  in  locis  contexit,  et  picturis  ex- 
cellentibns  exornaTÎt.  Mixtisque  pneterea  vario  colore  lapillis  mira  arte  compaciîs, 
pavimentum  ferè  omne  constravit.  Ex  qaibns  multa  quideoi,  Icmporum  iniuria,  dirota 
sont,  vix  alto  vestigio  snperstite;  qnaedam  vero  cea  vetustatis  nescia,  nihil  passa  ccr- 
nuntar;  velati  sunt  geminae  tabalas  (ut  vocant)  Museo  afTabrë  factx,  quibos  totus  ille 
Chori  exterior  paries  vestitur,  qui  Chorum  ingredientibus  obviam  est,  Auctorcm  suum 
liis  versibns  indicantes  : 

Hoc  OPUS  EST  FACTUM,  TE  PRAECIPIENTE  MaRIKE, 
ABBAS.  CUI  CHRISTUS  DET  TITAX  sine  ri  RE. 

RoDCL.  Hi$L  MS.  61.  p.  106.  —  Cf.  Morcaldi,  Synop.  Cod.  Dipl.Cav.  p.  xvi. 

2)  Il  serait  très-facile  de  reconstituer  en  entier  le  Itel  ambon  dont  il  s*  agit  ici. 
Les  colonne$  et  la  partie  antérieure  forment,  dans  le  nouveau  Réfectoire  d*  obser- 
vance, les  portes  latérales  de  service  et  la  chaire  de  lecture;  les  latéraux  et  U 
dessous  ornent,  dans  l'Église,  les  autels  do  Crucifix,  de  la  Vierge  et  de  S.  Benoît;  enfin 
les  rampes  du  petit  escalier  qui  conduisait  à  V  ambon,  auxquelles  fait  allusion  Tah- 
bé  RoDCLPHE  i  la  fin  de  la  note  précédente  (ce  qui  reporte  au  delà  du  XVI*  siècle  la 
destruction  de  ce  travail),  sont  placées,  comme  couvercle,  sur  la  tombe  de  Constancf 
Pun%i,  dans  V  ancien  cloître,  et  sur  celle  de  la  reine  Sibylle,  dans  le  vestibule  de 
r  Église,  où  on  lit  précisément  V  inscription  citée  par  Ilodulphe. 

S)  L*  Archevêque  de  Salerne,  Romuald  Cuarna  (il 53-81),  le  célèbre  auteur  de  la 
Chronique  qui  porte  son  nom,  fit  exécuter,  du  temps  de  1*  abbé  Marin  (  1146-70  )  les 
deux  ambons  que  V  on  admire  aujourd*  hui,  à  Salerne,  dans  la  catliédralc  de  S.  Mal- 
thien  (Staibano,  Guida  del  Duomo  di  Salerno^  p.  30.  Saler.  tâ7i,  in-8*).  Le  dessiu 
de  ces  ambons  est  identiquement  semblable  i  celui  de  Cava;  ce  qui  nous  porte  à  croire 
qu'ils  sont,  tous  trois,  du  même  artiste.—  Quant  à  Kambon  de  Havello,  près  d*Amai/i, 
il  est  postérieur  à  ceux-ci,  d*an  siècle  (1260).  U  ne  peut  donc  pas  être  cité,  ainsi  que 
qnelqn'nn  Ta  fait,  comme  contemporain  de  celui  de  Cava. 
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Ga?a  <).  Le  tombeau  de  cette  reine  se  trouvait  d*  abord  à  l' entrée  ex- 
térieure du  chœur  de  Y  Église  ');  plus  tard  il  fut  transporté  dans  le 
vestibule  qui  la  précède ,  et  c*  est  là  qu'  on  peut  le  voir  encore,  à 
droite  en  entrant.  II  est  formé  d*nn  beau  sarcophage  en  marbre  blanc, 
ayant,  sur  le  devant,  dans  une  médaillon,  le  demi-buste  de  Sibylle. 
Au-dessus  du  tombeau,  il  y  a,  fixée  au  mur,  une  inscription  mortuaire, 
qui  rappelle  à  la  fois  la  piélé  de  la  reine  et  la  munificence  du  roi,  son 
époux.  Voici  cette  inscription: 

ReX  HUIC  DAT  RUPI  ROGERIUS  ARVA  SiCLORUM 

Dat  conjux  cineres  moesta  Sibylla  suas  '). 

Le  roi  Roger  ne  survécut  que  quatre  ans  à  sa  seconde  femme.  Il 
laissa,  en  mourant  (1154),  le  trône  de  Sicile  à  son  fils,  Guillaume  I^, 
dit  le  Mauvais  (1154-66).  Celui-ci,  malgré  les  travers  qui  lui  ont  valu 
son  surnom,  comme  son  père  et  ses  aïeux,  montra  toujours  un  grand 
attachement  pour  la  Congrégation  de  Cava  et  spécialement  pour  un 
docle  et  prudent  religieux,  appelé  Christophe.  Roger  avait  déjà  fait 
de  Dom  Christophe  son  ami  et  son  conseiller  intime.  Guillaume  alla 
plus  loin  encore.  Du  consentement  de  V  abbé  Marin,  il  1*  appela  à  sa 
cour  et  le  nomma  son  pénilentier  royal  *). 

*}  t  Rex  autem  Roger ius  .  . .  Sibiliam  sororem  Ducis  Bargundi»  duxit  nxorero,  que 
non  moltô  post  Salerai  mortua  est,  et  apud  Caveam  est  sepulta.  a  Romuald.  Salern. 
Ckron,  ad  an.  1150.  ap.  Murât.  Scrip.  Rer.  It.  t.  VU.  p.  193,  d.—i  1151  (pour  iiSO). 
Obiit  Sibilla  regina.  •  Ann.  Casin.  ap.  Pertz,  t.  XVIIH.  p.  310.  —  •  1150.  Depositio 
Dominas  Sibyll»,  illustris  reginae.*  Necrolog,  Salernit.  cité  dans  le  MS.  de  M.  CéUslin 
Guatiglia,  f*  74,  où  on  lit,  en  outre,  les  paroles  suivantes:  •  1150.  Obiit  Sibylla  re- 
gina ...  In  monasterio  Cavensi  videtur  sepultnra  diclx  regin»  in  qua,  annis  preteritis, 
legebator  base  inscriptio:  In  hoc  tumulo  iacet  corpus  Rcginae  Sibillae,  uxoris  quon- 
DAN  RoGERii,  REGIS  SiciLiAEi  Cf.  Mat.  Camera,  ht.  di  Amalfi.p  185.Napoli,  1836.— 
De  Blasi  {Chron.  ad.  an.  1152)  et  d'  autres  encore  se  tompentdonc  en  fixant  la  mort 
de  Sibylle  à  r  an  1152. 

^)  Lettre  de  V  abbé  Maaacane  au  marq.  Villarosa  (6  Fév.  1829)  ap.  Tarsia,  ^f(. 
di  divtrsi  uomini  Ulustri,  p.  250.  Napoli,  ABU. 
^)  Cf.  MoncALDi,  Cod.  dipl.  Cav.  Synop.  p.  xvii;  Guida  del  monum.  Cav,  p.  6. 
*)  •  Vixit  quoqne  usque  ad  buius  B.  Viri  tempera  D.  Chrisloforus  Cavensis  Moua- 
dius,  Vir  virtutis  eximis,  qui  sub  B.  Falconis  primum,  deinceps  sub  eius  regimine 
tanto  décore  enituit,  ut  serenissimo  utriusque  Siciliae  Régi  Rogerio  in  primis  cbarus 
fuerit,  alque  ob  singularis  eruditionis  et  prudentiae  experimentum,  ac  spectatae  in  eo 
fidei  inlegritatem,  Guilielmus  I,  Rogorij  prasdicti  filius,  eum  in  Regali  Palatio  secum 
babere  omnem  adbibuerit  conatum.  Id,  quod  obtinuit ,  eumque  in  Regium  Pœniten- 
tiamm  sibi  elcgit.  •  Rodul.  HisL  US.  61.  p.  101.-  Cf.  Ughelli.  VII.  875.  et,  à  l' Ap- 
pendtce,  lettre  L,  le  diplôme  du  roi  Guillaume  I. 
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Enhardi  par  ces  bonnes  dispositions  envers  un  de  ses  relipeuz,  par- 
tant surtout  de  la  part  d'un  prince  qui  n'  était  pas  des  meilleurs,  Tabbé 
de  Gava  se  rendit  à  Palerme,  où  Guillaume  le  Mauvais  tenait  sa  cour. 
Il  lui  soumit  les  principaux  diplômes  accordés  jusqu'  à  ce  jour  à  sou 
Abbaye,  et  ie  pria  de  vouloir  les  confirmer.  Guillaume,  par  amour 
pour  Christophe^  sonpénUentier,  et  afin  de  ne  point  rester  au-des- 
soujs  de  ses  a/ncètres,  qui,  à  partir  de  Robert  Guiscard  jusqu*  à  son 
père  Roger,  avaient  été  si  prodigues  de  faveurs  envers  1*  abbaye  de 
Gava,  non  seulement  confirma  tous  les  biens  et  privilèges  de  cette 
abbaye;  mais  la  prit  sous  sa  spéciale  protection;  1*  exempta  de  toute 
sorte  de  charges  ou  taxes  ;  donna  à  1*  abbé  Marin  et  à  ses  successeurs 
le  pouvoir  de  nommer  des  juges  et  des  notaires  publics;  lui  accorda 
le  privilège  de  créer  des  vassaux  et  de  les  appeler  sous  les  armes; 
lui  reconnut  le  droit  de  juger  les  hommes  de  sa  dépendance,  ne  ré- 
servant pour  lui  que  celui  d' intervenir  dans  les  affaires  criminelles  *). 

Outre  Dom  Christophe^  le  pénitentier  des  rois  Roger  et  Guillaume 
1«',  du  temps  de  Y  abbé  Marin,  il  florissait  à  Gava  un  autre  religieux 
célèbre,  dont  déjà  nous  avons  prononcé  ailleurs  le  nom.  Il  s'agit  de 
Dom  Jean  de  Marsiquey  le  fondateur  de  la  petite  ville  de  Tramuiola. 
Dom  Jean  fut  appelé  de  Gava  à  Marsique,  sa  patrie,  pour  succéder  à 
Jean  II,  sur  le  siège  épiscopal  de  cette  ville,  vers  1163  %  Il  reçut  alors 
le  nom  de  Jean  IIL  En  considération  de  ce  fils  distingué  de  Gava,  les 
comtes  de  Marsique  accordèrent,  tant  au  monastère  de  la  Sainte-Tri- 
nité qu'aux  habitants  de  Tramutola,  une  infinité  de  concessions, 
privilèges  et  exemptions,  que  le  lecteur  voudra  bien  nous  dispenser 
d*  énumérer  ici  ^).  Notons  seulement  que  Jean  111  vivait  encore  en 
1179,  puisqu'il  assista  alors  au  concile  que  le  pape  Alexandre  III 
réunit  au  palais  de  Latran  *),  et  tout  porte  à  croire  qu'il  vécut  en- 
core longtemps  après. 

Gependant  V  Italie  était  plus  que  jamais  divisée  en  deux  camps  : 
celui  des  allemands,  commandés  par  Frédéric  Barberousse,  et  celui 
de  la  fameuse  Ligue  Lombarde^  ayant  à  sa  tète  le  pape  Alexandre  III. 
Ge  dernier,  attaqué  dans  Rome  même,  chercha  son  salut  dans  la  fuite 
(1167).  Il  trompa  une  nuit  la  vigilance  des  troupes  impériales,  et,  gr&- 

*)  Voy.  à  V  Appendice,  lettre  L. 

*)  Voy.  ci-dessus,  pag.  lU. 

S)  Voy.  le;;  diplômes  de  Mai  1153,  de  Nov.  1154,  de  Mai  1155  {Arc.  Mag.  H.  13, 17 
et  19;.  Cf.  Ughblli.  VII.  499-503;  Ventim.  Difes.  di  Tramut,  Napoli,  1801.  passim. 

*}  fl  Interfuil  deinde  Joannes  Lateranensi  Goncilio  sub  Alexandre  III  anno  1179.  • 
UcHELLi.  Op.  cil.  501.  c. 
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ce  à  un  traveslissement,  il  put  gagner  la  floUe  du  roi  de  Sicile,  Guilr 
laume  II  le  Bon  *),  qui  V  attendait  à  Y  embouchure  du  Tibre,  et  pas- 
ser de  là  à  Gaële  et  puis  à  Bénévenl.  L' abbé  de  Caya,  qui  s' était  tou- 
jours montré  un  des  plus  ardents  soutiens  de  la  bonne  cause,  se  ren- 
dit, ainsi  qu'  une  foule  d' autres  prélats  et  de  seigneurs,  auprès  du 
PoDlife  fugitif,  pour  lui  faire  acte  de  fidélité  et  lui  offrir  les  secours  de 
son  Monastère.  Touché  de  cet  acte  de  délicatesse,  Alexandre  III,  à 
peu  de  temps  d*  intervalle ,  accorda  à  l' abbé  Marin  jusqu*  à  cinq  bul- 
les distinctes  (1168).  Le  grand  Pape  accepte  d*  abord  avec  gratitude 
la  redevance  annuelle  de  trois  sous  d*or  que  déjà  nous  connaissons'). 
Puis,  à  r  exemple  de  ses  prédécesseurs  Grégoire  VU,  Urbani  II,  Pas- 
cal II,  Caiixle  II,  Innocent  II  et  Eugène  III,  il  déclare  que  le  Mo- 
nastère de  Gava  n*  est  soumis  qu'  au  Saint-Siège;  il  le  prend  sous  sa 
protection  spéciale;  confirme  toutes  les  donations  qui  lui  ont  été  fai- 
tes; accorde  à  TAbbé  le  privilège  de  faire  usage  de  tous  les  ornements 
pontificaux:  mitre,  crosse,  anneau,  sandales,  gants,  tunique,  dalma- 
lique,  etc.,  spécialement  dans  les  conciles,  aux  principales  fêtes  de 
l'année  et  aux  obsèques  des  grands  personnages');  renouvelle  le 
droit  de  faire  ordonner  les  clercs  du  Monastère  par  n  importe  quel 
évéque;  ratifie  celui  qu^ont  les  religieux  d*  élire  leur  Abbé;  confirme 
d'une  façon  particulière  toutes  les  possessions  du  monastère  de  la 
Sainte-Trinité  de  Tram,  qui  dépendait  de  Cava;  accorde  enfin  son 
approbation  à  toutes  les  concessions  faites  par  les  Pontifes,  ses  prédé- 
cesseurs, en  faveur  de  l' Abbaye  ou  de  la  Congrégation  de  Cava  *). 
V  abbé  Marin  ne  survécut  pas  longtemps  à  tant  de  largesses.  Après 
avoir  fourni  un  gouvernement  glorieux  de  vingt-quatre  ans  (1146- 
lOj  ^),  il  mourut  le  IS  Décembre  1170  •).  Son  corps  fut  déposé  non 

')  Saivant  les  Annales  de  Cava^  il  avait  succédé  à  son  père  en  1165,  on  mieux  en 
it66:  I  ues,  obiit  Guilielmus  Rex,  el  filius  Guilielmus  Hex  efficitur,  •  Ann,  Cav,  ap. 
Pkrtz,  SS.  III.  192. 

*)  Voy.  plus  baut,  page  58,  et  Cf.  le  dipl.  de  Janv.  1168.  {Arc.  Mag,  H.  50). 

')Margarini  {BulL  Cas.  I.  8)  se  trompe  en  attribuant  cette  bulle  à  Alexandre  II 
(10«6).  Elle  fut  donnée  par  Alexandre  III,  à  Bénévent,  le  30  Janv.  1168.  Voyez-en 
<i' ailleurs  le  texte,  à  r  Appendice,  lett.  M. 

^)  Trois  bulles  sont  datées  de  Bénévent,  30  Janvier;  la  quatrième  fut  donnée  i  Fe- 
^enlinum,  le  15  Mai  et  la  dernière  à  Anagni,  le  28  Juillet  (Voy.  Arc.  Mag.  H.  50.  51. 
J  1.  2.  3.  — Cf.  Margarjni,  op.  cit.  1. 1  p.  18-20  et  mieux  t.  Il,  p.  180-183;  CocQUE- 
LJWs,  Bull.  Rom.  t.  I.  p.  394-96,  etc.) 

')  C'est  ce  que  rappelle  Jean  de  Capoue,  dans  son  petit  poème  déjà  cité: 
Abbas  Marinus,  vir  magno  nomine  pollens, 
Prefuit  ecclesie,  viginli  quatuor  annis. 

*)  1 1170.  Domnus  Marinus,  abbas  sancia  Trinitatis,  obiit  XIX  kal.  Jannarii.i  Ann. 
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loin  de  la  porte  d*  entrée  de  la  Chapelle  des  Sainls-PireSy  près  du 
lieu  où  reposait  déjà  S.  Cons table.  On  mit  au-dessus  de  son  tombeau 
le  distique  suivant: 

QUEM  DeUS   iETERNO  CŒLI  DïTAVIT  HONORE. 

Hic  pia  deyotus  membra  Marinus  habet  •). 


CHAPITRE  IV. 

LE  BIENHEUREUX  BÉNINCÂSA. 

H71-H94. 

Hérites  de  BénliieaMi.  —  Cînérlsoii  do  roi  CîDlllanme  le  Bon.—  I<eB  relleteu 
de  €mwak  appelés  A  fonder  f  ablMijre  de  Montréal.-^Msm  rè^Ie  du  sllenee  et  CiUl- 
iaame  11.  —  Beaa  réie  des  religieux  de  Cava  en  Sicile.  —  Voyage  de  Bénia- 
casa  dans  celte  ile. — Érection  de  Montréal  en  Archevêché. — IVoaveaax  bien- 
fliileiirs  de  Cava  —  Blpléme  célèbre  de  Baudoin  IV,  roi  de  Jfémsalem.— 
Prétentions  des  Salemitains.  —  1.' antipape  Landon  A  €mw9k,  ^-  Dom  A^pil.  — 
Bénlneasa  Jofé  par  nn  contemporain.     « 

Le  monastère  de  Cava,  à  la  mort  de  Marin,  resta  sans  Âbbé,  pendant 
un  mois  et  demi.  Enfin,  le  30  Janvier  1171,  les  suffrages  unanimes 
des  religieux  électeurs  portèrent  sur  le  siège  abbatial  de  la  Sainte- 
Trinité  un  enfant  de  la  vallée  même  de  Cava,  appelé  Bénincasa  '). 

Benineasa,  suivant  le  petit  poëme  de  Jean  de  Capoue,  fut  un  pasteur 
excellent,  aussi  prudent  que  pieux  >).  De  fait,  son  gouvernement  de 

Cav.  ap.  Pertz.  —  i  Xviij  (kal.  Januarii).  Depositio  domini  Marin!  abbatis.  >  Calend, 
in  MB.  Memb.  Cav.  n.  19.— Cf.  De  Blasi,  Chron.  an.  1170;  Biicblini.  Menol,  p. '853. 
Le  Brève  Chron.  Cav.  d*  Ughelli  {Ital.  Sac.  VII.  373)  se  trompe  donc  en  fixant  la 
mort  de  Y  abbé  Marin  en  1171. 

*)  •  Ejus  corpus  iuxta  Beati  Patris  Constabilis  tumulum  sepultum  est»  ubi  pia  fide- 
Hum  devotione  colitur»  etc.  Rodul.  MS.  61.  p.  107.  —  Quand,  en  1648,  on  refit  la 
ChapeUe  des  Sainte- Pères,  on  trouva  les  corps  da  Bicnh.  Marin  enveloppé  dans  une 
chappe  noire f  avec  un  étole  par-dessus;  une  crosse,  en  forme  de  T,  longue  de  quatre 
palmes  (1  met.  06)  d  ses  côtés,  et  des  sandales  aux  pieds.  Des  rameaux  de  laurier 
étaient  répandus  dans  tout  le  tombeau.  (Libre  dei  ricordi,  n.  II.  r  U9  a  t'). 

2)  c  1171  [et  non  pas  i170,  comme  lisent  quelques  uns  )  Domnus  Benineasa  eligitur 
abbas  sancl»  Trinitatis,  II.  kal.  Febmarii.  >  Ann.  Cav.  in  MS.  Mcmb.  n.  3.  f  127, 
vel  ap.  Pertz,  SS.  III.  192.  ~  Cf.  De  Blasi,  Chron.  an.  1171. 

')  Benineasa,  pius,  prudens  et  pastor  opimus, 

Successit  digne,  fovit,  rexitque  bénigne, 
Octavus  résidons  vicenis  et  tribus  annis 
Celica  régna  pclens;  fruitur  nunc  sedibus  almis. 
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?iogt-lrois  ans  esl  presque  aussi  glorieux  que  celui  de  S.  Pierre  Pap- 
pacarbon ,  qui  avait  été,  comme  nous  Y  avons  dit,  l' âge  d*  or  de  V  Ab- 
baye; que  r  on  en  juge  au  reste. 

Le  royaume  des  Deux-Siciles  avait  alors,  pour  souverain,  Guillaume 
II,  dit  le  Bon  (1166-89;,  fils  et  successeur  de  Guillaume  le  Mauvais. 
Ce  prince,  aussi  magniGque  que  son  père  s*était  montré  avare,  n'avait 
cependant  point  d*  enfants.  Afin  de  mériter  du  Ciel  la  grâce  d*en  ob- 
lenir,  il  fit  construire,  en  ï  honneur  de  la  S*«  Vierge,  sur  une  pitto- 
resque colline,  qui  domine  la  ville  et  le  golfe  de  Palerme,  le  somp- 
tueux monastère  de  Montréal j  de  réputation  Européenne  (1174)  *). 
Quand  ce  splendide  monument  fut  terminé  Guillaume  voulut  le  peu- 
pler de  pieux  et  doctes  religieux.  Une  circonstance,  tenant  du  prodige, 
détermina  son  choix.  Laissons  parler  ici  un  chroniqueur  Sicilien:  «  Le 
roi  Guillaume,  dit-il  '),  se  rendait  de  Capoue  à  Salerne,  pour  passer  de 
là  en  Sicile.  Hais  il  était  à  peine  arrivé  à  Salerne,  qu*  il  fut  contraint 
de  s'arrêter,  à  cause  de  la  maladie  de  la  pierre  qui  le  tourmentait.  Les 
douleurs  devinrent  telles,  qu'  on  finit  par  désespérer  de  le  sauver.  En 
ces  jours,  Bénincasa,  abbé  de  la  Sainte-Trinité  de  Gava,  monastère 
de  l'ordre  de  S.  Benoit,  était  fameux  par  sa  sainteté.  Guillaume  le 
fil  venir  près  de  lui.  L' homme  de  Dieu  fortifia  d' abord  l' esprit  du  roi 
et  rendit,  peu  après,  à  son  corps  la  vigueur  d*  autrefois.  •  r—  Gela  se 
passait  en  1172  »). 

Le  monarque  reconnaissant  se  souvint  toujours,  dès  lors,  du  saint 
abbé  de  Gava  et  ce  fut  précisément  à  lui  qu'il  s'adressa  afin  d'obtenir 
des  religieux  pour  son  monastère  de  Montréal  (1176):  •  Le  roi  Guil- 

*)  ■  Considerans  Rex  ipse  felicitalis  su»  tempora  à  Domino  accepisse,  et  qiiod  eum 
absque  liberis  sors  fecerat  iofelicem,  cogitavit,  ul  sapiens  sapienter  placarel  Dominiim, 
ni  tecundam  redderel,  quam  sterilem  fecerat,  cogitavit  de  Ihesauris  suis  asdiflcare  sibi 
domom  in  monte  Regali  ad  bonorem  gloriose  Virginis  Matris  ejus,  quatn  ditavil,  corn- 
psit,  et  auxit.  Dilavit  possessionibus,  compsit  auri  ornatu,  auxit  et  musivo  opère,  la- 
pidamque  pretiosorum  colore  diverso,  et  talem  ad  finem  usqoe  perduxit,  quaiem  nul- 
lus  Uegum,  aut  Principam  in  tolo  terrarum  Orbe  construxil  leroporibus  nostris  .■  Ri- 
CHARDi  DE  s.  Gkrhano  Chfon,  ap.  Murât.  SS.  VII.  969.  —  ■  Cum  Monasteriuoi  in 
bonorem  Dei  et  memoriam  B.  Mariae  Dei  Genitricis  et  Virginis,  sicul  non  solum  ei 
literià  tue  Celsîtudinis,  sed  etiarn  aliorum  certa  relatipne,  non  sine  multo  gaudio  et 
letilia  cordis  audivimus,  super  sanctam  Kiriacam  divin»  gratt»  inspiratione  regalibu^ 
eojuirutrt  cœperis  opibu$,ei  iargissimisetamplissimis  possessionibus  disposueris  ■  etc. 
Ex  Bulla  AUxand.  Ul  ad  Regem  Guiliel.  II.  14  Januar.  ii75.  ap.  CocQUCUN.  Bull- 
Hom.  t.  II.  p.  433. 

*)  Cronica  MS.  du  P.  Catania,  dans  les  Ârch.  des  Bénédictins  de  Montréal. 

'}GRAViNAy  Ilduomo  di  Monr.  illust.  p.  8.  note  2  et  3,  Palerme,  1859,  in-f*  max". 
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laume ,  dit  l' historien  Rodulphe  *) ,  après  avoir  heureusement  ter- 
miné le  temple  et  le  monastère  de  Montréal,  désirait  y  introduire  la 
plus  parfaite  régularité  et  la  majeure  observance  qu'il  lui  fût  possible. 
Il  se  persuada  qu'  il  atteindrait  ce  but  s' il  y  appelait  des  religieux  de 
Gava,  n  expédia  donc,  comme  ambassadeurs,  quelques  uns  des  prin- 
cipaux personnages  de  sa  cour  au  monastère  de  Gava,  avec  des  pré- 
sents et  des  lettres.  Dans  ces  lettres,  il  priait  Y  abbé  Bénincasa  de 

*)  Rodulphe  écrit  aussi  bien  en  italien  qu*  en  latin.  Que  le  lecteur  en  jnge  par  ce 
passage,  encore  inédit:  ■  Trà  le  piû  illustri  opre  ch*  egli  {Guglielmo  il  Buono)  si 
trova  ba?er  faite,  la  piû  segnalata  e  degna  de  la  sua  real  magnificenza  e  pie  ta,  fù  Tba- 
ver  da'  fondamenti  eretto,  et  ediGcato  con  mirabiP  arliûcio,  et  inestimabil  spesa  quel 
nobilissimo,  e  per  il  Mondo  tutto  nominato  e  famoso  Tempio  e  Monasterio  di  Monreale 
nel* Isola  di  Sicilia;  con  dotarlo  di  grossissîma  in Irata,  conforme  alla  sua  grandezza 
reale.  La  quai*  opra  dopô  cb*  egli  bebbe  felicissimamente  coropita,  desidcrando  d' in- 
trodurvi  la  maggior  osser?anza,  epiû  santi  istituti  che  gli  fusse  possibile;  cciô  d*av- 
venirglt  à  voto  si  persuase,  se  i  Monaci  dal  Monasterio  Cavense  ivi  conducesse,  i  quali 
secondo  la  norma  del  detto  Monasterio.  in  quello  1*  osservanza  rcgolare,  e  modo  di  vi- 
vere  islituissino.  Per  il  cbe  alcuni  dei  principal!  de  la  sua  Corte  mandô  suoi  ambascia- 
tori  al  Monasterio  Cavense»  con  sue  lettere  e  doni;  pregando  istantemente  il  Bcato  Bé- 
nincasa cbe  il  Monasterio  di  Monreale  sotto  il  governo  délia  Congrégation  Cavense 
perpetuamente  accettasse,  e  dal  Monasterio  Cavense  vi  mandasse  i  Monaci,  i  quali  con- 
forme al  lor  modo  di  vivere  e  monaslici  istituti  ivi  di  continue  dimorassino  al  servitio 
del  Signore.  Yenendo  dunque  li  detti  ambasciatori  al  Monasterio  Cavense,  e  dal  santo 
Padre  con  ossequiosa  cbariti  ricevuli,  à  lui  le  lettere  e  i  doni  del  lor  Rè  fedeloente 
appresentarono;6  con  istanza  bumilmente  il  pregaronocbe  al  suodesiderio  si  degnasse 
di  sodisfare;  le  quali  cose  udite  il  santo  Padre  non  si  puô  dire  di  quanta  giocondilà  di 
spirito  fusse  ripieno.  Si  che  verso  il  Rô  con  le  viscère  di  carità  abondanli,  à  coloro 
cb*  in  suo  nome  à  lui  venuti  erano  moite  gratie  rendendo,  dopô  che  per  alquanli  giordi 
con  esso  lui  rilenendogli,  con  molta  bumanità  gli  bebbe  trattati;  da  quella  santissima 
Congregatione  de'  suoi  Monaci  Cavensi  in  ogni  santiti  e  perfettione  riguardevoli,  et  il- 
lustri, n'  elesse  cento,  i  quali  sott'  il  governo  di  Tbeobaldo  lor  Padre,  con  esso  loro  in 
Sicilia  al  Rè  n*  andassero.  I  quali  bavuta  dal  Beato  Padre  la  Benedittione,  montando 
su  la  real  galeacon  gli  ambasciatori  del  Rè,  al*  Isola  di  Sicilia  navigarono;  et  al  Rè 
appresentandosi,  furono  da  lui,  cbe  con  grandissimo  desiderio  aspettati  gli  havea,  un 
per  uno  gratiosissimamente  abbracciati,  e  con  molta  divotion*  et  allegrezza  al  Mona- 
sterio condotti;  il  quale  con  tutte  le  cose  che  per  lor*  uso  e  comodo  preparate  vi  erano 
assegnandogli,  e  dal  Padre  Tbeobaldo,  e  da  tutti  gli  altri  licentiandosi  i  casa  se  ne 
ritornô.  Ma  Tbeobaldo  con  i  suoi  monaci  nel  Monasterio  rimanendo,  in  tanta  austeritâ 
di  vita,  e  rigor  d*  osservanza  si  restrinsero,  cbe  da  ciascuno  cbe  la  lor  conversatione 
rignardava,  ogni  bumana  consideratione  con  la  lor  santilà  avanzare,  et  esser  più  tosto 
Angeli  cbe  Huomini  si  gindicava;  poichè  né  Tamenità  del  luoco,  né  la  maravigliosa 
bellezza,  e  magnificenza  délie  stanze,  ne  le  tante  ricchezze  e  comodità,  et  altre  cose 
Ult,  dal  rigor  del  lor*  istituto  non  gli  potessino  pure  un  punto  rallentare.  >  RiDoLrr. 
Vite  de*  SS.  Pad.  Cav.  MS.  65.  f.  87-88.  —  Cf.  Vener.  Dict.  111. 177. 
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daigner  accepter  le  monaslëre  de  Montréal  sous  le  gouvememeni  de 
la  Congrégation  de  Cava  et  d' envoyer,  en  conséquence,  à  Monlréal, 
des  religieux  pour  y  pratiquer  désormais  les  institutions  de  leur  Ordre. 
Les  messagers  du  roi  furent  reçus  avec  une  grande  charité  par  le  ver- 
tueux Abbé,  auquel  ils  présentèrent  fidèlement  les  lettres  et  les  pré- 
sents dont  ils  étaient  porteurs,  le  suppliant,  en  même  tenaps,  humble- 
ment, mais  instamment,  de  vouloir  bien  satisfaire  les  pieux  désirs  de 
leur  souverain.  On  ne  peut  dire  de  quelle  joie  Bénincasa  fut  rempli  en 
recevant  une  telle  ambassade.  Il  adressa,  le  cœur  surabondant  d' une 
sainte  allégresse,  de  vifs  remerclments  aux  envoyés  du  prince.  II  les 
retint  même  près  de  lui  quelques  jours  et,  durant  ce  temps,  les  traita 
avec  les  plus  grands  égards.—  Cependant  Bénincasa  choisissait,  parmi 
la  multitude  de  ses  religieux,  ceux  qu  il  destinait  à  fonder  la  nouvelle 
Abbaye.  Il  en  réunit  ainsi  cent  des  plus  vertueux  et,  peu  après,  leur 
donna  l' ordre  de  se  rendre  en  Sicile,  sous  la  conduite  de  Dom  Théo- 
bald.  Dès  qu*  ils  eurent  reçu  la  bénédiction  de  leur  vénérable  Abbé, 
lous  ces  religieux,  en  compagnie  des  ambassadeurs,  montèrent  sur  la 
galère  royale  et  firent  voile  vers  Palerme  *).  A  leur  arrivée  dans  l'île, 
[le  20  Mars  1176,  veille  de  la  fôte  de  S.  Benoit  *),  le  roi,  qui  les  atten- 
dait avec  anxiété,  alla  au-devant  d*  eux,  les  embrassa  tendrement,  les 
uns  après  les  autres,  et  les  conduisit  ensuite  lui-même,  plein  de  dévo- 
tion et  de  joie  au  monastère  qu*  ils  devaient  habiter.  11  leur  assigna 
tout  ce  qu'il  avait  fait  préparer  pour  leur  usage  ou  leurs  commodités  '); 

)  11  est  de  tradition,  à  Gava,  qae  Théobald  était  porteur  d'une  lettre,  dans  laquelle 
r  abbé  Bentn6asa  demandait  excase  au  roi  de  Sicile  du  petit  nombre  de  religieui  qu'il 
lui  envoyait:  Il  n'en  avait,  disait-il,  que  trois  mille  !....  Cf.  Rodul.  MS.  61.  p.  109, 
BucELiN.  MenoL  pag.  29  —  Cela  au  reste  s*  accorde  parfaitement  avec  le  langage  de 
la  Balle  de  Lucius  Ul  de  l' an  1182:  •  Brevi  tempore  templum  Domino  multa  dignum 
admiratione  construxit  {Guilielmus  Rex),  castris  munitissimis,  etredditibus  ampliavit, 
libris,  et  sacris  vestibns  et  argento  decoravit,  et  auro:  el  tandem  multitudinem  Mo- 
nachorum  de  Cavensi  Ordine  introduxit.»  etc.  Ap.  Cocquel.  Bull.  Rom.  t.  III.  p.  4. — 
Snivani  ce  que  m' a  assuré,  eu  Octobre  1874,  le  Rme  p.  Prieur  D,  Dominique- G aspar 
Lancia,  de  Palerme,  (qui  fut  alors  envoyé  par  Pie  IX,  i  Cava^  comme  Visiteur  Apos- 
tolique), on  a  conservé,  à  Montréal,  jusqu'à  la  suppression  de  1867,  la  Règle  de  Saint 
Benoit,  selon  les  Constitutions  de  Cluny  et  les  Usages  de  Cava,  que  Tabbé  Tbéobald 
el  ses  confrères  emportèrent  avec  eux  de  Cava  en  Sicile.  Cette  Règle,  doit  être  aujour- 
d'bui  encore  dans  la  Bibliothèque  Nationale  de  Palerme. 

<)  Cf.  Gravina,  //  duomo  di  Monreale  illustrato,  p.  9. 

^)  I  L*  intero  fabbricato  {di  Monreale)  allorcbè  da  Guglielmo  II  fu  consegnato  a 
Teobaldo ,  abale  Cluniacense  (1176),  era  formato,  come  lo  è  tuttora,  presse  a  poco  di 
un  quadrato.  Un  ampio  cbioslro  ne  occupava  il  centro.  Tre  fiancate  erano  circnite  da 
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puis  il  prit  coDgé  d*  eux  et  retourna  à  son  palais.  Quant  à  Théobald  et 
à  ses  religieux,  ils  observèrent,  dès  le  premier  moment,  une  telle 
austérité  de  vie»  une  telle  rigueur  de  discipline,  que  tous  ceux  qui  les 
voyaient  les  prenaient  plulAt  pour  des  anges  que  pour  des  hommes. 
Ni  r  aménité  du  lieu,  ni  la  merveilleuse  beauté  et  magnificence  du 
monastère,  ni  les  richesses  infinies  dont  ils  furent  comblés  ne  purent 
jamais  affaiblir  la  vigueur  de'leur  ferveur  première,  n 

Théobald,  qui  avait  conduit  à  Montréal  la  colonie  bénédictine  de 
Gava,  fut  chargé,  comme  abbé  <),  de  la  gouverner.  Il  le  fit,  sous  la 
Règle  de  S.  Benoît,  selon  V  observance  et  la  discipline  de  Cava, 
ainsi  que  le  prouvent  un  grand  nombre  de  documents,  tels  que  le 
diplAme  du  roi  Guillaume  le  Bon,  du  mois  d' Août  1176,  et  la  bulle  du 
pape  Lucius  III  du  5  Février  1182  *).  Voici,  du  reste,  un  fait  qui  nous 
confirmera  dans  cette  persuasion  et  nous  donnera  une  idée  de  ces  fa- 
meuses Constitutions  de  Cava,  si  peu  connues  aujourd*  hui:  c  Un  jour 
(c'est  encore  r  abbé  Kodulp/ie  qui  parle),  tandis  que  plusieurs  reli- 
gieux étaient  occupés  à  un  certain  travail,  le  roi  Guillaume,  qui  allait 
souvent  au  monastère  de  Montréal,  soit  pour  y  passer  quelques  ins- 
tants avec  les  religieux,  soit  pour  assister  à  leurs  offices,  s*  y  rendit, 
comme  d'habitude,  vers  le  soir,  et  se  mit  à  se  promener  sous  les 
cloîtres  du  monastère.  Apercevant  de  loin  les  religieux  qui  travail- 
laient, le  prince  se  dirigea  vers  eux,  les  salua  avec  aiFabilité  et  leur 
demanda  je  ne  sais  trop  quel  détail  qu*  il  désirait  connaître.  A  cause 
de  la  Règle,  qui  commandait  alors  le  silence,  aucun  des  religieux 
n'  osa  répondre  au  roi,  mais  tous,  saluant  humblement  de  la  tête  le 
monarque,  passèrent  outre,  Y  un  après  Tautre,  et  continuèrent  à  s'oc- 
cuper silencieusement  de  leur  travail.  Cette  manière  d*  agir  déplut 
beaucoup  au  bon  roi,  qui  1*  attribua,  non  point  à  V  observation  d*  un 
article  de  la  Règle,  qu'  il  ignorait  ;  mais  bien  à  la  grossièreté  des  reli- 
gieux. Il  se  crut  méprisé  par  ces  moines  qu'il  aimait  tant  et  auxquels 
il  avait  déjà  donné  tant  de  marques  de  son  affection.  Toutefois  il  ne 

Ire  grandi  corridoi,  che  costituivano  la  dimora  dei  monaci.  La  chiesa,  dalla  parte  di 
tramonlana,  chiudea  il  quadrato  sopradetto,  prolungandosi  alquanto  verso  Toriente  .* 
Gravina  ,  Oper.  cit.  pag.  24  et  suiv. 

0 

<)  Et  même  comme  Evêque,  suivant  Rodulphe  (MS.  figuré  n*  7),  Del  Giudice  (Som- 
marU)  dei  Privil.  di  MonrealCt  p.  16.  Palermo.  1702)  Gravina  et  antres. 

*)  ff  Monasterium  ad  Ordinem  Cavensis  Monasterii  et  Beati  Bencdicii  Regulam  in- 
forroandum,  no&  longe  a  mœnibus  felicis  Urbis  Dostrie  Panorroi,  super  sanclam  Curia- 
ciam  (ou  mieux  S.  Ciriacam,  comme  porte  la  Chronique  de  De  Blasi),  diligenti  cura 
nostra  et  multa  devotione  fundatum,  sancts  et  Gloriosœ,  semperque  Virgiuis  Dei  Ge- 
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montra  extérieurement  aucun  trouble  et  dissimula  son  mécontenle- 
nient  sous  une  apparente  sérénité.  Peu  après  cependant,  tandis  quMl 
se  trouvait  à  discourir  avec  Y  abbé  Théobald  d' autres  affaires,  il  se 
mit  à  raconter,  comme  incidemment,  ce  qui  lui  était  arrivé.  Théobald 
reconnut  bien  vite  sur  le  visage  du  roi  tout  le  trouble  qui  agitait  son 
esprit.  Il  lui  fit  alors  doucement,  comprendre  que  ce  qu*  il  attribuait  à 
r  inurbanité  et  au  manque  d*  égards  pour  sa  personne,  provenait  uni- 
quement de  l'observance  exacte  des  Règles:  Le«  Constitutions  du 
Monastère  de  Cava,  ajouta-t-il,  sont  si  profondément  gravées  dans 
le  cosur  de  ces  religieux^  qu  ils  supporteraient  volontiers  les  peines 
les  plus  grandes  et  la  mort  même^  plutôt  que  de  violer  le  Silence^ 
aux  heures  qu'  iU  doivent  V  observer.  Ces  paroles  et  d*  autres  sem- 
blables calmèrent  le  roi,  qui,  non  seulement  rendit  aux  religieux  toute 
son  estime,  mais  eut,  dès  lors,  la  plus  haute  opinion  de  leur  vertu  *). 
S' il  fallait  d*  ailleurs  d*  autres  preuves  de  Y  amour  du  roi  Guillaume 
II  envers  les  religieux  de  Montréal,  nous  les  trouverions  dans  les  lar- 
gesses qu'  il  ne  cessa  de  leur  prodiguer,  durant  tout  le  cours  de  son 
règne.  Dans  le  diplAme  du  15  Août  1176,  comme  dans  celui  qui  a  été 
cité  plus  haut,  par  amour  pour  les  religieux  de  Cava^  qui  s*  effor- 
cent  de  civiliser  les  mœurs  des  Siciliens^  au  moyen  de  la  probité  de 
leur  vie  et  par  renseignement  des  sciences,  ce  prince  accorda  à  Théo- 
bald et  à  ses  successeurs  d'immenses  possessions,  tant  en  Sicile 
qu'en  Italie;  telles  que  le  chàleau-fort  de  Corilion  ou  Carlion.  les 
fiers  de  Pace,  de  Calatrasi  et  de  Bulchar,  la  ville  épiscopale  et  le 
pays  tout  entier  de  BitcttOy  en  Fouille,  cinq  navires  dans  le  port  de 
Palerme,  le  droit  de  pêclier  le  thon  autour  de  Tlle  de  Fima,  des  égli- 
ses et  des  terres  sans  nombre  à  Messine,  à  Rossano  et  ailleurs,  enfin 
le  privilège,  pour  l'Âbbé,  de  rendre  la  justice  aux  hommes  qui  dépen- 

nilricis  Maris  Titulo  et  sacrosancto  nomini  duximns  consignandum.  *  Ex  dipl.  GuU^ 
lielmi  lïegis^  28  Jan.  1176,  ap.  Margarin.  DuL  Cas.  t.  II.  p.  190.  —  «  St|ituiDius  ia 
primis,  ut  ordo  mooastiCQs,  qui  secundum  Dei  timorem  et  beatt  Benedtcti  Regulam  et 
Cavensis  Monasterii  observantiaa  in  eodem  loco  constitutus  esse  dignoscitur,  perpe- 
tuis  ibidem  temporibus  inviolabiliter  observetur.  >  Ex  Bulla  Lucii  III.  5  Feb.  1182. 
Ibid.  p.  198,  vel  ap.  Cocquelin.  Bull.  Rom.  t.  III.  p.  4.  —  Cf.  Venbr.  Dict.  I.  170. 
*)  <  Die  \erô  quadam  cum  Rex  praedictus  circa  Vespertinam  boram  per  Monasterij 
CUustra  auimi  gralia  deambularet;  quo  persspè  tum  utfratres  inviseret,  tum  ut  divinis 
laadibus  interesset,  venirc  consuevit:  repperit  ex  Monacbis  quosdam  (existimo)  iunio- 
res,  quos  emiuûs  conspicatus,  deinde  propiùs  ad  eos  accedens  blandë  salutavit  ac  de 
aliquo  percontatus  est.  Gui  nemo,  ob  silentij  disciplinam  quicquam  respondere  ausit, 
sed  enm  quidem  resalutanles,  unus  post  alium  transierunt:  pergentes,  ut  opus,  qnod 
tune  forte  pr»  tnanibas  habebant,  silentcs,  aut  divina  recitantes  roysteria,  perficerent. 
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datent  du  monastère  de  Montréal  *)•  Aussi  Y  abbaye  de  Montréal  fut- 
elle,  à  sa  naissance,  presque  aussi  riche  que  celle  de  la  Sainte-Trinité 
de  Caya,  sa  puissante  et  glorieuse  mère. 

Près  de  trois  ans  s*  étaient  écoulés  depuis  le  départ  de  Théobald  et 
de  ses  compagnons  pour  la  Sicile.  Bien  qu  une  correspondance  épis- 
tolaire  active  les  unit  toujours  avec  Cava,  l' abbé  Benincasa  brûlait 
cependant  du  désir  de  les  revoir  et  de  visiter  leur  nouvelle  demeure, 
dont  Théobald  ne  cessait  de  lui  vanter  la  magnificence  et  les  merveil- 
les ').  Il  monta  donc  sur  le  Navire  du  Monastère,  alors  ancré  au  port 
de  Vietri,  et  fit  mettre  à  la  voile  pour  Palerme.  A  son  arrivé  dans  la 
rade  de  cette  ville,  il  fut  accueilli  par  les  gentilshommes  du  roi  Guil- 
laume, et  conduit  à  la  cour,  où  il  reçut  des  marques  extraordinaires 
d*  honneur.  Le  monarque  Sicilien  n'  oubliait  point,  qu'  il  devait,  après 
Dieu,  sa  santé  à  F  Abbé  de  Gava.  Aussi  Taccompagna-tMl  peu  après,  en 
grande  pompe,  jusqu'à  Montréal  (1178). 

Benincasa  passa  plusieurs  semaines  auprès  de  ses  confrères  de  Mon- 
réal,  et  les  édifia,  durant  tout  ce  temps,  par  l'exemple  de  ses  vertus 
et  la  sagesse  de  ses  conseils  ').  Il  se  rendit  ensuite  aux  monastères  de 

Porrô  id  Kex  sgrè  tulit,  factum  ascribens  non  Religionis  observantix,  quam  non  no- 
verat,  sed  innrbanitati  potiùs,  eorumque  morum  rusticitati.  Ratus  se  ab  ijs,  quos  tan- 
toperè  diligebat,  tantisque  sibi  devinxerat  beneficijs,  penè  contemni.  Vix  turbatum  Rex 
animum  regia  vultus  serenilate  aliquantisper  abscondere  potuit,  quin  oc>ùs  cum  Pâ- 
tre Monastery  loquendi  occasione  captata,  ei  omnia  per  ordinem  enarraret.  At  ille  ne- 
gotiam  subito  suspicans,  Regemque  lenire  satagens,  gestam  aclionem  fideliter  interpre- 
tatus  est.  Régi  (inquit)  non  ab  aliud  non  responderunt,  quem  scia  ab  ipsis  merito  dt- 
ligi,  et  quem  omnes  colimus,  ac  veneramur,  nisi  quia  Cavensis  Monasterij  Instiiu^ 
tio  ipsos  idm  arcto  tacilurnitaiis  vinculo  colligat ,  ut  facilius  mortem  ferè  subeant, 
quam  statutis  horis  Silentij  leges  audeant  violare.  »  etc.  Rodul.  MS.  61.  p.  111.  — 
Cf.  MS.  65.  f.  89. 

«)  Veneb.  Dict.  II.  271;  De  Blasi,  Chron,  an.  H76;  Morcaldi,  Cod.  dipL  Cav.  I. 
Synop.  xv;  Fazell.  Rer.  Sicul.  Dccad.  II.  lib.  7.  elc. 

')  Voici  ce  qu'  un  auteur  moderne  dit  de  son  cloître,  modèle  de  grâce  et  de  patience: 
■  Il  est  formé  de  portiques  à  jour,  liés  par  des  ogives  d*  une  courbe  agréable,  dont  les 
retombés  s'  appuient  sur  des  colonnes  accouplées,  au  nombre  de  cent  seize,  toutes  dé- 
corées de  torsades,  de  rosaces,  de  losanges  d^un  riche  dessin,  d*  une  variété  étonnante 
et  incrustées  de  pierres  précieuses  et  de  marbres  rares.  Les  chapiteaux  so3t  exécutés 
avec  une  recherche  et  un  soin  remarquables;  ils  se  composent  de  têtes  d' animaux,  de 
fleurs,  de  fruits.Le  cloître  est  séparé  en  plusieurs  divisions  par  ces  élégants  portiques.» 
De  Lasallb,  La  Sicile,  p.  82.  Paris,  1835.— Que  Ton  consulte*  du  reste,  la  splendidc 
publicaUon  de  Tabbé  Gravira,  citée  plus  haut,  où  la  chromolithographie  est  venue  si 
heureusement  en  aide  au  talent  dn  moine  artiste. 

*)  Suivant  Del  Giudicb  (  Sommario  dei  PrivUeg*  di  Monr,  p.  16.  n.  XV.  Palerm. 
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S.  Nicolas  de  Patemione  et  de  S.  Michel  de  Pétraliet  qui  relevaient, 
depuis  longtemps,  de  Fabbaye  de  Gava  ').  Après  avoir  mis  ordre  à  tout 
ce  qui  pouvait  les  intéresser,  il  songea  au  retour  et  repassa  par  Paler- 
me,  tant  pour  prendre  congé  de  Théobald  que  pour  remercier  Guillau- 
me le  Bon  de  Y  accueil  cordial  qu*  il  lui  avait  fait  naguère.  Ge  prince 
voulut  alors  mettre  le  comble  à  ses  faveurs.  Il  octroya  à  Benincasa  un 
beau  diplôme,  accompagné  d'un  sceau  en  or,  dans  lequel  il  conflrmait 
toutes  les  concessions  de  ses  prédécesseurs,  prenait  la  Congrégation 
de  Cava  et  en  particulier  V  Abbaye  de  la  Sainte-Trinité  sous  sa  protec- 
tion royale,  exemptait  celle-ci  de  toute  sorte  de  contributions  ou  ser- 
viludes,  accordait  à  l'Abbé  la  faculté  de  créer  des  vassaux,  etc.  *).  G'est 
chargé  de  ces  prérogatives  précieuses  que  Benincasa,  retourna  à  son 
monastère  de  Cava  (Nov.  1178). 

Le  roi  Guillaume  cependant  était  de  plus  en  plus  touché  de  la  régu- 
larité et  des  vertus  des  religieux  qu*  il  avait  fait  venir  de  Cava  en  Si- 
cile. Il  était  surtout  frappé  vivement  du  bien  que  leurs  bons  exemples 
opéraient  dans  File  entière.  Afin  d'accroître  encore  l'importance  de 
Hontréal,  il  sollicita  auprès  du  Saint-Siège  l' érection  de  V  église  de  ce 
monastère  en  Église  métropolitaine^  avec  le  titre  d'Archevêque  pour 
l'Abbé*).  Le  pape  Imt^si/i  (1181-85),  grand  admirateur  et  protec- 
teur, lui  aussi,  de  la  Congrégation  de  Cava  %  finit  par  condescendre 
à  ses  désirs,  et,  le  5  Février  1182,  par  sa  bulle,  donnée  à  Velletri^ 
il  éleva  l'église  de  Montréal  à  l'honneur  de  Métropole  ei  nomma, 
pour  premier  Archevêque  de  ce  siège,  l'abbé  Guillaume,  le  successeur 


170â},  on  trouve,  dans  un  diplôme  de  Mars  fi77,  le  nom  de  26  religieux,  des  cent 
envoyés  de  Cava  à  Montréal. 

*)  Voy.,  ci-dessus,  pag.  105.  et  Cf.  Rodul.  Hist.  JfS.  61.  p.  113. 

')  11  n*  existe  aujourd'hui  de  ce  diplôme  important  qu'une  copie,  mais  authentique, 
de  l'an  1290  {Arc.  Mag.  N.  50). 

3)  Cf.  RicHARDi  DE  S.  Germano,  Chron.  loc.  cit.;  Gravina,  etc. 

^)  11  y  a  encore  à  Cava  au  moins  quatre  bulles  de  Lucius  III  (1181-85).  Par  celle 
de  Dec.  1181,  il  donne,  du  consentement  des  Cardinaux,  le  terrain  sur  lequel  Tabbé 
Benincasa  fit,  peu  après,  construire  1*  église  de  Ste  Marie,  au  village  de  S.  Jacques 
de  Lucérie,  en  Fouille;  par  celle  de  Juil.  1182,  il  renouvelle  la  donaUon  de  V  année 
précédente  et  envoie  de  Rome,  pour  la  nouvelle  église,  une  pierre  consacrée;  enfin, 
par  celles  de  Mars  1183,  il  confirme,  d' un  côté,  les  biens  de  V  Abbaye  de  Cava  et  ap- 
prouve une  transaction  conclue  entre  elle  et  1'  évéque  de  Capaccio,  et,  de  T  autre, 
ordonne  à  P  Archevêque  de  Capoue  de  maintenir  le  monastère  de  la  Sainte-Trinité  de 
Capoue,  dépendant  de  Cava,  dans  la  liberté  dont  il  jouit  {Arc,  Mag.  I.  31,  36, 
42  et  L.  1). 
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de  Tbéobald,  mort  peu  de  temps  auparavant*).  Puis  afin  qu'  aucun  lus- 
tre ne  manquât  au  nouveau  titulaire,  il  le  revélil  du  pallium.  Le  sou- 
verain Pontire,  afln  de  prévenir  désormais  lout  désordre,  déclara  en- 
core qu'  aucun  prélat  ne  pourrait  à  V  avenir  s'asseoir  sur  le  trône  ar- 
chiépiscopal de  Montréal,  s  il  n*a?ait  été  proposé  par  les  religieux  de 
ce  monastère  ou  au  moins  par  la  majorité  d  entre  eux,  et  que,  dans  le 
cas  où  aucun  des  religieux  de  cette  Abbaye  ne  serait  trouvé  capable 
de  pouvoir  être  élu,  ils  choisiraient,  dans  une  autre  maison  de  TOrdre, 
une  personne  capable  de  leur  administrer  le  pain  spirituel  ^). 

A  Texemple  du  roi  Guillaume,  qui,  dit  un  parchemin  de  cette  même 
année  1182,  €semblaii  chérir  le  monastère  de  Cava  au-dessus  de  tow 
les  autres*  3),les  grands  du  royaume  furent  prodigues  envers  lui  de  fa- 
veurs et  de  largesses.  On  n*en  finirait  point,  si  l'on  voulait  énumérer  tous 
les  documents  qui  en  font  foi.  Il  faudrait  analyser  des  milliers  de  par- 
chemins et  de  diplômes.  Citons  du  moins,entre  autres  bienfaiteurs  nou- 
veaux de  r  abbaye  de  Cava:  Goffr  id,  comte  ô'Alisina  et  justicier 
royal  (  1173);  —  Guillaume,  seigneur  à'Alripaldi  (1174);  —  R  i- 
c  h  a  r  d  de  Balbano»  seigneur  dellocc/ie^ta  et  de  Lacedogna;^G  u  1 1- 
1  a  u  m  e,  évcque  d'ivel/ino;— R  o  b  e  r  t  de  Bassanville,  seigneur  de 
Cupersano  et  de  Melp,  (  1175  );  —  S  e  r  g  i  u  s,  archevêque  de  Naples 
(1177);  -Bertrand,,  archevêque  de  Trani;  -Guillaume,  sei- 
gneur de  SanSeverino,  connétable,  justicier  royal  et  baron  du  Cilento, 
(1178)  ♦)  ;  —  T  h  é  0  d  0  r  a,  comtesse  de  Gravina;  -Robert  comte 

4}  L*abbé  Guillaume  appartenait,  comme  Tbéobald,  au  monastère  de  Cava,  il  avait 
accompagné  ce  dernier  en  Sicile,  en  1176,  a\ec  la  qualité  de  Prieur.  Rodul.  MS.  it. 
7;  Ughelli,  II.  Sac.  vil.  375;  Lello,  Arciv.,  Abb,  et  Sign.  di  Monr.  p.  9.  etc. 

S)  ■  1183(pottr  iiSÎ) ,  .  .  Lucius  papa  III  apud  Velletrum  promovil  Wailielmum 
abbatem  S.  Maris  Regalis  de  Panormo  in  Ârcbiepiscopum  Monlis  Regalis.  •  Anon. 
Cann.  ap.  Gattul.  Acct*.  II.  831.  —  e  Te  ilaqoe  venerabilis  in  Cbristo  Frater  Gui- 
lielmo,  in  ejusdem  loci  Arcbiepiscopum  nostris,  tanquam  Beati  Pétri  manibus  conse- 
cramus  et  Pallii  dignilate  statoimus  decoraodum  >  etc.  Ex  bulla  Ludi  III.  ap.  Mar- 
CARiif .  Bull.  Cas.  II.  197-99.  —  Enfin  ce  qui  prouvera  toute  V  importance  de  la  nou- 
velle métropole,  c'  est  que  Lucius  «  lui  donna  pour  suffragans  les  éréques  de  Catane 
et  de  Syracuse.  »  Fleury,  Hist.  EccL  t.  XV.  p.  45i.  Bruxell.  1715. 

3)  ■  Quod  Dominus  gloriosissimus  Rex  fere  prae  alijs  videtur  dili^ere.»  Dipl,  Sibyl- 
la  Comitissa  Alisinœ.  Cet.  1182.  Arc.  Mag.  F.  38.  Cf.  De  Blasi,  Chron.  an.  1183. 

*)  Par  le  seul  dipidme  de  Mars  1186,  il  concède  ou  confirme  au  monastère  de  Cava 
cinq  ports  du  Cilento:  Punillo,  S.  Marie  de  Gulia  (au  pied  de  Castellahate),  S.  Pri- 
mo, Oliorola  ou  Ogliastro  (non  loin  de  Pestum)  et  S.  Matthieu  ad  duo  flumiua  ou  de 
Casalicchio.  {Arc.  Mag.  L.  18.>-Voy.  aussi  les  diplômes  de  Janv.  1178,  de  Fév.  1183, 
et  de  Mars  1187.  Ibid.  I.  19  et  41,  L.  21.  —  Cf.  Vsktixiglm.  Not.  del  Casitl.  del- 
VAbate,  p.  1 1 .  et  xxxii). 
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de  Caserie;--  Roger,  seigneur  Saint-Georges  (1180); -les  che- 
valiers A  nférius,  Robert  et  Barthélémy,  de Boccaptcmon- 
te (1181); -Bernardin,  évoque  de  Noie;  -Sibylle,  comtesse 
d'ilmna,  femme  du  défunt  comte  Robert  (1182);  -Tancrède,  sei- 
gneur de  Fasanella  (1183)  ;  —  Luc  Guarna,  seigneur  du  châ- 
teau de  Mantra;  —  U  m  f  r  i  d  ,  évéque  de  Sarno  ;  -  6  u  i  1 1  a  u  m  e, 
fils  de  Robert,  comte  de  Caserte;  -  R  o  g  e  r  de  Casiéllo-Veteri,  sei- 
gneur du  château  de  Taurasio,  non  loin  d'Avellino  (1184);  —  Le  che- 
valier Jérusalem,  .également  de  Taurasio;  -Richard,  comte 
i'Aeerra;  -Richard,  seigneur  de  Candela  (1185);  —  G  i  m  o  n  d, 
seigneur  de  Rocea-Romana]  -  G  i  s  u  1  f  e  ,  seigneur  de  Castellam- 
maredella-Brucca;  —Guillaume,  seigneur  de  Nom  (1186);  — 
J  0  u  r  d  a  n  Filangieny  châtelain  de  Nocera-dei-Pagani  (1187);— T  u  r- 
g  i  s  i  u  s,  seigneur  de  Monte-Fulzone  ;  —  G  o  f  f  r  i  d  Fallariniis,  de 
Capoue;  —  Guillaume,  seigneur  du  château  du  Fleuve-Froid  , 
non  loin  de  Salerne  (1188);  —  Ë 1  i  e  et  Dioméda,  sa  femme,  seigneurs 
de  GésiuUdo;  -Guillaume,  comte  de  Marsique  (1190)  ;  M  a  r  g  a- 
ri  lu  s,  comte  de  Brindisi,  de  Malte  et  de  Mictoria,  amiral  de  la 
noiie  royale  (1192),  etc.,  etc.  *). 

Mais  voici  une  preuve,  s'il  est  possible,  plus  intéressante  encore 
que  toutes  les  autres,  des  faveurs  dont  on  comblait  de  partout  le;  re- 
ligieux de  Gava.  Comme  on  Fa  vu  plus  haut  *),  le  navire  de  ce  monas- 
tère parcourait  alors  les  principaux  ports  de  la  Méditerranée.  Par 
suite  des  relations  qui  existaient  entre  Y  abbaye  de  la  Sainte-Trinité 
et  le  monastère  de  Sainte-Marie  de  la  Latine,  il  faisait  surtout  de  fré- 
quents voyages  en  Orient.  Baudoin  iT,  sixième  roi  de  Jérusalem  '), 
voulut  reconnaître  d*  une  façon  éclatante  les  services  de  ce  navire  mo- 
nastique. Par  son  diplôme  de  V  année  1181,  il  affranchit  donc  le  Na- 
vire du  monastère  de  Cava  de  tout  droit  d'ancrage,  dans  les  échelles 
du  Levant,  et  lui  accorda  pleine  et  entière  liberté  d' importer  et  d' ex- 
porter tout  ce  qui  pourrait  être  nécessaire  aux  religieux,  sans  être 

*)  Les  diplômes  et  parchemins  originaux  se  trouvent:  Arc.  Mag.  Lett.  1.  L.  etc. 
Arc.  n.  XXIV-XXXIV.  Ils  sont  au  nombre  de  1300  au  moins,  —  Cf.  d*  ailleurs  Ro- 
DDL.  US.  61. p.  112-120;  De  BhKSi,  Chron.  1271-94,  passim;  Trinchera,  Syllab.eXc. 

»)  Voy.  pag.  77,  94  et  100.  —  Cf.  Vener.  Dict.  IV.  1. 

>)  Exactement  Baudoin  IV  est  le  septième  roi  de  Jérusalem.  Mais,  par  respect  pour 
Godefroy  de  Bouillon,  qui  ne  voulut  pas  prendre  une  couronne  d' or^  au  lieu  où 
JéfuS'Christ  avait  porté  jadis  une  couronne  d' épines,  ses  successeurs,  dans  leurs 
diplômes,  ne  le  comptèrent  point  comme  roi.  Cf.  Morcal.  ap.  Vener.  Addit,  ad  Indic. 
Tabul.  Caven.  sea  Collectaneae  ex  Tabul.  Caven.  decerptae.  MS.  n.  73.  Art.  Naves, 
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obligé  de  payer  aucun  droit  d'entrée  ou  de  sortie.  Ce  document,  si 
précieux  pour  Y  histoire  des  relations  commerciales  de  l' Abbaye  avec 
r  Orient,  fut  donné  à  Tyr,  le  8  Novembre  1181.  Il  fut  écrit  et  signé 
par  le  fameux  archevêque  de  cette  ville,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Guillaume  de  Tyr,  ï  historien  si  attachant  des  premières  croisades, 
qui  était  alors  chancelier  de  Baudoin  IV  *). 

Les  années  suivantes,  à  part  des  donations  presque  journalières,  ne 
sont  marquées  que  par  quelques  contestations  que  1*  Abbaye  eut  avec 
les  habitants  de  Salerne  et  surtout  avec  Nicolas^  archevêque  de  cette 
ville  (1181-1225),  qui  s*  était  emparé,  comme  lui  appartenant,  du  port 
de  Yietri  ').  La  question  fut  portée  devant  le  roi  Guillaume.  Celui-ci, 
considérant  que  Vietri ,  dès  le  temps  de  son  aïeul ,  le  duc  Roger, 
jusqu'  à  ce  moment,  avait  toujours  été  tranquillement  possédé  par  le 
monastère  de  Cava,  le  lui  fit  rendre,  avec  ordre  à  Y  archevêque  et  aux 
Salernitains  de  ne  plus  oser  désormais  molester  les  religieux  de  la 
Sainte-Trinité  (1182)  '). 

C'est  aussi  vers  cette  époque  que  fut  envoyé  dans  le  monastère  de  Ca- 
va Innocent  III,  plus  connu  cependant  sous  le  nom  de  Landon, 
le  quatrième  et  dernier  antipape  que  le  schisme  opposa  à  Alexandre 
III  «).  Quand,  le  29  Août  1178,  le  faux  pontife  Jean  de  Strume  Qt  sa 
soumission  au  pontife  légitime,  ses  partisans  n'en  persistèrent  pas 
moins  dans  leurs  égarements:  «Le  vingt-neuvième  Septembre,  dit 
Fleury  '),  quelques  schismatiques  élurent  encore  pour  Antipape  Lando 
Sitino  de  la  famille  des  Frangipanes  qu'ils  nommèrent  Innocent  III. 
Un  chevalier  frère  de  ï  antipape  Octavien  le  prit  sous  sa  protection  en 
haine  du  pape  Alexandre,  et  lui  donna  une  forteresse  qu*  il  avait  près 
de  Rome.  >  —  La  forteresse  où  se  retira  Landon  s'appelait  PaUmhara. 
C  est  là  que  Landon  se  maintint  jusqu*  en  1180:  «  Celte  année  1180, 
continue  le  grand  Fleury,  le  pape  Alexandre  réduisit  TAntipape  Lando, 
qui  se  faisoil  nommer  Innocent  III.  Le  pape,  plus  indigné  contre  ce 
rebelle  que  contre  les  précédents,  qui  avaient  Y  empereur  pour  eux  et 
un  parti  considérable,  tint  conseil  avec  les  Cardinaux,  et  de  leur  avis 
fit  sa  paix  avec  leurs  confrères  parents  de  Y  Antipape  Octavien,  dont 

*)  Voy.,  à  r  Appendice,  la  lettre  N. 

S)  Le  port  de  Vietri,  dès  1086,  appartenait  à  V  abbaye  de  Gava  (Voy.  p.  51). 

>)  Dipl.  de  JuiL  ii82.  Arc.  Mag.  J.  37;  De  Blasi,  Chron.  1182. 

*)  Ces  antipapes  sont:  Octavien  ou  Victor  III  (1159-64),  Gui  de  Crè^ne  ou 
Pascal  ni  (1164-68),  Jean  de  Strume  ou  G  a  1  i  x  t  e  III  (1168-78)  et  Landon  Si- 
tinus  ou  I  n  n  0  c  e  n  t  III  (1178-80). 

sj  Hi8t.  EccUs.  t.  XV.  p.  404.  Bruxelles,  1715. 
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le  frère  était  le  prolecteur  de  Lando:  il  acheta  de  lui  pour  une  grosse 
somme  le  château  de  Palombara,  qui  était  la  retraite  de  cet  Antipape; 
et  le  prit  ainsi  par  1*  industrie  de  Hugues  Cardinal  diacre  autrement 
Hagucion  de  la  famille  de  Pierre  de  Léon,  qui  le  fit  eufermer  à  Cava 
avec  ses  sectateurs.  Hais  il  en  avait  si  peu  que  la  plupart  des  historiens 
D*ont  fait  aucune  mention  de  lui  •  *).  La  réclusion  de  Tantipape  Landon, 
à  Cava  fut  cependant  d' une  grande  importance;  car,  comme  l'observe 
justement  Fleury  lui-même,  elle  mit  un  terme  au  schisme  qui,  depuis 
plus  de  vingt  ans,  divisait  FËglise  (1159-80).  -  Aucun  écrivain  ne  nous 
fait  connaître  quelle  fut  la  fin  de  Landon.  Il  est  plus  que  probable 
cependant  que,  grâce  aux  paternelles  exhortations  de  Bénincasaf  et 
mieux  encore  grâce  aux  exemples  de  vertu  que  ce  saint  Abbé  ne  ces- 
sait de  lui  donner,  Landon  fit  à  Cava  pénilence  de  ses  erreurs,  comme 
Maurice  Bourdin,  et  qu*  il  y  mourut  en  paix,  comme  Théodorie  ') . 

Parmi  le  grand  nombre  de  religieux  qui  illustrèrent  le  monastère  de 
Cava,  au  temps  de  Bénincasa,  outre  1* abbé  Théobald  etl' arche* 
Têque  Guillaume,  que  nous  connaissons  déjà,  nous  citerons  encore 
Dom  A  g  a  p  i  t,  qui  fut  nommé,  vers  1185,  à  1*  évèché  de  Ferentino, 
dans  r  antique  Laiium,  Ce  bon  religieux,  de  loin,  comme  de  près, 
montra  toujours  la  plus  tendre  affection  pour  son  ancienne  Abbaye.  Il 
en  reste  encore  plusieurs  indices  dans  les  Archives  de  Cava.  En  Août 
1189,  par  exemple,  du  consentement  du  clergé  de  son  diocèse,  il  donna 
à  Benincasa  Y  église  de  S.  Barbatus,  de  Taurasio,  qu'  il  possédait  aux 
environs  d' Avellino,  et,  en  1193,  il  lui  confirma  Y  église  de  S.  Catal- 
dus,  également  située  à  Taurasio,  qui  dépendait  déjà  de  la  Congré- 
gation de  Cava  ^). 

Quant  au  vénérable  abbé  BéniAcasa,  il  mourut  le  10  Janvier  1 194  *). 


•)  Fleubt.  Op.  cit.  p.  423.  —  Voici  cependant  ce  qu*  on  lit  dans  les  Annales  Cecca- 
nenses,  alias  Fossm  Novœ  Chronicon,  ap.  Pertz.  SS.  XVIIII.  p.  Î87:  «  Mense  /cnua- 
rii  eodem  anno  (1180)  Speudo-Lando  Siiinus,  falsopapa  dictus^captus  est  ah  Alexan- 
dro  papa  et  inlaqueatus  est,  et  apud  Caveam  cum  complicibus  suis  in  exUium  duc- 
tus  est.»-^  De  son  côté  V  Anonyme  Cassinien  (  ap.  Gattul.  Accès,  II.  p.  831),  s*ex- 
prioie  ainsi,  i  1*  année  1 1 80:  «  Lando  intrusus,  qui  est  papa  Innocentius  dictus,  apud 
Palombaram  cum  sociis  captus,  ad  Cavas  est  in  exilium  deportatus.  >  Cf.  Reutbr, 
Vie  d'Alexandre  ///.Berlin,  1846;  DANTiER.i>sfnonasl.  Bénéd.  dltalie.  II.  278,  etc. 

<)  Voy.,  ci-dessus,  pag.  83  et  70. 

»)  Arc.  Mag.  L.  33  et  36.  —  Cf.  Rodul.  MS.  62.  liv.  II.  ch.  30;  Ughelli.  Vil.  375; 

UoRAT.  Anf.//al.  Y.  790. 

^)  «  1 194  {et  non  point  1193,  comme  ont  lu  Mdratori,  Pratilli  et  Perti).  Quarto 
Vdas  Jan.  obiit  Benencasa  abbas  sancus  Trinitatis.  *  Ann,  Cav.  in  MS.  memb.  n.  3. 
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Son  Dom  fut  célèbre  parmi  ses  conlemporains.  Les  innombrables  do- 
nations qui  de  son  temps  furent  faites  à  son  monastère;  les  églises 
diverses  qu'il  édifia  à  Haples  (1177;,  à  Lucérie  (1182)  et  à  Sarno  (1183); 
les  diplômes  multipliés  que  lui  octroya  le  roi  Guillaume  II;  les  bulles 
si  nombreuses  d*  Alexandre  III  et  de  Lucius  III;  la  réclusion  de  l' an- 
tipape Landon,  la  fondation  de  1* abbaye  de  Montréal,  et  jusqu'aux, 
privilèges  accordés  par  Baudoin  IV,  en  sont  des  preuves  plus  qu'  évi- 
dentes. Voici  du  reste  le  témoignage  d'une  autorité  compétente.  R  a  y- 
n  ald,  archevêque  de  Bari^  dans  le  diplôme  par  lequel  il  accorde  à 
Cava,  en  1119,  l'église  de  S^  Marie-Madeleine  de  Bari,  parle  ainsi 
de  r  impression  qu'  il  éprouva  en  visitant  Y  abbé  Benincasa  et  son 
monastère:  «  Je  me  suis  convaincUy  dit-il,  par  ma  propre  expérience, 
que  votre  monastère  s*appuie  sur  les  conseils  et  la  sagesse  (ïun  grand 
nombre^  et  que  les  vertus  des  prudents  le  gouvernent  »  ').-Benincasa 
mérita,  par  la  sainteté  de  sa  vie,  d' être  enseveli,  près  de  la  tombe  de 
S.  Alfère,  dans  la  crypte  Arsicia  *),  et  aussi  d'être  honoré,  sur  les 
autels,  le  10  Janvier,  avec  le  litre  de  Bienheureux  '). 

f.  127.  — Ce  qni  confirme  que  Benincasa  mourut  en  Janv.  1194  et  non  en  Janv.  1 193, 
c*  est  Tautorifé  de  deux  parchemins,  des  mois  de  Mars  et  de  Juin  i193y  où  il  est  ques- 
tion de  r  abbé  Benincasa,  comme  étant,  encore  vivant.  Vener.  Dict.  I.  170,  De  Blasi 
Chron.  an.  1193,  note  N,  et  an.  1194. 

*)  c  Tanta  enim  de  Monasterto  vestro  laudum  preconia,  et  virtutum  oracula  rerum 
experienlia,  et  propria  facie  contemplante  didicimus,  ut  evidenter  appareat  praedictum 
Monasterium  multis  consiliis,  multaque  sapienlia  nili,  virorumque  prudentium  virtu- 
tibus  discretissime  dispensari.  »  Ex  dipl.  Dec.  1177.  {Arc.  Mag.  let.  J.  n.  23). 

^)  •  B.  Benincasa  sacri  Cavensis  Monasterij  Monachus,  Alumnus  et  Abbas  VIII,  in 
eadem  praelatura  floruil  ab  anno  1171,  usque  ad  iiii  Idus  Januarii  anni  1194,  quo  mi- 
gravit  e  vita.  Eius  venerabile  corpus  in  sacra  Cavensi  Cripta  conditum  requiescit.  • 
Vener.  Dict.  t.  I.  f*  176.  —  Le  corps  de  l'abbé  Benincasa,  comme  celui  des  antres 
Bienheureux,  fut  transféré  dans  le  Reliquaire  du  Monastère,  le  20  Octobre  1675.  £x 
Âdnot.  MS.  65.  f»  93  a  f 

3)  BoLLAND.  Act.  SS.  1. 1  Jan.  p.  627.  Ed.  Venet',  Bucelini.  -Men,  Ben  p.  S9.  etc. 


CHAPITRE  V. 

LE    BIENHEUREUX    PIERRE    II. 

H  95-1 208. 

E*iBii>vs  Roi^r.— Élogre  de  l' abbé  Pierre  H.— NToaTelle»  plalnlen  de  1'  bl«to- 
rlen  B«Mlalpbc.— Ces  Hohenstaufen  snccèdent  aux  iiol«  IVormandA.  —  Oipidnie 
intéreesant  de  1'  empereur  Henri  VI.  —  menfaltearfl  divers  de  l'Abbaye. — 
1«' Hospice  oa  Obédience  de  Vietrl. —  Prétenlions  de  l' arcbevéqne  de  Sa- 
Icme.  —  Perte  dn  cbâtean  de  Sant' Àdjutore.^  Hort  de  Pierre  II. 

Il  paraît  qu'  après  la  mort  de  Tabbé  Béniacasa  les  moines  électeurs 
de  Cava  se  partagèrent  sur  le  choix  de  son  successeur.  On  trouve, 
en  effet,  dans  plusieurs  parchemins  de  Y  an  1194,  un  certain  Roger 
désigné  comme  abbé  du  monastère  de  Cava  *).  Or,  comme  Pierre  II, 
dont  il  va  être  maintenant  question,  est  partout  désigné,  à  partir  de 
Février  1195  *),  comme  successeur  de  Bénincasa  et  regardé  comme 
le  netmème  abbé  de  la  Sainte  Triniié,  il  faut  en  conclure,  ce  sem- 
ble, que  ce  Roger,  fut  un  faux-abbé,  fpseudo  abbas,  •  ainsi 
que  s'  exprime  la  Chronique  de  Dom  Sauveur-Marie  De  Blasi,  et  un 
intrus  qui  usurpa  le  gouvernement  de  TAbbaye,  durant  quelques  mois 
de  r  année  1194,  et  qui  fut  enDn  déposé  ou  rejeté,  vers  la  fin  de  cette 
même  année,  par  la  partie  la  plus  saine  et  la  plus  sage  des  religieux  s). 

*)  Mars,  Mai.  Juin  et  Octobre  ii94  (  Arc.  XLIII.  num.  111,  115,  116,  etc.  )  — 
'  De  cjus  autem  successore  quem  non  indigitant,  ut  moris  est,  Adnotationes  ad  Bedae 
KalendariuiD,  seu  Cbronicon  illud  Cavense  ita  a  Muratorio  appellatum,  quod  hic  Iran- 
scribere  solemus,  maiima  etiam  adest  suspicio,  quod  votorum  disparilas  inter  Mona- 
cbos  Eleclores  orla  fuerit;  tria  enim  anni  119i  instrumenta  invenio,  quae  Rogerium 
Cavensis  Coenobij  Abbatcm  innuunt,  de  quo  iiulla  in  posterum  nientio,»etc.  Db  Blasi, 
CAron.  an.  1193,  noie  N. 

')  I  .  .  .  Monasterij  Cavensis,  in  quo  Dominus  Pelrus  Dei  gratia  Venerabilis  ac  Reli- 
giosus  Abbas  electus  praeest  *  etc.  Memh,  Febr.  i195.  (Arc.  XLIV.  n.  5). 

')  «  Hic  (Petrus)  nonus  Abbas  communiler  appel]atur,ac  proinde  immediatus  Benin- 
casae  Successor.  Uude  aut  Pseudoabbas,  et  intrusus  fuit  Rogerius.  . .  vel  statim  eje- 
ctus.  I  De  Blasi,  an.  1194,  N.  —  Rodulphe  cependant  considère  ce  Roger  comme  un 
religieux  d'  une  grande  autorité,  auquel  les  notaires,  dans  leurs  actes,  donnent,  par 
bonnear,  le  titre  généiique  d'Abbé  de  Cava,  quoique  ne  l'ayant  pas  de  fait*.  «  Re  ma- 
turius  examinata,  probabilius  fiet,  si  Rogerius  iste  de  Cavensium  Abbatum  numéro 
deleatur.  Car  enim  de  isto  solum  facta  tàm  levis  mentio  reperitur?  Aut  cur  tàm  pauci 

18 
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Quant  à  Pierre  II,  il  est  loaé  par  Jean  de  Capoixe,  comme  un  abbé 
plein  de  n^érlles.  aussi  pieux  que  prudent,  aussi  doux  que  pacifique  : 

Virpius  atque  bonus  successU  in  ordine  nonus 
Lingua  veridicus  Petrus  ahhcu^  mente  pudicus, 
Prefuit  hic  annis  dents  et  quatuor.  Agnis 
Jpse  magis  mitis^  inimicus  et  lUique  litis  *). 

Du  temps  de  Rodulphe,  à  la  fin  du  XVI«  siècle,  il  existait,  dans 
r Église  de  1* Abbaye,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  du  cbœur,  •  de 
belles  peintures,  dues  au  pinceau  exercé  de  quelque  artiste  inconnu, 
qui  représentaient  les  neuf  premiers  abbés  de  Cava,»  Tous  ces  abbés 
étaient  figurés  la  tète  entourée  d*  une  auréole  de  gloire  ;  marque  évi- 
dente de  leur  sainteté.  L*  abbé  Pierre  II  était  le  dernier  *). 

Le  gouvernement  de  Pierre  est  très-peu  connu.  Aucun  écrivain 
n*  a  pris  soin  de  nous  faire  le  récit  de  ses  actions,  et  c*est  vraiment  le 
cas  de  déplorer,  avec  1*  historien  de  Gava  que  nous  venons  de  nom- 
mer, la  négligence  de  ses  prédécesseurs  ').  Une  seule  considération 
peut  cependant  nous  les  faire  excuser,  en  partie  du  moins.  C*est  ilfa- 
billon  qui  nous  la  fournit:  c  Ces  anciens  moines, nos  ancêtres,  dit-il, 
plus  occupés  à  bien  faire  quà  écrire,  pensaient  fort  peu  à  composer 
des  histoires  et  à  coordonner  des  annales  •  *). 

Du  temps  de  1*  abbé  Pierre  s' accomplit,  dans  le  sud  de  1*  Italie,  la 
révolution  nouvelle,  qui  fit  passer  le  royaume  des  Deux-Siciles,  des 
mains  des  rois  normands  (1130-94),  dans  celles  des  princes  allemands 
de  la  maison  des  Hohenstatifen  ou  de  Soua6e  (1194-1268).  Henri  VI, 

conlracttis  (qnod  illis  temporibus  vix  accidebat)  fuerunt  sub  eius  Domine  editi?  Ne- 
que  Terô  propositum  dobiuoi  soWere  est  perdifficile.  si  dicamus  bunc  Monachum  non 
modice  fnisse  auctoritalis  Virum,  digaum,  cai  à  sao  Abbale  negolia  pleaè  comaiiUe- 
renlur;  atqne  ob  eam  rem  Nolarinm  ia  slipulalioni»  actti  Ipsum  Abbatem  (oomiae  sci- 
lieet,  nt  fieri  solet,  generico)  nnncupasse  •  etc.  MS.  63.  f.  94. 

<)  MS  Memb.  n.  24.  f.  36  a  t.  Murât.  SS.  VI.  239. 

*}  •  Picturas  supra  ingressum  Cbori,  ubi  (ut  antediiimtis)  novem  Abbales  cernimus 
pulchrë  depictos,  ac  non  ignavo  penicillo  eipressos,  babentes  in  saDclitalls  notam  ra- 
dios circa  faciès»  ad  bunc  {Petrum)  ultimum  terminanlur.  *  MS.  6t.  p.  122. 

')  c  Cuius  utinam  facta  Prisci  descripsissent;  nunc  enim  de  ipso  non  sicco  pede  per- 
transiremus ,  sed  ad  communem  sdificationem  latè  possemus  sua  exempta  virlntum 
proderel  . . .  .  ■  Rodul.  loe.  cit. 

^)  •  . .  .Majores  nostri,  teteres  îllt,  faccre  optima,  quam  scribere  magis  soHiciti,  de 
bistoria  adornanda^  digerendisque  annatibu»  parom  admodum  cogitabant.  ■  Ann,  Ord, 
S.  Bened.  Praefat. 
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Ois  de  Frédéric  Barberousse,  eo  épousant  la  princesse  Constance,  fille 
posthume  du  roi  Roger  et  tante  de  Guillaume  le  Bon,  pensait  avoir  ac- 
quis des  droits  au  trône  (1186).  A  la  mort  de  Guillaume,  décédé  sans 
enfants  (1189),  il  vint  donc  d'Allemagne  en  Italie,  pour  faire  valoir  ses 
prétentions  contre  celles  de  Tancrède,  comte  de  lecce,  Ois  naturel  ou 
petit-fils  de  Boger,  que  les  Siciliens  avaient  proclamé  roi  (1190-94). 
Cependant  les  habitants  de  Salerne.  auxquels  Henri  avait  confié  Cons- 
tance, livrèrent  cette  princesse  à  Tancrède,  qui  eut  la  générosité  de  la 
renvoyer  en  Allemagne,  accompagnée  de  riches  présents.  L  empereur, 
peu  touché  de  cet  acte  de  loyauté,  se  vengea  des  Salernitains  d*une  fa- 
çon barbare  *):  il  fit  piller  et  détruire  leur  ville  (1194)  ').  Il  se  comporta 
d  une  façon  plus  révoltante  encore  envers  Tancrède  et  sa  famille:  Tan- 
crède venait  de  mourir  de  douleur,  par  suite  de  la  perte  de  son  fils  Bo- 
ger, Henri  fit  déterrer  son  cadavre  et,  de  ses  propres  mains,  lui  ar- 
racha du  front  la  couronne  royale.  Sibylle,  femme  de  Tancrède,  et  ses 
trois  enfants  furent  envoyés  dans  une  forteresse  du  pays  des  Grisons  ; 
et.  pour  que  tout  espoir  de  restauration  fut  désormais  enlevé,  soit  aux 
barons  Siciliens  mécontents,  soit  à  la  famille  déchue,  Todieux  empe- 
reur poussa  la  cruauté  jusqu*  à  faire  mutiler  le  jeune  Guillaume  III, 
unique  fils  de  Tancrède  (1195).  Ainsi  finit  cette  dynastie  chevaleresque 
des  Normands,  venue  en  Italie  vers  les  premiers  jours  de  Y  abbaye  de 
Cava  et  à  qui  celle-ci  devait,  en  grande  partio,  sa  gloire  et  les  immen- 
ses propriétés  de  son  domaine  temporel.  Les  religieux  de  Cava  toute- 
fois ne  furent  point  ingrats.  Ils  ne  cessèrent,  dès  lors,  d*exaUer  la  libé- 
ralité de  leurs  bienfaiteurs  et  même,  comme  le  dit  ingénument  Y  abbé 
Rodulphe,  de  prier,  jour  et  nuity  pour  eux  '). 

*)  Cf.  RiccARor  DE  s.  Germ.  Chron.  ap.  Gattul.  Accès,  II.  773.  etc. 

S)  •  1194.  Hoc  anno  reversas  est  Imperator  Henricus  et  misilanle  se  stolium  in 
Sicilîam,  et  ipse  venit  per  terram  super  Salernum  et  obsedit  eam  et  eadem  die  obsi- 
dionis  snae  Capta  est  Civitas,  videlicet  XV.  Kal.  Cet.,  quarto  die  ante  festam  S.  Mat- 
thaei,  et  omoes  fngerunt  viri  et  mulieres,  et  Civitas  depopulata  est  et  dispoliata.  ■ 
Chron,  seu  Annal,  Cav,  ap.  Murât.  SS.  VII.  926. 

')«...  inuslrissima  Normandorum  légitima  Prosapia  desijt,  d  qua  Monasterij  Ca- 
vensis  gloria,  originem  fermé  tumpsit,  et  incrementum,  Constantia  vero  pueUa  dum 
oriretur,  celeberrimus  ilie  loacbinus  Âbbas  propbetavil  Regni  Siciliae  venisse  finein. 
Id  quod  Rogerins  aodiens,  eicogitato  consilio,  eam  Panormi  oblrnsit  in  Uonaslerio. 
IHergoqnam  honestiorî  titulo  Henricum  Ponlifei  in  Regnum  mitteret  predictam 
CoDslantiam  Sanctimonialem,  loci  Abbatîssam,  xvo  satis  maluram,  erat  enim  Anno- 
rum  Dltra  qainquagenta,  ë  llonasterio  excossit,  eique  in  Matrimonio  collocavit.  Tan- 
credas  inlerim  Primorum  Regni  foltus  anxilijs;  censuris  astrictus,  maie  adepto  Diade- 
mate  latè  potiebatur.  Sed  anno  MCXCV  imnataram  filij  sui  Rogerg  ceruens  obitum  , 
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On  ne  Yoit  point,  dans  les  Chroniques,  que  l' abbaye  de  Cava,  pen- 
dant tous  ces  changements  ait  eu  trop  à  souffrir.  Sa  position  reculée  au 
fond  d' une  gorge  presque  inaccessible,  la  vénération  dont  les  popu- 
tiens  voisines  T  entouraient,  les  ressources  enfin  dont  elle  disposait 
la  mettaient  à  Tabri  de  tout  danger.  D'ailleurs  la  dynastie  naissante, 
comme  celle  qui  s*  éteignait ,  sans  doute  par  un  principe  de  poli- 
tique qui  avait  déjà  inspiré  plusieurs  princes,  fut  pleine  d'égards 
pour  r  influente  Congrégation  de  Cava.  Henri  VI  lui-même,  si  dur, 
si  cruel  envers  ses  nouveaux  sujets,  voulut  prendre  le  Monastère 
de  la  Sainte-Trinité  sous  sa  protection  impériale.  Il  en  fit  solennel- 
lement la  promesse  à  Tabbé  Pierre  devant  les  principaux  person- 
nages de  sa  cour.  G*  est  ce  que  nous  atteste  encore  aujourd'hui  son 
diplôme  du  mois  de  Septembre  H95.  Par  ce  diplôme,  Henri  confir- 
me, en  outre,  5  Pierre  tous  les  biens  que  possède  le  Monastère,  tous 
les  privilèges  qui  lui  ont  été  octroyés,  en  particulier  par  les  divins  rois 
Roger,  Guillaume  P'  et  Guillaume  11™«.  Ce  diplôme  divin  est  d'ailleurs 
d'un  grand  intérêt,  à  cause  des  noms  historiques  qu'il  renferme,  tels 
que  ceux  de  Y  empereur  Henri;  de  Philippe^  son  frère,  alors  duc  de 
Souabe  et  plus  tard  duc  d'Élrurie;  de  Louis,  comte  de  Wirienbe  {Wur- 
temberg^}; d'flenri,  maréchal  deKalendin;  àeSigefroid,  comte  de  Mor- 
te; d'flèTin,  évoque  de  Worms  ;  de  Gualtérius,  évêque  de  Troïa;  de 
Marquard,  comte  de  Vérigen;  de  Robert  de  D  urne  ;  d'HarKmann  de 
Buligen,etc.*). 

Aux  faveurs,  plus  ou  moins  intéressées  de  l'empereur  Henri  VI 
envers  T  abbaye  Métellienne,  il  faudrait  en  joindre  un  grand  nombre 
d' autres  provenant  des  principaux  membres  de  la  noblesse  contem- 
poraine. Contentons-nous  de  citer,  comme  exemples,  celles  de  G  u  i  1- 

cui  Irène  Isacij  Imperatoris  filia  nupserat,  suum  quoque  paulo  post  ullimum  clausil 
dicm.  Guilielmo  cius  lilio  supcrstite,  et  tribus  fcminis  ex  Sibilla  uxorc  haliitis. 

Henricus  verô»  qui  Neapolirn  frustra  olim  obséderai,  post  Tancredi  obitum,  maiimo 
exercitu  coniparato,  urbem  sibi  sine  multa  sauguinis  effusione  subegit.  Misitque  Tan- 
credi filios,  uxoremque  captives  in  Alemaniam.  Sed  ubi  absens  aliquaodo  oirccisset 
Sicili»  Regnum  ab  Imperij  fidelitate  averti,  co  furens  accurrit,  aeribusque  candenti- 
bus  multis  Baronibus  disiecit  oculos.  Atque  ut  praefato  Guilielmu  successoris  spem 
omnem  adimeret,  populumque  sperantem  frangeret,  abscidi  iussit  miscro  genililia.  In 
quo  Normandorura  tota  defccit  linea,  quas  à  lot  inclitis  Principibus  pcr  lunga  sxcu- 
loruni  volumina  traduxit  exordium.  Quibus  siprocoUalis  Cavensi  Monasterio  bene- 
ficijs  non  aliud  rétribuer e  possumus,  praeter  preces,  quas  pro  illis  coram  Deo  diu, 
nociuque  fundimus  {qualis  qualis  est)  eorum  faustissimam  exaramus  memoriam.  « 
RoDUL.  MS.  61,  p.  123  et  suiv. 

*)  Voy.,  à  r  Appendicct  lelt.  0. 
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1  a  a  m  e»  comte  de  Prindpato  el  seigneur  de  Sairiano,  qui  confirme 
les  donations  de  son  père  Henri,  et  en  fait  de  nouvelles  (Ayril  1195);- 
de  Sylvestre,  connétable  de  Bitonto,  seigneur  de  Lusiti ,  et  fils 
do  grand-justicier  de  Bitonio,  qui  oiTre  à  Y  abbé  Pierre,  avec  Y  église 
(le  S.  Yalentin,  fondée  par  son  père,  un  grand  nombre  de  vassaux  et 
diverses  terres,  situées  à  Lama,  Jungara  et  Gravina  (Juil.  1195);  — 
de  la  noble  M  a  g  a  1  d  a,  femme  de  Thomas  de  Candela,  qui  lui  donne 
le  tiers  d'une  vaste  propriété,  sise  à  Candela  (Sept.  1196);  -de  G  o  f- 
f  r  i  d  et  G  i  1  i  b  e  r  t,  fils  de  Roger  de  Bellay  qui  lui  accordent  une 
portion  de  leurs  biens,  au  lieu  appelé  Sandnaria  {OcL  1197),  etc.  *). 
Les  personnes  désireuses  dentrer  dans  plus  de  détails,  pourront  d'ail- 
leurs, si  bon  leur  semble,  consulter  les  centaines  de  parchemins  ou  de 
diplômes  qui  remplissent  les  tiroirs  des  Archives  de  la  Sainte-Trinité. 
Elles  y  trouveront  de  quoi  méditer  sur  la  libéralité  dos  peuples,  à  la 
fin  du  Xlle  siècle,  envers  un  monastère  que  Ton  su  n'a  que  dépouiller 
nu  XIX*'  siècle  !  .  .  . 

L' abbé  Pierre  II  fil  bénir  sa  mémoire  par  les  religieux  qui  vécurent 
après  lui  à  Gava,  en  faisant,  en  1201,  l'acquisition  d'une  propriété, 
«lélicieusemenl  située  au  pied  du  MontSan-Liberalore  et  sur  le  bords 
dn  golfe  de  Salerne.  qui  devint,  sous  le  nom  d' Hospice  ou  Obédience 
de  Vielri,  la  maison  de  campagne  de  l' Abbaye.  G'  est  là  que  les  bons 
habitants  de  la  grotte  Métellienne  iront  désormais  respirer  l' air  vivi- 
fiant ds  la  mer  et  refaire  leur  santé  délabrée  *).  La  encore  habitera  le 
Grand'Cellérier  du  Monastère,  qui,  étant  chargé  de  la  haute  adminis- 
tration des  affaires  temporelles,  se  trouvera  ainsi  plus  rapproché  de 
Saleme  et  en  général  plus  au  centre  des  intérêts  qu'il  devra  soigner*). 

Les  dernières  année  du  gouvernement  de  Pierre  II,  qui  sont  aussi 

«)  Diplômes  de  VArc.  Mag.  L.  38,  39,  40,  M.  1,  2;  Arc.  XLIV-XLVI.  passim.  —  Cf. 
Vener.  Dict  IV.  74;  De  Blasi,  Chron.  an  1195  et  suiv.  etc. 

')  «  Beatus  verô  Petrus  ultra  praedicta  mulla  suo  tempore  emii  prsdia,  et  multa 
oblatione  Bdelium  acquisivit.  Emitque  pne  caeteris  a  Catberina  Petroni  filia  {pro 
unàisauriSS)  terram,  vineam,et  domos  Cav»  in  casali  Veteris,  propè  ripatn  Men- 
tis Sancti  Liberatoris,  ubi  postea  (nam  bunc  eundem  esse  locuro  puto)  et  ecclesia 
erecta  est,  el  aedes  digne  eitniclx,  dulces  plantatse  arbores,  et  vinea  latè  propagati. 
Immô  quia  mira  delectatione  indè  conspicitur  proximum  Salerai  Mare,  quod  loci  oras 
alluit,  propterea  in  animi  gratiam  nostris  a  Monacbis  solet  eligi.  ■  Rodul.  MS.  63. 
f.  95.  Cf  De  Blasi,  Chron.  an.  1201.  —  L'once  d'or  valait  alors  environ  60  francs. 

')  Cette  belle  propriété,  connue  encore  sous  le  nom  de  Rettoria  de  Vieiri,  appar- 
tiol  aux  religieux  de  Cavi  jusqu'au  commencement  de  ce  siècle  (1807).  Elle  fut  alors 
vendue,  pour  30  mille  ducats  (l27,500  fr.),  au  baron  Belelli,  aide  de  camp  de  Joacbim 
Mural. 
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les  premières  du  XIII«  siècle,  se  ressentirent  des  troubles  qui  accom- 
pagnèrent, dans  le  sud  de  Y  Italie»  la  minorité  du  roi  Frédéric  JJ,  le 
flls  et  successeur  dHenri  VI  (1191-1250).  Non  seulement  les  donations 
se  firent  alors  plus  rares ,  mais  1*  abbaye  fut  souvent  exposée  à  perdre 
les  meilleures  de  ses  possessions.  L*  Archevêque  de  Salerne,  NicoUu, 
n* ayant  pu,  au  temps  de  l'abbé  Benincasa^  s'emparer  du  port  de 
Vietri,  tenta,  vers  1199,  de  se  rendre  mattre  de  Timporlanle  église  de 
S^  Marie  de  Domno,  située  dans  Salerne  même,  qui  avait  été  donnée 
jadis  à  S.  Pierre  par  Guaimar  de  Gifoni  et  par  d*  autres  seigneurs 
Lombards.  Cette  fois  Tabbé  de  Cava  en  appela  au  Souverain  Pontife. 
Pour  mettre  fin  au  litige,  Innocent  III  décida  que  1*  Abbaye  serait  te- 
nue de  payer  dix  Constantins  cTor  ')  à  Y  église  de  Salerne  ;  mais  que 
celle-ci  n*  aurait  plus,  après  cela,  rien  à  prétendre  sur  S^  Marie  de 
Domno  ').  Pierre  fut  moins  heureux,  parail-il,  au  sujet  de  ses  domai- 
nes du  Ciiento  et  de  Gava.  Malgré  ses  protestations,  les  évéques  de 
CapacdOj  successeurs  de  ceux  de  Pestum,  s'emparèrent  de  S.  Nicolas 
du  ilfercafello  et  de  plusieurs  autres  églises.  Le  chàteau*fort  de  San- 
^*  Adjutore,  situé  non  loin  de  TAbbaye,  au  centre  même  de  la  vallée 
de  Cava,  lui  fut  également  enlevé,  vers  1204  ^),  probablement  par  le 
trop  célèbre  comte  Dtoputdua,  châtelain  de  liocca  d*ilrce,près  à^Aqui- 
nOf  qui  infestait  alors  les  contrées  situées  entre  Naples  et  Salerne*). 
Le  vénérable  abbé  Pierre  ne  survécut  pas  longtemps  à  ces  tracas- 
series, qui  affligeaient  son  &me.  Il  mourut  le  13  Mars  1208,  après 
un  gouvernement  de  quatorze  années.  Son  corps,  comme  celui  de  ses 
prédécesseurs,  fut  déposé  dans  la  Crypte  Arsida.  —  Trois  jours  avant 
d*  expirer,  Pierre  avait  eu  soin  de  désigner,  pour  lui  succéder,  le  moi- 
ne Balsamus  ').  Très-probablement  le  souvenir  de  lintrus  Roger  , 
qui  avait  jadis  rempli  d'amertume  les  premiers  jours  de  son  admi- 
nistration, le  portèrent  à  agir  de  la  sorte.  Toujours  est-il  que  les  re- 
ligieux de  Cava  confirmèrent  son  choix  à  l' unanimité. 

*)  Le  sou  d' or,  dit  Constantinf  valait  à  peu  près  10  fr.  de  Dotre  monnaie.  ~  Cf. 
Du  Camgb,  Glossar,  Mediae  et  Inf.  Latin,  t.  VU.  p.  191.  Paris.  1850. 

*)  Voy.,  i  VAppendice,  lett.  P,  la  Bune  ioédite  d*  Innocent  III  (Noy.  1199) 

S)  Cf.  Adinolfi.  Stor,  delU  Cava.  p.  205,  et  le  dipl.  de  1210,  Arc.  Mag,  M.  7. 

^)  Cf.  Richard  de  S.  Gbrh.  Chron.  an.  1997-1211,  ap.  Murât.  SS,  VU.  976-983; 
Paesano,  Mtmor.  délia  Chiesa  Salernit-  Seconda  parle,  p.  298-301.  Saler.  1852. 

')  «  1208.  Donnus  Balsamns  eligitur  abbas  SancUe  Trinitatis  VI  Ydus  Mart.,  et 
post  lertium  diem  obiit  abbas  Petrns  sectindus  sanclae  Trinitatis-  »  Ànn.  Cav.  in  MS. 
n.  3.  f.  127  a  t.  Cf.  Perte.  SS.  III.  193  —  •  B.  Pelrut  eius  nominis  11.  Cavensis  Mona* 
chus,  Alnmnos  et  Abbas  IX  claruit  ab  anno  1 19i  asque  ad  3  JJus  Mirtii,  aani  1208  , 


CHAPITRE  VI. 


LE   BIENHEUREUX   BALSAMUS. 


1208-1232. 


latlmlté  de  BalMUMua  «•  d«  Wrédéwie  Kl.  —  Balflamiu,  est  créé  Juitieiêr  à 
vie.  — BoUe  d'Innocent  m.  — - IleconTivment  de  dlTernee  dépendaneen.  — 
MoBkrewK  diplôme*  de  Vrédérie  H.  —  Ite  Monastère  de  Cave  devient  Cham- 
kre  /npértalc.—Vervenr  de»  rellgienz.  —  M,e»  Patariiu  enfermén  A  Cava. — Ae0<«- 
din  de  lialaainaa.— Benoit  de  Barl  et  son  mannserlt  De  Septem  SigilUt,  ^ 
■atlona  diverses.  —  Mort  etélofe  de  B; 


BalsaoQus  est  sans  contredit  1*  un  des  abbés  les  plus  illustres  de  la 
Saiote-Trinilé  de  Gava.  Pendant  yingt-quatre  ans,  il  fit  fleurir  la  disci- 
pline, administra  admirablement  les  biens  de  son  monastère,  se  mon- 
tra le  zélé  protecteur  des  lettres,  sut  enfin  s' attirer  l' amour  de  tous 
ses  contemporains,  des  papes,  comme  de  l' empereur  d*  Allemagne, 
Frédéric  II,  qui  montra  constamment  pour  lui  une  afTection  des  plus 
mes  •). 

On  pourra,  peut-être,  voir  dans  V  affection  de  Frédéric  H  pour  Bal- 
samus,  r  effet  d*une  adroite  politique.  Frédéric,  dira-t-on,  connaissait 
retendue  de  la  puissance  de  TAbbé  de  Gava  sur  la  Terre-ferme  aussi 
bien  qu*  en  Sicile  ;  il  voulait,  par  son  intermédiaire  et  celui  de  ses 
nombreux  religieux,  se  concilier  les  esprits  des  Italiens  méridionaux, 
aigris  naguère  par  les  cruautés  de  son  père  ;  voilà  pourquoi  il  comblait 
d' exemptions  et  de  privilèges  le  chef  de  la  Gongrégation  bénédictine 
de  Gava.  —  Mais  dans  les  diplômes  de  Tempereur  d*  Allemagne  il  nous 
semble  retrouver  plus  que  de  la  politique  ;  nous  y  apercevons  les  preu- 
ves d*une  vraie  et  sincère  amitié.  Malgré  ses  travers,  Frédéric  II  était 
un  prince  d*  un  grand  génie,  qui  se  faisait  gloire  d' honorer  le  mérite 
partout  ou  il  le  trouvait  >).  Quand,  après  son  élection  au  siège  abbatial, 

qno  sanctis  meritis  onustum  spirituin  Deo  reddidit,  sepuUusque  est  cum  aljjs  SS.  Pa- 
tribtts  in  sacra  Crypla  Cavensi.  ■  Vbner.  loc.  cit.  Ughelli.  liai.  Sac,  VII.  372.  — 
Les  BollandUtes  fixent  donc  i  tort  sa  mort  au  14  mai  (T.  I  Jan.  p.  627). 

*)  •  Balsamo,  eujus  familiaritai  cum  Friderico  ImperatorCf  a  quo  insignia  pro 
Monatierio privilégia  obtinuit,maxima  erat  »  etc.  Dg  Blasi,  Chron.  an .  1233. 

î)  Drioux.  Ilitl  du  Moy.  Age.  p.  242.  Paris.  1860.  9«  Ed. 
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Balsamus  alla  visiter,  à  Messine,  le  jeune  roi  des  Deux-Siciles  (1209), 
celui-ci  fut  vivement  frappé  des  mérites  et  des  vertus  du  religieux 
bénédictin;  il  s*  en  éprit  et  s'attacha,  pour  toute  sa  vie,  à  lui  et  à  son 
monastère.  —  Frédéric  donna,  dès  lors,  une  preuve  singulière  de  cet 
amour.  Par  son  diplôme  du  mois  de  Septembre  1209,  il  nomma  Tabbé 
Balsamus  Justicier  à  me,  avec  juridiction  pleine  et  entière  sur  toutes 
les  terres  et  sur  tous  les  vassaux  soumis  à  son  monastère  ^).  Il  déclara, 
en  outre,  par  édît,  que  personne,  autre  que  lui,  ne  pourrait  exercer 
ou  faire  exercer  cet  important  office.  Enfin  il  concéda  aux  religieux  de 
Cava  le  droit  de  pouvoir  choisir,  à  la  mort  de  Tabbé  Balsamus.  parmi 
les  officiers  royaux,  celui  qui  leur  plairait  le  plus  pour  Justicier  de 
V  Abbaye  *). 

Balsamus  eut,  quelques  années  après  (1216),  l' occasion  d*  exercer 
sa  charge  nouvelle  sur  un  vassal  de  son  monastère,  justement  accusé 
d*  avoir  commis  un  homicide.  Le  Stratigot  ou  gouverneur  militaire  de 
Salerne,  qui  le  tenait  dans  les  fers,  V  envoya  à  Y  Abbé  de  Cava,  pour 
qu'  il  le  jugeât,  selon  le  droit  qu  il  en  avait  *j.  La  Chronique  cepen- 
dant  ne  fait  point  connaître  quelle  fut  la  sentence  prononcée  en  celte 
occasion. 

Le  motif  principal  qui,  dès  les  premiers  jours  de  son  administration, 
avait  porté  Balsamus  à  se  rendre  à  la  cour  de  Frédéric  II,  en  Sicile, 
et  peut-être  à  solliciter  de  ce  prince  la  charge  de  Justicier,  avait  dû, 
croyons  nous,  provenir  du  désir,  qui  animait  1*  abbé  de  Cava,  de  faire 
rentrer  son  monastère  dans  les  biens  qu'  ii  avait  perdus  durant  les 
dernières  années  de  Pierre  IL  Un  motif  semblable  dut  encore  le  pous- 
ser à  se  rendre,  en  1210,  auprès  du  pape  Innocent  III  et  à  prier  ce 
pontife  de  lui  faciliter  les  moyens  de  ravoir  les  possessions  aliénées. 
Innocent  condescendit  aux  désirs  de  ï  abbé  Balsamus  et  lui  donna, 
sous  la  date  de  Décembre  1210,  une  bulle  qui  Y  autorisait  à  replacer 
sous  la  juridiction  de  son  Abbaye,  les  terres,  châteaux,  églises  ou  mo- 

*)  Balsamos,  en  devenant  Justicier,  acquérait  le  droit  de  rendre  la  haute  et  la  basse 
justice,  c*  est-à-dire  qu*  il  avait  même  le  pouvoir  de  condamner  à  mort. 

*)  Voy.,  à  V  Appendice,  la  lett.  Q. 

s)  c  1216.  .  .  Hoc  anno  Straligotus  Salerni,  qui  hominem,  Vassallum  dicti  Mona- 
sterij  {Cavensis),  de  homicidio  inquisitum  in  vinculis  detinebat,  ad  Alibatcm  Balsamun) 
judicandum  remittit,  utpote  a  Rege  Frederico  virtute  privilegij  anui  1209  supra  relaii 
Justiliarium  in  omnibus  hominum,  et  bonorum  suorum  causis  elcctum,  quocunique 
alio  Justitiario  escluso.  ■  Db  Blasi.  Chron.  an.  1216.  HniLLAnD-BnÉiiOLLcs, /fisr 
Diplom.  Frider.  secundi.  t.  I.  p.  152.  note.  Paris.  1852. 
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nastères  qui  en  afaient  été  auparavant  injustement  détachés,  et  cela, 
sans  que  personne  pût  interjeter  appel  '). 

Grâce  à  la  faveur  dont  il  jouissait  tant  à  la  cour  de  Frédéric  II 
qu'  auprès  du  pape,  et  grâce  encore  et  surtout  à  la  justice  de  ses  ré- 
clamations, Balsamus  obtint  peu  à  peu  ce  qu*il  désirait.  Vers  1218, 
févëque  de  Capacdo  dut  restituer  les  églises  dont  il  s'était  emparé  *). 
En  1220,  après  de  longues  fatigues»  Balsamus  prit  de  nouveau  posses- 
sion du  château  de  Sant'  Adjutore^  etc.  '}. 

Frédéric  II  donna ,  en  1221 ,  une  nouvelle  preuve  de  V  affection 
qu'il  avait  pour  Tabbé  Balsamus  et  son  monastère.  Après  avoir  reçu, 
à  Rome,  des  mains  d*  Honorius  Ilh  le  successeur  d*  Innocent  III,  la 
couronne  impériale,  il  passa  à  Capoue,  où  il  tint  une  assemblée  fa- 
meuse, connue  sous  le  nom  de  Cour  Capouane,  De  là  il  se  rendit  h 
Salerne.  L*abbé  de  Gava,  comme  on  le  pense  bien,  fut  un  des  pre- 
miers à  aller  Ty  visiter,  et  Taccueil  que  Tempereur  lui  flt,  fut  des  plus 
honorables.  En  cette  occasion,  les  biens,  donations  et  privilèges  con- 
cédés jusqu'  alors  à  Y  Abbaye  furent  solennellement  confirmés  ;  ses 
lerres  et  châteaux,  nominalement  énumérés,  furent  libérés  de  toute 
espèce  de  servitude;  ses  vassaux  exemptés,  dans  retendue  du  royaume 
des  Deux-Siciles,  de  tous  droits  de  douane;  enfin  le  monastère  de  la 
Sainte-Trinité  fut  lui-même  constitué  en  Chambre  Impériale.  Tel  est, 
en  substance,  le  diplôme  célèbre  accordé  par  V  empereur  Frédéric 
II  u  r  Âbbé  Balsamus,  au  mois  de  Février  1221  ^). 

Ce  n*  est  pas  tout  cependant.  Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année, 
tandis  qu*  il  se  trouvait  à  Caltagirone,  en  Sicile,  Frédéric  confirme, 
tout  de  nouveau,  les  possessions  de  r  Abbaye  de  Gava.  Puis  en  1229, 
il  accorde,  à  peu  de  jours  d'intervalle,  deux  nouveaux  diplômes  à 
r  abbé  Balsamus:  dans  le  premier,  donné  au  camp  devant  Sora  brû- 
lée, le  30  Octobre,  il  prend  le  monastère  de  Gava  sous  sa  protection 


4)  Voy.,  à  r  Appendice f  la  leU.  R. 

«)  1 121«  .  .  .  Senlentia  preterito  anno  prolaU  ab  Archlepisccpo  Amalfilano,  el  Epi- 
scopo  Minoreosi  contra  Episcopum  Caputaquensem  favore  Abbalis  Cavensis,  eiusque 
Dioecesis  Clericonim,  conûrmalur  per  Antonium  Archiepiscopum  Surrenlinum,  et 
Joannero  Surrentinnro  Archidiaconum.  Sedis  Apo$lolicae  Delcgatos,  de  consensu  par- 
liam.  ■  De  BLA8I,op.c^^— Voy.  lesdipl.  de  1210, 1217  et  1218.  ArcMag.  M.  7.9. 11. 

')  t  1220  .  .  .  Eodein  etiam  anno  recuperavimus  casirum  sancti  Adiuloris,  in  vigi- 
liascilicel  Nalalis  Domini,  donrao  Balsamo  venerabili  abbate  mullutn  proindc  labo- 
rante.  ■  Ann.  Cav.  ap.  Pkrtz.  SS.  III.  193. 

*)  Atc.  Mag.  M.  16.-Ce  dipl.  est  trop  long  pour  être  rapporté  à  V  Appendice.  Cf. 
Marcarihi,  Bul.  Cw.t.Il.p.  252;HuiLLABD-BBÉH0LLB8.Qp.  cit.  t.  II.  p.  118  elsuiv. 
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loule  spéciale  ;  dans  le  second,  qui  porle  la  dalc  de  Décembre,  il  or- 
donne à  tous  ses  sujets  de  ne  molester  en  aucune  façon  les  vassaux  et 
les  terres  de  ce  monastère,  qu*  il  considère  comme  sa  Cliambre  spé- 
ciale, Enfln,  comme  si  tout  cela  ne  suffisait  point  encore,  a  en  consi- 
dération du  culte  irèS'honoràble  et  de  la  louable  religion  qui  s*  ob- 
serve  dans  V  Abbaye  de  Cava^  »  V  empereur  Frédéric  accorde  aux 
vassaux  dépendans  de  Gava,  tant  qu'  ils  seront  fidèles  à  Thommage-ligc 
qu*  ils  doivent  à  ce  monastère,  le  privilège  considérable  de  ne  payer  à 
la  Curie  royale  que  la  faible  redevance  annuelle  de  cent  onces  d*  or^ 
soit  6000  francs  environ.  Cette  faveur,  toute  exceptionnelle,  faite  aux 
habitants  des  terres  du  monastère  de  Cava  (Février  1231),  fut  concédée 
ù  Foggia,  en  Capitanate,  c  par  égard  pour  FÂbbé  Balsamus,  >  qui  y 
était  allé,  tout  exprès,  implorer  la  compassion  de  Y  empereur  envers 
les  terres  de  TAbbaye,  souvent  désolées  par  les  guerres  de  Tépoque  *). 

Par  suite  de  la  bonne  harmonie,  qui,  durant  plus  de  vingt-ans,  ne 
cessa  de  régner  entre  r  abbé  Balsamus  et  Y  empereur  Frédéric  II,  la 
Congrégation  et  surtout  le  Monastère  de  Cava,  à  rencontre  de  Tabbaye 
du  Hont-Cassin,  qui  était  alors  prise  et  reprise,  souvent  militairement 
occupée  et  quelquefois  horriblement  saccagée  ^).  le  monastère  de  Cava, 
disons-nous,  jouit  d*  une  tranquillité  relativement  profonde.  Balsamus 
profita  de  ce  précieux  bienfait,  pour  faire  observer  exactement  les  rè- 
gles monastiques,  dans  toutes  les  maisons  de  son  Ordre.  Aussi  trouve- 
t-on,  dans  quelques  documents  de  cette  époque ,  que  la  piété  et  la 
discipline  fleurirent  alors,  à  Cava  comme  aux  jours  de  S.  Alfèrc,  de 
S.  Pierre  Pappacarbon  et  de  Bénincasa  'j. 

C*est  assurément  ce  dernier  motif,  qui  porta  plusieurs  papes  du  XIII^' 
siècle,  en  particulier  Grégoire  IX,  5  choisir  l'abbaye  de  Cava 
pour  ramener  à  la  vérité  un  grand  nombre  d'hérétiques  de  ce  temps  : 
«  Des  bulles  de  Grégoire  IX,  dit  Dantier  *)y  attestent  que  le  monastère 
de  Cava  servait  de  prison  aux  hérétiques  qui,  condamnés  par  T inqui- 
sition, mais  non  livrés  au  bras  séculier,  étaient  admis  à  faire  pénitence 
de  leurs  erreurs.  »  L'historien  contemporain  Richard  de  San-Gei^mano 
nous  fournit  une  preuve  de  ce  fait:  t  Au  mois  de  Février  123! ,  dit-il  *), 

*)  Arc.  âfag,  M.  17,  22,  «3,  29.  -  Cf.  Huillard-Bbéh.  Op.  cit.  1. 11.  p.  i96.  t.  lîL 
p.  168,  2.S9,  etc.  Voy.,  a  l' Appendice,  la  lett.  S. 

*)  Rico,  de  S.Gerh.  Chron.  an. 1230.  cIc.Tosti,  Stor.  delta  Bad.  di  M.  Cas.  II.  250. 

3)  Dipl.  cités  et  autres  de  cette  époque.  Cf.  Rodul.  MS.  61.  p.  125.  clc. 

*)  Us  Monast.  hénéd,  d' Italie,  t.  II.  p.  278. 

5)  i  Eodem  mense  (Fehr.  1231)  nonnulli  Palarenorum  in  Urbc  Inventi  sunt,  quorum 
alii  sunt  Igné  cremati,  cum  inconvertibiles  essent,  aIii,donec  pœnileanl,  sunt  ad  Casi-^ 
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quelques  Palarlns  ont  été  trouvés  dans  Rome  ;  on  a  brûlé  plusieurs 
d'entre  eux,  comme  incapables  de  conversion;  d* autres  sont  dirigés, 
jusqu*à  ce  qu'ils  se  repentent,  vers  l'église  du  Cassin  et  vers  Gava.  » 
L'abbaye  de  la  Sainte-Trinité,  ainsi  que  nous  l'avons  souvent  vu,  con- 
tinue donc  toujours  à  jouer  son  rôle  de  Péniientier  Apostolique,  Cer- 
tainement Tabbé  Balsnmus,si  bon  pour  ses  moines  et  pour  ses  vassaux, 
sut  trouver  encore,  dans  son  cœur,  des  paroles  d*amour  pour  les  pau- 
?res  Paiarins  qu'on  lui  envoyait  de  Rome  et  d'ailleurs,  et  tout,  dans 
sa  vie,  nous  prouve  qu  il  fut  pour  eux  moins  un  geôlier  qu  un  père.... 
Balsamus  ne  se  distingua  pas  seulement  comme  père.  11  est  célèbre 
aussi  comme  administrateur.  Par  ses  soins  les  biens  et  les  revenus  de 
son  monastère  furent  exactement  décrits  dans  un  petit  Registre  ou  Li- 
vre de  comptes,  en  parchemin,  qui  existe  encore  et  que  Ton  appelle 
toujours  le  Registre  de  VAbbé  Balsamm  ^).  Les  notions  variées  que 
renferme  ce  précieux  manuscrit,  sont  du  plus  grand  intérêt,  non  seu- 
lement pour  rbistoire  intime  de  1  Abbaye,  mais  surtout  pour  la  con- 
naissance des  usages,  institutions  et  conlumes  de  l'époque.  Citons-en 
un  seul  exemple.  Comme  le  lecteur  l'aura  sans  doute  noté,  le  monas- 
tère de  Cava  possédait  à  cette  époque  un  grand  nombre  de  ports  de 
mer,  surtout  autour  du  golfe  de  Salerne,  tels  que  Fonti,  Albola,  Vie- 
tri,  Puzzîllo^  Castellabate,  Ogliastro^  San-Primo,  Casalicchio,  etc., 
où,  alors  comme  aujourd*bui,  il  se  faisait  un  commerce  fort  actif,  par- 
ticulièrement d'exportation.  Par  les  règlements  que  fit  l'abbé  Balsa- 
mus pour  la  perception  des  droils  ^ancrage»  nous  voyons  que  le  seul 
port  de  Vietri  était  alors  fréquenté  par  des  navires  de  Sicile,  de  Cala- 
bre,  d'ÂmalG,  de  Naples,  de  Rome,  de  Gènes  et  de  la  France  même, 
qui  tous  venaient  s'y  charger  des  produits  de  la  contrée  *),  ou  bien  y 
vendre  leurs  diverses  marchandises.  Chacun  de  ces  navires  payait  au 

ncnsem  ecclesiam  cl  aput  Gavas  directi.  >  etc.  Ricc.  de  S.  Gbrh.  Chron,  ap.  Pertz. 
SS.  XVIIII.  363. 

*)  Ce  MS.,  petit  in-i*.  de  20  fenillels.  mal ticureu sèment  incomplets,  fut  composé  du- 
noi  les  années  1SS2, 1223  et  1225.  Il  est  écrit  en  caractères  lombards,  noirs  et  rou- 
ges :  Il  est  extérieurement  ainsi  signé:  Regestrum  D.^*  Bahami  Âb.'  Puis:  Magna 
Arca.  I.  XXX VII.,  et  an-dessous:  N,  18. 

')Ces  produits  consistaient,  comme  ceui  d*  aujourd' bui,  en  noisettes,  ch&taignes, 
pommes,  figues,  citrons,  oranges,  boiles,  et  surtout  bois  de  construction,  etc.:  t  De 
iVairigtii qnae  honorcnlur  mcrcimoniis  ab  ipsa  aqua  {Ctjtharae)  usque  Veterim,et  emunt 
oucellas,  castaneas,  lignamina,  poma  vel  alla  per  Casalia  Monasterij,  dcbent  dare 
Cidera  Monastcrio  Solid.  tarenorum  Vil.  ■  Reg.  Bah.  f.  18,  vel.  in  Cod,  dipl.  Cav.  Sy- 
aop.  p.  Ixivi. 
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Monastère  de  Cava  un  droit ,  qui  variait  de  un  tari  à  sept  sous  (soit 
de  2  fr.  50  à  60  fr.  environ.)  *). 

Mais  ce  qui  fait  grand  honneur  à  Balsamus,  c'est  la  protection  qu'il 
accorda,  dans  son  Abbaye,  aux  sciences  et  aux  lettres.  Il  en  reste,  dans 
la  Bibliothèque  de  Cava,  des  preuves  intéressantes.  C'est  surtout  un 
gros  manuscrit,  en  parchemin,  contenant  un  docte  traité,  encore  iné- 
dit, sur  les  difficultés  et  les  mystères  de  l'Écriture  Sainte.  Il  a  pour  ti- 
tre: De  Septem  Sigillis.  L'auteur  de  ce  traité  fut  un  religieux  de  Cava, 
appelé  B  e  n  b  i  t,  de  la  ville  de  Bari,  qui  est  caractérisé,  dans  le  Dk- 
iionnaire  de  Tabbé  Y  e  n  e  r  e  o,  comme  un  •  homme  insigne^  »  et  dans 
un  manuscrit  anonyme  de  la  Bibliothèque  Bra/ncacdana,  de  Naples, 
comme  un  •  homme  intègre  »  ^).  Benoit  de  Bari,  en  effet,  fait  preuve 

*)  Voici  les  seize  articles  de  l'intéressant  Règlement  de  Port,  fait  par  l'abbé  Bal- 
samus, an  commencement  du  Xlir  Siècle;  ils  s'appliquèrent  longtemps  i  toute  la  côte 
située  entre  Veteri  (Vietri)  et  Cythara  (Cetara): 

1.  Tout  navire,  allant  ou  venant,  doit  au  hfon<istère  de  Cava i  tarit. 

2.  Chaque  Sagitta  (flèche)  de  (7aè7e,  Salerne,  Naples,  Sorrente  et  Amal^  .    2  (arts. 

3.  Tout  navire  se  chargeant  desprocfuid  du  pays.  (Voy.  n.  2,  p.  147  ).     .     7  sous. 

4.  Tout  navire  du /{oyaume  de  iVap^M  ou  de  5tct/e 12  farts. 

5.  Chaque  petit  navire,  quel  qu'il  soit,  qui  achète  sa  charge,  par  once  .     .     1  tari. 

6.  Tout  navire  de  Gaële  ou  d' Ischia^  1  tari  par  once,  ou  bien  en  tout .     .  12  taris. 

7.  Tout  navire  qui  veut  décharger  et  vendre  sa  charge^  sMl  est  Napolitain  .  10  fam. 

8.  Id.  Id.  Id.    s'il  est  de  5orrenfo  ou  dMma//i.  .     ^  tarit. 

9.  Id.  Id.  Id.    s'il  est  de  f^aéfe 12  fam. 

10.  Id.                Id.              Id.    s'il  est  de  Pûe,  (7^ne«  ou  efranj/er, 
pourvu  qu'  il  jange  plus  de  sept  coUis  (sorte  de  mesure) 6  tout. 

11.  Id.  Id.  Id.    s'il  est /{omatn 6  tout, 

12.  Chaque  petit  navire,  au-dessous  de  sii  colliSy  pour  chaque  colii.      .     .  2  tarit. 

13.  Tout  navire  de  Scala  ou  de  Ravello,  qui  veut  décharger,  par  colli  .     .  2  faris. 
U.  Toute  charge  de  mulet,  d' âne  ou  de  cheval  (Sumerio,  somaro),  prove- 
nant de  Pouille,  pour  être  embarquée 1   fart. 

15.Tout  navirede  Sicile  ou  de  Ca/afrre, allant  ou  venant, pour  UFalangage  .  2  farts. 
1 6.  Tout  navire  qui  vend  sa  charge,  en  partant  doit 12  farts. 

Reg.  Balsami,  foi.  l8.l9-Pour  la  valeur  du  fari  et  du  sou,  voy.  pag.  39.  note  1. 
30  taris  ou  7  sous  et  demi  formaient  une  once.  —  Voy.,  à  VAppendice,  la  lett.  T. 

')  c  Eius  tempore  (Bafsami)  Benedictus  de  Bario,  Monachus  Caveusis.  vir  insignis, 
librum  qui  de  Septem  Sigillis  inscribitur  composuit,  eidemque  B.  Balsamo  Abbati  suo 
dicavit,  ut  ex  eodem  libro  apparet  in  Cavensi  Bibliotheca  MS.  scrvato.  ■  Venbr.  Dtcf. 
t.  I.  p.  148.  Cf.  Uguelu.  Ital.  Sac.  VII.  375.—  c  Benedictus  Barensis,  vir  integer, 
floruit  circa  1220. t  MS.Bibl.  Brancac.  3.  H.  7.  f.  348.—  Voicile  titre  qu'on  lit  sur 
le  premier  feuillet  du  MS.  Il  est  d'une  date  ancienne^  quoique  postérieure  d  celle 
du  MS:  iDe  Septem  Sigillis.  Liber  Aureus  Venerabilis  atque  erudilissimi  viri  Domni 
Benedicti  Barcnsis ,  Monachi  Sancli  Monasterii   Sanctae  Trinitatis  Cavcosis  nullius 
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d'une  grande  science  dans  tout  son  ouvrage.  Il  résout  les  questions  les 
plus  abstruses  de  1*  Apocalypse  avec  une  remarquable  lucidilé.  Il 
écrit  d'ailleurs  avec  gr&ce  et  souvent  même  avec  élégance  *j.  Je  laisse 
à  d' autres,  plus  experts  que  moi»  le  soin  de  juger  si  Benoit  de  Bari, 
dans  ce  traité,  s'inspira  des  écrits,  sur  la  même  matière,  du  fameux 
Abbé  /oacMm,qui  vivait  en  Calabre,  un  peu  avant  cette  époque  (1130- 
1202)  *).  -  Uouvrage  de  Benoit  de  Bari  est  dédié  à  Balsamus  ').  Dans 
une  miniature,  qui  ne  manque  pas  d*  originalité,  V  auteur  s*  est  repré- 
senté aux  pieds  de  son  Âbbé,  au  moment  où  il  lui  présente  son  livre; 
et  pour  signifier  que  c'  est  le  fruit  du  travail  de  toute  sa  vie,  il  s*  est 
Gguré  avec  deux  têtes  superposées:  1*  une  ayant  le  visage  d*  un  jeune 
et  vigoureux  religieux,  Tautre  celui  d  un  vieillard  aux  cheveux  blancs, 
tout  pâle  et  amaigri.  Cette  miniature  est  précieuse  encore  pour  In 
connaissance  des  vêtements  des  bénédictins  de  Cava  au  XIII<^  si6cle. 

Diœcesis,  Ordinis  S.  Benedicti.  Opus  qiiod  De  Septem  Sigilli»  inscribitur.  Ad  Reve- 
reDdissimum  Domnum  Balsamuh  Abbatem  Gavensem  Filialis  devotionisergo.  —  Anno 
SaluUs  nostrae  MCCXXVII.  • 

*)  Spiritualibus  quoque  effutsit  bonis  Monasterium  suo  tcmpore,  et  eruditissimis 
Viris  floruit.  Quis  eoim  Vencrabilis  illius  Viri  Benedicti  Barensis  Cavensis  Monachi 
landes  explicet?  Qua  fucrit  sanctitate,  quave  erudilione  sacr»  paginx  scientia  pr»- 
ditus?  Nam  quo  suavi  eloqnio  eius  abstrasam  inlelligenliam,  facilemqne,  plauamque 
reddiderit,  ex  suo  volumîne  De  Septem  Sigillis  inscripto  disces,  et  miraberis.  ■  Rodul. 
MS.  61.  p.  130.  —  L'ouvrage  de  BenoH  de  Bari,  grand  in-4*,  contient  311  feuillets 
simples,  on  622  pages.  U  est  fort  bien  écrit  et  orné  de  quelques  gracieuses  enluminu- 
res. I]  commence  par  ces  mois:  Incipit  prologus  in  libro  de  Septem  Sigillis  edito  a 
quodam  Caven.  Monacho  Ben.,  et  se  divise  en  cinq  livres,  qui  sont  subdivisés  en  362 
chapitres.  Le  1«  livre  a  pour  titre:  De  Jncamatione  Christi  (ch.  1—163);  le  2"«"  De 
Circumcisione  et  Baptismo  (ch.  16^—203);  le  3««:  De  Pastione  et  Morte  (ch.  204— 
3!5);  le  4«»:  De  Resurrectione  (ch.  316  —  339)  ;  le  5»«  cufln:  De  Aêcenlione  et  Ad- 
rentu  Christi  (ch.  340—362).  Viennent  ensuite  un  Index  des  chapitres,  fort  bien  fait, 
el  quelques  notes  intéressantes,  dont  nous  parlerons  dans  la  suite. 

^)  Flburt.  Hist,  Ecel.  t.  XV.  p.  521  et  suiv.  Bruxelles,  1715. 

'j  Voici  les  vers,  si  suaves,  que  le  moine  autenr  adresse  à  son  Abbé;  ils  sont  écrits, 
en  rouge,  vers  la  fin  du  MS.  n.  18,  T  300  a  t*: 

O  PA7BH,  O  VB?IA,  VBNIJB  DULCBDINB  PLBNA, 
B4UAIIB,   8ALVBHIS,  FONS  QUI  PIBTATI8  HABBllIS. 
BAnB?(Slft  DICTCS,  MONACBUB  TUC8  BbnBDICTUS 
AnTB  MBIM   FUNrS,   A   MB,   R06O«  fiUSCIPB  ML'IVrS, 
Hoc  OLIS  BX  ORTO    PATRIM   FLORBMS  TIBI  PORTO. 
Ad    FHATRIII  MB.ITBS  6ATIANDA8  E8URIB?ITB5. 

Est  0PU8  insigrb,  gooD  suscipb  posco  bbnignb. 

GrATIA   VBSTRA   BATI  m    FAQAT,   ROflO,  NBC  RBPROBATCM. 
TB    SIXB  DICTAVI,  CRIMEN  gUA8I  GRA^OB  PATRAVI, 
IJXDB  riA  MBifTE  ClIRI:<TO  HIHI   PARCE  JUBE.'VTB. 
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L' abbé  Balsamus  est  assis  sur  un  trône  entoaré  de  tètes  de  lion  *), 
et  porte  une  tunique  violette,  avec  la  cuculle  noire  par-dessus');  il  a  le 
bAlon  pastoral  à  la  main  et  une  mitre,  peu  élevée,  sur.  la  tète.  Benoll 
de  Bari  est  babillé  d' une  tunique  noire,  à  grandes  manches,  et  coiffé 
d' un  ample  capuchon  poinlu  de  même  couleur.  Au-dessus  de  l' abbé 
on  lil:  Domirms  Âbbas  JSateamitô,  et  au-dessous  du  religieux:  £.  6e- 
nedictus  Barensis,  Auctor  libri. 

Nous  ne  dirons  plus  qu'un  mot  sur  le  compte  de  Balsamus.  Cet  illus< 
tre  abbé  ne  jouit  pas  seulement,  comme  nous  Tavons  vu,  des  faveurs 
de  r  empereur  Frédéric  II  ;  il  se  concilia  encore  1*  estime  et  l'affection 
de  toute  la  noblesse  de  son  temps:  •  Celle-ci,  dit  1*  abbé  RodaJ/phe, 
Tut  attirée  vers  la  Cava  par  Y  odeur  de  la  sainteté  qui  y  florissait  •  '). 
Aussi,  comme  sous  les  abbés  précédents,  fut-elle  envers  1* Abbaye, 
d' une  libéralité  qui  ne  peut  être  égalée  que  par  la  rapacité  de  notre 
époque.  Parmi  les  donateurs  et  bienfaiteurs  de  ce  temps,  citons  seu- 
lement: Matthieu  Genlile,  comte  d' Alisina,  capitaine-général 
et  mallre-justicier  de  Fouille  et  de  Terrc-de-Labour  (1219)  ;  —  R  i- 
c  h  a  r  d  seigneur  de  Claramonte  (1221);  —  H  a  g  a  1  d  a,  femme  du 
défunt  Gilbert  de  Balbano,  seigneur  de  Roccfietta  et  de  Ltucedo- 
gna ;-B arthélemy.  évoque  de  Lucérie (1225); -Raynald  de 
Lavaretxi,  comte  de  GésuaMo  ;  —  H  a  r  c ,  évèque  de  Castellanela 
(1226);  -Galganus,  soldat  de  SanSeverino  (1227);  -  R  a  o.  fils 
du  chevalier  Jean,  de  Salerne  (1228)  ;  —  N  i  c  o  1  a  s,  comte  de  Prin- 
dpato  (1229);-P  a  n  d  u  1  f  e,  seigneur  de  FassaneUa  (1231);— T  h  é  o- 
d  0  ra,  châtelaine  de  Polla  ;  —  P  h  i  1  i  p  p  e  de  Acurio,  seigneur  du 

*)  Cette  circonstance  n*  est  pas  indifférente.  Etre  assis  entre  ]es  lions,  sedere  inter 
leonest  était  considéré  alors  comme  un  grand  honneur  (R  >°«  P.  Ab.  Morcaloi). 

2)  Voilà,  je  crois,  l'explication  de  celte  fameuse  Cappa  Clausa,  chape  on  man- 
teau fermé,  dont  il  est  si  souvent  fait  mention  dans  les  documents  des  Archives 
de  Cava;  comme,  par  exemple,  dans  le  passage  suivant,  qui  servira,  en  outre,  i  mon- 
trer que,  même  au  XIV*  Siècle,  les  draps  de  France  étaient  en  honneur,  en  Italie  cl 
parmi  les  moines  :  i  Eodem  die  (7  Jan.l352)  ibidem  (Neapoli)  soluté  sunt  Fratri  Ra- 
mulo  DrapperiOt  propretio  cannarum  iO^  palmi  4,  de  panno  nigro  de  Burgio,  pro 
faciendis  cappis  clausis  pro  Cappellanis  domini  Abbatis  Cavensis,  ad  rationem  de 
iar.  iS,  gran.  iO,per  cannam:  Une.  4,  tar.  iô,  gran.  iO,  ■  (Reg.  II.  abb.  Mayner. 
f*  60)  —  Voy.  d*  ailleurs,  pour  la  valeur  de  ce  drap  et  sa  mesure,  i  1'  Appendice,  la 
lett.  T.— On  voudra  bien  aussi,  désormais,  consulter  ce  même  endroit,  toutes  les  fnis 
que  Ton  rencontrera  des  monnaies^  mesures  et  poids  anciens,  en  usage  dans  les  envi- 
rons de  TAbbage  de  Cava,  et  qu'il  s'agira  de  les  comparer  avec  notre  Système  mé- 
trique moderne.  Gela  soit  dit  une  fois  pour  toutes. 

3)  fl  Cavensis  sanctitatis  odore  itlecti  Reges,  et  Principes,  largissima  ei  (Balsamo) 
munera  contulerentur,  ■  etc.  MS.  6i.  p.  if 5. 
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cbiteau  d*  Atina-,  -Guillaume,  seigneur  d' Alripaldi;  —  Guil- 
laume, évêque  d*  Avellino;  -Cécile,  fille  de  Philippe ,  dit  le 
Prince  de  Saleme,  elc.  ^). 

C  est  entouré  de  Y  estime  générale  que  V  abbé  Balsamus  termina 
ses  jours.  Il  mourut  le  24  Novembre  1232  *).  Pendant  son  long  gou- 
Teroement  il  avait  beaucoup  augmenté  le  prestige,  déjà  grand,  de  son 
monastère  et  de  la  Congrégation  de  Ca?a.  Son  corps  fut  déposé  daus 
un  mur  de  T  Église,  près  des  tombeaux  des  Sainte -Pères '),  et  son 
nom  passa  à  la  postérité  avec  le  titre  de  Bienheurevx.  Le  poème  de 
Jean  de  Capoue  contient  à  son  sujet  le  bel  éloge  suivant  : 

Succedens  decimus  hene  vixit  in  ordine  digne 
Balsamus.  In  cunctis  tractavit  cuncta  bénigne; 
Gemma  sacerdoium,  prelatorumqiie  monile 
Lustris  quinque  Dei  hene  rexit  et  auxit  ovile. 


CHAPITRE  VIL 

LE  BIENHEUREUX  LÉONARD. 

1232-1255. 

l>r«  à  la  lonaaire  de  Léonard.  —  Ortf  Ine  des  donationn  flilteii  à  Cava.  "  !Von 
vranx  dlpMmes  de  Wrédérie  II.  —  I.e«  flunlllors  de  ce  prinee. — Re«tltatIoB« 
diverses.  —  Opposition  de  l'empereur  au  eonclle  de  Kyon.  —  AmlMissade 
de  l'abbé  Iiéonard  en  ItaTenr  de  Frédéric  à  Cyon.  —  Oeslmetlon  de  Béné» 
vent. -7  Ce  eorps  de  l' apôtre  S.  Barthélémy  d  Cava.  —  Bulles  nombreuses 
d'Innoeent  I¥  et  d'Alexandre  lY.  —  «ànl  FUangieri  et  son  flls  Boper.  —  Fin  de 
cette  seeonde  période. 

Après  dix-neuf  jours  de  vacance,  les  religieux  de  Cava  élurent  h 
1  unanimité,  pour  leur  abbé,  Dom  Léonard^  qui  avait  été  jusque-là  (13 

*)  Are.  Mag.  lett.  M.  passim;  Arc.  XLVI-XLIX.  —  Cf.  d'ailleurs  Rodulphe  et  De 
Busi,  op.  et  toc.  citatiê. 

*)  Baliamus  .  .  .  Sacri  Cavensis  Monasterij  Alumnus  et  Abbas  X.  claruit  ab  anno 
Domini  1208  usque  ad  VIII  Calendas  Decembris  1232,  quo  obiît.  Cuius  Beali  viri  cor- 
pQs  bDoiatom  fuit  intra  Ecclesiae  parietem  prope  Aram  sacelli  olim  titulo  Domini  Cru- 
cifiti,  Dunc  sanclorum  Palruro  sacr»  adiacet  Cryplae,  ibtque  posl  parietem  Crux  por- 
pbyrelica  defixa  est.  ■  Vener.  DUL  I.  U7. 

3)  1 1282  (et  non  1S3Î,  comme  ont  lu  Ughblli,  Muratori,  Paatilli,  et  beaucoup 
(f attires),  Octavo  Kal.  Decembris  obiit  Balsamus  nostne  Congregationis  abbas.  • 
^im.  Cav.  ap.  Perte.  III.  193. 
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Décembre  1232)  Vestararius  du  monastère  *).  C*est  le  onzième  abbé 
de  la  Sainle-Trinité  : 

Ad  hona  non  tardus  surrexit  post  hos  Leonardus, 
Ahhas  undenus,  virtutum  dogmate  plenus. 
Hic  meriiis  magnis  bis  dénis  et  tribus  annis. 
Corde  quidem  docto,  rexit  cum  mensïbus  octo  *). 

Les  premières  années  du  gouvernement  de  Léonard  ne  sont  guère 
remarquables  que  par  une  série,  à  peu  près  continue,  de  donations. 
Nous  n*en  ferons  pas  cependant  lénuroéralion,  craignant  d'ennuyer  le 
lecteur  par  une  longue  liste  de  noms  propres,  plus  ou  moins  intéres- 
sants. Notons  iouterois  soigneusement  le  motif  qui  portait  alors  les 
populations  à  se  montrer  si  prodigues  envers  TAbbaye  de  Cava  ;  c*est 
M  u  r  a  1 0  r  i  qui  nous  le  fournit  :  Dans  ces  siècles,  dit-il,  les  moines 
étaient  assurément  en  grande  estime  et  traités  avec  honneur.  Mais 
cela  avait  lieu  surtout  pour  ces  monastères  oii  florissaU  Vobservaîhce 
des  Règles  et  oii  Von  rivalisait  de  vertu  ^).  D'après  ce  principe  et  in- 
dépcndemment  d  autres  témoignages,  si  nous  considérons  les  diplômes 
et  parchemins  de  cette  époque,  qui  remplissent  aujourd'hui  encore  les 
tiroirs  des  Archives  de  FAbbaye*),- quelle  belle  idée  ne  nous  est-il 
pas  permis  de  concevoir  de  la  Congrégation  de  Cava  et  des  Monastères 
qui  en  dépendaient  ? 

Cependant  la  lutte  qui  avait  éclaté,  quelques  années  auparavant,  en- 
tre le  Saint-Siège  et  Tempereur  d'Allemagne,  était  alors  plus  vive  que 
jamais.  Les  provinces  méridionales  de  l'Italie,  plus  spécialement  sou- 
mises à  Frédéric  IL  étaient  agitées  et  affligées  d'une  façon  toute  par- 
ticulière. Les  biens  de  TAbbaye  en  souffrirent,  comme  tout  le  reste. 
Plusieurs  furent  alors  perdus  sans  retour.  D'autres,  après  beaucoup  de 
peines  et  de  longs  procès,  retournèrent  à  leurs  légitimes  possesseurs. 

*)  •  1232  .  .  .  Domnus  Leonardus  vestararius  abbas  eligitur  ydibus  Decembris.  ■ 
Ann.  Cav.  ap.  Pertz.  loc.  cit.  —  De  Blasi  {Chron.  not.  ad  an.  1232)  dit  fort  juste' 
ment,  d  ce  propos:  ■  Haec  licet  in  Muratorij  ediUone  ad  anlecedenlem  annum  1231, 
relata  sint,  ad  bunc  annum  transtulimus,  tum  quia  in  original!  merobranaceo  Annota- 
tionum  ad  Kalendarium  Bedae  ad  latus  anni  1232  scripta  sunt,  tum  maxime  quia  Leo- 
nardus Vestararius,  qui  Abbas  effectus  est,  mense  Junij  buius  anni  adhuc  Vestararius 
erat  {ex  nententia  Henrici  de  MorrOf  magnœ  Jmperialis  curiœ  Magistro  JusiitiariOt 
mense  Junii  1939).  •  —  Cf.,  sur  l'emploi  du  Vestararius,  la  note  1  de  la  pag.  117. 

2)  Jean  de  Capoue  (MS.  memb.  24  f.  27,  vel  ap.  Murât.  SS.  VI.  289). 

i)  •  Cerlè  Saeculis  iis  summa  in  honore  ac  sstimatiune  crant  Monachi,  sed  potissi- 
mum  qui  Monasteria  incolebant,  ubi  Regularis  obscrvantia  etaemulatio  virtutum  efflore- 
bat.  »  Ântiq.  Ital.i.  V.  p.  388. 

*)  Voy.  les  600  parchemins  contenus  dans  les  Arc,  n.  XLIX-LIV. 
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Ce  qui  conlribua  surtout  à  faire  atteindre  ce  dernier  résultat,  c'est 
Tamour  de  Frédéric  II  pour  le  monastère  de  Cava.  L'empereur  d'Alle- 
magne avait  reporlé  sur  l'abbé  Léonard  toute  TaiTection  dont  i)  avait 
élé  naguère  si  prodigue  envers  labbé  Balsamus.  Comme  preuves  de 
celle  affection  nous  citerons  d'abord  le  diplôme  donné  à  Bari,  le  25 
Janvier  1234,  par  lequel  Frédéric  ordonne  à  ses  Slraligois  de  Salerne 
de  payer  ponctuellement  à  l'abbé  Léonard  les  dîmes,  dites  de  Bail- 
liage ,  que  Salerne  avait  coutume  de  donner  au  Monastère.  —  Peu 
après  (4  Mai  1234),  par  ordre  de  TEmpereur,  Tliomas  de  MonienegrOy 
justicier  des  provinces  de  Principauté  et  de  Béoévent,  déclare  que  les 
?assaux  possédés  par  l'Abbaye  à  JRoccapiemonle  et  à  A^ocera-dei-Pa- 
gani  sont  exempts  de  toute  espèce  de  subvention.  —  Enfin,  le  30 
Mars  1235,  tandis  que  Frédéric  II  se  trouvait,  avec  toute  sa  cour,  à 
Foggia,  dans  la  Capitanaie,  Tabbè  Léonard  alla  l'y  trouver,  et  obtint 
de  lui  un  nouveau  diplôme,  confirmant  une  nouvelle  sentence  de  Tho- 
mas de  Monténégro  en  faveur  du  Monastère  de  Cava,  contre  Théodo* 
ra,  châtelaine  de  Polla,  qui  aurait  voulu  soumettre  à  son  autorité  les 
hommes  de  S.  Pierre  de  Polla,  depuis  longtemps  uniquement  sujets  à 
Tabbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava  «). 

Cette  même  année  (1235)  Frédéric  II  fut  obligé  de  s'éloigner  de  ses 
domaines  de  Sicile,  pour  aller  combattre  ,  en  Allemagne,  Henri,  son 
propre  fils,  qui  s'était  révolté,  et  ensuite,  dans  la  Haute-Italie,  les  vil- 
les Guelfes,  liguées  contre  lui  (1236-37).  Les  archevêques  de  Capoue 
et  de  Palerme,  ainsi  que  révoque  de  Bavello,  furent  alors  chargés  de 
gouverner,  au  nom  de  Tempereur,  le  royaume  des  Deux-Siciles  *).  Les 
actes  de  l'administration  de  ces  trois  familiers  de  Frédéric  sont  fort 
rares.  C'est  à  peine  si  Tinfatigable  HuillardrBréholleSj  dans  son  His* 
toire  diplomatique  de  Frédéric  second,  a  pu  en  citer  un  seul  exem- 
ple. Il  Ta  tiré  des  Archives  de  Cava.  Ce  document  si  intéressant,  com- 
me ceux  que  nous  avons  précédemment  analysés,  se  rapporte  h  une 
usurpation  des  biens  de  l'Abbaye.  Le  Justicier  Ange  de  Marra,  «  par 
ordre  des  familiers  de  l'empereur  »,  ordonne  aux  juges  de  Nocera  de 
ne  point  molester  les  religieux  de  la  Sainte-Trinité  au  sujet  de  leur 
église  de  S.  Laurent  de  Bosiineta,  près  de  Nocera  (1237)  ^). 

A  l'autorité  impériale  s'unit  alors  l'autorité  ecclésiastique  pour  faire 

*)  Arc.  Mag.  M.  31,  32,  34,  etc.  Arc.  XL-L.  passim.  Cf.  Huil-Bréh.  Op.  cit.  t. 
IV.  p.  519,  467,  533,  etc. 
')  Cf.  BicH.  DE  S.  Germ.  Chroo.  ap.  Murât,  t.  VII.  p.  1037.  E. 
')  Arc.  L.  n.  79.  HuiL.  Bréh.  l.  V.  p.  105 
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rendre  à  Y  abbaye  de  Cava  les  biens  dont  on  la  dépouillait  un  peu  de 
partout.  Ainsi,  en  1237  même,  suivant  la  délégation  qu'il  en  avait  reçue 
du  pape  Grégoire  IX  (1227-41),  Pierre,  archevêque  de  Naples,  fait 
restituer  à  Tabbé  Léonard  l'église  de  S.  Barbatus  de  Taurasio,  usur- 
pée naguère  par  l'archîprétre  Roffrid,  Puis,  en  1238,  Jean,  évéque  de 
Motiolaj  qui  prétendait  des  droits  sur  les  églises  et  monastères  de 
S.  Ange  et  de  S^  Marie  de  CasàIrRuUOj  de  Tassentiment  de  son  clergé 
et  du  chapitre  de  sa  cathédrale,  renonce  solennellement  à  toutes  ses 
prétentions  %  etc. 

Grâce  à  ses  puissants  protecteurs  T  abbaye  de  Cava  jouit,  vers  1240 
et  années  suivantes,  d*un  calme  relativement  profond,  tandis  que  par- 
tout, en  Italie,  F  agitation  était  au  comble.  L*abbé  Léonard  qui,  au 
témoignage  de  Jean  de  Capoue,  était  plein  de  vertus,  avait  su  en  ar- 
river à  ce  bon  résultat.  Et,  en  effet,  cet  abbé,  si  remarquable  et  mal- 
heureusement si  peu  connu,  s' était  toujours  comporté  si  sagement 
qu*  il  était  tout  aussi  bien  vu  à  la  cour  Romaine  qu*  auprès  de  F  Em- 
pereur. C*est,  croyons-nous,  à  cette  circonstance  qu'il  faut  attribuer 
le  choix  que  fit  de  V  Abbé  de  Cava  Frédéric  II,  quand,  en  1346,  il 
envoya  solennellement  une  ambassade,  à  Lyon,  auprès  du  pape  Inno- 
cent IV. 

Chacun  sait  que  Y  empereur  Frédéric,  déjà  excommunié,  en  1228, 
à  cause  de  ses  lenteurs  à  partir  pour  la  croisade  qu*  il  avait  promis 
d'entreprendre,  vers  les  dernières  années  de  son  long  règne,  par  suite 
de  ses  excès  et  de  son  despotisme,  avait  été  de  nouveau  frappé  des 
foudres  de  Y  Église  (1240):  «  Frédéric  en  appela  à  un  concile  général; 
Grégoire  le  convoqua  à  Rome.  L' empereur  arrêta  les  évêques  alle- 
mands et  français  qui  s*  y  rendaient,  les  jeta  en  prison  et  mit  le  siège 
devant  la  ville  éternelle.  Le  digne  pontife,  presque  centenaire,  mourut 
inébranlable  au  milieu  de  ces  nombreux  périls  (1241).  Célestin  IV  fui 
élu  après  la  mort  de  Grégoire  IX,  mais  il  n*  occupa  le  Saint-Siège  que 
dix-huit  jours.  L' empereur,  par  ses  intrigues,  rendit  impossible  pen- 
dant près  de  deux  ans  l' élection  d' un  nouveau  pape;  enfin  les  cardi- 
naux donnèrent  leurs  suffrages  â  1*  un  d' eux,  Sinibald  Fiesci,  qui  prit 
le  nom  d*  Innocent  IV,  et  qui  était  1*  ami  de  Frédéric  (1243).  Celui-ci 
applaudit  à  cette  élection,  mais  non  sans  de  sombres  pressentiments: 
il  connaissait  assez  Innocent  pour  savoir  qu*  il  n*  était  pas  d*un  carac- 
tère à  composer  avec  ses  devoirs.  En  effet  ses  prévisions  ne  tardèrent 

«)  Arc.  Mag.  M.  35.  36.  Cf.  Kodul.  MS.  61   p.  183. 
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pas  à  se  réaliser.  Le  courageux  ponlire  ayant  vainement  essaye  de  le 
faire  renoncer  à  ses  usurpations,  partit  de  Rome  et  se  rendit  à  Lyon 
en  passant  par  Gênes,  sa  patrie  (1244).  Se  trouvant  dans  une  ville 
libre,  située  entre  Y  Allemagne,  Tllalie  et  la  France,  il  y  convoqua  un 
concile  œcuménique  et  somma  Frédéric  d' y  comparatlre.  Le  prince 
refusa  de  s*  y  rendre  en  personne  et  s*  y  fil  représenter  par  son  chan- 
celier Pierre  Desvignes  et  par  Thadée  de  Suesse,  qui  se  constitua  son 
défenseur.  Sa  cause  était  trop  mauvaise  pour  être  gagnée  devant  un 
tribunal  si  équitable.  Innocent  et  le  concile  œcuménique  le  déposèrent 
d'une  voix  unanime,  et  engagèrent  les  princes  de  TEmpire  à  choisir 
un  autre  souverain  (1245)  »  *). 

'  Frédéric,  à  Tannonce  de  sa  déposition,  s'était  fait  apporter  sa  cou- 
ronne, et  en  la  plaçant  sur  sa  tète  il  s'était  écrié  d'une  voix  terrible  : 
«  La  voUàf  cette  couronne  ;  avant  qu'elle  ne  me  soit  arrachée,  mes 
mnemis  connaitront  la  terreur  de  mes  armes  !  »  Toutefois,  avant 
dexécuter  ses  menaces  Frédéric  songea  encore  à  se  disculper  des 
griefs  dont  on  le  chargeait.  II  choisit,  parmi  les  hommes  les  plus  re- 
commendables  de  rËglise  d'Italie,  ceux  qui,  par  leurs  vertus  ou  leurs 
talents,  pouvaient  faire  le  plus  d'impression  sur  Tesprit  du  Souverain 
Pontife  et  les  envoya  tn  France  pour  prendre  sa  défense.  Cette  ambas- 
sade» ainsi  que  nous  l'apprend  une  Bulle  d'Innocent  IV,  était  compo- 
sée de  r  archevêque  de  Païenne,  de  Tévèque  de  Pavie,  des  abbés  du 
Mont-Cassin,  de  Cava  et  de  Casanova,  enfin  de  Roland  et  de  Nicolas 
de  l'iM-dre  des  Frères-Prêcheurs.  Les  envoyés  de  Frédéric  furent 
d'abord  entendus  par  trois  cardinaux  et  puis  par  le  pape  lui-même  *). 
Hais,  malgré  tous  leurs  efforts  ils  n'obtinrent,  à  Lyon,  aucun  résul- 

*)  Drioux,  Hist.  du  Moy.  Age.  p.  243,  Paris,  1860, 0«  édil. 

'}>...  Cum  post  latas  dudum  in  concilio  Lugdunensi  contra  Fridericum  quondam 
imperatorem,  ex  manifeslis  et  ralionabilibus  causis,  privalionis  ab  imperio  et  regnis 
quîbus  se  indignum  reddideral  ac  in  ipsum  et  omnes  illos  qui  ei  ex  nunc,  tamquam 
îDperalori  vel  régi,  praeslarent  auxilium  seu  favorem,  excommunîcationis  sententias, 
Boper  idem  Fredericus  Archiepiscopum  Panormitanum  et  Papiensem  episcopum  ac 
Cassinensem,  Cavensem,  et  Casenove  abbates,  nec  non  fratres  Rolandium  et  Nicolaura 
ordini»  predicatorum  ad  Sedem  Aposlolicam  destinarit.  »  etc.  Ex  bulla  Innocent.  IV, 
en  il46,  ap.  Huil-Bréh.  t.  VI.  p.  426  et  sq.,  vel  ap.  Raynald.  Ann.  Eccl.  an.  1246. 
l  18.  —  Plusieurs  parchemins  de  Cava  confirment  d'ailleurs  l'ambassade  de  l'abbé 
Léonard  en  faveur  de  Frédéric  II  à  Lyon.  Ainsi  dans  celui  qui  fut  donné  à  Bari,  le  20 
Jfet  1S46,  on  lit  ces  mots  remarquables:  •  Si  conventus  predicii  monaslerii  Cavcnsis, 
i-ao  Eo  QuoD  ABBAS  ABEST  SEBvicii  iMPEBiALis  CAUSA,  conlentus  fucrit  censu  quod 
Mlem  Andréas  de  Casale  Rupto  praedicto  eidem  monasterio  solvcre  tenebalur,  ■  etc. 
.*rc.  LU.  n.  32,  vel  ap.  Huil-Buéh.  t.  VI.  p.  420. 
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tat  *)•— Frédéric  II  fll  alors  éclater  sa  colère  et  ne  mit  plus  de  bornes 
à  ses  désirs  de  vengeance.  Tous  les  partisans  du  pape  Turent  cruelle- 
ment persécutés,  les  possessions  du  Saint-Siège,  dans  le  sud  de  l'Ita- 
lie, mises  au  pillage.  Quant  à  Tabbaye  de  Gava  et  à  ses  biens  ils  fu- 
rent parfaitement  respectés.  Bien  plus,  le  monastère  de  la  Sainte-Tri- 
nité devint  alors  un  asile  sacré  contre  les  brutalités  traditionnelles  de 
la  soldatesque  allemande  et  les  bandes  de  Sarrasins  que  Frédéric  II 
n'avait  pas  rougi  d'appeler  d'Afrique  à  son  secours.  Ainsi,  pour  ne  ci- 
ter que  ce  seul  exemple,  quand  en  1249,  la  ville  pontificale  de  Béné- 
vent  fut  prise  et  détruite,  les  habitants  de  cette  malheureuse  cité  con- 
fièrent tout  ce  qu*ils  avaient  de  plus  cher,  en  particulier  le  corps  de 
S.  Barthélémy,  leur  patron,  à  Tabbé  Léonard,  qui  transporta  le  pré- 
cieux dépôt  dans  son  monastère  ').  Il  y  fut  parfaitement  en  sûreté.  Le 
monastère  de  Gava,  nous  TaTons  déjà  dit,  était  partout  vénéré  ;  d*  ail- 
leurs il  était  presque  inaccessible  et  bien  défendu  par  les  fortifications 
du  Corpo  di  Cava;  enfin  il  était,  comme  nous  l'avons  vu,  le  siège  d'une 
Chambre  réservée  ;  et  qui  eût  osé  molester  la  Chambre  spéciale  de 
l'Empereur  ?  —  Après  que  la  ville  de  Bénévent  eut  été  délivrée  de  la 
présence  des  troupes  de  Frédéric,  l'abbé  Léonard  renvoya  aux  Béné- 
ventins  les  reliques  et  autres  objets  confiés  à  sa  garde.  Geux-ci,  par 
gratitude,  lui  firent  don  d'une  portion  de  la  tôle  de  S.  Barthélémy,  qui 
fut  respectueusement  enfermée  dans  un  beau  reliquaire  en  argent  '). 

Frédéric  II  ne  survécut  guère  à  la  ruine  de  Bénévent.  Abandonné 
par  la  Fortune  et  rongé  de  chagrins,  il  mourut,  en  1250,  à  Castel-Fio- 
reniino^  près  de  Foggia.  Triste  fin  d'un  règne  commencé  jadis  sous 
d'heureux  auspices  !.. 

Les  dernières  années  de  Léonard  sont  marquées  par  de  nouvelles 
restitutions  et  donations  %  et  aussi  par  un  grand  nombre  de  conces- 


*)  Pour  plus  de  détails,  voy.  Fleury,  Hist.  Eccl.  t.  XVII.  p.  328  et  suiv. 

*)  c  1249.  In  hoc  anno  dcslrucla  est  civitas  Beneventana,  et  translatum  est  corpus 
bcali  Bartliolomaci  et  alia  multa  corpora  sanctorum  et  reliquiarum  a  Domno  Leonardo 
abbate  in  Monaslerio  Cavensi,  videlicet  XIX  kal.  Febr.  El  in  scquenli  anno  (1350j 
mortuus  est  Fredericus  impcrator  in  partibus  Apuliae  in  Castello  Florenlini.  ■  i4nfi. 
Cav.  ap.  Pertz.  SS.  III.  194. 

')  •  Ut  igitur  grati  animi  vices  repcndcrcnt  {Beneventanx},  nonnullas  ex  eisdem 
sacris  reliquijs  in  Cavensi  Monasterio  relinquorunt  ;  ac  prasertim  de  ipsius  B.  Apo- 
sloli  capite  porlionem  cfTatu  dignam.  Hanc  Vir  Beatus  quasi  cœleslem  tbesaurum  gra- 
tanter  accepit,  et  argenteis  tbecis  reconditum  rcposuit  in  Sacrario,ubi  usque  ad  noslra 
terapora,  religiosa  devotione  colitur.  •  Rodul.  MS.  61.  p.  134. 

*)  Voy.  les  dipi.  de  1246  et  années  suivantes,  soit  dans  Uuillard-Bréholles  (t 
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slons  papales.  Dl  n  n  o  c  e  n  t  IV  seulement  (1243-54),  il  existe  encore, 
à  Cava,  huit  bulles,  presque  toutes  inédites.  Dans  ces  bulles  Innocent 
déclare  que  le  monastère  de  Cava  ne  peut  être  tenu  à  fournir  des  pen- 
sions ou  des  bénéfices  ecclésiastiques,  sans  une  expresse  autorisation 
du  Saint-Siège  (11  Dec.  1252);  confie  à  V  archevêque  de  Salerne  et  à 
r  abbé  de  Cava  le  soin  d'investir  André  de  Ducenta,  de  Capoue,  d  un 
canonicat  de  1*  Eglise  de  Salerne  (Sept.  1253);  -  accorde  au  religieux 
de  Cava  la  faculté  de  pouvoir  hériter,  comme  s*  ils  étaient  dans  le 
monde  (Nov.  1253);  -  confirme  la  possession  du  port  de  Fonii,  les 
donations  du  Duc  Guillaume,  de  Fan  1117,  etc.  (Nov.  1254);  -  décide 
que  r  Abbé  de  Cava  ne  pourra  point  être  cité  en  jugement  hors  du 
Diocèse  de  Salerne  (Id.);  -  décrète  qu*  aucun  légal  ou  autre  ministre 
du  Saint*Siége  n'aura  le  droit  de  porter  1* excommunication,  la  sus« 
pension  ou  r  interdit  contre  les  religieux  de  Cava,  sans  une  spéciale 
autorisation  du  Souverain  Pontife,  qui  fasse  expressément  mention 
de  ce  privilège  (Id.);  -  décide  que  les  terres  et  châteaux  de  S.  Jcbcques 
de  Lucérie,  de  Cyr-ZosimOj  de  Fabrica  et  de  Casal-Rutto,  aliénés 
naguère,  par  crainte  des  courtisans  de  Frédéric  II,  retourneront  au 
Monastère  (Id.);  -  confirme  la  donation  du  port  de  Vietri,  autrefois 
faite  à  Y  abbé  Pierre  par  le  duc  Roger  (Id.);  —  enfin  enjoint  à  Tévèque 
de  Ravello  de  faire  rendre  aux  religieux  de  Cava  les  dépendances  des 
ports  de  Fonti  et  de  Yietri,  non  encore  restituées  (3  Dec.  1254)  *). 

De  son  côté  le  pape  Alexandre  IV  (1 254-61)  ne  se  montre  pas 
moins  bien  disposé  en  feveur  de  Tabbé  Léonard  et  de  son  monastère. 
Durant  la  seule  année  1255,  il  leur  accorde  qtuJUre  bulles  diverses  :  en 
Janvier,  il  confirme  tous  les  biens  et  privilèges  de  l'Âbbaye,  ceux  sur- 
tout accordés  par  1*  empereur  Frédéric  II,  «  avant,  comme  après  sa 
déposition;  »—  en  Juillet,  il  renouvelle  l'ordre  concernant  les  dépen- 
dance des  ports  de  Fonti  et  de  Ytetn,— et  déclare  de  nouveau  que  les 
religieux  de  Cava  ne  seront  désormais  soumis  aux  censures  d*  aucun 
légat  apostolique,  mais  seulement,  en  cas  de  nécessité,  à  celles  du 
Souverain  Pontife;  —  enfin,  en  Septembre,  il  répète  encore  les  mêmes 
déclarations,  vu  que  les  bulles  précédentes,  par  suite  delamalicedes 
temps,  n'  étaient  point  toutes  parvenues  à  leur  destination  >) . 

VI.  p.  434,  443,  474,  571,  etc),  soit  dans  les  Archives  de  Cava  (Arc.  Mag.  M.  38, 
39,  cic  ). 

^  Aucune  de  ces  Bulles  ne  se  trouve  dans  la  collection  de  Cogquelinks.  — Voj. 
Arc.  Mag,  M.  41-52.  De  Blasi,  Chron.  ann.  1254.  et,  i  VAppendice,  la  leit.  U. 

^}  Arc.  Mag.  N.  1,  2,  3;  De  Blasi,  Ibid.  an.  1255.  —  Dans  la  prennère  de  ces  Bul- 
les Alexandre  IV  prend  le  titrei  fort  remarquable,  de  «  suprême  dominateur  du 
Royaume  de  SiciU.  ■  Cf.  Trincheha,  GU  Arch,  Napol.  p.  143. 
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Celle  année  (1255)  esl  marquée  encore  par  une  donalion  intéres- 
sante: celle  du  noble  Gui  Filangieri,  baron  de  Sarir-Marzano  el 
de  Corte-in-Piano,  près  de  Tiocera-^ei-Pagani.  Ce  seigneur  descendait 
par  Jourdan.  son  père,  à'  Ângérius,  le  vaillant  chevalier  normand, 
que  nous  avons  cité  naguère,  comme  un  des  plus  généreux  bienfai- 
teurs de  r  Abbaye.  Gui  se  distingua  lui-même  beaucoup,  du  temps  de 
Frédéric  II,  qui  lui  donna  la  baronie  de  Nocera  et  celle  de  Gifoni  *). 
En  1255,  il  eut  la  douleur  de  perdre  son  fils  Roger,  dont  le  corps  fut 
enseveli  dans  les  souterrains  de  1*  abbaye  de  Cava.  Dans  cette  circons- 
tance Gui  FUangieri  fil  don  aux  religieux  de  la  Sainte-Trinité  de 
quatre  vastes  terres,  sises  à  Nocera,  aux  lieux  appelés  Arca  et  FilU- 
Uni,  mais  •  àla  condition  qu'  ils  chanteraient  soletinetlement,  cha- 
que semaine,  une  messe  pour  le  repos  de  V  âme  de  son  père  Jour- 
dan, pour  celle  de  sa  mère  Olympias  et  surtout  pour  remédier  aux 
délits  de  son  fils  Roger  »  >). 

V  abbé  Léonard  cessa  de  vivre,  lui  aussi,  en  1255  même.  Suivant 
un  annotateur  contemporain  '),  sa  mort  arriva  le  18  AoAt,  jour  où  Ton 
fait  encore,  à  Cava,  mémoire  de  son  trépas.  C  est  là  tout  ce  que  nous 
savons  sur  son  compte.  Ses  autres  actions,  comme  la  plupart  de  celles 
de  ses  prédécesseurs,  nous  sont  à  peu  près  inconnues.  Personne  n*  a 
pris  la  peine  de  nous  les  transmettre  !....  ^). 


*)  Discorso  geneal.  délia  famiglia  Filangieri,  Albero  geneal.  1.  lab.  in  fol. 

>)  f  1255.  .  .  Nobilis  Dominus  Guido  Filangerius,  filius  quondam  egregij  Viri  Do- 
mini  Jordani  Filangerij,  pro  anima  patris  et  matris  suae,  el  praesertim  pro  remedio 
delictorum  Domini  Rogerij,  Domini  Naceriae,  olim  filij  sui,  et  pro  quatuor  nncijs 
auri,  qnas  in  obitu  dicti  filij  sui,  cujus  cadayer  in  Monaslerio  Cavensi  tumulatum  est, 
eidem  Monaslerio  iribuere  promisit,  offert  eidem  Monaslerio  quatuor  terras  in  Nuceria, 
ubi  ad  Arcam,  et  FUittini  dicitur,  sub  onere  canendi  Missam  qualibel  bebdomada  pro 
anima  dicti  filij  sui.  >  De  Blasi  loc.  cit.  Cf.  Vbner.  Dict.  1. 1.  p.  179  ;  Discorso  gê- 
nerai, délia  famU.  Filang.  p.  50-54,  Napoli,  1863,  in- 4*.  etc. 

*)  f  XV.  Kal.  (Septembris).  Deposiiio  Domini  Leonardi  Ahbatis.  a  Ex  MS.  Mcmb. 
Cay.  n*  19,  mense  Augnsti  —  •  Cumque  perannos  viginli  très  paterna  soUicitudine 
praBfuisset,  perque  Menses  oeto,  et  dies  quinque,  demum  Anno  Domini  MCCLVI  (mieux 
ii55),  XV.  Kal:  septembris  camis  et  regiminis  onere  absolutus,  et  ad  cœlestis  pnemij 
relributionem  yocatus,  in  Domino  obdormivit,  et  appositus  esl  ad  Patres.  •  Bodul.  MS. 
61.  p.  134.  Cf.  Ânn.  Cav,  loc.  cit. 

*)  Que  Ton  nous  permette  de  citer,  à  ce  propos,  un  autre  passage  inédit  de  Rodul- 
p^.  C'est  son  Proemium  aux  Vies  des  Abbés  Bienheureux  de  Cava.  Il  pourra 
servir  aussi  de  résumé  i  ce  Second  Livre  et,  pour  nous,  de  justification,  si  Ton  était 
tenté  de  nous  accuser  de  n*  avoir  point  su  donner  plus  de  détails  sur  V  bisloire  de 
r  abbaye  de  Cava:  •  Non  est  putandnm  (candide  Lector)  sequenliam  oclo  Bealorum 
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A?ec  Léonard  se  termine  le  seconde  période  de  1*  histoire  de  V  ab- 
baye de  la  Sainte-Trinité  de  Gava  et  aussi  la  série,  -  non  interrompue 
durant  le  cours  de  deux  siècles  et  demi  (1011-1255),  -  des  abbés  que 
leurs  yertus  ont  fait  placer  sur  les  autels:  les  quatre  premiers^  comme 
Saints;  les  sept  autres,  comme  Bienheureux.  Un  seul  désormais  ob- 
tiendra ce  dernier  titre!....  Réflexion  qui  arrache  des  soupirs  au  bon 
abbé  Rodulphe  *)  et  qui  est  bien  digne  de  la  méditation  de  ses  succès* 
saurs. 

Abbatom  Cavensinm  sanctitatem  virtutibas  et  Uiracolis  non  claruisse,  si  ea  hic  enar-  .; 

rare  non  possumus.  Luce  enim  clarius  patet  eos  certè  faisse  Viros  pradeniia  et  boni-  | 

late  conspicuos,  in  commisso  pastorali  munere  fidelissimos,  et  in  rébus  gerendis  supra  { 

bumanas  vires  strenuos ,  quorum  acliones  omni  memoria  dign»  forent.  Et  tamen 
nibil  ferè  faabemus,  quod  de  ipsorum  saltem  moribus  dicere  valeamus.  Etenim  hoc 
Veterum  ignavie  (oui  vii  parce)  adscribas,  quibus  cum  opereprelium  esse  debuissent 
el  posteritati  salagere,  et  literarum  monumeutis  anliquitatis  reparare  oblivionero, 
nibilominus  salis  oscitanter  torpuerunt:  adeô  ut  nobis,  quamquam  indesinenter  per- 
quirentibus,  ac  sedulô  veteres  paginas  scrutantibus  vii  pauca  (pro  meritis)  occurre- 
rÎDt,  qn»  iuita  propositum  nostrum  veraci  testimonio,  et  aulboritate  subniia  (  non 
enim  inlendimus  somnia  Ciceroniano  calamo,  oratorioque  colore  depingere)  noslrs  huic 
Historié  inseri  meruissent.  Brevitas  ergo  nostri  sermonis,  nec  à  noslra  quidem  diligen- 
lia,  nec  ab  eomm  démit  factis  egregijs;  proliiitas  vero  tantum  abest,  ut  esset  fatura 
laodabilis,  qnin  potius  ampliora  foyeret  mendacia.  H»c  igitur  pauca  accipite,  et  Deo 
mecnm  multas  gratias  agite  i  quo  omne  datum  optimum,  donumque  perfectum  tan- 
qaam  à  Paire  luminum  profiscicitur.i  MS.  61.  p.  86-87.  Cf.  MS.  65,  r  70  a  t<^. 
*)MS.  61.  p.  U2. 
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TROISIÈME  LIVRE. 


De  la  mort  du  Bienii.  Léonard  à  l'érection  dé  l'Abbaye 

en  évêché 

ou 

HISTOIEE  DES  DEfiNIEBS  ABBÉS  A  VIE. 

1255-1394. 

Nous  allons  parcourir  une  période,  dont  le  comroencemenl  el  la  Un 
oui  quelques  taches,  mais  dont  le  milieu  eut  de  brillantes  phases, 
surtout  durant  le  long  gouvernement  du  Bienh.  Léon  II  (1268-95)  et 
sous  les  abbés  Philippe  de  Haya,  Guiiard  et  Maynérius  (1316-66). 
Cette  période  nouvelle,  longue  de  cent-quarante  années,  durera  d'ail- 
leurs presque  autant  que  la  dynastie  des  Angevins,  qui  occupait  con- 
temporain ement  le  royaume  de  Naples  et  dont  1*  abbaye  de  Gava  reçut 
de  grandes  faveurs  (1266-1435).  Telle  est,  en  résumé,  THistoire  des 

DERNIERS  ABBÉS  PERPÉTUELS  OU  k  VIE. 

CHAPITRE  P* 

LES  TROIS  PRËDÉCESSEUBS  DU  BIENII.  LÉON  IL 

1255-1268. 

1. 1.'  abbé  T  b  o  m  a  ■.—Bon  Invenuiipe  et  son  Reftatre.  «^  Il  fonde  nn  bôpital 
et  une  infirmerie.  —  Donation*  diverses.  —  Acquisition  du  fiimeux  Codex 
Legum  Langobardarum. —  II.  Dom  ^acqnes.  —  Ses  actes  slmonlaqnes.—  Il  re- 
couvre le  port  de  Yletrl.  —  I.e  roi  Manfred  occupe  et  saccaire  Cava.  —  Avè- 
nement des  AnfCTlns.  —  Déposition  de  Jacques.  —  III.  Le  Cassinlen  Ami- 
cas.  —  Ses  efforts  pour  recouvrer  les  biens  perdus.  —  Lettres  de  Cbarles 
d' Anjou.  —  Rétablissement  de  la  discipline  monastique.  —  Mort  sopdalne 
de  1*  abbé  Amiens. 

I.  —Le  Bienh.  Léonard,  Y  ami  el  le  défenseur  de  Frédéric  II,  eul 
pour  successeur  à  Cava,  Dom  ThomaSj  qui  avait  rempli,  jusqu'  alors 
(18  Août  1255),  les  fondions  importantes  de  Grand-prieur  claustral 
du  Monastère  *). 

*)  ■  i%55.  Oclavo  decimo  die  inlranlc  mcnsc  Augusli  obiit  Leonardus  Gavensis  ab- 
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Dès  que  Thomas  eut  pris  en  main  le  gouvernement  de  l'abbaye  de 
la  Sainte-Trinité,  il  s' appliqua  à  bien  en  administrer  les  biens  et  les 
revenus.  Dans  ce  but,  il  fit  faire,  en  parchemin,  un  Inventaire  des 
possessions  de  son  monastère,  ainsi  que  de  celles  de  la  Congrégation 
de  Cava  qu'  il  était  appelé  à  présider.  Cet  Inventaire,  qui  malheu- 
reusement n'est  pas  complet,  fut  composé,  en  1261-62,  par  Frère 
Goffrid,  trésorier  du  Monastère,  et  par  Barthélémy  de  Mastala;  il 
est  connu  sous  le  nom  de  Livre  des  Eevenus  *). 

Thomas  eut  soin  encore  d*  enregistrer  soigneusement  les  princi- 
paux actes  de  son  administration  dans  un  volume  en  gros  papier  de 
coton  (l'un  des  plus  anciens  qui  existent,  dans  toute  TEurope,  en  cette 
matière);  c'est  le  cé\hbve  Registre  de  V Abbé  f/iomas  (1259-64)*).  Grâce 
à  ces  sages  mesures  les  ressources  dont  pouvait  disposer  le  Monastère 
s' élevèrent  bientôt  à  des  sommes  considérables.  Thomas  en  fit  un  no- 
ble usage:  il  les  employa  à  r  érection  d' un  hôpital  pour  les  indigents 
et  les  voyageurs,  et  à  la  construction  d*  une  infirmerie  pour  les  reli- 
gieux (1262)  »). 

bas;  et  domnus  Thomas,  prior  magnus  claustra1is,eligitur  abbas.»  Ann.  Cav.  ap.  Pertz. 
lil.  194.— Comme  déjà  nous  Tavons  dit  (pag.  26),  on  donnait  au  prieur  de  Cava  le  ti- 
tre de  Grand  Prieur ,  afin  de  le  distinguer  des  autres  prieurs,  qui,  en  grand  nombre, 
dépendaient  directement  de  cette  Abbaye  et  étaient  répandus  dans  les  Monastères  de 
la  Congrégation  de  Cava.  —  Cf.  à  VAppendice,  la  lett.  B. 

*)  Liber  Reddituum  terrarum  et  Eccîesiarum  Cavae  /).*>»'  Thomae  Abh*.  Ce  M§. 
petit  in-4',  de  31  feuillets,  porte  le  N°  21  (Mag.  Arc.  I.  n.  38).  Il  commence  par  ces 
mots:  Anno  dominiMillesimo  ducentesimo  sexagesimo  primo.  ïndict.  quinla^de  Èfense 
Septemb.  Ego  f rater  Goffridut  Vestararius  feci  hoc  extalium  de  Nucellis.  Au  r  15, 
on  lit  encore;  Anno  milîesimo  ducentesimo  sexagesima  secundo,  ïndict.  quinta,  de 
mandato  domni  Thome  venerabilis  Abbalis  Cavensis  monasierii,  quaternus  iste  fac- 
tus  est  per  memoriam  Bartholomei  de  Mastala  de  Censu  Casalis  Cavee,  Mitiliani. 
et  Passiani,  quem  débet  recipere  Cappella  domni  Abbalis. 

«)  Regestrum  P.*  />.*»»  Thomae  Abb.*,  in-4',  de  30  feuillets,  N'  22  (Mag.  Arc.  I. 
n.  39).  —Ce  MS.  est  plein  de  détails  intéressants  pour  la  connaissance  des  usages  de 
répoque.  Ainsi,  an  fol*  18  a  t*,  on  lit  une  curiensc  Note  des  armes  dont  les  religieux 
de  Cava  fournirent  Castellabate  en  iî64  :  Arma  Castri  Abbatis  pro  mililibus  custoJiap 
et  Castellani:  •  baliste  ad  duos  pedes  IV,  baliste  ad  unum  pedem  IV,  baldinaria  IV, 
spate  II,  tubetta  I,  cappellini  VIII,  elnii  XIII,  scnta  XIV,  cornua  de  stagno  II.  •  etc. 
-—  On  trouve  d*  ailleurs  dans  ce  MS.  rénumération  des  dépenses  journalières  du  Mo- 
nastère  de. Cava,  1*  indication  de  2S  Prieurés,  36  Eglises,  14  Bénéfices^  34  Bourga- 
des, et  d*un  nombre  considérable  de  terres,  métairies  et  autres  biens  soumis  à  V  ab- 
baye de  Cava. 

')  •  Construxitque  {D.  Thomas)  iu  codem  Monasterio  Hospitale  pro  suscipiendis  in 
eo  pauperibus  et  peregrinis^  cum  Valetudinario  pro  iofirniis.  »  Rodil.  MS.  Cl.  p.  13r> 
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Mais  ce  qui  contribua  à  h&ter  ï  achèvement  de  ces  deux  fondations 
si  utiles,  c'  est  le  grand  nombre  de  donations  faites  à  1*  abbé  Thomas 
ou  à  son  monastère.  Comme  plus  intéressantes  nous  mentionnerons 
celle  de  U  a  r  i  e,  veuve  d*  Ours  Branca,  de  /oya,  qui  oiTre  à  Thomas 
tous  ses  biens  (1256)  ;  celle  de  du  prêtre  Guillaume  de  Grusa, 
qui,  en  recevant  T habit  de  S.  Benott,  donne  le  vignoble  de  Frascina^ 
aux  environs  de  Capaccio  fl257);  celle  de  Matthieu,  dit  Capo- 
ffrasso  ,  qui  accorde  diverses  terres ,  situées  à  Serramediana ,  au- 
jourd'  hui  Serramezzana,  en  Cilento  (1258);  celle  d*  Â  n  g  e  de  VaHo- 
ne,  de  Cava,  qui  s*  offre  avec  tout  ce  qu'il  possède  (1260);  celle  de 
Ventura,  veuve  de  Pierre  Scarmapiecu,  également  de  Cava,  qui 
donne  la  châtaigneraie  de  Casandni  (1261);  celle  du  prêtre  G  u  i  1- 
I  a  u  me  de  Fuscaido,  qui  s'oiTre  au  monastère  de  Cava  avec  tous  ses 
biens  (1262);  enfin  n'omettons  point  le  curieux  diplôme  de  Ri- 
chard Filangieri^  comte  de  Marsique  et  seigneur  de  Nocera,  qui 
exempte  le  monastère  de  S.  Etienne  de  /tincartco,  dépendant  de  Ga- 
va, de  la  prestation  annuelle  de  deux  génisses  (1263);  etc.  *). 

Il  est  cependant  une  autre  donation  que  nous  devons  encore  noter 
avec  soin:  c*est  celle  que  ût,  en  1263  même,  E  u  s  t  a  c  h  e,  archiprèlre 
dt  Casal'RîUto ,  près  de  deMottola^  en  Terre  d'Otrante.  Entre  un 
grand  nombre  d*objets  que  ce  bon  ecclésiastique  consigne  à  Dont  Ale^ 
hrandin  et  à  Dom  GofJHd,  Y  un  archiviste  (armarius),  V  autre  tré- 
sorier (vestararius)  de  l'Abbaye,  «  afin  d' être  conservés  fidèlement,  à 
Cava,  pour  les  besoins  du  Monastère  >  ,  on  trouve  marqués  plusieurs 
manuscrits  précieux,  dont  Tun  n*est  rien  moins  que  le  fameux  Codex 
Legtim  Langobardarum  *),  qui  se  publie  soigneusement,  en  ce  mo- 
ment même  (Octobre  1875),  à  la  fin  du  troisième  volume  de  la  grande 
Collection  diplomatique  de  Cava,  C'est  au  Registre  de  Vabbé  Thomas 
que  nous  devons  cette  notice  intéressante.  Le  manuscrit  des  Lois  Lom- 
lardes  y  est  désigné  sous  ce  litre:  Orago  Longobardorum  *}.  De  Blasi 

Cf.  De  Blasi,  Chron.  an.  1262  et  la  Convention  passée  entre  l'abbé  Thomas  et  mattre 
Jean  ScaUo,  au  mois  de  Juin,  6«  Jnd.  {Reg.  Thom.  Abb.  fol.  15  a  t.") 

^)  Voy.  Arc.Mag.  Ici.  N.  n.  7;  Arc.  n.  LIVLXV,  passim;  le  Hegestrum  Thom. 
Abb.  fol.  17,  20,  26,  elc,  enfin  De  Blasi,  Chron.  an.  1256-63. 

2>  Voici  ce  qu'on  lit,  à  ce  propos,  dans  la  Chronique  de  De  Blasi:  «  1263.  .  .  Domi- 
nus  Eustasius  Arcliipresbyter  Casalis  Rupli  Iradit  Domino  Goffrido  Veslarario  Caven- 
sis  Monasterij,et  Domino  Âlebrandino  Armario  ejusdem  bona  Ecclesiastica  mobilia  Ec- 
clcsiae  S.  Angeli  de  Casali  Ruplo  ad  opus  cl  fidclilatem  Cavensis  Monaslerij  conser- 
vanda.  Die  Dominico,  11  Fcb.  6®   ind.  ■ 

^)  •  Die  dominico,  undecimo  februarii,  Vie  Ind^,  Dopnus  Euslasius  archipresbyter 
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pense,  avec  raison,  qu*  il  faut  lire  Origo  Langobardotum,  non  seule- 
ment parce  que  le  manuscrit  en  question  contient,  à  partir  de  son  ori- 
gine, les  lois  du  peuple  Lombard;  mais  surtout  parce  qu  il  commence 
par  ces  mots:  In  nomine  Domini  Jem  Christi  incipit  horigo  gentis 
nosire  Langobardorum,  etc.  ^).  Quoiqu'il  en  soit,  ce  recueil,  écrit  vers 
r  an  1005,  aux  environs  de  Bénévent  ^),  constitue  aujourd*  hui  Y  une 
des  plus  grandes  richesses  des  Archives  de  Cava,  qui  en  renferment 
tant....  G'  est,  en  effet,  la  plus  complète,  sinon  la  plus  ancienne  col- 
lection des  lois  lombardes.  Ce  manuscrit  est  surtout  de  la  plus  grande 
autorité  pour  les  lois  postérieures  au  roi  Luitprand  (712-714);  tel  est 
le  sentiment  de  Bluhme,  juge  si  compétent  en  cette  matière  ').  Le 
Codex  Legum  Langobardarum  est  d' ailleurs  orné  de  nombreuses 
miniatures;  grossières,  il  est  vrai,  mais  d'un  grand  intérêt  pour  la  con- 
naissance des  usages,  coutumes,  habillements  et  autres  détails  de  la 

Casalis  rucli,  assignavit  dopno  Goffrido  vestarario  Cavensis  Monasterii  et  dopno  Aie- 
brandino  Armario  eiusdem  monasterii  bona  ecclesiastica  ecclesie  sancti  Angeli  de  Ga- 
sali  rucio,  par  eos  detenta,  ad  opus  et  fidelitatem  dicli  monasterii  conservanda.  Vide- 
licet:  cracem  unam  argenli  magnam,  et  duas  cruces  argenteas  parvas  deauratas,  cali- 
cem  unum  et  palenam  de  argento  deaurato.  Librum  unum  evangeliorum,  cuius  tabula 
una  est  argentea  deaurata.  Candilerios  duos  de  loctone.  Thuribulum  unum  argen- 
team.  Camissas  duos  cum  amictis,  stoHs,  manipulis  et  cingulis  oporlunis.  Pianetam 
unam  de  catassamito  rubeo.  Item  pianetam  unam  de  seta  in  qua  sunt  depicte  aves. 
Item  pianetam  unam  de  seta  que  vocatur  de  panno  scaraficto.  Item  pianetam  unam  de 
purpura  ftacti.  Item  pluviale  unum  do  panno  scaraficto.  Item  dalmalicam  unam  de 
seta.  Item  pianetam  unam  de  seta  fracli.  Item  pianetam  unam  de  seta  nigra,  tuni- 
cam  unam  de  seta.  Item  pannum  unum  de  purpura  rolata  pro  al  tari.  Sindones  duos. 
Tobalias  duas  listatas.  Item  tobalias  duas.  Item  librum  unum  biblie  de  duolms  volu- 
minibus.  Planetas  de  lino  quinque  et  de  seta  très,  et  de  fustano.  Camissas  de  lino 
noyem.  Cortinas  duas.  Omelias  très.  Juslales  très.  Graniles  duos.  Messale  unum. 
Eplanpaule  unum.  Eptaticum  unum ,  in  quo  conlinetur  prophetarum  flos  evangelico- 
rum.  Intefanarios  duos.  Nocturnale  unum  et  alterum  diei  psalterium  unum.  Oratinale 
unum  de  dopno  Tudichi.  Manuale  de  Archipresbytero  unum.  Oratinale  unum.  Précepte* 
res  duos.  Breviarium  unum.  Vita  patrum.  Dialogum  Sancti  Gregorii.  Manuale  unum. 
Orago  Longobardorum.  Manuale  de  Dopno  Ysaya.  >  Regest,  Thom.  Abb.  fol.  23. 

*)  ff  Praeter  alla  supellectilia  extant  plures  libri,  inter  quos  Orago  Longobardo- 
rum, quod  puto  scribendum  Origo  et  esse  librum  seu  rarum  illud  Codicem  Lcgum 
Langobardorum,  qui  ex  eorum  origine  incipit.»— Cf.  la  note  MS^  du  même  De  Blasi, 
au  dernier  fol*  du  Codex  Legum  Langobardarum,  publiée  par  Pertz;  Monutn.  Cer- 
man,  Hist.  t.  IV  Legum,  p.  xxx  etc. 

s)  •  Scriptum  esse  in  parlibus  Beneventi,  circa  annum  1005,  non  solum  ei  bistoricis 
iibri  partibus  coniicere  licet,  sed  etiam  ex  Beneventanis  legibus  Edicto  adiectis,  lilte- 
rarnmque  formis.»  etc.  Bluhme,  ap.  PerU.  op.  cit.  p.  xxx.  Cf.  p.  652.  n.  27. 

')  c  Maxima  ejus  auctoritas  est  in  legibus  post  Luiiprandum  latis.  »  Ib.  pag.  xxx  iii. 
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fie  des  Lombards  *).  Voilà  pourquoi  tant  d*  écrivains  fameux  ont,  si 
souTeot,  étudié  et  parlé  avec  éloge  de  ce  précieux  manuscrit,  <  un  des 
plus  rares  que  possède  V  Italie  »  *).  Qu'  on  me  permelle  de  citer  ici 
quelques  noms,  entre  mille.  En  1642,  Camille  Pellegrini  passa 
tout  une  nuit  à  Y  examiner  et  à  en  faire  des  extraits  ^);  M  a  b  i  1 1  o  n 
ne  put  que  Tadmirer,  durant  le  court  séjour  qu*  il  fit  à  Cava,  en  1685  «); 
Giann  0  n  e,  suivant  ce  qu*  il  nous  apprend  lui-même  '),  le  consul- 
ta souvent  (1723);  Mura  to  ri  reproduisît,  d'après  PeHcflfnnî,  plu- 
sieurs opuscules  extraits  de  ce  manuscrit  (1725)  •);  P  r  a  t  i  1 1  i  en  fit 
autant,  quelques  années  après  (17S0) ');  Gaétan  Filangieri, 
s'inspira  fréquemment  de  lui,  alors  qu*  il  composait,  à  Gava  ^),  son  im- 
mortel ouvrage  de  la  Science  de  la  législation  (1780);  Y  abbé  D  e  Ro- 
zan,  grand-vicaire  de  diocèse  de  Luçon,  obligé  par  la  Révolution  de 
s*  exiler  de  France,  en  donna,  en  1800,  une  description  des  plus  com- 
plètes *);  B 1  u  h  m  e,  (Décembre  1821),  en  fit  quelque  temps,  à  Gava 
même,  V  objet  de  ses  éludes  *•);  P  e  r  t  z,  en  1822,  Y  étudia  plus  soi- 
gneusement encore,  prit  d*  exacts  fac-similé  de  ses  miniatures,  qu'  il 
a  reproduits  récemment,  dans  sa  gigantesque  collection  des  Monu- 
ments historiques  d  Allemagne  '');  Gharles  Troya  le  copia  en 

')  Voy.  les  fol.  1.  15.  68.  160.  193.  207.  233.  245.  etc. 

«)  De  Rozan,  un.  à  M.  le  BHl.r'  de  la  BibL9^  du  Roi  de  NapL  p.  74,  Napl.  1822. 

')  <  In  quas  (leges)  anxia  lectione  cum  ruerem,  inclinalaque  jam  dies  cperi  non  da- 
rei  locum,  prece  obnixa  oblinui  ut  per  imminentem  noclem  mecum  baberem,  diligcn- 
tiusque  rimari  nulli  nuoc  usui  librum  illum  liceret.  Et  jam  insomnis  in  multas  cum 
perseverassem  horas,  sex  ista  aliis  antehac,  certë  mibi,  iucomperta  antiqua  opuscula 
qoamfestinatissimè  inde  excepi,  poslquam  volacri  simul  visu  omnes  percurreram  mem- 
braoas  literis  baud  inconditas  exaralas,i  etc.  Cam.  Pelleg.  Hist.  Princ.  Lang.  in  Ap- 
pend.  lib.  I.  p.  300. 

*)  Iter  Ualicum»  p.  1 18.  Paris.  1687,  in-4'. 

5)  IsL  civ.  del  Reg.  di  Nap.  lib.  IV.  c.  6.  10,  lib.  V.  §.  1.  c.  1.  3.  lib.  VI.  c.  3. 

•)  Script.  Rer.  liai.  t.  H.  p.  333-342.  A  celle  dernière  page,  on  lit:  •  Hactenus 
tsthaec  opuscula  e  MS.  excerpa  Cod.  Cavensi.» 

')  Hist.  Princ.  Lang.  t.  III.  p.  183-241,  t.  V.  p.  30  et  suiv.  Nap.  1750. 

')  Je  dois  ce  délail  si  inléressant  i  Tobbligeance  de  M^^^Ia  Duchesse  Di  Cardinale, 
petite-fille  de  Péminent  écrivain  ,  qui  a  la  bonté  de  n'honorer  de  sa  bienveillance.— 
Cf.  d'ailleurs:  Guida  delMonum.  di  Cava  dei  Tirreni,  p.  5.  Ed.  1872. 

9)  Ut.  à  M.  le  Bibl.^^  de  la  BibU^  du  Roi  de  Naples,  p.  68-78. 

*^)  •  Cum  mcnse  Decembri  anni  1821  paucis  horis  in  Monasterio  commemorarer, 
ipsnm  codicem  aspicere  polius  quam  evolvere  tune  mihi  licuil,i  ù'ii Bluhme,  ap.PsRTz, 
l.  IV  Leg.  p.  xxxiii,  nol.  23.  Cf.  aussi  son  lier  liai.  t.  IV.  p.  65.  Halle,  1836,  in-16. 

")  Voy,  la  Préface  du  lom.  IV  Legum,  p.  viii.  et  surloutla  Tab.  IV,  représentant 
plusieurs  fac-similé  du  Codex  Legum  Langobardarum  (ceux  des  fol.  17,  90, 252);  au 
bas  d*ttn  d*cnlre  eux,  ou  lit  ces  mots:  G.  H.  Përtz  sciiipsit  Cavae  1822. 
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entier,  en  183S,  et  le  publia,  plus  tard  (1852),  dans  son  Histoire  des 
Lombards  *);  M  a  s  m  a  n  n,  en  1845,  en  fil  une  nouvelle  copie  et  four- 
nit à  Bluhme  et  à  Pertz  les  moyens  de  donner,  en  1868,  une  édition 
complète  des  Lois  lombardes  *);  le  jurisconsulte  M  e  r  k  e  1,  en  1845, 
lui  consacra  un  de  ses  plus  intéressant  articles  ^).  Si  le  temps  et  l'espa- 
ce nous  le  permettaient,  nous  devrions  encore  citer  cent  autres  des  plus 
doctes  écrivains  de  toutes  les  parties  du  monde,  qui,  chaque  jour, 
viennent  admirer  ou  consulter,  à  Gava,  ce  rare  recueil  d*  une  législa- 
tion qui  eut  une  si  grande  influence  sur  TEurope  entière,  qui  gouver- 
na, pour  plusieurs  siècles,  Tltalie  méridionale  et  qui,  pour  l'histoire 
des  Lombards,  est  d*  une  capitale  importance.  Mais  le  R"^  Abbé  Bom 
Bernard  Gaetani  d'Aragonale  saura  faire  beaucoup  mieux  que  nous*). 
Reprenons  donc  notre  modeste  narration. 

L*abbé  Thomas  mourut,  après  un  gouvernement  d'environ  neuf  an- 
nées, le  24  Mars  1264  >). 

IL  —  Les  lois  de  la  vie  humaine  sont  telles,  qu*  il  est  bien  difficile 
de  progresser  dans  le  bien;  mais  il  faut  peu  d*  efforts  pour  s' avancer 
rapidement  dans  la  voie  du  mal.  Grâce  à  des  intrigues,  plus  ou  moins 
légitimes,  Dom  Jacques,  alors  abbé  de  S.  Benoit  de  Salerne,  parvint 
a  se  placer  sur  le  troue  quasi-épiscopal  de  la  Sainte-Trinité  de  Gava 
(Avril  1264).  Tel  est  du  moins  le  récit  de  Tabbé  Rodulphe,  qui  va 
même  jusqu'  à  soupçonner  Dom  Jacques  d' avoir  élé  coupable  d*  in- 
trusion *).  De  Blasi  toutefois  est  d' un  avis  fort  opposé:  «  Gomme  les 
religieux  électeurs,  dit-il,  ne  savaient  point  s' entendre  sur  le  choix 
du  nouvel  abbé,  Dom  Jacques  leur  fut  directement  imposé  par  le  pa- 
pe Urbain  IV  >  ').  Gette  narration  est  parfaitement  d' accord  avec  Tan- 


*)  Codice  diplomatico  Longobârdico  dal  568  ûl  774  con  note  istoriche,  osservaiioni 
e  disserla^kioni  di  Carlo  Troya.  Napoli.  l85â-55,  t.  VI. 

*)  Archiv.  Mon.  Germ»  t.  X.  p.  "359;  Pertz.  Op.  cit.  p.  xxiiv. 

3)  Biblioth,  Casinennis.  t.  I,  Proleg.  p.  XCVI  de  VAppend.  M.  Cas.,  1873.  in-r. 

^)  Voy.,  pour  plus  de  détails,  le  111«  vol.  du  Cad.  dipl.  Cav.  déjà  cilé. 

')  <  1264.  Vin  [lisei:  IX)  Kal.  April.  obiit  Thomas  Abbas  Cavensis.»  Os  Blasi,  Cbr. 

<)  <  Verum  ea  est  humanaruoi  reruro  conditlo,  ut  in  melius  proGccrc  sit  difficile,  ia 
deterius  labi  facile.  Successit  cniro  D.  Jacobus  Abbas  XIII,  qui  cum  in  S.  Bcnedicti 
Monasterio  Salerni  sito  Abbatis  numéro  Tungeretur,  in  Cavensem  Abbatem  ascitus  est. 
Postulatusne  à  Cavensibus  Monacbis  au  inlrusus,  ipsomct  procurante  nescimus.i  MS 
61.  p.  135. 

')  •  1264.  {Thoma)  riefuncto,  ac  Ecclesiasticis  rilibus  sGpuIto,  (quod  forte  Je  novi 
Abbatis  cleclionc  Monachi  non  convenerant)  successorem  Jacobuo  ex  monaslcriu  S 
Benedicti  de  Salerno  Urbjinus  Papa  coostituit.»  Chron  anno  cit 
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DOlaleur  du  manuscrit  du  Yen,  Bède,  appelé  aussi  Annaliste  de  Cava  *); 
elle  doit  par  suite  être  considérée  comme  la  plus  conforme  à  la  vérité. 
Quoiqu  il  en  soit  cependant  de  son  élection,  l' abbé  Jacques  ne  resta 
guère  plus  de  deux  ans  à  la  léle  du  monastère  et  de  la  Congrégation 
de  Cava  (1264-66)  et,  durant  tout  ce  temps,  il  pe  se  distingua  que  par 
des  actes  de  la  plus  honteuse  simonie ,  vendant  au  plus  offrant ,  à 
r  exemple  de  Simon-le-Magiden ,  les  biens  spirituels  de  son  Ab- 
baye *).  On  dit  cependant  que  Y  intérêt  de  son  monastère,  ou  mieux 
le  sien,  Teoflamma,  une  fois,  d*un  certain  zèle.  Manfred  ou  Mainfroi, 
fils  naturel  de  Frédéric  II,  qui  avait  naguère  usurpé  la  couronne  des 
Ûeux-Siciles,  au  détriment  de  Y  inrortuné  Conradin,  son  neveu  (1254- 
66),  prévoyant  la  tempête  qui,  du  côté  de  Rome,  s*  amoncelait  contre 
loi,  songeait  aux  moyens  de  la  dissiper.  A  ce  effet  il  lui  fallait  de 
r  argent  et,  pour  en  avoir,  il  s'avisa  de  faire  occuper  tous  les  ports  de 
rilalie  méridionale,  dans  le  but  de  s'  emparer  de  leurs  revenus.  Le 
port  de  Vietri^  qui  appartenait  au  monastère  de  Cava,  subit  le  sort 
commun.  Il  fut  saisi,  au  nom  du  roi,  par  le  noble  Ours  Rufolo, 
secrétaire  royal  des  douanes  et  maître  des  questeurs.  L'abbé  Jac- 
ques partît  aussitôt  pour  Naples,  chargé  des  parchemins  qui  devaient 
appuyer  ses  réclamations.  Il  se  présenta  hardiment  devant  le  roi 
et  lui  déclara  qu'  il  ne  se  retirerait  de  sa  présence  que  quand  Y  on 
aurait  fait  droit  à  ses  justes  demandes.  Manfred,  à  la  vue  des  docu- 
ments que  lui  étalait  Dom  Jacques,  reconnut  bientôt  que  le  port  de 
Vietri  était  en  effet  la  propriété  de  Y  abbaye  de  Cava  et,  par  son  di- 
plôme du  mois  d*  Avril  1265,  il  le  lui  fit  immédiatement  restituer  '). 

*)  f  1264.  Nono  Rai.  April.  obiit  Thomas  abbas  Cavensis,  et  Jacobus  abbas  Sancti 
Benedicti  de  Salerno  ex  mandate  Urbani  papae  IIII.  effeclus  est  abbas  Cavensis. i  Ann. 
Cav.  in  MS.  memb.  n.  3.  fol.  128,  vel  ap.  Pertz.  SS.  III.  194. 

')  •  Jacobus,  ob  simoniam  depositus.i  Morcaldi,  Cod.dipl.  Cav.  Synop.  p.  Ixxiii. — 
RoDULPHE  (  loc.  cit.  )  résume  ainsi  la  vie  de  Y  abbé  Jacques  :  c  Hic  primus  Cavensis 
Cœnohij  sanctitatis  splendorem  suorum  nubibus  scelerum  obscuravit.» 

s)  c  Fertur  tamen  hic  Abbas  digno  semel  exarsisse  zelo-  Etenim  Manfredl  Régis 
mandato  (qui  eo  quod  se  Coradini  diceret  successorem,  hoc  rcgnum  carpserat)  Ursus 
Rufulus,  quaestornm  magister,  portns  quoslibet  eiusdem  Regni  quorumcnnque  Comitam 
vel  Baronuro  ad  manns  régis  Curix  revocavit.  Revocavilqne  inter  casteros  portnm  Ve- 
teris  ad  Cavense  Monasterium  pertinenfem.  Id  quod  Abbas  isle  inique  tulit  animo,  et 
cartis  onustus,  privilegijsquc,  quibus  portus  illius  dominium  adstruebalnr,  concitus  re- 
giam  Anlam  adijt,  protestalus  ibi  (nisi  iastè  à  se  petilis  Rex  bénigne  annuerel),  se 
indè  minime  recessunim.  Rex  autem  tandem  exoratas  patentes  literas  ad  Ursonem 
pnedictnm  dédit,  quibus  ab  eodem  Abbate  exhibitis,  portus  ipse  incontinenti  Cavensi 
fuit  monasterio^reslitulus.  »  MS.63.  r  102  a  t*.  Cf.  le  dipl.  du  10  Avril  1265  {Arc. 
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Celle  bourrasque  élait  à  peine  apaisée  qu*  il  eu  éclata  une  seconde 
sur  on  antre  point.  Charles  cT  Anjou  (1264-85),  appelé  de  France  par 
le  pape  Urbain  IV,  s*  avançait  à  grands  pas  vers  Naples.  Or,  soil  que 
le  besoin  d*  argent  se  fit  toujours  sentir  parmi  les  partisans  de  Man- 
fred,  soit  que  les  habitants  de  Cava  se  montrassent  plus  favorables  à 
r  Angevin  qu  à  son  rival,  voilà  qu'  à  Y  improviste  les  troupes  de  celui 
qui  s' appelle  le  roi  Manfred  se  précipitent  sur  la  terre  de  Cava,  la 
mettent  au  pillage,  en  délruisent  les  principaux  villages  et  se  forti- 
fient dans  le  château  de  SanC  Adjulore  et  dans  Y  enceinte  du  Corpo 
di  Cava  (7  Octobre  1265).  Les  habitants  épouvantés,  aussi  bien  que 
les  religieux  de  la  Sainte-Trinité,  cherchent  alors  leur  salut  dans  la 
fuite  et  gagnent  les  montagnes  ou  les  villes  voisines.  Ce  ne  fut  qu'après 
la  mémorable  journée  de  Bénévent,  où  Hanfred  succomba  (26  Février 
1266),  que  les  fugitifs  regagnèrent  leurs  demeures  ').  D  ne  parait  pas 
que  r  Abbaye  ait  eu  trop  à  souffrir  de  cette  guerre,  qui  causa  cepen- 
dant tant  de  mal  à  ses  possessions  ;  du  moins  les  Annales  de  Cava  se 
laissent  à  cet  égard.  On  sait  seulement  que  les  troupes  de  Manfred,  en 
abandonnant  le  Corpo  di  Cava,  en  abattirent  les  muraQIes  '). 

Quant  à  Y  abbé  Jacques,  il  fut  peu,  après  ces  divers  événements, 
juridiquement  convaincu  du  crime  de  Simonie  et  par  suite  déposé,  par 
sentence  du  comte  Radulfe  ou  Rodolphe,  cardinal-évéque  d*  Albano 
et  légat  du  pape  Clément  IV  dans  le  royaume  de  Naples,  le  l^^"  Juillet 
1266  '). 

Mag.  let.  N.  n.  12,  et  ap.  Vbrkr.  Dict.  III.  160-162).  —  Peu  après  (16  Juin)  V  abbé 
Jaequei  recouvra  encore  les  vastes  et  riches  domaines  de  S.  Archange  et  de  S.  Mat- 
thieu de  Tusciano,  près  de  Pestum,  c  dont  le  comte  GaWan  Lancia  avait  dépouillé 
le  Monastère.  •  (Arc.  LX.  n.  68;  De  Blasi.  Chron»  an.  1266). 

^)  •  In  hoc  anno  (1265)  Carolns  comes  Provinci»  intraTÎt  Romam,  XIII  Kal.  Jaoii, 
et  Senator  effectas  est.  Nonis  Decembri,  Manfridas,  qai  vocator  rex,  desiraxit  terrain 
Cavee  et  depopalavit.  In  die  sancte  epypbanie  per  volantatem  sancls  ecclesi»  Caro- 
las  coronalns  est  rex,  et  venit  cam  exercita  magno,  et  in  pnrificatione  sancUe  Maris 
intravit  regnam,  et  VIII  die  cepit  Sanctnm  Germanam  per  vim,  et  expagnavît  exerci- 
tam  Manfridi.  Tanc  Manfridas  fagit  de  Capaa,  et  rex  Carolos  persecalas  est  eam 
asqae  Beneventom;  et  III  die  stanle  mense  Febraarii  pugnavii  cnm  eo ,  et  cecidil 
exercitam  Manfridi;  et  mortoas  est  Manfridas  et  totam  Regnam  obedivit  Carolo  régi» 
et  omnes  homines  reversi  sont  in  terra  Cave.»  Ann.  Cav»  loc.  cit. 

*)  PoLVERiN.  Descr.  délia  Cava,  I.  145;  àdinol.  Stor.  délia  Cava.  p.  246.  — C  est 
le  roi  Ladislas,  qui,  vers  1390,  ordonna  de  réédifier  les  tours  et  les  murs  du  Corpo 
di  Cava,  dont  la  majeure  partie  existent  encore  (Yoy.  p.  66). 

S)  c  1266.  Kalendis  Julii  depositus  est  Jacobus  abbas  Cavensis  de  abbacia  sentenlia- 
liter  per  domnum  RaduUum  Cardinalem,  sedis  aposlolicac  legatoro.  i  Ann.  Cav.  ap. 
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III.  —  Les  moines  électeurs  de  Cava,  cette  fois  encore,  semble-t-il, 
ne  s' entendirent  point  sar  le  choix  du  successeur  à  donner  à  Y  abbé 
simoniaque.  Ce  dissentiment  porta  le  pape  Clément  IV  à  nommer  lui- 
même,  pour  abbé  de  la  Sainte-Trinilé,  un  religieux  de  1*  abbaye  du 
Mont-Cassin  que  Y  on  trouve  différemment  appelé  Américm  ou  bien 
et  plus  généralement  Amicm  *). 

Amicus  était  un  véritable  disciple  de  S.  Benoit,  tout  animé  du  désir 
de  bien  faire.  Son  premier  soin,  après  sa  nomination,  fut  d' aller  rece- 
Toir,  à  Melfi,  la  bénédiction  du  légat  pontiflcal  (25  Juillet  1266).  De  là 
il  se  rendit  à  Cava  et  y  fit  solennellement  son  entrée,  au  milieu  de  la 
joie  de  ses  religieux,  le  1^  Août  suivant  *). 

Durant  les  troubles  des  années  précédentes,  1*  abbaye  de  la  Sainte- 
Trinité  avait  perdu  un  grand  nombre  de  terres  et  de  châteaux.  Amicus 
s' occupa  dès  lors  du  soin  de  les  recouvrer.  Ainsi  (et  cet  exemple  suf- 
fira pour  tous  les  autres  que  nous  n*  avons  pas  le  loisir  de  citer),  en 
126S,  les  officiers  du  comte  Galvan  Lancia  (Y  un  des  plus  ardents 
partisans  de  Manfred  et,  plus  tard,  de  Conradin,  dont  il  partagea  le 
malheureux  sort),  s*étaient  emparé  dAulelta  et  avaient  fait  main-basse 
sur  le  village  et  le  monastère  voisins  de  S^  Marie  de  Pertosa^  qui  ap- 
partenaient à  Cava').  L*  abbé  Amicus  porta  ses  plaintes  devant  Cliar- 
les  d' Anjou,  qui,  selon  son  habitude,  résidait  alors  au  château  de  JVo- 
cera  dei-Pagani,  Charles,  après  avoir  soigneusement  examiné  les  ré- 
clamations de  r  abbé  de  Cava,  par  ses  lettres  patentes,  en  date  de  JVo- 
cera  (26  Septembre  1267),  ordonna  à  ses  officiers  des  provinces  des 
Principautés,  de  Terre-de-Lobour  et  des  Abruzzes,  de  remettre  les 
choses  dans  leur  ancien  état,  et  de  ne  prétendre  des  habitants  de  Per- 
(osa  que  les  impôts  qu*ils  avaient  habituellement  payés  par  le  passé  *), 

Pertz. — Ces  roots,  qui  n'  existent  pas  dans  les  éditions  de  Muratori  et  de  Pratilli, 
se  trouvent  dans  le  MS.memb.  n.  3.  an  f*  128.  Cf.  De  Blasi,  Chron.  an.  1266.  not.  N. 
—  Ce  dernier  écrivain  fait  ici  une  observation  digne  de  remarque:  i  Causa  huius  de- 
posilionis,  et  novae  creationis  Abbatis  Aniici  ignoratur;  nec  dcpositio  ipsa  in  Indicibus 
sive  Diclionariis  Abbatis  Vcnerei  indicatur.  De  turbis,  et  conlentiouibus  inter  Mona- 
cbos  eleclores  dubito,  dum  et  antecedentium  Abbaluro,  et  bis  subsequentium  electio  a 
Monacbis,  non  a  Pontefice  facta  invenitur.  i  —  Mais  tout  doute  toucbant  cette  dépo- 
sition disparaîtra,  si  ce  que  nous  avons  rapporté  plus  haut,  pag.  167,  n.*  2,  est  exact. 

M  Voy.  la  note  précédente  et  la  suivante.  Cf.  Rodul.  MS.  n.*  35,  De  D.  Jacobo. 

^)  t  1260.  .  .  A  domno  papa  Clémente  IIII  missus  est  fraler  Amicus  Monachus  Casi- 
nensis,  et  a  predicto  legalo  aput  Melfiam  consecratus  est  abbas,  in  die  sancti  .lacobi  a- 
postoli,  et  primo  Kalendarum  aagusli  intravit  in  Monasterium  Cavense.  >  Ânn,  Cav, 

^)  Db  Blasi,  Chron.  an.  1267.  —  Cf.  la  not.  2,  de  la  pag.  107. 

*)  Liber  Primus  Transumpt,  MS-,  r  77,  Vkner.  Dicl.  I.  208. 
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Mais  les  plus  grands  efforts  de  V  abbé  Amicus  Turent  employés  à 
ramener  ses  religieux  à  Y  observance  des  Règles  monastiques,  dont 
les  scandales  de  Dom  Jacques  et  tant  de  guerres  les  avaient  peu  à  peu 
éloignés.  Il  prêcha  beaucoup  plus  par  ses  exemples  que  par  ses  paro- 
les. Aussi,  au  bout  de  deux  ans  à  peine,  tout  élail-il  viviGé  dans  Tab- 
baye  de  la  Sainte-Trinité  et  les  monastères  si  nombreux  de  sa  dépen- 
dance. Le  digne  Abbé  n*  eut  malheureusement  pas  le  temps  de  pour- 
suivre r  œuvre  si  bien  commencée:  «  Tandis  qu'  il  se  trouvait  à  Na- 
pies,  au  monastère  de  V  archange  S.  Michel,  dit  de  la  Porte-des- 
Moines^  tout  occupé  des  affaires  de  son  ministère  pastoral ,  il  mourut 
subitement,  le  23  Janvier  1268  •  *).  Ses  religieux,  qui  V  aimaient 
comme  un  père,  firent,  le  même  jour,  transporter  son  corps  de  Naples 
à  Gava,  et  Ty  ensevelirent,  le  lendemain,  en  grande  pompe  *). 
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Sicile.— Ils  sorpreoneot  C<uteUabat§—^o^tm  de  Kéoo  povr  les  erfs  et  les  let- 
tres. —  K'  éfrlise  et  le  cimetière  de  Saint-Germain.  —  Ke  petit  cloître.  —  Le 
copiste  DoBB  #ean  de  Capoac.  —  l.e  Cardinal  Pierre  de  Harsiqae  et  son 
Dietionarium in  artem  eoneionandi—  Sainteté  de  Iiéon  11.  —  Sa  mort. 

Les  religieux  de  Cava  avaient  enfin  compris,  par  un  double  exem- 
ple, que  leurs  divisions  au  sujet  de  1*  élection  de  Y  Abbé  finissaient 
par  tourner  à  leur  détriment  et  que  le  Saint-Siège,  s*  ils  persistaient 
dans  une  voie  si  pernicieuse,  continuerait  à  leur  imposer  des  sujets 
de  son  choix.  Deux  jours  à  peine  après  la  mort  de  Dom  ^mtcns,  ils 

*)  fl  Sed  cilè  bunc  Âbbatem  mors  avida  rapntt,  scilicet  post  bienDiam.  Eiislens  eotm 
in  Monasterio  S.  Arcbangeli  Portamonacborum,  Caveosis  lune  dilionis, caris  actus  pas- 
toralibns  ,  morbo  inanspicato  correptus  inlerijt,  X  Calendas  Febroarias.  ■  etc.  Rodul. 
MS.  61,  p.  136.  etsuiv. 

*)  fl  1268,  Hoc  anno,  iiiii  Januarii,  mortansest  frater  Amicus,  abbas  Caveosis  Mo- 
nasterii,  Neapoli,  et  eodem  die  delatum  est  corpns  eius  ad  ipsnm  monasterium»  else- 
quenli  die  traditum  sepulturae.  ■  Ânn.  Cav.  ap.  Pertz,  SS.  III.  p.  i95. 
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se  bâiërent  donc  de  se  réunir  dans  la  salle  capitulaire  du  Monastère 
et  là,  sans  discation,  à  T  unanimité  entière,  ils  proclamèrent  Abbé 
l'un  d' entre  eux,  du  nom  de  Léon  (25  Janvier  1268).  Cette  élection 
fut,  peu  après,  confirmée  par  le  Cardinal  Radulfe,  qui  appela  le  nou- 
vel abbé  à  Bénévent  et  lui  accorda  la  bénédiction  apostolique  d*  usa- 
ge, le  5  Février  de  la  même  année  *). 

L'd)bé  Léon  avait  pris,  très-jeune  encore,  à  Cava,  Tbabit  de  S.  Be- 
noit, des  mains  du  Bienb.  Léonard.  Il  marcha  dès  lors,  dit  itodulphe, 
dans  le  sentier  des  vertus  monastiques  avec  tant  d*  ardeur  qu*  il  attei- 
fmit  presque  le  sommet  de  la  perfection  *).  —  Les  traits  disUnctifs  du 
caractère  de  Léon  étaient  la  douceur,  l'affabilité  et  surtout  une  grande 
pradence,  unie  à  une  grande  fermeté.  II  était  d*  ailleurs  très-versé 
dans  r  étude  des  sciences  ecclésiastiques.  Aussi,  le  Cosstnien  Amir 
eus,  à  son  arrivée  à  Cava,  le  distingua-t-il  bien  vite  entre  les  autres 
religieux.  Il  lui  accorda  aussitôt  toute  sa  confiance,  s*  attacba  à  lui 
par  la  plus  intime  amitié  et  le  nomma  son  grand  trésorier j  «  C  a  m  e- 
rarius,  •  Fun  des  plus  importants  offices  de  1*  Abbaye  ou  mieux 
le  plus  important  de  tous  à  cette  époque.  Léon  s*  acquitta  de  cet 
emploi,  si  délicat,  à  la  grande  saUsraction  de  son  Abbé  et  de  ses  con- 
frères en  religion.  C  était  là  plus  qu*  il  n*en  fallait  pour  fixer  le  choix 
des  moines  électeurs,  quand  il  s*  agit  de  remplacer  Amiens. 

Le  long  gouvernement  de  ï  abbé  Léon  —  au  delà  d*  un  quart  de 
siècle  (1268-9S)  —  est  marqué,  au  dedans,  par  une  administration  sage 
et  toute  paternelle  ');  au  dehors,  par  d' importants  événements  politi* 

1)  f  1268.  .  .  Altero  vero  die,  scilicet  festo  conversionis  beati  Pauli  Apostoli,  con- 
gregato  collegio  ipsius  monisterii  in  unum,  unanimi  volantate  fratrem  Leonem,  mona- 
chnm  nntritum  et  camerarium  eiusdem  monasterii,  elegerunt  in  abbatem  eorum  et  mo- 
oasterii  supradicti,  et  post  paucos  dies  idem  electus  per  dominum  Radulfiim,  episcopum 
AibaDeasem,  Aposlolice  sedis  legatam,  fait  aput  Benevenlum  vocatus.et  ibi  conûrmatos 
per  eom,  et  ab  eo  ibi  monus  benedictionis  accepit,  V  Februarii.  i  Ann.  Cav,  loc  cit. 

^}  I  Et  quidem  à  B.  Leonardi  Abbatis  tempore,  qao  Monasticum  suscepit  habilum, 
de  virtute  in  virtutem  profecit  adcô,  quod  religioss  perfectionis  apicem  penè  attigit.  > 
MS.  6t.  p.  137. 

')  Voici  le  bel  éloge  qae  fait,  de  Tabbé  Léon,  Dom  Jean  de  Capoue,  qai  le  connais- 
sait bien,  paisqu^  il  vivait,  à  Cava,  de  son  temps  (  Voy.  MS.  Mem.  N.  24,  f*  37  )  : 

Hic  Léo,  vir  mandus,  bona  fecit  multa  secundus, 
Abbas  qui  flxit  hic  cor  cum  corpore.  Yixit 
Annis  septenis,  simul  annis  bis  quoque  dénis, 
Mensibus  his  junctis  septem.  Pateat  fore  cunctis 
Quem  faciat  regno  Dominas  gaudere  superno. 
Semper  fulgebit  domus  bec  et  nube  carebit 
Quam  Loo,  vir  mundus,  abbas  per  lustra  socundus 
Quinque,  duobus  in  his  junctis  fcliciter  annis 
Et  medio  rexit,  curamque  suam  bene  gessit. 
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ques,  qui  eurent  une  grande  influence  sur  les  affaires  de  I*  Abbaye. 
Entrons  dans  quelques  détails. 

Pendant  les  guerres  nombreuses  qui  accompagnèrent  la  chute  des 
Hohenstaufen  et  T  avènement  des  Angevins  (1264-68),  plusieurs  par- 
lies  du  domaine  temporel  de  Y  Abbaye,  comme  nous  I*  avons  déjà  dit 
en  passant,  avaient  été  occupées,  soit  par  les  ennemis  du  Monastère 
et  ceux  qui,  en  ces  temps  de  trouble,  cherchaient  à  s' enrichir  aux 
dépens  des  faibles,  soit  par  les  troupes  mêmes  des  belligérents,  cel- 
les en  particulier  de  Charles  d*  Anjou,  qui,  sans  trop  de  scrupule, 
faisaient  main-basse  sur  tout  ce  qui  était  à  leur  convenance.  Les  reli- 
gieux de  Cava  portèrent,  de  rechef,  leurs  plaintes  jusqu'à  la  cour  du 
nouveau  roi.  Charles  d' Anjou,  comme  tous  les  princes  qui  Y  avaient 
précédé  sur  le  trône  de  Naples,  tenait  à  vivre  en  bonne  harmonie 
avec  la  Congrégation  de  Cava,  dont  la  puissance  avait  des  ramiQcations 
sur  tant  de  points  de  l' Italie  méridionale:  à  Salerne,  à  Naples,  à  Ca- 
poue,  à  Bari,  à  Tarente  et  jusqu*  en  Sicile,  depuis  surtout  qu'  elle  y 
avait  expédié  la  colonie  de  Montréal.  Il  ordonna  donc,  par  lettres  se- 
crêtes,  à  ses  offlciers  de  justice  de  s'assurer  si  les  réclamations  des 
Pères  de  la  Sainte-Trinité  étaient  fondées,  et,  dans  l'affirmative,  d*y 
faire  promptement  droit;  prescrivant,  en  outre,  de  ne  point  molester  à 
r  avenir  le  Monastère,  dans  ses  biens  et  privilèges  (2  Juillet  1270;  *). 
En  vertu  de  ces  ordres  royaux,  l' Abbaye  rentra  peu  à  peu  en  posses* 
sion  de  presque  tout  ce  qu'  elle  avait  perdu:  en  1274,  du  village  et  du 
fief  de  S.  Pierre  de  PoIIa,  dont  s'était  emparé  le  seigneur  Angaraï- 
mus,  châtelain  de  Polla;  en  1282,  de  Y  église  de  S.  Archange  de  Pé- 
tralie,  en  Sicile  que  Y  Archevêque  de  Palerme  avait  voulu  revendi- 
quer comme  sienne;  en  1283 ,  des  églises  de  S.  Jacques  et  de  S.  Bar- 
nabas,  et  du  château  de  S.  Jacques  de  Lucérie-des-SarrasinSf  occupés 
naguère  par  les  troupes  royales;  en  1284,  de  S.  Matthieu  de  Casiella- 
nela,  qui  fut  alors  rendu  par  Jean,  évèque  de  cette  ville,  etc.  '). 

Cependant  les  oblations,  si  rares  sous  les  trois  abbés  précédents, 
recommençaient  à  affluer  à  Cava.  Elles  sont  pour  nous  une  preuve  in- 
directe, mais  puissante,  de  Y  estime  et  de  la  vénération  que  sut  s' at- 
tirer r  abbe  Léon  II.  Comme  exemple,  nous  mentionnerons  ici  les  do- 


*)  Voy.  Arc.  Mag.  N.  19.  —  Cf.  aussi  les  n^  22  (1272),  3!  (1279),  38  (1283),  41. 
(  1284),  etc.  ;  Rodul.  MS.  61.  p.  138  ;  Vener.  Dict.  I.  203-205  ;  De  Blasi  ,  Chron. 
annis  cit. 

')  Outre  les  diplômes  cités  dans  la  note  précédente,voy.  Rodul.  loc.  cit.;  De  6l4SI, 
Chron.  passiin,  et,  à  V  Appendice,  la  lett.  V. 
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oalioos  de  divers  seigneurs  de  Roccapiemonte.  Ainsi,  en  1275,  la  no- 
ble G  é  s  u  a  1  d  a,  veuve  du  seigneur  Richard,  de  Roccapiemoniej  of- 
fre au  monastère  de  la  Sainte -Trinité  tous  les  biens  qu*  elle  possède  à 
Roccapiemonie,  Sarno  ei  autres  lieux.  La  même  année,  Richard, 
Gis  des  précédents,  lui  accorde,  en  une  seule  fois,  cinquante-sept 
terres  différentesy  situées  à  Roccapiemonte  même,  avec  les  maisons, 
villas,  métairies,  vassaux,  etc.,  qu'elles  renfermaient.  De  son  côté 
Constance,  fille  du  seigneur  Matthieu  Guarna,  de  Salerne,  et 
femme  de  Richard,  de  Itoccaptemonte,  du  consentement  de  son  époux, 
fait  don  à  1*  abbé  Léon  et  au  monastère  de  Gava  de  tous  ses  biens, 
meubles  et  immeubles,  en  quelque  lieu  qu'  ils  existent,  à  V  exception 
seulement  de  ceux  qu*  elle  possède  à  Saleme  (1284).  -  Les  lecteurs 
désireux  de  plus  de  détails  pourront  trouver  d*  autres  exemples  de 
donations  importantes,  dans  les  parchemins  de  Marin,  évéque  de 
Capotie  (1274);  d*  A  n  g  e,  de  Monte- Corvino  (1274);  de  G  u  i  d  a,  de 
Saint-Magne  (1277);  de  G  u  a  1 1  é  r  i  u  s,  surnommé  le  Cardinal 
(1283);  d'A  n  g  e,  évoque  de  Melfi  (1287);  de  N  i  c  o  1  a  s.  de  la  noble 
famille  De  Magna,  seigneur  de  Terranova,  qui  se  fit  alors  (1292)  re- 
ligieux à  Gava  *);  de  Jean,  dit  Biscontus  ou  le  Vicomte  (1294), 
d'O  d  0  n  de  Sohat  de  Beaujeu,  seigneur  de  Beaujeu  et  de  Casiella- 
neiu,  de  Massafra  et  de  Ginuse  (1293);  de  J  e  a  n  de  Campanie  et  de 
sa  femme  iiose;  de  G  u  i  1 1  a  u  m  e,  dit  le  Grec,  de  S.  Archange  de 
Pcrdifumo;  du  français  Guillaume  du  Congés  fils  de  Jean,  de 
iVocéra-des-Chrétiens,  etc.  *).  Nous  aurons  plus  tard  occasion  de  re- 
marquer le  bel  usage  que  Léon  II  sut  faire  des  biens  donnés  à  son 
Abbaye.  Disons  maintenant  quelques  mots  de  son  voyage  en  France. 
La  chaire  de  S.  Pierre  était,  à  celte  époque  (1271-76),  occupée 
par  Grégoire  A,  le  successeur  de  Clément  IV.  Ce  pontife,  avant  son 
élection,  avait  beaucoup  voyagé  en  Orient.  Touché  de  Y  état  d' aban- 
don où  se  trouvait  le  Saint-Sépulcre  et  surtout  de  Y  affligeante  condi- 
tion des  Chrétiens  de  la  Palestine,  il  voulut  y  porter  remède.  Il  con- 
voqua donc,  dans  la  ville  de  Lyon,  un  concile  général,  où  furent  ap- 
pelés tous  les  évéques  de  la  Chrétienté.  Bon  nombre  de  prélats  et  de 
docteurs  italiens  s'y  rendirent  également.  Le  grand  S.  Thomas  d'Aquin, 


*)  t  Nicolas  ex  iHustri  familia  de  Magna,  aliàs  de  Mannta,  Dominus  Terrs  Nov»  et 
Mannis,  Monachus  Cavensis,  hahitum  sanctœ  religionis  accepit  àbeato  Leone  abb.  ann. 
1^92.  mense  Martij  ex  Arc.  63.  n.  676.  »  Vener.  Diction,  t.  IV.  p.  15. 

*)  Voy.  les  500  documente  de  1268-95  (Arc.  Mag.  lel.  N.;  Arc.  LVI-LX).  Cf.  Ve- 
«ER.  Dict.  t.  liL  118,  Db  Blasi.  Op.  cit.  passim,  Rodul.  MS.  61.  p.US  et  suiv. 
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qui  y  fut  invité,  comme  docteur  pontifical,  mourut  en  route,  dans  le 
monastère  cistercien  de  FosscmovŒj  près  de  Frosinone.  S.  Bonaven- 
ture  de  Y  ordre  des  Franciscains,  alla  le  remplacer  au  concile.  Léon 
II,  r  abbé  de  Cava,  s*  empressa,  de  son  c6lé,  d*  obéir  à  la  ?oix  du 
père  suprême  des  fidèles  •).  A  son  arrivée  en  France  (1274),  il  fut 
reçu  par  les  religieux  de  Cluny,  avec  les  marques  de  la  plus  vive  ten- 
dresse. Les  Pères  de  celte  illustre  abbaye,  désireux  de  continuer  les 
traditions  qui,  depuis  S.  Âlfère  et  S.  Pierre  I^^  unissaient  leur  maison 
à  celle  des  bénédictins  de  Cava,  comblèrent  Léon  d*  égards,  et  obtin- 
rent de  lui  que,  partout  où  il  passerait,  il  s*  arrêterait  dans  les  monas- 
tères de  leur  ordre  *J.  Léon  se  rendit,  peu  après,  de  Cluny  à  Lyon  et 
siégea  au  Concile  •  avec  le  plus  grand  éloge,  •  ainsi  que  s*  exprime 
Bucelini  •). 

Le  pape  Grégoire  X  témoigna  à  Y  abbé  Léon  II,  durant  son  séjour 
à  Lyon,  une  affection  toute  particulière,  comme  le  prouve  une  bulle, 
fort  précieuse  pour  les  religieux  de  Gava,  que  ce  pontife  accorda,  à 
Lyon  même,  au  mois  de  Mai  1274,  et  dans  laquelle  il  confirma  la  li- 
berté et  les  privilèges  accordés  par  ses  prédécesseurs  au  monastère 
de  la  Sainte-Trinité  *).  C'est  muni  de  ce  précieux  document  de  la  mu- 
niflcense  apostotique  que  le  saint  abbé  regagna,  peu  après,  sa  chère 
solitude  de  Métellianum, 

La  bulle  de  Grégoire  X  n*est  point,  au  reste,  la  seule  marque  de 
bienveillance  que  Léon  obtint  des  papes  de  son  temps.  Il  existe  encore, 

^)  f  1275  (  mieux  1274  ).  Hoc  anno  faclum  est  concilium  apud  Lugdunum  per  quon- 
dam  dominum  papam  Gregoriam  X.,  in  qao  concilie  affait  abbas  Léo  secundas.  ■  Ann. 
Cav.  loc.  cil. 

^)  <  Adfuit  et  Catholicorum  Patrum  non  mediocris  numerus,  ex  varijs  Orbis  pariibas, 
pracipueque  ex  Italia,  inter  quos  Beatus  iste  Léo  concilium  ipsum  adijl.  Qui  prêter  vils 
sanclitatem  PontificiœquedignitatisCavensis  prarogativam,  erat  etiam  sacrarum  lite- 
rarum  scientia  eruditus.  Huic  iter  peragenli  in  nonnulis  Cluniacensis  Congregationis 
contigit  bospilari  Cœnobijs.  Ad  qu»  libenler  ipse  divertebat,  et  summa  benevolentia  ex- 
cipiebatur,  eo  quod  Monasterium  Cavense  eiusdem  nobilissimum  gcrmen  esset,  quod  à 
Ciuniacensibus  Monacbis  SS.  Alferio  ac  Peiro,  et  originem  et  institutionem  initia  tra- 
xerat,  ac  bonorum  spiritualium,  et  temporalium  coUationem  acceperat.  ■  etc.  Roddl. 
MS.  63.  r  106. 

*)  ff  Interfuitque  (  Léo  )  summa  cum  laude  Goncilio  Lugduneusi  sub  Gregorio  X 
Pont.  Max.  celebrato.  i  Menol.  Bened,  p.  578. 

^)  I  Lugdunum  ergô  pervenit  incolumis,  seditque  cum  cœteris  in  celebrato  Goncilio, 
ac  tam  sereno  vultu  eum  respexit  Pontifex,  quod  quicquid  petijsset,  ab  co  certè  fuisset 
impetraturus.  Privilegtumque  illi  concessit,  quo  omnia  Monasterij  Privilégia,  Jura, 
Libertatesque  conflrmat.  DatumLugdoni  Anno  MGCLXXIIII.  Pontificatus  cins  Anno 
tertio.  «  RoDUL.  loc.  cit.  —  Voy.,  à  V Appendice,  la  lett.  X. 
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daos  les  Archives  de  r  Abbaye,  un  grand  nombre  de  bulles  de  cette 
époque.  —  Telles  sont  les  bulles:  1^  de  Nicolas  III,  qui  enjoint 
à  l' évèque  d*  Acerra,  de  continuer  à  donner,  comme  par  le  passé, 
trente  onces  cT  or  (environ  1800  fr.)  au  monastère  de  Cava,  qui  les 
emploiera  à  1*  usage  de  Y  inflrmerie  de  S.  Ange  de  la  Crypte^  près  de 
Nocera  (Octobre  1279;;  —  2®  de  Nicolas  IV,  qui  approuve  les  pri- 
vilèges accordés,  en  1221,  à  Y  abbé  Balsamus  par  1*  empereur  Frédé- 
ric 11,  bien  que  ces  privilèges  eussent  été  concédés  tandis  que  Frédé- 
ric était  sous  le  poids  d' une  excommunication  (Janvier  1292);  —  3^  de 
C  é  1  e  s  t  i  n  V,  ce  pape  aussi  célèbre  par  son  gran  rifiuto,  que  par 
sa  grande  sainteté,  qui,  en  Août  1294.  unit  le  bénéfice  de  S.  Marie 
ad  Paum,  aux  environs  de  Nocéra,  au  monastère  de  la  Sainte-Trinité 
de  Cava,  afin  qu'il  serve  désormais  aux  besoins  de  Tbospice  de 
S.  Ange  de  la  Crypte,  dont  il  a  été  question  tout  à  1*  heure,  etc.  *). 

Cependant  la  tempête  qui  s*  était  déchaînée  sur  la  Sicile  et  avait 
abouti  aux  lugubres  Vêpres  Siciliennes  (1282),  menaçait  de  passer  en 
deçà  du  Phare').  Les  lourdes  impositions  qui  pesaient  sur  les  Napoli- 
tains et  les  vexations  que  les  Angevins  leur  faisaient  subir,  avaient  ex- 
cité, dans  ces  têtes  méridionales,  si  promptes  à  s*  échauffer,  une  sour- 
de agitation.  Déjà  Charles  I^i*  et  son  fils  Robert,  qui  remplissait  les 
fonctions  de  vicaire  général  du  royaume^  avaient  fait  plusieurs  cons- 
titutions pour  délivrer  le  peuple  des  principales  charges  qui  avaient 
occasionné  la  rébellion  de  Sicile.  Afin  de  mieux  calmer  encore  les  es- 
prits, les  princes  Angevins  s*adressèrent  au  Saint-Siège,  dont  ils  re- 
connaissaient le  haut  domaine,  et  le  prièrent  de  s  occuper  du  meilleur 
moyen  de  soulager  les  •  fidèles  de  son  règne  •  et  de  les  débarrasser 
des  poids  qui  les  grevaient.  H  o  n  o  r  i  u  s  IV,  auquel  il  importait  au- 
tant qu'aux  Angevins , de  rétablir  le  calme  dans  un  état  qu'il  considérait 
comme  sien ,  •  in  suum  feudum,  •  fit  donc  deux  Constitutions  pour 
le  bien  de  la  Sicile.  Elles  furent  données  à  Tivoli,  le  17  Septembre 
1285,  et  se  conservant  originales  dans  les  Archives  de  Cava,  à  la  garde 
de  qui  le  pape  voulut  bien  les  confier.  Ces  deux  documents  sont  du 
plus  haut  intérêt  historique  et  servent  beaucoup  pour  la  connaissance 
des  dernières  années  de  Charles  d' Anjou.  Le  premier  contient  vingt 
articles,  ayant  tous  un  but  de  conciliation.  Le  second  est  la  confir- 

*}  Voy.  Arc.  Mag.  lelt.  N.  32,  51,  0.  1,  et,  à  1*  Appendice,  la  lett.  Y. 

^)  ■  Anno  doroinice  ÎDCarnationis  millesimo  ducentesimo  octogesino  primo  (pour  m- 
cundo  ),  die  Lune  II.  stante  mense  Marcio,  Civiias  Panormitana  occidit  omnes  Francos, 
quos  invenire  potnerant  in  dicta  cifitate,  et  eiinde  rebellata  est  tota  Sicilia.  ■  Ann, 
Cav,  ap.  Pertz.  SS.  III.  p.  495. 
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mation  des  règlements  que  Robert,  le  fils  aine  de  Charles,  avait  faits 
naguère  pour  le  bien  des  églises,  •  pro  bono  ecclesiarum  »  *). 

L'abbaye  de  Cava,  toute  angevine  par  sentiment,  eut,  comme  on  se 
rimagine  bien,  beaucoup  à  souiTrir,  durant  les  troubles,  sans  cesse  re- 
naissants, qui  agitaient  alors  le  sud  de  Tltalie.  D^abord»  à  Tépoque  de 
la  défection  de  la  Sicile  au  profit  des  Âragonais  (1282),  elle  perdit  tou- 
tes les  propriétés  qu'elle  avait  dans  cette  tle,  surtout  à  Patemione  et 
à  Péiralie.  Plus  tard  (1286),  J  a  c  q  u  e  s,  fils  de  Pierre  111  d'Aragon, 
qui  régnait  en  Sicile,  tandis  qu'  il  allait,  avec  une  flotte  nombreuse 
mettre  le  siège  devant  Gaëte,  fit  une  descente  sur  les  cAtes  de  la  La- 
canie,  et  Castellabate,  avec  toutes  ses  dépendances,  tomba  en  son  pou- 
voir*). Ce  fut  à  grand'peine  que  la  reine  Constance,  fille  de  Manfred 
et  mère  de  Jacques,  dont  les  sentiments,  comme  tous  ceux  de  sa  race, 
étaient  tout  à  fait  sympathiques  pour  l'Abbaye,  put  obtenir  de  son 
fils  une  compensation  annuelle,  en  blé,  pour  les  pertes  que  le  monas- 
tère de  Cava  avait  éprouvées  dans  cette  circonstance  (1292)  ^).  Quant 
aux  possessions  de  Sicile,  malgré  tous  les  efibrts  de  Léon,  on  ne  par- 
vint pas  à  les  ravoir.  Ne  pouvant  faire  mieux,  Léon  chargea  alors  le  no- 
ble chevalier  Squarda  De  Riso,  de  Messine,  défaire  valoir  sur  elles  les 
droits  de  l'Abbaye.  11  lui  en  céda  (1289j  tous  les  revenus  pendant  vingt- 
neuf  ans ,  à  la  condition  cependant  de  donner,  en  retour,  à  la  Sainte- 
Trinité,  chaque  année, mn^ft  quintaux  (ou  mieux  Caniari)  de  fro- 
mage *). 

L*abbé  Léon,  au  milieu  de  ces  vicissitudes,  ne  perdit  point  coura- 
ge. Il  maintint  dans  le  devoir  les  vassaux  indécis.  Il  sut  même,  grâce 
à  la  vénération  qu'inspirait  sa  sainteté,  éloigner  de  son  monastère  les 
bandes  de  pillards  qui  détruisirent  alors  tant  de  richesses  artistiques 

*)  Arc.  Mag.  ïelt.  N.  n.  43.  44.  —  Voy.,  àT  Appendice,  la  lett.  Z, 

')  MuRAT.  Ann.  dllal.  an.  1286;  DoM.  Tomacelli,  Storia  del  Reame  di  Nap.  p.  S3l. 

3)  Voy.  la  Bulle  du  pape  Nicolas  IV.  qai,  en  1292,  conGrme  celle  Uransaction  [Arc. 
Mag.  N.  53.  ) 

*)  «  1289.  Stanle  adbuc  belli  farore  in  Siciiiae  Insala,  qaae  a  Carolo  Andegavensi  ejas- 
qae  filio  Rege  ad  Pctram  Aragoniae  defecerat,  anno  1282,  célèbre  ilio  Vespcre  sicirio, 
salis  apnd  bistoricos  nolo,  bona  omnia,  qaae  ibi  Cavense  Monasteriani  possidebal.occu- 
pata  faeranl.  Qaare  cam  nobili  Sqaarcia  De  Riso  Milile  de  Messana  conventam  esl.  ot 
sais  ipse  suroptibus  bona  ipsa,  Ecclesias  nempe  S.  Nicolai  de  Lombardis  in  Paternione, 
et  S.Archangeli  de  Petralia  ,  earumqae  Prioratas,  et  tenimcnta  omnia  recoperaret,  ac 
recuperata  ad  29.  annos  teneret,  carans  ut  S.  Nicolai  Ecclesia  debilis  officiis,  et  illumi- 
nationibas  divinnm  callam  exercerct,  et  sese  obligans  singalis  annis  Cavensi  Mona- 
slerio  20.  casei  canlaros  sabminislrare.  »  (  Mense  Julij,  2.  ind.  ).  De  Blasi,  Chron. 
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ouliltéraires...  Bien  plus,  et  chose  fort  digne  de  remarque,  tandis 
qu'ailleurs  on  ruinait  et  détruisait,  Léon  édifiait,  cultivait  les  arts,  pro- 
tégeait les  lettres...  Ainsi,  vers  1280,  il  fit  construire,  dans  Vintérieur 
des  murs  de  son  Abbaye,  h  c6té  du  célèbre  cimetière  lombard,  que 
nous  connaissons  déjà,  YEglise  de  Saint- Germairi^).  Il  la  fit  orner  de 
marbres,  de  sculptures  et  surtout  de  peintures,  que  la  Chronique  du 
Monastère  appelle  •  excellentes,  magnifiques,  somptueuses  •  '),  dont 
la  plupart  existent  encore  et  qui,  si  elles  ne  sont  pas  de  Giotto,  com- 
me ou  l'avait  d*abord  prétendu,  offrent  du  moins  aux  connaisseurs 
tous  les  caractères  de  son  école'). 

Parmi  ces  peintures  Giottesgues, nous  mentionnerons  d*abord,  com- 
me plus  remarquables,  celles  qui  ornent  Y  arcade  faisant  face  à  l' Au- 
tel du  Purgatoire.  Sur  la  voûte,  légèrement  ogivale,  dans  des  médail- 
lons, il  7  a  les  bustes  des  quatre  Evangélistes  et,  au  centre,  celui  du 
Sauveur,  Au-dessous,  sur  les  murs,  on  voit,  d'  un  côté:  la  S**  Vtcrgfe 
tenant  V  Enfant  Jésus,  entre  S.  Benott  et  un  Saint  inconnu,  et  de 
l'autre:  un  admirable  Cruct^,  dont  voici  la  description.  Le  Père- Éter- 
nel tient,  dans  ses  mains,  les  bras  de  la  croix  sur  laquelle  son  Fils 
est  attaché.  A  droite  et  à  gauche,  deux  personnages,  qui  semblent 
être  S.  Jean-Baptiste  et  S.  Pierre,  sont  debout  et  dans  une  profonde 


^)  s.  Germain,  dit  l' Atixerrois,— d*  Auierre,  sa  patrie,  dont  il  fut  évéqae  (418-448), 
— éiait  fort  en  honneur  dans  la  Congrégation  de  Clnny.  L'abbé  Léon  en  importa  le  culte 
à  Gava,  à  ]*  époque  de  son  voyage  en  France,  en  1)74  (  Voy.  la  note  suivante  ). 

t)  I  Soluto  demum  Concilie,  ad  propria  remeans  Monastici  status  qnietem  tranquil- 
lissiroam  seciari  cœpit.  Et  circa  Divinarum  rernm  studium  Ecclesiaque  suas  omamen- 
tam  delectabiliter  occupari.  Prscipuè  verô  sanclissimi  Presnlis  Germani  Altisiodoren- 
sis  i£dem,  quam  ipsc  iam  an  le  Annos  aliquot  conslruierat  in  eodem  Monasterio,  Mar- 
mornm  Scnlptornm,  Picturarumque  excellentium  varietate  exornavit,  eiusque  ministe- 
rio  spéciales  Ministres  et  Cappellanos  addixit.  Cuius  nimirnm  Devolio,  et  annua  festi- 
Titas  in  Cluniacensis  Congregalionis  Cœnobijs  peculiaris  habetnr.  Unde  eorum  exem- 
plo,  ac  imitatione  in  Cavensis  etiam  Monasterij  Congregatione  celebrari  consuevit.  Sed 
et  moUa  divinum  cultum,  eiusdemque  ecclesis  ornatum  concernentia  magnifîcë  ac  sum- 
ptDosè  complevit,  quae  ettemporum  diuturnitas,  et  Pralatorum  diversa  propensio  pro 
arbiirio  immutavit.  »  Rodul.  MS.  61,  p.  142. 

^)  I  Léo  II  abbas,  a  Concilie  Lugdunensi  reversus,  nihil  solemnius  habuil,  quam 
nova  aedificia  conderc,  vetera  expolire.  Quapropter  Clauslrum  absolvit,  quod,  forni- 
cum  et  epistyliorum  structura,  et  columnis,  capitulisque  forma  et  varietate  pulcber- 
rimis,  decimi  lerlii  saeculi  arcbitectonicum  opus  exhibet.  Suppositam  claustro  aedcm 
S.  Germani  construxit,  et  marmoreis  sculpturis,  picturisque  ornandam  curavit.  Quae 
inter  arlis  miracnla,  oui  Giotto  nomen  fecit,  recensenda  videntnr,  quippe  divini  illius 
arliûcis  piogendi  modum  praesefenint.  i  Morcaldi.  Synop.  Cod.  dipl.  Cav.  p.  xvi. 
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médilation  da  myslère  qui  s*  opère.  Aa  pied  de  la  Croix,  on  crâne  hn- 
inaîn;  un  peu  à  gauche,  uu  Abbé,  couvert  de  la  cuculle  noire,  qui 
prie  à  genoux;  plus  bas,  quatre  dé?ots,  de  proportions  très-restreinles; 
pieusement  agenouillés,  eux  aussi,  deux  d*un  côté  et  deux  de  V  autre. 
Le  dessin  de  cette  fresque  est  pur  ;  le  coloris,  assez  Tif  encore  ;  reffei 
saisissant  et  sublime. 

Les  peintures  qui  se  trou?ent  sous  l'arcade  voisine  ne  sont  point  in- 
dignes des  précédentes.  Cette  arcade,  dite  de  S.  Nicolas  de  Bari,  et 
qui  parait  avoir  servi  d*  entrée  à  Y  Eglise  de  S.  Germain^  est  Tort  cu- 
rieuse. Il  y  a,  intérieurement,  d*un  côté,  un  beau  Calvaire  :  la  S^.  Vier- 
ge, à  genoux,  embrasse  la  croix  où  est  cloué  son  divin  Fils;  S.  Jean 
rEvangéiisle  se  lient  debout,  près  de  la  croix  du  mauvais  laron; 
S^  Marie  Madeleine  est  droite  aussi  près,  de  celle  du  bon  laron. —  En 
face  de  cette  fresque,  dans  une  série  de  petits  tableaux,  on  voit  repré- 
sentées les  principales  actions  de  la  vie  de  S.  Gennain  V  Auxerrois, 
Extérieurement,  cette  arcade  est  décorée  d' un  arc  trilobé,  que  deux 
colonneltes  peintes  soutiennent  et  qu'une  voussure  encadre  en  partie. 
Tout  autour  se  développent  de  gracieuses  arabesques,  des  méandres 
délicats,  dont  une  portion  fort  bien  conservée.  Au  milieu  de  ces  der- 
niers ornements,  on  observe  trois  écussons,  dont  Y  un  est  blanc  et 
semble  inachevé,  et  les  deux  autres  portent  :  une  double  bande  de  sa- 
ble sur  champ  d'argent,  avec  deux  fleurs  de  lis,  une  en  chef  et  Vau- 
tre en  pointe.  C'est  entre  ces  arabesques  et  une  des  colonneltes  sus- 
dites que  se  trouve  le  beau  S.  Nicolas  de  Bari,  qui  a  donné  son  nom 
à  celte  arcade.  Ce  saint  est  debout,  en  habits  pontificaux.  11  est  en- 
touré de  divers  dévots,  dont  Y  un  soutenant  un  écusson. 

Les  murs  qui  entourent  V  autel  du  Purgatoire  étaient  également 
couverts  de  fresques  qui  devaient  représenter  des  sujets  analogues  au 
titre  de  1*  autel.  Au  XVP  siècle,  —  époque  où  furent  faites  d' autres 
peintures,  dont  on  parlera  plus  tard,  —  cette  église  souterraine  reçut 
le  nom  de  Chapelle  de  la  Plété^).  Ce  nom,  qui  est  aujourd*  hui  rem- 
placé par  1  ancienne  appellation  à'  Eglise  de  Saint- Germain,  parait 
être  dérivé  de  Tinscriplion  gothique,  malheureusement  fort  dégradée, 
qui  se  trouve  au  bas  du  Calvaire  décrit  plus  haut  et  dont  nous  n'avons 
pu  déchiffrer  que  ces  quelques  mots  : 

HOC'OPUS'PIETAT ABBASTEC1T-AD*H0N0REM'SCTE*TRINITATISBE.\« 

TE ANN0D0MINI-MILLESIM0*....V0CABUL0EST-FACTA.HECCAPPELLA' 

*)  Cf.  RoDUL.  MS.  D*  35:  Descriptio  silus  et  structurœ  omnis  Sacrœ  Boiilicœ  et 
Monasterii  Cavensis, 
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Deux  prêlres  séculiers  furent,  en  1283,  chargés  du  service  de  l^église 
de  Sainl-Germain.  Léon  leur  assigna,  ainsi  qu  à  leurs  successeurs, 
une  pension  perpétuelle,  prise  sur  les  revenus  de  TAbbaye  ').  Ces 
deux  ecclésiastiques  avaient  surtout  pour  principale  obligation  de  cé- 
lébrer r  office  divin  pour  l' àme  de  ceux  dont  le  corps  reposait  dans 
le  cimetière  contigu.  Comme  on  l' a  dit  souvent,  un  grand  nombre  de 
personnages  distingués  des  pays  voisins  et  même  de  contrées  lointai- 
nes, dès  les  premiers  jours  du  Monastère,  avaient  voulu  être  enterrés 
dans  ce  lieu,  sanctifié  par  la  demeure  et  les  prières  de  tant  de  Saints. 
Parmi  les  seigneurs  Lombards  et  Normands  qui,  à  l'exemple  de  I* an- 
tipape Jhéodoric  et  de  la  reine  Sibylle,  choisirent,  à  Cava,  pour  leur 
sépulture,  un  de  ces  humbles  loculi,  ou  simples  fosses  en  maçonnerie, 
que  V  on  peut  voir  encore,  nous  citerons,  d*  après  les  documents  des 
Archives  de  Y  Abbaye:  Richard,  comte  de  Campagna  (1082);  L  o- 
d  0  i  s  i  u  s,  fils  du  Duc  Roger  et  d*Ilala,  sa  seconde  femme  (1091);  A  n- 
g  é  r  i  u  s,  le  chef  de  la  famille  Filangicri  (1104);  G  u  a  i  m  a  r,  sei- 
gneur de  Gifoni  (1111);  Le  père  de  Richard  comte  de  Samo  (1114); 
S  i  c  h  e  1  g  a  ï  t  e,  femme  du  comte  Grimoald  (1118);  Guillaume, 
fils  d'ilngféritis, baron  de  Corre-in-Piano,  près  de  Nocéra  (1135);  P  a  n- 
dulfe  etBagélard,  comtes  de  Capaccio  (1138);  le  chevalier  Jean, 
delVocera  (114E3);  Jou  r  dan,  fils  de  Guillaume  d' Angérius  et  sei- 
gneur de  Nocera  (1149);  le  noble  chevalier  Jean,  dit  de  Monticello 
(1152);  Guillaume,  seigneur  d' Atripalda  (1174);  les  familles  des 
comtes  de  Tricarico  et  de  Guillaume,  comte  de  Caserta  (U78); 
Henri  San-Severino,  comte  de  Marsique  (1184);  le  chevalier  S  e  r- 
g  i  u  s  Barbocius,  fils  d'ildëmar(1181);  Robert,  seigneur  de  San- 
Cioî*(5fio(il82);  les  parents  de  R  o  g  e  r,  seigneur  de  Taurasio  (1184); 
Roger  Filangieri,  seigneur  de  Nocera  (1255),  etc.  etc.  *). 

C'est  encore  l'abbé  Léon  qui  fit  élever  au-dessus  du  cimilière,  dont 
nous  venons  de  parler,  ce  charmant  petit  clotlre  quadrangulaire  qui, 
par  sa  forme,  la  beauté  et  la  variété  de  ses  colonnes  géminées,  Y  élé- 
gance de  ses  chapiteaux,  etc.,  nous  oiTre  un  exemple  remarquable  de 
Tarchilecture,  vers  la  fin  du  XIIP  siècle  ').Ce  clotlre  était  intérieure- 

*)  f  1289.  Ecclesiae  S.  Gennani,  qaam  inlus  Cavense  Monasterium  in  Magno  ejasdem 
Palatio  construxerat  Léo  Abbas,  duos  seculares  Presbyteros  ipse  perpetuos  constiluil 
assignata  eis  pensione  super  introilibas  Cappellae  Uni  Abbatis.  i  De  Blasi,  Chron. 

*)  V.  Cod.  dipl.  Cav.  t.  I.  Synop,  p.  Ixvi  elsuiv.  note  E;  Guida  del  Monum.  Cav. 
p.  12:  Ed.  1872;  Albero  geneal.  delta  fam.  Filangieri^  tav.  l.elc. 

^)  Ce  cleitre,  si  poétique,  a  été  décrit  dernièrement  par  le  chevalier  Démètre  Sa- 
uzARo  (Studî  sui  monum.  deW  Italia  merid.  dai  ÏV.  al  Xllï.  secolo,  p.  39-40,  Na- 
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menl  décoré  de  peintures  qui  existaient  encore  au  temps  de  ï  abbé 
Rodulphe,  à  la  fin  du  XVI^  siècle,  et  qui  représentaient  les  abbés  de 
la  Sainte-Trinité,  à  partir  de  S.  Âlfère  jusqu'  au  Bienh.  Pierre  II 
(1011-1268),  ainsi  que  différents  autres  saints  personnages.  Il  ne  reste 
plus,  malheureusement,  de  ces  peintures  que  quelques  lambeaux  in- 
formes, sous  r arcade  qui  éclaire  l'entrée  de  l'église  de  San-Ger- 
mano.  On  a  cru  y  voir  V  empereur  Charlemagne,— ce  qui  peut  èlre,— 
et  S.  Louis,  fils  de  Charles  II  d'Anjou  et  évèque  de  Toulouse,  -  ce  qui 
me  semble  peu  problable  —  •). 

L'abbé  Léon  trouva,  en  outre,  moyen  d*occuper  ses  religieux  d*éiu- 
des  sérieuses,  comme  le  prouvent  divers  manuscrits  de  son  temps, 
qui  se  conservent  dans  la  Bibliothèque  du  Monastère.  Ainsi,  par  son 
ordre,  le  moine  Dom  Jean,  de  Capoue,  l'un  des  plus  habiles  copistes 
connus,  transcrivit,  vers  1295,  en  caractères  lombards  très-élégants, 
le  livre  précieux  de  I*  abbé  Hugues  de  Venouse  ayant  pour  titre:  De 
Vitis  SS.  Patrum  Cavensium,  que  nous  avons  naguère  si  souvent  suivi 
et  cité.  C'est  ce  que  rappellent  les  vers  ci-après,  qui  conliennent,  à 
r  adresse  de  Léon,  des  louanges  méritées. 

Huius  scriptoris  Capuani  vita  Johannis 
SU  multis  annis,  quem  ditet  celicus  annis.  ^ 
Qui  monachus  fidus  lucet,  quasi  nohile  sydus. 
In  Christo  nitidus,  virtutum  cui  placet  y  dus, 
Quodjussit  fieri  scrutatrix  sedula  veri^ 
Plena  Dei  donis^  ahbatis  cura  Leonis. 
Cenobio  felix  elucet  àbbas  crimine  mundus. 
Et  post  in  celis  Léo  militet  iste  secundus  *). 

MaMllon  faisait  le  plus  grand  cas  de  ce  manuscrit.  Il  le  considé- 
rait comme  la  dernière  manifestation^  en  Etirope,  de  Vécnture  lom- 
barde^ qui  fut  presque  la  seule  usitée,  surtout  en  Italie,  durant  plu- 
poli,  1871-73.  in-f.  mai.).  L*  éminent  critique  Ta  même  reproduit  dans  une  belle 
photographie  (tab.  XIII).  Mais  il  se  trompe,  en  l' assignant  au  XI«  siècle.  D'après  les 
documents  cités,  il  est  de  deux  siècles  plus  récent  et  de  l'an  1280  environ,  comme 
r  est  pareillement  la  grande  Salle  Capitulaire  attenante,  si  remarquable  par  la  grâce 
de  ses  voûtes  à  ogive.  — -  Parmi  le  grand  nombre  d* artistes,  dont  le  pinceau  s*  est  ef- 
forcé de  rendre  l'ancien  cloître  de  Cava,je  ne  citerai  que  P aimable  M.  Achille 
GoERRA,  qui,  pour  bien  copier  son  modèle,  passa  les  mois  d*  Août  et  de  Septembre 
1875  au  monastère  même  de  Gava.  Aussi  a-l-il  fait  un  chef-d'œuvre  d'exactitude,  que 
r  art  photographique  s*  est  empressé  de  divulguer. 

*)  Gf.  RoDCL.  MS.  61.  p.  122;  Morcaldi.  loc.  cit.;  Guida  etc.  p.  12.  etc. 

«)  MS.  memb.  n.  24,  f.  37.  vel  ap.  Murât.  SS.  VI.  239. 
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sieurs  siècles  du  Moyen  Age  ').  UgheUi,  les  BoUandistes^  Muratori 
et  une  infinité  d*  autres  savants,  dans  leurs  doctes  appréciations,  ont 
également  accordé  au  travail  de  Dom  Jean  de  Capoue  tous  les  éloges 
qu'  il  mérite  *) . 

C  est  aussi  Dom  Jean  de  Capoue  qui,  selon  nous,  copia  le  beau 
manuscrit  N.  19,  contenant  un  Calendrier  remarquable,  ou  Ton  trouve 
les  noms  de  la  plupart  des  abbés  de  Cava  jusqu'  au  Bienh.  Léonard, 
les  Quatre  Évangiles,  V Apocalypse^  la  1^  Epiire  de  S.  Jean  et  enfin 
la  Règle  de  S.  Benoit:  f  Ce  manuscrit,  dit  1*  abbé  De  Rozan,  ne  peut 
èlre  antérieur  à  l' année  1280,  comme  le  démontre  la  date  du  Kalen- 
drier...  et  ensemble  récriture  Lombarde.  Car  ce  manuscrit  est  en 
caractères  Lombards  brisés,  semblables  à  ceux  du  précédent  »  '). 

Le  copiste  Jean  de  Capoue  transcrivit  certainement  encore  d'autres 
manuscrits  qui  ne  nous  sont  point  parvenus,  ou  dont  il  ne  reste  que 
des  fragments.  De  ce  nombre  devait  être  cette  Bible  in-folio,  qui  fut, 
dans  la  suite,  condamnée  à  relier  des  méchants  livres  de  compte  et 
dont  il  existe  actuellement  deux  feuillets,  contenant  une  partie  de 
l'histoire  de  Tobie.  Ils  recouvrent  aujourd'hui  encore  un  Irwentaire 
des  biens  que  le  Monastère  possédait  à  Posctono,  dans  la  vallée  de 
Cfava.  L' écriture  de  ces  deux  pages,  les  décors  qui  en  ornent  les 
majuscules,  etc.,  tout  est  identique  à  ce  que  l'on  voit  dans  le  ma- 
nuscrit contenant  les  Vies  des  S.  Pères  de  Cava  *). 

Contemporainement  à  Jean  de  Capoue  il  existait  à  Cava  un  autre 
fameux  religieux,  Pierre  de  Marsique,  qui  fut  successivement  évoque 
et  cardinaL  II  est  surtout  célèbre,  dans  les  Annales  de  TAbbaye,  pour 
avoir  composé  une  sorte  de  Dictionnaire  ihéologique  des  prédica- 
teurs^ intitulé:  Diclionarium  in  artem  condonandi  ').  Cet  ouvrage 

*)  Mabillon,  Jter  Ualicum,  p.  118.  Paris,  1687. 

2)  UcHELLi.  liai.  Sac.  VII.  372;  Bolland.  Act.  SS.  t.  II.  Apr.  97,  etc.;  Morat. 
Op.  cil.  p.  204.  etc. 

3)  De  Rozan,  Lellre  au  BiblT^  de  la  Bibl  <nie  de  Naples.  p.  62. 

^)  Voy.  le  MS.  n.  11 ,  dans  V  armoire,  au-dessous  de  1*  Arc.  XXXII. 

')  <  Petrus  ex  Cavensi  Monacho  S.  R.  E.  Cardinalis  auctor  Dictionarij  Theologici 
in  artem  concionandi,  quod  langobardis  characteribus  exaratum  iu  Cavensis  Monasteri] 
Bibltotheca  seu  Archivio  servalur.  Ex  eodem  libro  sub  initio,  ubi  dicitur:  A  Magislro 
Peiro  in  tcholis  inchoalum  et  poilmodum  ab  eodem  5.  R.  E.  Cardinali  licet  tndi- 
gnoj  correclo  ipso  principiot  consummalum.»  Vkner.  Addil.  ad  lab.  Cav.  Dict.  1. 1. 
n."73,in  Verb.  Petrus.  Cf.  DicL  IV.  74.  —  t  Quod  opus  {Benedicti  Barensit) 
manuscriptum  usque  adbuc  in  Cavensi  Bibliotbeca  servatur,  simul  cum  Dictionario 
Tbeologico,  liber  in  artem  concionandi,  el  doctrina  pretiosus,  et  Auihoris  dignitate 
excellens,  quera  lucubravit  Petrus  Cavensis  Monachus,  qui  postea  supremi  fait  ordinis 
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si  intéressant  el  que  Y  on  croyait  avoir  malheureusement  péri,  dans  le 
courant  du  XVIIP  siècle,  lors  de  la  chute  d'un  rocher  sur  les  Archives 
de  TAbbaye  ^),  se  conserve  religieusement  encore,  dans  ces  mêmes 
Archives,  mais  non  plus  sous  1*  ancien  titre  de:  JXctiimarium  in  ar- 
tem  conctonandi,  mais  sous  celui,  plus  nouveau,  mais  peut  être  moins 
exact  de:  Alphàbetum  magistri  Pétri  Scholastid  ^). 

L' abbé  Léon,  qui  sut  inspirer  des  travaux  si  dignes  des  enfants  de 
S.  Benoit,  se  distingua  d' ailleurs  durant  toute  sa  vie,  par  une  grande 
sainteté.  Aussi  fut-il,  de  son  vivant,  honoré  non  seulement  de  Teslime, 
mais  de  la  vénération  des  plus  recommendables  personnages  de  son 
temps.  Nous  en  trouvons  une  preuve  palpable  dans  un  diplôme  de 
Tannée  1287.  Philippe  de  Capoue^  alors  archevêque  de  Salerne 
(1281-97),  ne  V  appelle  rien  moins  qu*  homme  <V  une  grande  sainteté 
imagnae  sanctitatis  virum  •  ^).  Pour  ce  motif ,  quand 
Léon  mourut,  le  19  août  1295  *),  à  Tàge  encore  peu  avancé  de  56  ans  '), 
dont  plus  de  la  moitié  avait  été  employée  à  gouverner  admirablement 
le  Monastère  de  Cava,  son  corps  fut^il  entouré  des  plus  grands  hon- 
neurs. Il  fut  d' abord  exposé,  durant  cinq  jours,  au  culte  pieux  des 
fidèles  et  inhumé  ensuite,  en  grande  pompe,  devant  le  maltre-autel  de 
rÉglise,  un  peu  du  celé  de  F  Évangile.  Sur  la  dalle,  en  pierre  de  iou- 
c/ie,  de  son* tombeau,  on  grava  cette  simple,  mais  touchante  in- 
scription: 

ifi  Hic  requiescit  corpus  abbâtis  Leonis  secunbi 

CUJUS  âNIMÂ  CUM  SÂNCTIS  GAUDEÂT  IN  FINE  HUNDI.  J^t  ^). 

Antistes  et  Cardinalis;  alijsque  simul  Ubris.  •  Rodul.  MS.  61.  p.  130.— Cf.  UGHEixr. 
VII,  375;  MoRÉm.  Diction.  Hist.  V.  342;  etc. 

*)  Cf.  MoRCALDi,  Cod.  dipl.  Cav,  Synop.  p.  xxiii. 

S)  C*  est  le  n.*  16  du  Catalogue  fait  en  1866;  in-r,  d'aa  moins  800  pag. 

S)  c  Hancdenique  (Leonem)  adbuc  vivenlem  Philippns  Capuanus  Salerai- Arcbtepi- 
scopus  magn»  sanctitatis  virum  appellat,  in  eius  Bulla  Anni  1287,  mense  Octobris, 
eias  sigillé  cereo  ac  su»  manns  subscriptione  roborata,  quae  servatur  originaliter  la 
Arm.  I.  E.  •  etc.  Vener.  Dict.  t.  111,  p.  118.  Cf.  Rodul.  MS.  61.  p.  137  ;  De  Blasi. 
Chron.  an.  1294. 

*)  Venereo  et  De  Blasi  {loc,  cit.)  placent,  en  1294,  la  mort  de  Pabbé  Léon  II;  Ro- 
DULPHE  (Op.  cit.  p.  143)  la  fixe  en  1296;  Le  Chronicon  Cavense  de  Muratori  la  met 
aussi  en  1296.  Enfin  Pertz  [Ann.  Cav.)  est  incertain  entre  1295  et  1296.  — De  l'é- 
tude des  documents  contemporains  il  ressort  que  Léon  vivait  encore  le  SO  Mai  iS95t 
et  que  Raynald,  son  successeur,  était  déjà  abbé  en  Octobre  i295.  La  mort  de  Léon  11 
a  donc  dû  arriver  en  Août  1295  (Voy.  Arc.  LX.  n.  37  et  50). 

5)  Rodul.  VUe  dei  SS.  PP.  Cav.  MS.  65.  rill  a  t*. 

•)  Rodul  .  MS.  61.  p.  143.  —  Dans  le  MS.  65  (ioc.  cit.  )  on  lit  cette  note,  sur  la 
translation  du  corps  du  Bienh.  Léon,  faite,  en  1675,  par  1'  abbé  D.  Severino  Baccia: 
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1295-1316. 

Doolenr  dn  ClironJste.  —  I.  I.'abbé  Rajrnnld.  —  HoinmaB^s  qui  loi  aont 
Fendna.  —  Olpldmes  de  Cbarles  II  d' Anjon.  —  Malhenrs  emvuÊém  par  la 
guerre. — ^Bonlteee  WIII  dépose  l'abbé  de  Cava.—  II.  Oom  R  o  b  e  r  t.—€a»têU' 
labate  pris  et  repris.  —  Jean  d*  Bboli.  —  Condoléances  de  Cbarles  II.  —  Perte 
du  Monastère  de  S.  Iianrent  de  Rome.  —  Mort  de  Robert.  —  H.  Klection  de 
Vrère  R  e  r  n  a  r  d,  prienr  da  Mont-Serrat.  —  Jean  XXII  annale  eette  éle<»- 
Uon.  —  Cinq  années  de  vaeance.  —  Rlplâme  de  Robert  d'AsJon. 

f  Bien  que  Y  abbaye  de  Cava,  depuis  cette  époque,  n*  ait  point 
manqué  d*  bommes  insignes,  de  savants  distingués,  si  je  songe  cepen- 
dant aux  siècles  antérieurs,  je  ne  puis  m*  empécber  de  dire  que  la 
gloire  de  Cava  s*est  évanouie.  Dès  que  cette  couronne  de  sainteté,  qui 
entourait  le  front  de  tant  d*abbés,  fut  tombée  de  la  tête  de  leurs  suc- 
cesseurs, la  vénération  des  peuples  envers  eux  disparut,  et  avec  elle 
tout  ce  qui  en  était  naguère  la  conséquence:  donations  magniflques, 
religieux  illustres,  etc.  »  —  Tel  est  le  jugement  qu'un  abbé  de  Cava 
même,  Dora  Alexandre  Rodulphet  porte  sur  les  temps  qu'il  nous 
reste  à  parcourir  *). 

I.  —  Après  la  mort  de  Léon  II,  les  religieux  présents  à  Gava,  contre 

I  I)  suo  sacro  corpo,  il  guale  non  riposava  sotto  la  suddella  pieira  Paragona,  ma  sotto 
Tarcodel  corno  delT  Evangelio  deiraltar  maggiore,  ritrovalo  con  moite  fa tiche,  fu 
con  gli  allri  selte  beali  solennemenle  trasferito  nel  luogo  dove  hora  riposa  da  D.  Se- 
verino  d'Ascoli  abbale  e  professe  délia  Cava,  a  XX  8^re  1675,  il  quale  D.  Severino,  per 
ispecial  sno  protettore  et  avocato  prese  il  suddetlo  B.  Leone  S*  il  giorno  sopra  ac- 
cennato  ■. 

*}  «  Qaanqnam  in  Cavensi  Cathedra  Vlri  ex  hoc  tempore  nunquam  defaerint  insi- 
gnes, et  singulares,  electissimis  imbuti  literis  et  nobilissimis  sati  natalibus:  si  tameu 
prsBcedentia  lempora  cogito,  absquc  discrimine  dicere  ingénue  potero,  modo  Cavensem 
gloriam  evanuisse.  Nam  post  Âbbates  antedictos,  ceciderunt  consuela  illa  Diademata 
sanctitatis:  semper  ferè  ea  tempestate  parata  Cavensis  Ecclesis  Pnesuli;  uUusque 
deinceps  meruit  habeii  Sanctus.  Gessarunt  cum  sanclitate  opes  ills  magnifie»,  Alum- 
niqae  illustres  illi  protinus  periere.  Id  quod  consequenter  profectô  accidit:  nam  Ca- 
vensis Beligio  sanctilate  obstetricanle  orta,  eademquè  educante  flrugaliler  adulta  ;  cla- 
ret  quod  si  cecidit,  solius  Maliti»  insidijs  senuit,  cœpitque  mori:  propter  qaod  spes 
nuUa  mibi  soperest  amissa  recuperandi,  quam  si  antiqua  sanctimonia  restauretur:  con- 
tingel enim  procul  dubio  ijsdem  causis,  qnibus  genita  est,  regenerari.  »  MS.  63.  f.  108. 


184  LES  DERNIERS  ABB^S  À  VIE 

r  habitude  et  par  faveur ,  attendirent  quelques  jours ,  les  religieux 
al)senls.  R  a  y  n  a  1  d  cependant,  le  grand  prieur  claustral  du  Houa- 
stère,  ne  perdit  pas  son  temps.  Il  sollicita,  brigua  même  les  suffrages 
de  ses  confrères.  Aussi  le  jour  de  V  élection  fut-il  unanimement  accla- 
mé Abbé  de  Gava  (25  Août  129S).  Il  se  rendit,  peu  après,  à  Monte-Ver- 
gine,  auprès  de  Landolfe  Brancaccio,  cardinal-diacre,  du  titre  de  Saint- 
Ange  et  légat  apostolique  dans  le  royaume  de  Naples  (1294-1313). 
Baynald  obtint  facilement  la  confirmation  désirée.  Toutefois,  comme 
il  était,  à  ce  qu'  il  semble,  sous  le  poids  de  quelque  empêchement 
canonique  inconnu,  sa  consécration  fut  pour  lors  différée.  Elle  n*  eut 
lieu  que  plus  tard  (28  Octobre  1295)  à  Rapolla,  dans  la  Fouille  *)•  ^^ 
nouvel  élu  s*  empressa  alors  de  prendre  possession  de  son  abbaye  et 
y  fit  son  entrée  en  grande  pompe.  De  partout  il  reçut  des  marques  de 
respect  et  de  soumission.  Les  hommes  du  Cilento^  ceux  surtout  de  la 
terre  de  Gava  lui  expédièrent  des  délègues,  avec  de  riches  présents, 
pour  lui  faire  hommage  de  fidélité  et  serment  de  vasselage  ').  De  son 
côté  Charles  II,  fils  et  successeur  de  Gharles  d*  Anjou  (1285-1309), 
témoigna  à  Raynald  et  à  son  monastère  un  grand  intérêt.  Par  le  di- 
plôme qui  porte  la  date  du  10  Mars  1296,  il  défend  à  ses  sujets  de 
molester  le  monastère  de  Cava  et  tout  ce  qui  lui  apppartient,  t  car 
son  intention  n'  est  point  d' opprimer,  mais  de  relever  ce  qui  est 
opprimé  et  de  favoriser  la  liberté  et  le  droit  des  églises  » .  Dans  un 
autre  diplôme,  donné  trois  jours  après,  ce  même  prince  renouvelle 
encore  les  mêmes  ordres:  •  Rien,  ajoute-t-il,  rien  ne  me  cause  plus 
d'  amertume  et  n'  offense  d' avantage  V  affection  de  mon  cœur  que 
le  mal  que,  par  malice  ou  par  erreur,  on  fait  aux  vénérables  églises 
et  aux  communautés  religieuses  •  '). 
Toutefois,  malgré  celte  royale  protection,  les  possessions  de  TAb- 

*)  «  1295  ....  Hoc  anno  XIV  kal.  Septembris  mortuus  est  Léo  buius  nostre  Con- 
gregationis,  et  de  gralia,  non  de  consueludine,  exspectaverunt,  fralres  présentes  ab- 
sentes, qui  commode  poluerunt  irenire,  et  nono  kal.  Septembris  concorditer  elegerunt 
fratrem  Raynaldum,  monachum  et  propositum  eiusdem  monasterii,  in  abbatem  ipsius 
monasterii,  cuius  electio  per  venerabilem  patrem  dominum  L.  sancti  Angeli  diaconum 
cardinalem,  apostolice  sedis  legatum,  fecit  conGrmata  IV  Idus  Septembris  in  bospitali 
Monlis  VirginisetXlVkal.  Octobris.  aput  HapoUam,  fuit  consecratus  in  abbatem.  t 
Ann.  Cav,  ap.  Pertz,  p.  196.  —  Sur  le  Cardinal  Légat,  Cf.  Moreri,  DxcL  art.  Bran- 
caccio. 

t)  c  1395.  Raynaldo  jam  Cavensi  Abbati»  potilo,  fidelitatis,  homagij  et  vassaia^ij 
juraroentum  prasiantbomines,  etUniversiUsÇavao  et  S.  Adjutoris,  donativo  addito 
nnciarum  anri  100.  (Mense  Octobris).  i  De  Blasi,  Chron.  an.  1395.  etc. 

S)  Voy.  les  dipl.  originaux:  Arc.  Mag.  0.  4  et  5.  —  Cf.  De  Blasi  Op.  cil. 
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baye  eurent  beaucoup  à  souffrir  de  la  guerre  qui  s*élail  allumée  entre 
les  princes  Angevins  de  Naples  et  les  souverains  Âragonais  de  Sicile. 
Le  Cilento,  en  particulier,  fui  alors,  plus  que  jamais,  en  proie  aux 
incursions  déTastatrices  des  Aragonais.  En  1299,  par  exemple,  Cas- 
ieUabate  fut  pillé  et  réduit  à  tel  point,  que  cinq  années  après ,  1*  on  y 
comptait  à  peine  deux-cenUsix  familles;  tandis  qu*  avant  la  guerre 
il  y  avait  plus  de  mille  feux  distincts!....  Le  même  sort  était  échu, 
quelque  temps  auparavant  (1297),  à  Saint-Pierre  de  Polla  et  à  pres- 
que toutes  les  terres  de  la  Sainle-Trinilé  de  Gava,  situées  en  delà 
du  Silarus  ou  Sele,  surtout  aux  environs  d*  Eboli  *).  L' abbé  Raynald 
se  vit  alors  impuissant,  à  les  défendre.  C  est  ce  qui  le  porta  à  céder, 
en  1299,  pour  dix  années,  le  ch&leau  et  la  ville  de  Castéllabaie  au  no- 
ble Jean  de  Montforty  comte  de  Squilace  et  de  Monte-Caveoso,  qui 
remplissait,  près  du  roi  Charles  II,  les  fonctions  de  Grand-Chambellan. 
Raynald  ne  se  réserva,  sur  Castellabate,  que  la  seule  juridiction 
spirituelle  *). 

Â  ces  malheurs  extérieurs,  il  s*  en  ajouta,  parall-il,  d' autres  inté- 
rieurs, bien  plus  tristes  encore:  Raynald  ne  suivit  point  le  sentier  de 
sainteté  et  de  vertu  que  ses  prédécesseurs  lui  avaient  tracé.  Aussi 
«  pour  certains  excès  énormes...  »  que  l'Annaliste  contemporain  que 
nous  suivons  ne  nous  fait  point  connaître  %  Raynald  fut-il  cité  par 
Boni  face  VIII  (1294-1303)  en  cour  de  Rome,  afin  d'y  rendre 
compte  de  sa  conduite.  Le  pasteur  infidèle ,  prévoyant  l' orage  qui 
s*amoncelait  sur  sa  tête,  crut  prudent  de  renoncer  aussitôt  à  la  dignité 
abbatiale.  C'est  ce  qu'  il  fit,  le  10  Septembre  1300.  Quatre  mois  après 
(10  Janvier  1301),  par  ordre  du  Souverain  Pontife  le  vénérable  frère 
Ao&er^  abbé  de  S.  Benoit  de  Saleroe,  monastère  qui  dépendait 'de 

*)  «  Monatterio  Caverui  aBserenti  fume  d«o{a<ttm.  et  dtstructum  etus  CoÈirum 
Alibalu  ah  inimicu,  cum  Casalibu»  dicti  Castri,  que  aunt  dicti  Monasterii^  videlicet 
Trisinum,  Perdifumum,  S.  Bfagnus,  S.  Lucia,  S.  GeorgiuSt  Aquahella,  Casalichum, 
Lipupplû  S.  Maurus,  SerrameMana,  S.  Primus  et  Casacastra,  utique  duodecim 
numéro,  quihus  Collectas  imponi  impossihile  est,  quia  totalUer  sunt  destructa,  que 
Casalia  habebant  circa  focolaria  millet  (^nte  eorum  destructionem,  unde  expediatur 
eiprovisio.  •  Ex  Archiv.  Camer»  Neapol.  ap.  Franc.  Ventim.  Memor.  del  Princip.  di 
Saler.  Par.  I.  p.  329.—  Voy.  d'ailleurs  les  dipl.  de  Juil.  1297,  {Arc.  Mag.  0.  n.  6). 
d'Avril  i304  (n.  15),  d'Avril  1307  (n.  16),  d'Octobre  1310  (n.  18),  etc.  Cf.  De  Blasi. 
Chron.  Annis  cit. 

*)  Membr.  26  Oct.  1299.  (Arc.  LXI.  n.  46.),  De  Blasi.  Chron.  Ann.  eod. 

')  La  cession  de  Castéllabaie,  dont  il  vient  d*être  question,  fut  sans  doute  an  de 
ces  motifs  et  peut-être  le  principal.  C*  était,  en  effet,  une  excès  énorme  que  de  se 
dépouiller  ainsi  de  ce  chàteau«fort  et  de  ses  dépendances.  On  verra,  du  reste,  que  les 
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celui  du  Mont-Cassin  *),  fut  transféré  sur  le  siège  de  la  Sainle-Trioilé 
de  Cava  *). 

n.  —  L'abbé  Robert  (1301-11)  suivit,  en  politique,  la  ligne  de  con- 
duite de  ses  prédécesseurs:  il  prit  constamment  parti  pour  les  Ange- 
vins contre  les  Aragonais.  Ceux-ci  s' en  vengèrent  bien  cruellement. 
Depuis  plusieurs  années  déjà,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  ils  avaient 
occupé,  sur  le  golfe  de  Salerne,  la  forte  position  de  Castellabate,  Ils 
s*  y  maintinrent  quelque  temps  encore  au  grand  détriment  des  terres 
circonvoisines  que,  dans  leurs  incursions,  ils  dévastèrent  complète- 
ment. Les  troupes  de  Charles  II  cependant  parvinrent,  en  1301,  à  se 
rendre  maîtresses  de  ce  point  si  important  de  la  Lucanie.  Le  roi  de 
Naples,  en  cette  occasion,  envoya  à  1*  abbé  de  Cava  une  lettre  pres- 
sante. Dans  celte  lettre,  qui  est  datée  de  Naples  (4  janvier  1302), 
Charles  II  d' Anjou,  exhorte  vivement  Dom  Robert  à  pourvoir  du  né- 
cessaire les  dix  hommes  d* armes  qu'il  avait  laissés,  avec  les  trente 
du  Monastère,  à  la  garde  de  Castéllabale  ').  C*  est  ce  que  1'  abl)é  de 
Cava  s*  empressa  de  faire. 

Toutefois  le  fléau  de  la  guerre  continuait  ses  ravages  sur  d*  autres 
points.  Un  troupe  de  pillards,  sous  la  conduite  du  trop  célèbre  Jean 
(f  Eboliy  se  mit  à  parcourir,  dans  tous  les  sens,  les  terres  que  1*  Ab- 
baye possédait  près  de  Pesfum,  dans  la  vallée  de  Dianum^  etc.  Par- 
tout où  elle  passa,  la  désolation  fut  complète.  Charles  II  s*  en  émut 
vivement:  c  Aumilieu  de  tant  d  ennuis^  écrivait-il,  le  23  juillet  1302, 
à  ses  officiers  de  justice,  il  n'y  a  rien  qui  me  fasse  tant  souffrir  que 
les  numx  causés  aux  églises  et  aux  pieuses  communautés  •  *j.  Il 

abbis  postérieurs  et  même  les  rois  de  Naples  considérèrent  cette  concession  comme 
non  avenue  (Cf.  De  Blasi.  Chron.  an.  1302). 

*)  C*est  ce  qu*  affirme  Rodulphe  (MS.  61.  p.  U5),  Gatiola  {Hist,  Abb.  Cas,  t.  I, 
p.  Îi9).  —  Adinolfi  se  trompe  donc  (Stor.  delta  Cava.  p.  221)  en  croyant  que  le  siège 
abbatial  de  S.  Benoît  avait  été  transféré  à  Cava,  en  1011,  et  incorporé  alors  à  celte 
abbaye.  La  méprise  est  née  de  la  fausse  Chronique  de  Cava,  publiée  par  Pratilli,  qui 
nous  a  jadis  également  induit  en  erreur  (p.  18). 

>)  «  1300  {et  non  1299,  comme  a  lu  Pbrtz).  Hoc  anno  predictus  abbas  Raynaldus 
III  kal.  Julii  cilatus  a  domno  Bonifacio  papa  octavo  ad  Curiam  Romanam  pro  quibus* 
dam  suis  enormibus  excessibus,  de  mandate  predicti  domni  summi  Pontificis  renuncia- 
vit  ahbatie  predicti  Monasterii,  IV  Idus  Septembris.  Et  eodem  anno  quarto  (Idus  Janua- 
rii  )  venerabilis  frater  Robertus,  abbas  monasterii  Sancti  Benedicti  de  Salerno,  de 
mandate  eiusdem  domni  summi  pontificis  translatus  est  in  abbatem  monasterii  Caven» 
sis.  •  Ann,  Cav.  MS.  3.  f.  128  a  t.  vel  ap.  Pertz.  loc.  cit.  —  Nçions  que  ce  passage 
manque  entièrement  dans  les  éditions  de  Miiratori  et  de  Pratilli. 

s)  Arc,  Mag,  0.  10.  Voy.,  i  V Appendice,  lell.  AA. 

*)  Arc,  Mag.  0. 11. 
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diminua,  en  conséquence,  les  redevances  que  les  terres  du  monastère 
de  Cava  étaient  tenues  de  payer  annuellement  au  trésor  royal  (1304). 
C'est  ainsi  que  Castellàbate  et  les  douze  bourgades  qui  Tenvironnent, 
au  lieu  de  verser  dans  les  mains  des  collecteurs  du  roi  la  somme  de 
soixarUe-onces  et  demi  d*  or  (  environ  3630  fr.  ),  n*  eurent  plus  qu'  à 
leur  donner  dtmze  onces  (720  fr.);  ce  qui  se  pratiqua  de  1304  à  1309  *). 
Grâce  à  un  peu  de  répit,  qui,  par  suite  de  ces  divers  ordres  royaux, 
se  produisit  dans  le  monastère  de  Cava,  Dom  Ho&ert  put,  un  moment, 
s*  occuper  de  soins  plus  conformes  à  ses  inclinations  douces  et  paisi- 
bles. Ainsi,  en  1304  même,  il  fit  fondre  la  plus  grosse  des  quatre 
cloches  de  son  église,  comme  le  rappellent  les  vers  suivants: 

Est  mensis  majua,  Indictio  fUque  secunda 
Millenis  tercentis  junctia  qiuxtuor  annis. 
Hanc  fieri  fecit  pius^  ingenuusque  Rohertus 
Ahbas  campanatn;  sit  salvus  uhique  repertus  ^). 

Robert  avait  même  tenté,  en  Novembre  1303,  de  recouvrer  le  mona- 
stère de  S.  Laurent  in  Palispema,  à  Rome,  que  le  pape  Eugène  III 
a?alt  autrefois  (1149)  soumis  à  Cava  et  que  Boniface  YIII,  au  com- 
mencement du  XIV^  siècle,  avait  accordé  à  T  église  de  Latran.  Mais 
tous  ses  efforts  auprès  du  pape  Benoit  XI  (1303-130S)  furent,  paraît-il, 
parfaitement  inutiles,  et  ce  monastère  si  important  fut  dès  lors  (1303) 
à  jamais  perdu  pour  la  Congrégation  de  Cava  '). 

La  guerre  continuliit  cependant  son  cours  furieux.  Dès  1309, l' Ab- 
baye avait  de  nouveau  perdu  toutes  ses  possessions  de  Sicile  *).  Les 
vastes  propriétés  du  Cilento  subirent  également  le  même  sort.  Les 
troupes  Angevines  les  occupèrent  militairement  (1309).  Castellàbate 
fut  choisi  pour  être  le  centre  de  leurs  opérations.  Une  nombreuse  gar- 


*)  «  1304.  .  .  Idem  {Carolus  II  Rex)  praescripsit  Justitiario  Priocipatus  citra  Ser- 
ras MoDtorij,  pro  modificatione  taxae  Gastri  Abbatis  e(  daodecim  eius  Casaliam,  videli- 
cet:  Trisini,  Perdifumi,  S.  Magni^  5.  Luciae,  5.  Georgiit  Aquabellae,  Casalicola,  Li 
plupjpi.  S,  Maurit  Sêrreme%%anae,  S.  Primi»  et  CaBacastri.  •  De  Blasi,  Chron»  — 
Cf.  le  Dipl.  dn  27  Novembre  1304,  contenu  dans  un  autre  de  1309.  (Arc,  Mag,  0.  18). 

')  Oc  Blasi,  Chron,  an.  1304,  in  fine. 

»)  ID.  ib.  an.  1303.  —  Cf.  la  pag.  117. 

^)  Màiirt  Pandolfe  Marchesano,  de  Saleme,  s*élanl  alors  offert  pour  recouvrer  ces 
possessions,  Pabbé  Robert  lui  en  céda  tous  les  revenus.  Pandolfe,  en  retour,  s*engagea 
à  donner  au  monastère  de  Gava  dou%e  quintaux  (ou  mieux  oantari)  de  fromage  par 
on(lfem6.  Arc.  LXVI.  n.  77). 
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nisoQ  y  fut  établie  en  permanence,  et  Y  on  trouve  que,  pour  la  com- 
mander, le  roi  Robert  nomma  alors  le  noble  Richard  tï  Eboli  "). 

Sur  ces  entrefaites  le  pape  Bordelais  Clément  V,  si  connu  sous 
le  nom  du  Bertrand  de  Croth  (1305-14),  avait  convoqué  le  fameux 
ooncile  général  de  Vienne,  en  Dauphiné,  où  les  Templiers  furent  abo- 
lis. Tous  les  prélats  du  royaume  de  Naples  eurent  ordre  de  s  y  rendre. 
L' abbé  de  Cava,  dont  la  science,  surtout  en  Écriture-Sainte,  faisait 
autorité  '),  y  fut  tout  spécialement  invité.  Il  partit  donc  pour  la 
France;  mais  il  tomba,  pendant  le  voyage,  dans  une  grave  maladie  de 
langueur  et  mourut,  à  Marseille,  le  20  Octobre  1311  '). 

IN.  —  A  peine  la  nouvelle  du  trépas  de  Tabbé  Robert  fut-elle  con- 
nue à  Cava,  qu*  elle  excita,  dans  tous  les  cœurs,  la  plus  vive  douleur. 
Cependant  le  désir  de  mettre  à  la  tête  du  Monastère  un  abbé  aussi 
capable  que  celui  que  V  on  venait  de  perdre,  enflamma  1*  esprit  des 
religieux.  Mais,  comme  ils  jugeaient  qu'  aucun  d' eux,  surtout  en  ces 
temps  de  troubles,  n'  était  digne  de  succéder  à  V  abbé  défunt,  du  con- 
seil du  légat  apostolique,  qui  était  allé  les  visiter,  ils  élurent  frère 
Bernard,  prieur  du  fameux  monastère  de  S.  Marie  du  MonUSerrat, 
en  Espagne  (Novembre  1311).  Malheureusement  les  bénédictins  de  la 
Sainte-Trinité  furent  trompés  dans  leurs  espérances:  frère  Bemardj 
quoique  élu  du  consentement  de  tous  les  religieux  et  ardemment  ap- 
pelé de  leurs  vœux,  ne  fit,  dit  Rodulphe^  aucun  cas  de  leur  élec- 
tion *),  en  sorte  qu*  après  un  long  laps  de  temps  —  au-delà  de  cinq 
années  — celte  élection  fut  annulée  par  le  pape  Jean  XXII  (Novembre 
13t6)  >).  Un  docte  écrivain  postérieur,  Y  abbé  De  Blasi,  donne  ce- 
pendant de  ce  fait  une  autre  explication  fort  plausible:  «  Dès  que 
Bernard,  dit-il,  eut  été  élu  par  les  moines,  il  se  donna,  pour  procu- 
reur et  mcaire-gènéraly  Dom  Jean  de  Laya,  ou  de  Haya,  cMmbellan 
du  roi  Robert  et  son  maître  portier,  qui  était  également  régent  du 

*j  Regesi,  Serenis,  Reg.  Caroli  IJ.  an.  1309.  fol.  350  a  l.  {Grand.  Arch.  de  Nap.). 

2)  f  Multttmque  hic  Abbas  scienlia  et  auctoritate  valait,  i  dit  Rodul.  If  S.  61 .  p.  1i5. 

S)  «  1311.  Hoc  anno  factum  est  Concilium  apud  VienDam  per  dominum  Glementeni 
papam  quintum;  in  quo  cum  praelati  de  Regno  de  mandato  dicti  sommi  pontificis  af- 
faissent, frater  Robertas,  buius  monasterii  venerabilis  abbas.  in  ipso  itinere,  apud 
Marsiliam,  graviter  infirmatus,  XX  oct.  diem  clausit  extremum.  t  Ann.  Cav.  loc.cit. 

*)  c  Eleclione  ipsa  ab  ipso  {Bernardo)  sprela,  •  etc.  MS.  61.  p.  1i5,  in  Ono. 

')  «  1311....  Ipsius  Monasterii  Monachi  in  nnum  more  solito  congregaU,  fratrcm 
fiemarduni,  priorem  sanclas  Mari»  Montis  Serrati,  concorditer  elegemnt;  cuius  clec- 
tio  per  quinque  annornm  corricula  prorogata,  per  dominum  Joannem  papam  XXII  tan- 
dem eititit  annuUata  •  etc.  Ann,  Cav.  loc.  cit. 


VIMOT  ANNEES  DE  TROUBLES  189 

tritunal  de  la  Vicairie  et  conseiller  royal.  Tous  ces  divers  offices 
procuraient  à  Dom  Jean  une  grande  influence,  surtout  à  la  cour.  Les 
menées  de  ce  dernier  auprès  du  roi,  et,  mieux  encore,  auprès  du  pape, 
furent  probablement  la  vraie  cause  du  refus  qu'  apporta  Jean  XXII  de 
valider  1*  élection  des  moines  de  Gava.  Ce  qui  confirme  pleinement 
celte  opinion,  c  est  que  Jean  XXII  nomma  aussitôt  après,  pour  abbé 
de  Cava,  Dom  Philippe  de  Haya^  le  frère  même  du  procureur  intri- 
gant (Décembre  1316)  *). 

Quoiqu'  il  en  soit  de  cette  question,  toujours  est-il  que,  pendant  les 
cinq  années  que  le  siège  abbatial  de  Gava  demeura  vacant  (1311-16), 
ce  monastère  recouvra  en  partie  son  calme  habituel  et  rentra  en  pos- 
session d' un  grand  nombre  de  biens  aliénés  naguère.  Dès  1311,  %  à 
Tinstance  de  Frère  Bernard^  Vabbé  élu  du  monastère  de  Cava,  »  le 
roi  R  0  b  e  r  t  d' Â  n  j  0  u,  dit  le  Sage  (1309-43),  enjoignit  au  Justicier 
de  la  Principauté  Citérieure  de  faire  rendre  à  Gava,  sans  tapage  judi- 
àaire,  les  biens  que  cette  Abbaye  possédait  légitimement  à  S.  Pierre 
de  Polla,  S.  Georges,  S,  Arsène,  Aqtuibella  et  autres  lieux  occupés 
par  les  laïques  *).  De  son  cAté,  le  pape  Glément  V,  par  sa  bulle,  don- 
née à  Avignon,  le  16  Janvier  1314,  approuve  la  cession  que  Vital,  car- 
dinal-prètre  du  titre  de  S.  Martin-des-Monts,  moyennant  •  deux  cents 
florins  d' or  par  a/n,savie  durant,  •  fait  au  monastère  de  Gava,  du 
fief  de  S.  Jean  de  Fabrica^  en  Fouille,  autrefois  propriété  de  ce  même 
monastère  et  accordé,  durant  les  troubles  du  commencement  de  ce 
siècle,  au  cardinal  Landolfe  Brancacdo,  dont  il  a  été  déjà  question  '). 
L' année  1315  est  marquée  par  le  recouvrement  des  droits  séculaires, 
dont  jouissait  le  Monastère,  dexiger  divers  péages  sur  la  place  de  Sa- 
ierne,  dite  Lo  Cretazzo  ^),  etc.  —  Costellabale  toutefois  et  ses  dépen- 
dances continuèrent  à  être  occupées  par  les  troupes  du  roi  Robert,  qui 

*)  <  Usque  ad  mensem  Noverobris  15.  ind.  bains  ans!  (1316)  Bernardos  dicitnr  Ab- 
baselectDs  in  concordia  dicti  Monasterij,  eiusque  geoeralis  Vicarius,  et  Procurator 
erat  Dominas  Jobannes  de  Laya,  Regius  Cambellanus,  Magister  Hosliarias,  el  Curiam 
Vicariae  Regni  Regens,  ut  in  istrumento  buins  anni  et  mensis,  Arc.  27.  n.  82  {Arc. 
LXV.  n.  77).  Suspicio  autem  orilar  num  huius  Procuratoris  ope  et  industria  factum 
sit,  ut  concors  Bernardi  Abbalis  electto  a  PonliGce  post  quenquennium  non  conQrma- 
retur,  sed  nova  abbatis  electio  per  eundem  Pontificem  ûeret  in  persona  Pbilippi  de 
Laya,  fratris  eiusdem  Joannis.  »  De  Blasj,  Chron.  not.  ad  an.  1316. 

h  Dipl.  du  4  Dec.  1311.  Arc.  Mag.  0.  19. 

'}  Voy.  les  balles  de  Clément  V.  Arc»  cit.  n,i0.t\.  12,  ei,  k  Y  Appendice,  \eti.  BB. 
Cf.  aussi  Db  Blasi.  Chron.  1313-14. 

^)  Arc.  LXV.  n.  57  et  58  —  Cf.  De  Blasi.  Chron.  an.  1315. 
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nommay  pour  les  commander»  après  Richard  dEboli  (1309-14),  le  ca- 
pUaine  Goffrid  de  CasteUabate  (1314  21)  *). 


CHAPITRE  IV. 

DEUX  ABBÉS  CONSEILLERS  ROYAUX. 
1316-13«. 


I.  Origine  de  T  abbé  Pblllppe  de  Haye.  —  Faveurs  qn*  Il  ref  eU  dn  rel 
Robert  d*  Anjen.  —  Son  amour  pour  les  arfa  et  les  lettres. —  Ke  copiste  Cal 
et  ses  dUrérents  travasix.— CoBstrvetion  de  l'aqnedne  de  La  MoUna, — 1.0  oMii- 
tre-antel  de  T  Balise-  —  Donations  diverses.  —  Frère  François,  cbAtelaia 
de  SafW  Âdjutore.—WW.  Dom  Cînttardet  Robert  d' Anjon.—  I.*  Abbaye  recou- 
vre CatUllabate.  —  ■«  copiste  Raynald  et  sa  Bible.  —  1«  Mannserlt  Caverne  de 
l'Intitation  de  Jésns-Cbrist  qnl  se  conserve  A  Paris.— La  Starxa^-^W^e  cbeva- 
lier  Cteinpid  et  Constance  Punxi.—  Cnttard  A  la  conr  de  Maples.  —  Constita- 
tion  de  Benoit  XH  pour  le  bon  état  des  moines  noirs.  —  Testament  de 
Cnttard. 

I.  —  L*abbé  Philippe  de  Laya  ou  de  Eaya  (1316-31)  appartenait  à 
la  noble  famille  des  comtes  de  Célano  ').  Il  avait  été  jusqu'  alors  abbé 
de  r  important  monastère  de  S.  Jean  in  YcMere,  au  diocèse  de  Lan- 
ctano,  dans  les  Abruzzes  '),  et  ce  fut  probablement  à  la  faveur  de 
Jean  de  Eaya,  son  frère,  le  chambellan  du  roi  Robert  que  nous  con- 
naissons déjà,  qu*  il  dut  son  élévation  sur  le  siège  abbatial  de  Gava. 
Ce  qui  est  certain,  du  moins,  c*  est  que  Dom  Philippe  fut,  lui  aussi, 
uni  au  roi  Robert,  par  les  liens  de  la  plus  étroite  amitié.  Il  reçut  de 
ce  prince  les  titres  de  familier  et  de  consetUer  royal  a  1  a  t  e  r  e, 
ainsi  qu'  on  peut  le  voir  dans  un  grand  nombre  de  parchemins  con- 
temporains, à  partir  de  1*  an  1317  *). 

L' abbé  Philippe  se  fit  surtout  remarquer,  à  Gava,  par  son  amour 
pour  les  lettres  et  les  beaux-arts.  Par  son  ordre,  un  de  ses  moines,  du 

*}  El  Regest.  Serenis*  Reg.  Roberti,  an.  1313-14.  fol.  173.  (Grand,  Arch.  de  Na- 
pies).  —  Vertim.  Noiii.  del  Cast.  deW  Abate  p.  14,  etc. 

2)  «  1316  . .  .  Hoc  anao  de  voluntate  Joannis  XXII  Ponti6cis  ad  hujus  Cœnobij 
regimen  Pbilippus  de  Haya,  sive  de  Laya,  ex  illuslri  comitum  Cœlani  prosapia  ex  Ab- 
bâte  Monasterij  S.  Jobannis  in  Venere  assumilur.i  De  Blasi,  Chron.  an.  cit.;  Vener. 
DicL  IV.  84. 

')  MURATOR.  Antiq*  Haï.  t.  V.  col.  455.  Ed.  Milan. 

^)  Lelt.  du  8  Avr.  1317,  du  7  Sept.  1320  (Abb,  Cav.  Epist.  MS.  f.  50,  37,  etc.). 
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nom  de  Gui,  aussi  bon  copiste  que  minialuriste  distingué,  transcrivit, 
en  gros  caractères  gothiques,  la  Bible  toute  entière  *). 

Le  travail  de  ce  patient  religieux  se  conserve  actuellement  encore 
dans  la  Bibliothèque  de  1*  Abbaye.  Ce  qui  frappe  particulièrement 
l'observateur  qui  ouvre,  au  hasard,  cette  Bible,  c*est  la  richesse  des 
décors  qui  encadrent  le  texte  sacré.  Il  n*est  pas  une  page,  qui  ne  soit 
enguirlandée  de  gracieux  dessins,  ornée  de  miniatures  délicates,  où 
sont  traités  les  sujets  les  plus  divers  et  où  la  nature  entière  est  mise  à 
contribution.  C*  est  un  ensemble  d*  oiseaux,  d*  animaux,  de  fruits,  de 
ileurs,  de  plantes  sans  nombre,  qui  jamais  ne  se  ressemblent  et  qui 
cependant  sont  toujours  d*  un  fini  achevé,  d*  une  fraîcheur  de  coloris 
étonnant;  aussi  ne  se  lasserait-on  jamais  de  regarder  et  d'  admirer. 
Par  amour  pour  son  Abbé  et  comme  marque  continuelle  de  son  alTec- 
Ijon  envers  lui,  le  moine  artiste  répète  presque  à  chaque  page,  au  mi- 
lieu des  plus  belles  enluminures,  les  armes  de  la  famille  de  Raya  *). 

*)  c  est  ce  qui  ressort  de  deux  vers  hexamètres,  passés  inobservés  jusqu'  icit  que 
l'on  trouve,  dans  la  MS.  n.  33,  à  la  fin  de  V  Apocalypse  : 

FiNiTo  Lieno  8IT  laus  et  globia  Christo. 
Qui  me  scribebat  hic  GUIDO  nomen  habbbat. 

*]  D*  argent,  coupé  d'une  fasce  d'a&ur,  avec  trois  roses  de  gueules  en  chef. —  Nous 
observerons  que  cette  Bible  si  remarquable  est  i  deux  colonnes.  Elle  commence  par  un 
Prologue  de  S.  Jérôme  sur  les  livres  de  V  Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  La  page 
1^  est  ornée  de  belles  miniatures,  représentant,  dans  une  série  de  sept  médaillons, 
V  Arbre  de  Jesséei  le  Crucifiement.  A  la  fin  du  MS.  on  trouve  un  Dictionnaire  des 
noms  hébreux  qui  se  recontrent  dans  la  Vulgate.  Ce  Dictionnaire,  comme  toutes  les 
anires  parties  de  V  ouvrage,  est  écrit  avec  beaucoup  de  soin.  Il  occupe  70  pages.  La 
première  page  est  enguirlandée  d*enluminures  excentriques,  mais  dignes  d'étude,  sur- 
tout pour  la  connaissance  des  us  et  coutumes  du  XIV"  siècle.  Voici  une  idée  de  ces 
miniatures»  qui  pourraient  bien  représenter  les  sept  péchés  capitaux,  du  moins  dans 
Tesprit  de  leur  auteur.  Un  vieux  fat,  ayant  des  plumes  pour  habit  et  les  pieds  d'oiseau, 
s'efforce  de  saisir  une  femme  et,  dans  ce  mouvement,  détermine  la  lettre  A,  qui  com- 
mence le  Dictionnaire.  Sur  le  côté  gauche,  divers  saltimbanques  se  tiennent  les  uns 
les  autres,  dans  les  positions  les  plus  comiques.  Dans  le  haut,  des  chasseurs,  armés 
â*arcs  et  d*  épées,  combattent  un  sanglier.  A  droite,  une  main  symbolique  fait  la 
ligue  à  une  sorte  de  charlatan,  en  grande  robe  rouge,  debout  sur  le  dos  d*un  individu 
perché  sur  un  arbre  et  plié  en  deux,  dont  un  démon  ailé  reçoit  les  excréments  dans 
on  bassin...  Dans  le  bas,  d*  un  côté,  un  porc  et  de  1*  autre,  un  lion;  au  milieu,  un  ca* 
valier  chevauchant  nn  beau  cheval  blanc.  Ces  trois  animaux  sont  chacun  dans  un 
cercle.  Entre  les  cercles,  une  femme  qui  lève  un  b&ton  contre  un  adulateur  trop  indis* 
cret,  et  plusieurs  polichinelles  fort  drôles,  dont  nn  coiffé  d*  nn  long  bonnet  pointu, 
multicolore.  Enfin,  au-dessus  du  cheval  blanc,  entre  les  deux  colonnes  du  texte,  deux 
bercales»  T  un  portant  V  autre,  et  celui-ci  soutenant  un  bel  oiseau  à  longue  quene» 
da  plus  gracieux  effet.  —  Cette  page,  comme  les  précédentes,  se  termine  par  un  écu- 
son  aux  armes  de  V  abbé  De  Haya. 
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Je  ne  saurais  dire  si  le  Miroir  Historique  de  Vincent  de  Beauvais,  el 
la  Chronique  de  Hugues  de  Fleury,  qui  furent  égalemenl  copiés  sous 
r  abbë  de  Baya  et  par  son  ordre  (1320),  sont  aussi  le  fruit  du  travail 
patient  de  Dam  Gui.  La  ressemblance  de  récrilure,  rautorilé  de  l'ab- 
bé Rodulphe,  et  du  R™«  P.  abbé  Morcaldi  *),  comme  aussi  quelques 
autres  arguments,  semblent  cependant  le  démontrer.  Ces  ouvrages 
sont  contenus  dans  deux  gros  volumes  in-folio,  en  velin  ou  parchemin 
très-fin,  et,  sous  le  rapport  artistique,  ils  ne  sont  pas  moins  admirables 
que  le  volume  précédent.  C  est  partout  la  même  profusion  de  miniatu- 
res, d'arabesques  et  de  décors.  Les  lettres  initiales  des  principaux  cha- 
pitres sont  surtout  traitées  avec  un  soin  particulier.  Dans  le  champ  de 
chacune  d*  elles  on  voit,  d*ordinaire,  sur  fond  d*  or,  la  représentation 
du  sujet  dont  s'occupe  le  chapitre  qui  suit.  Au  premier  feuillet,  il  y  a, 
en  outre,  en  neufs  petits  tableaux,  surmontés  de  r  écusson  Angevin 
aux  lis  de  France,  toute  l'histoire  de  la  Création  et  de  la  Rédemption. 
Immédiatement  au-dessous,  on  lit  ces  paroles  importantes:  «  inctptt 
spéculum  ystoriale  composUum  per  fralem  Vincentium  de  ordine 
fratnim  predicaiorum.  Quod  scribi  fedt  fraler  Pliylippus  de  Uaya, 
Abbas  Monaterij  Cavensis  :  sub  anno  domini  Millesimo  trecentesimo 
vtcestmo.  quarte  Indictionis.  »  Eniin  au  bas  du  môme  feuillet,  on  re- 
marque les  armes  de  l'abbé  de  Baya  écartelées  avec  celles  des  Cour- 
tenai  ').  Les  armes  seules  de  Y  Abbé  se  répètent  ensuite,  comme  dans 
la  BiblCy  sur  plusieurs  pages  des  deux  énormes  volumes. 

En  se  rendant  de  Cava-dei-Tirreni  à  Salerne,  un  peu  avant  d'  arri- 
ver à  Vietri-suUmarej  on  rencontre,  à  droite  de  la  roule,  dans  le  fond 
du  vallon  où  coule  la  Bunea,  ou  Boneia  V>  l' industrieux  village  de 

*)  c  Eius  autem  teropore  {D.  Philippi  de  Haya)^  Cavensis  quidam  Monachus,  scriptor 
Gximius  Sacra  Biblia  et  Vincentij  Historiale  Spéculum  Iribus  in  voluminibus  concinnè 
conscripsit,  Minioque  opère  exornavit.  Eaque  nostra  étale,  villoso  rubei  coloris  se- 
rico  tccta,  argenteisque  nexibus  clausa,  in  Cavensis  Cœnobij  Bibliolheca  servanlor 
ciim  non  paucis  quibasdam  alijs  manuscriptis  longobardo  caractère  eiaractis,  qui  ei 
insigni  illa  veteri  fiibliotbeca  (reliquias  desiderabiles)  remanserunt.  >  Rodul.  IIS.  6f . 
p.  146.  —  Cf.  Morcaldi,  Synop.  Cod.  dipl.  Cav,  p.  xvii. 

S)  Les  armes  des  Gourtenai  sont:  d"  or  d  trois  tourteaux  de  gueula  portés  2  et  1; 
celles  du  HS.  n*  25  :  de  sable  d  trois  tourteaux  d'  or  posés  2  et  i. 

')  G*  est  ce  même  ruisseau,  qui,  sous  le  nom  de  Selano^  passe  au  pied  des  murs  de 
r  Abbaye  de  la  Sainie-Trinilé  (Voy.  p.  6).  De  Boneia  est  venu  le  nom  de  Transboneia 
et  par  corruption  Tragonege  (aujourd'hui  Dragonea)  à  ce  pittoresque  district  de  Gava, 
qui  domine  Vietri  et  d*  où  la  vue  s*  étend  à  la  fois,  d*  un  côté,  sur  presque  tout  le 
golfe  de  Salerne  et,  de  V  autre,  vers  le  Vésuve,  jusqa*au  château  de  Caserie  (Cf.  le 
parch,  de  1*  an  952.  Cod,  dipl,  Cav,  1. 1.  p.  236). 
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La  Molinay  ainsi  appelé  des  nombreux  moulins  qui  le  composent  et 
qui  avait  pris  naissance,  au  XI'  S.,  autour  de  Téglise  fondée  alors  par 
S.  Léon  deLucques  *).  A  environ  cent  mètres  au  delà  de  ce  village,  on 
trouve  une  série  de  vingt-neuf  arcades  très-élancées.  destinées  à  sup- 
porler  un  aqueduc  qui  conduit,  au  travers  du  vallon  jusqu*à  Vtetri,  les 
eaux  de  la  montagne  Traverse,  au  sommet  de  laquelle  s*  élèvent  les 
nombreux  hameaux  de  Dragonea.  Malgré  la  tradition  populaire  qui  at- 
tribue la  construction  de  cet  aqueduc  à  Fart  magique  d*  un  fameux  al- 
chimiste de  Salerne,  du  nom  de  Pierre  BarliariOy  qui  vivait  au  XII^ 
siècle  *);  et  aussi  malgré  l'opinion  de  Rodulphe,  qui  croit  que  Tabbé 
Maynérius  le  lit  faire,  vers  1350  '),  il  est  certain  que  c'est  à  Dom  Phi- 
lippe de  Eaya  qu  on  doit  ce  curieux  monument,  d*  ailleurs  si  utile 
pour  Vietri  et  ses  habitants.  Cela  ressort  de  plusieurs  documents  de 
r  an  1320,  qui  3e  conservent  dans  les  Archives  de  Y  Abbaye  *). 

L'  abbé  De  Eaya,  outre  plusieurs  autres  constructions,  fit  encore 
élever  ou  restaurer,  dans  Téglise  de  son  monastère,  un  beau  mattre- 
autel,  qui  subsista  jusqu'en  1796.  Il  fut  alors  ruiné  par  la  chute  d'un 
rocher  et  remplacé,  ensuite,  par  Tautel  actuel.  Du  temps  de  l'abbé  De 
filoai,  vers  1780,  on  lisait  encore,  suir  une  table  de  marbre  qui  recou- 
vrait Tautel  primitif,  Y  inscription  ci-après: 

Frater  Philippus  de  Haya  Abbas  huius  Monasterii  Gavensis 
Ad  honorem  Dei  fieri  fecit  Tabulam  istam  '). 

Dans  le  but  de  réunir,  autant  que  possible,  les  biens  fort  morcelés 
de  r  Abbaye,  Dom  PMlippe  fit,  à  diverses  époques  de  son  long  gou- 
vernement, un  grand  nombre  de  permutations.  Mais  la  période  des 
oblations  et  des  donations  est  à  peu  près  finie.  C'est  à  peine  désormais 
si  on  en  remarque  de  loin  en  loin  quelques  exemples.  Du  temps  de  l'ab- 
bé Philippe  nous  trouvons  cependant  encore  les  donations  de  clerc 
Hacziotta  Geraso  et  de  sa  mère  G  1  a  r  i  d  i  a ,  de  Nocera 
(1320);  du  prêtre  Nicolas  Guczo,  de  Nom  (1323);  du  prêtre 
Simon  Cafaro,  du  village  de  SanVAdjutore,  de  Gava  (1326)  ;  du 
chevalier  Goffrid,  fils  de  Matthieu,  de  Castellabate  (1327);  de 
L  a  n  d  0  n  de  Landone,  de  Salerne  ("1331)  •).  Toutefois,  ces  donations 

*)  Yoy.,  plus  haut,  pag.  35,  et  Adinolfi,  St.  délia  Cavot  p.  175. 

^)  Cf.  Db  Meo,  Ann,  Dipl.  t.  X.  p.  167. 

^)  RoDUL.  Hist.  MS.  61.  p.  149. 

*)  Arc.  LXVI,  passim,  arc.  LXXXIV.  95.  —  Cf.  Adinol.  op.  cit.  p.  16S. 

')  DeBusi,  Chron.  ad  an.  1320. 

*)  Id.  ib.  passim.  Voy.  les  890  parchemins  des  Arc.  LXVI-LXIX. 
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quant  à  leur  importance,  ne  peuvent  pas  se  comparer  à  celles  qu  a- 
vaient  reçues  naguère  les  Saints  Pères  (1011-1124)  et  les  Abbés  £ten- 
Aeuretiœ  (1124-1255). 

Notons  ici  que  le  château  de  Sant'  Adjutore  appartenait  encore,  à 
cette  époque,  à  V  abbaye  de  Gava  et,  par  suite,  que  lès  assertions 
d*  Adénolfi  et  d*  autres  auteurs,  qui  assurent  que  ce  cbàleau-fort  fui 
perdu  pour  Y  Abbaye,  durant  le  cours  du  XIII®  siècle  *),  sont  inexac- 
tes. Une  lettre  de  1*  abbé  Philippe  de  Haya,  datée  du  monastère  de  la 
Sainte-Trinité,  le  l*'  Mai  1327,  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard. 
Voici  le  commencement  de  cette  lettre  intéressantes  Frère  Philippe, 
par  la  grâce  de  Dieu,  humble  Abbé  du  Monastère  de  Cava,  à  nos 
chers  frères  en  Jésus-Christ:  Frère  Raynald,  prieur  claustral;  Frère 
Matthieu,  prévôt;  Frère  François,  maître  (ou  châtelain)  de  notre 
château  de  SanC  Adjutore^  tous  trois  réUgiefÂX  de  notre  monastère 
de  Cava,  salut  ei  affection  de  paternelle  direction,  •  etc.  ^). 

Voilà  tout  ce  qu'  il  nous  a  été  donné  de  connaître  sur  le  gouverne- 
ment de  Dom  Philippe  de  Haya,  dont  la  mort  semble  être  survenue 
durant  les  derniers  mois  de  V  année  1331'^ 

IL  —  Un  religieux  de  la  Sainte-Trinité,  appelé,  dans  les  parchemins 
du  temps,  des  noms  divers  de  Guttardvs^  Guiczardus,  (Tutchardus, 
Viczardtts  et  jRtcchar dus,  hérita,  après  Dom  Philippe  de  Haya,  de  la 
dignité  abbatiale  de  Gava  et  des  faveurs  du  roi  Robert  d*  Anjou.  Ce 
prince  accorda  au  nouvel  élu  toute  son  amitié.  Il  le  combla  des  titres 
les  plus  flatteurs,  des  dignités  les  plus  honorables,  comme  déjà  il  l'avait 
fait  à  r  égard  de  son  prédécesseur.  C  est  ainsi  qu*  il  le  nomma  succes- 
sivement son  chapelain  et  son  conseiUer  a  1  a  t  e  r  e,  puis  vice-chan- 
celier du  Royaume  de  Naples,  et  enfin  grond-c/uzm&ettan royal*). 

*)  Adirol.  St.  delta  Cava^^.  206. 

S)  c  Frater  Philippos  dei  gratia  Cavensis  Monasterij  bninilis  Abbas  Dileciis  in  Chri- 
sto  Fratri  Rayoaldo  Priori  Claustrali,  Fratri  Mattheo  prsposito,  et  Fratri  Francisco, 
Magistro  Ca$lri  nottri  S.  Adjutoris,  nostri  Monasterij  Monachis,  saintem,  et  Pateinas 
dilectionis  affectam.  Ut  intcr  subjectos  nostros  et  subditos  Terrae  noslrae  Cave  et 
perlinentiatum  eias,  nec  non  et  loca  alia*  quae  Monasterinm  nostrum  babet  Territo- 
rio  seu  Tenimento  Terrae  iam  dictae  tollatur  causa  dissidii  et  materia  jurgiorom  non 
solum  per  ordinaria  juris  remédia  sed  per  snmmarium  processnm  exinde  faciendam 
nostmm  id  officium  imparlimur,  ■  etc.  Abb.  Cav,  Epiit.  MS.  72  f.  76  a  t.  —  Bien 
pins,  la  magittrature  de  SanV Adjutore  fut  louée»  en  1352  et  1353,  par  Tabbé  Mayne- 
rins,  ponr  vingt  onces  d'or  (environ  1200  fr.).  Ex  Reg.  IL  Mag.  Ab,  f.  7.  30.  31  et 
m.  f.  9.  84. 

*)  RoDuL.  MS.  61.  p,  U6;  De  Blasi,  Chron.  an.  1332. 

*}  Db  Blasi,  loc.  cit.;  Rodul.  MS.  62.  lib.  II.  cap.  57.  Ugrexxi,  lul.  Sac.  VII.  313. 
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Grâce  à  ces  faveurs  de  Robert,  dès  les  premiers  jours  de  son  admi- 
nislralion  (Mai  1332)»  Y  abbé  GuUtard  put  rentrer  en  possesion  du 
châleau-fort  de  CastellabcUe  et  de  ses  dépendances,  que  les  troupes 
aragonaises  et  angevines  occupaient,  abandonnaient,  réoccupaient  tour 
à  tour,  depuis  plus  de  quarante  années  (1286-1332).  Non  seulement  le 
château,  ses  tours  et  ses  fortins,  mais  aussi  les  armes,  les  munitions  et 
tout  r  appareil  de  guerre  qui  y  était  contenu,  furent  alors  remis  dans 
les  mains  des  hommes  du  Monastère*).  Ce  fut  le  cousin  de  ï  Abbé,  le 
noble  Siméon  de  MartériaCy  qui  fut  délégué  pour  représenter  le  monas- 
tère de  Cava,  au  jour  de  cette  prise  de  possession*).  —  Désormais  la 
garde  de  Castellabate  se  fera  soigneusement  par  les  hommes  du  Mo- 
nastère et  à  ses  frais  particuliers.  Ainsi  trouve-t-on,  dans  les  Registres 
de  CAbbé  Maynérius,  à  1*  an  1343,  que  le  Monastère  dépensa  alors,  pour 
cet  objet,  la  somme  de  20  onces  d' oVj  environ  1200  francs  '). 

Sous  l'abbé  Guttard  florissait  spécialement  à  Cava  Dom  Raynald,  ce 
religieux  que  nous  avons  mentionné  plus  haut,  comme  prieur  claustral, 
mais  qui  est  bien  plus  célèbre,  dans  les  fastes  de  l'Abbaye,  comme  co- 
piste émérite.  Raynald  est  surtout  connu  pour  avoir  transcrit,  avec 
grand  luxe,  une  Bible,  ornée  dans  la  suite  de  belles  miniatures,  qui, 
malheureusement,  ne  nous  est  point  parvenue  et  qui  semble  avoir  pé- 
ri, avec  d' autres  précieux  ouvrages,  lors  de  la  chute  d*  un  rocher  sur 
la  Bibliothèque  du  Monastère,  au  XVIIP  siècle*). 

C*  est  très-probablement  aussi  à  un  autre  religieux  de  Cava,  du  nom 
de  Pierre  (comme  nous  le  verons  plus  loin),  sinon  à  Dom  Raynald 
ou  à  son  confrère  Dom  Gui,  —  ce  moine  artiste,  dont  il  a  été  naguère 
question,-qu'  il  convient  d'  attribuer  le  fameux  manuscrit  de  Y  Imita- 
tion de  Jésus-Christj  qui  se  conserve  aujourd'hui,  à  Paris,  dans  la 
Bibliothèque  Nationale,  sous  le  N''  13599,  avec  cette  rubrique  particu- 
lière:* Livre  de  V  Imitation,  XV  Ms.  de  la  Cava,  vient  de  la  Bibl.  de 
8.  Germain  d.  P.  +  al.  n^  ISSS.^-Cq  manuscrit,  écrit-on  de  Paris  au 
K°^^  P.  Abbé  Morcaldi,  à  la  bonté  duquel  je  dois  une  partie  de  ces  dé- 
tails, «  est  du  commencement  du  XW  siècle.  Il  vient  de  la  bibliothè- 
que de  Saint-Germ^aindesPrès,  et  fut  probablement  envoyé  d*  Italie 

')  Voj.  le  diplôme  de  Robert,  i  VÂppendice,  lelt.  CC. 

*)  AbbaU  Caven.  Epiilolae,  MS.  f.  45. 

')  Regest,  I.  Âbb.  Mayner.  année  1343.  f.  2-15. 

*)  c  liem  soluti  sunt  pro  subjectis  rebus  emplis  et  positis  pro  miniatione  Biblie, 
gve  fuit  quondam  Fratris  Raynaldi^  ligate  iu  daobas  voluminibus,  que  aliis  ligata 
extiiit  in  ono  volumine,  tareni  novem.  i  Reg.  IL  Abb.  May.  an.  135S.  T  60  —  Cf. 
Morcaldi,  Synop.  Cod.  Dipl,  Cav.  p.  ivii,  et  iiiii. 
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ptmr  le  débat  sur  V  auteur  Thomas  a-Kempis.  lia  118  miUtmèfrcs 
de  Umg,  90  de  large  et  20  d' épaisseur.  Sur  le  dos,  il  porte  ce  titre: 
De  Imilatione  Chrisli  et,  au-dessous^  une  fleur  de  lis.  •  Il  se  compose 
de  101  feuillels  simples,  soit  202  pages,  en  parcbemin;  plus  deux  gar- 
des  eu  papier.  Sur  le  premier  feuillet  ou  lit  ces  paroles:  c  Hic  liber  S. 
Germani  a  Pratis  Libellus  est  CoThgregationis  Cassinensis  ;  •  et  puis 
ces  autres,  bien  plus  intéressantes  pour  nous,  car  elles  révèlent  la 
provenance  du  Manuscrit:!  Hic  liber  estsacri  Monasterii  S.  IWnitolis 
Covensts.  » 

Au  verso  de  la  première  page,  au-dessus  de  quelques  enluminures 
coloriées,  se  trouve  une  miniature,  la  seule  qui  existe  dans  tout  le  ma- 
nuscrit. En  voici  la  description  exacte,  d*après  une  photographie  que  H. 
le  comte  de  Circourt  a  envoyée  de  Paris.  Son  importance,  surtout  pour 
nous  fixer  sur  le  véritable  auteur  du  livre  de  1*  Imitation^  n'échappera 
à  personne. -Dans  un  ovale,  qu'  un  rectangle  à  fond  d'  or  encadre,  on 
voit,  de  profil,  la  belle  et  intelligente  figure  d'un  religieux  bénédictin. 
Sa  tète,  tournée  à  droite,  est  à  moitié  recouverte  du  capuchon  pointu, 
et,  de  ses  épaules,  tombe  le  scapulaire  traditionnel,  au-dessous  duquel 
se  dessine  une  ample  tunique;  le  tout  en  noir.  Les  regards  du  religieux 
sont  fixés  sur  une  grande  croix,  qu'  il  tient  devant  lui  et  qu*  une  main 
céleste,  entourée  de  gloire,  semble  venir  de  lui  donner.  Tout  autour, 
entre  les  deux  lignes  qui  décrivent  1*  ovale,  il  y  a  cette  légende  inté- 
ressante: JOANMES  GeRSEN  DE  CANABàCO  ÂBBAS  S.  StEPH.   VeRCELL. 

Ordinis  s.  Benedicti.  Claruit  AN.  1220.  Ces  autres  paroles,  qui  ont 
évidemment  inspiré  l'artiste  et  prouvent  que  iauleur  de  Vlmitatiorh  fui 
un  religieux,  se  lisent  au-bas  de  la  susdite  photographie  :  c  Suscepi  de 
manu  tua  Crucem;  portabo  eam  usque  ad  mortem^  sùmt  imposuisti 
mihi.  Verèvita  boni  Monachi  Crue  est,  sed  dux  Paradisi.  Lib.  3.  c. 
56,  De  ImiJL.  Et  immédiatement  au-dessous:  Ex  Cod.  MS.  Monast.  Ca- 
vensis. 

Quant  au  corps  du  Manuscrit  Cavense  du  livre  de  l'Imitation,  il  n'ot- 
fre  rien  de  particulier,  à  1* exception  de  1*  écriture,  qui  ■  est  très-fine  et 
précieuse  t.  Le  texte  est  généralement  semblable  à  celui  que  ron  peut 
lire  dans  Tune  des  mille  éditions  que  Y  on  a  faites  jusqu'  ici  de  ce  Uvre 
divin.  Nous  remarquerons  seulement  qu*  il  se  termine  par  ces  sigles 

mystérieux:  D.  PETR.  IIS. XI.,  soit:  Domnus   Petrus 

mots  qui  pourraient  bien  indiquer  le  copiste  du  manuscrit. 

Comme  chacun  le  sait«  l' ImitaMon  de  Jésus-Christ  s'attribue  com- 
munément, tantôt  à  Jean  Gerson,  chanceilier  de  l'Université  de  Paris, 
qui  naquit  en  1363  et  mourut  en  1429;  tantôt  à  Thomas  a  Kempis^  re- 
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ligieux  du  Hoot-Sainle-Agnès,  près  de  ZwoU,  en  Hollande,  qui  naquit 
1380  et  mourut  en  1471.  Hais  c*  est  bien  à  tort,  comme  l' a  démontré 
le  Chev.  G.  de  Grégory,  après  avoir  découvert  à  Paris*  le  4  Août  1830, 
le  célèbre  manuscrit,  dit  des  Avogadro  ou  Avocath,  reconnu  du  XIII® 
siècle*):  c  Le  livre  de  Vlmitation^  dit  ce  savant  critique,  se  trouivait 
dans  les  mains  des  dévois,  en  Italieybien  avant  la  naissance  de  Ger- 
son  et  d'A-Kempis  ').  Le  manuscrit  de  Cava,  qui  est  reconnu  pour  être 
ane  copie  de  celui  des  Avocatis,  fournit  une  preuve  sans  réplique  de 
cette  assertion  et  aussi  la  confirmation,  la  plus  éclatante,  que  Y  auteur 
de  r  Imitation  de  Jésus-Christ  n*  est  autre  que  Y  abbé  bénédictin  de 
Verceil,  Dom  Jean  Gersen  (1220-40)  *). 

Parmi  les  nombreux  achats  de  terres,  vignes,  bois,  monts  et  autres 
biens-fonds,  qui  remplissent  presque  exlusivement  les  parchemins  de 
cette  époque,  nous  signalerons  seulement  ici  T  acquisition,  faite  en 
1335,  d' une  partie  de  cette  grande  et  belle  métairie,  dite  aujourd*  hui 
encore  de  la  Starza,  située  dans  r  ancien  distric  de  Sant'  Adjulore, 
non  loin  du  délicieux  village  de  Preggiato,  que  le  Monastère  a  possé- 
dée jusqu*  à  la  suppression  de  1807^). 

Le  cimetière  de  r  Abbaye  continuait  toujours  à  servir  de  sépulture 
à  d' illustes  personnages.  Entre  tous  ceux  qui,  à  l' époque  de  Dom 
Gultard,  voulurent  être  enterrés  à  Cava  nous  mentionnerons  le  cheva- 
lier Goffrid  et  le  noble  Constance  Punzi.  G  o  f  f  r  i  d,  qui  s' était  déjà 

*)  Dans  un  Journalt  trouvé  parmi  les  papiers  de  la  famille  Avogadro  di  Cerione  et 
tenu  par  Giuseppe  Avogadro  de  1345  i  1350,  on  voit  la  note  suivante  (15  Févr.  1349): 
■  Po$t  divisionen^  factam  cum  fratrt  meo  Viceniio  qui  Ceridorid  abitat,  in  «t- 
gnum  fraterni  amoris,  quod  hoc  temporalibu*  tantum  impulsus  negotii^dono  iUi 
ffrtciosum  Codicetn  De  ïmitatione  Chritti,  quod  hoc  ab  agnatibus  meis  Umga  manu 
Uneo,  nam  nonnulli  antenates  met  hujua  jam  reeordarunt.  »  Voy.  Db  GRéGORT, 
Hist.  du  liv.  de  V  Imit.  et  de  son  véritable  auteur.  2  vol.  Paris.  1843.  —  Cf.  aussi 
r  intéressant  feuilleton  du  Journal  de  Florence:  De  la  controverse  Gersénienne  (29 
Jail.  1875  et  jours  suiv.). 

*)  ■  Videas  ergo,  quo  loco  sint  babendi  Gersoniani  atque  Kempenses  fautores  omnes 
dnobus  abbînc  secuHs  disputantes.  Nam  Joannes  Gerson,  Cancellarius  ille  Parisiensis, 
an.  1363  natns,  et  Thomas  a  Kempis,  Canonicus  regnlaris,  an.  1380  ortna,  nondum 
m  vivis  erant  tnnc,  cum  libellus  de  Imit.  Chr.  jam  in  nostra  Italia  devotorum  mani- 
bns  volveretnr.  »    De  Grégort,  1s*  Edition  du  MS.  des  AvocaOs.  Paris.  1833. 

>)  Voy,  les  lettres  du  comte  Adolphe  de  Circourt  et  du  Commandeur  Hîîber-Sala- 
DiH  au  R.  P,  Abbé  MoRCALDi,  des  mois  de  Juillet,  Août  et  Septembre  1875. 

*)  Cette  propriété  fut  vendue  par  le  juge  Philippe  de  Juliis  et  ses  netenx  Richard, 
flicolaseX  Baudoin,  pour  la  somme  de  on%e  onces  d*  w  (660  fr.).  Arc.  LXX.  n.  17.^ 
C(.  De  Blasi,  Chron.  an.  1335. 
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distingué  par  ses  largesses  envers  TAbbaye,  en  1327,  et  qui  avait  été, 
durant  plusieurs  années,  châtelain  de  Castellabatej  fut  enseveli  dans 
la  Crypta  Arsicia,  en  1336*).  Quanta  Constance  Punzi,  il 
est  fameux  par  les  emplois  divers  qu*  il  a  remplis  à  la  cour  de  Naples, 
soit  comme  conseiller  royale  soit  surtout  comme  trésorier  de  Robert 
d*Ânjou  *).  II  était  originaire  de  Gava,  ou  sa  famille  subsiste  encore; 
durant  toute  sa  vie  il  combla  son  pays  de  bienfaits  ;  aussi  à  sa  morl 
(1338),  son  corps  fut-il  transporté  en  triomphe,  par  ses  concitoyens 
reconnaissants,  dans  le  monastère  de  la  Sainte-Trinité.  Il  y  repose  en- 
core dans  un  beau  tombeau  en  marbre,  que  Y  on  peut  voir,  sous  le 
clottre  du  XlIP  siècle,  à  gauche  de  la  porte  qui  conduit  à  1*  église  de 
SanrGermcmo^). 

Guttard  cependant  vivait  loin  de  son  Abbaye,  dont  il  laissait  tout  le 
soin  à  ses  vicaires,  chapelains  et  prévôts;  tels  que  Frère  Jacques  de 
MorUelUiy  Frère  Citello  de  Cava,  Frère  Hugues,  Frère  Philippe,  etc. 
Il  résidait  le  plus  souvent  à  Naples,  à  la  cour  de  Robert-le-Sage.  Les 
charges  nombreuses  de  chapelain  ou  conresseur  royal,  de  conseiller 
a  Mère,  de  vice- chancelier  et  de  grandrchambellanj  en  étaient  la 
cause  ^).  Voilà  sans  doute  Texplication  du  peu  de  détails  que  les  archi- 
ves de  Cava  nous  fournissent  sur  le  compte  de  cet  abbé. 

Avant  toutefois  de  terminer  ce  que  nous  avons  à  dire  sur  Guttard, 
nous  observerons  qu*  il  existe,  de  son  temps,  à  Gava,  une  bulle  origi- 
nale du  pape  Benoit  XII.  Cette  bulle,  qui  porte  la  date  du  S  Décembre 
1340,  est  d' un  grand  intérêt  pour  ï  histoire  de  l' ordre  bénédictin,  en 
Italie,  avant  la  formation,  au  XV^  siècle,  de  la  fameuse  Congrégation 
de  Sainte-JusUne  de  Padoue.  C  est  une  Constitution  pour  le  bon  et 
salutaire  état  des  moines  noirs.  Entre  autres  dispositions,  Benoit  XII 
y  décide  que  les  visiteurs  de  V  ordre  seront  tenus  à  payer  toutes  les 
dépenses  faites  par  eux  dans  les  monastères  ou  autres  lieux  visités  ; 
que  les  prélats  et  les  abbés  devront,  de  droit,  être  convoqués  aux  cha- 
pitres généraux;  que  les  moines  seront  envoyés,  à  leurs  frais,  dans  des 
maisons  déterminées,  pour  y  faire  leurs  études  en  commun  ;  que  les 

f)  Voy.  le  testament  de  Goffrid  deCastellabate{dirc,  LXX  n.  Vi)eiDe  Blasi.  Ib.  1336. 

S)  Cf.  le  MS.,  déjà  cité  (p.  60),  de  0.  Michel  Salsano,  f.  5, 105,  elc. 

S)  Sur  le  devant  de  ce  tombeau  on  lit  Tinscriptiou  suivante:  i  ^  Dvs.  Gostan. 
PvNZi  DE  Cava  mil.  Bëg.  tes.^Ob.  an.  Mcccxxxvii.  »  Puis  au  dessous,  on  voit  les 
armes  de  Punzi:  D'argent,  d  la  bande  de  sable  accostée  de  deux  fleurs  de  lis,  Tune  en 
chef  et  l'  autre  en  pointe. 

*)  C  est  ce  qui  ressort  des  lettres  adressées,  de  Naples,  par  Guttard  à  ces  divers 
religieux,  en  1832-36.  (Abb.  Cav.  Epis.  f.  2, 15,  31,  45,  63,  69,  80,  86,  88). 
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locaiions  des  immeubles  ne  devront  pas  excéder  Fespace  de  trois  ans; 
enfin  que  les  femmes  ne  seront  point  admises  dans  l' intérieur  des  mo- 
nastères •). 

Dom  Guitard  mourut  vers  la  fin  de  Septembre  1341.  Il  avait  eu  soin, 
de  son  vivant,  de  faire  son  testament,  et  1*  on  trouve  que,  pour  exécu- 
teurs, il  institua:  Guillaume^  archevêque  de  Brindisi;  Robert  de  Pon- 
Imo,  professeur  de  droit  civil,  maître  comptable  de  la  grand'  cour 
royale  et  régent  de  la  Vicairie  du  royaume  ;  enfin  Guillaume  de  San- 
Germano,  «  prêtre-cardinal  de  la  majeure  église  de  Naples.  »  Suivant 
son  désir,  il  fut  enseveli  en  son  abbaye  de  Cava,  dans  la  chapelle  de 
Sainte-Catherine  pour  la  dotation  et  les  peintures  de  laquelle  U  lais- 
mtj  dans  son  testament,  cent  onces  d' or,  soit  6000  francs  environ.') 


CHAPITRE  V. 

L'ÂBBÉ    MAYNÉRIUS 

1341-1366. 

EleetloB  de  Majnérina.  —  Son  origine  franralse. — Ses  emplois  divers. — Son 
vojaire  A  Avignon. —  Il  devient  Grand-Clianeeller  du  Royaume  de  IVaples. 
—  Faveura  des  rola  et  des  papes  contemporains. —  Eeole  de  Copistes  et  de 
■inlataristes.—  Maître  Jaequei  de  PIstole ,  Haltre  Nuncio  et  Maître  Cieeo  de 
§lenae. —  I.eara  (Bavres.  —  Première  Invasion  de  I*  abbaye  de  Cava.  —  Mleo- 
Iss  de  Wnltnro  s'empare  de  Haynérlns. —  Seconde  et  pins  terrible  Invasion 
de  l'Abbaye. —  Incendie  du  Monastère.  —  Doulenr  et  mort  de  Maynérlns.^ 
Son  Inventaire  et  ses  Registres.  —  C^onstmetlons-dlverses.  ~  Mérites  per 
■onnels  de  1*  abbé  Maynérlns.  ' 

L*  abbé  Maynérius,  le  successeur  de  dom  Guttard,  durant  les  vingt- 
six  années  de  son  gouvernement  (  1341-66  ) ,  se  trouva  mêlé  à  une 
foule  d' événements,  aussi  variés ,  aussi  extraordinaires  et  violents, 
que  ceux  dont  la  cour  de  Jeanne  l''  était  contemporainement  agitée 
(  1343-82  ).  En  voici  un  rapide  résumé. 

•  Maynérlus  était  uni  par  les  liens  du  sang  aux  plus  illustres  familles 
de  r  époque,  telles  que  celles  des  De  Lanay  et  De  Montaur  ').  Jeune 

<)Are.Mag.  lett.  0.  n.  32. 

>)  Voy.  les  parch.du  7-30 Nov.  1341  (Arc.  LXXI  n.  34-37) et  De  Blast,  Ib.  an.  1340. 

')  Parmi  les  membres  connus  de  la  famille  de  ifaynertu»,  nous  mentionnerons:  1* 
Le  Seigneur  Gui,  •  frère  de  Dom  Maynérius,  abbé  de  Cava,i  (Reg.  II.  f*  ICI  a  t.);  — 
2*  Le  Seigneur  Jean  de  Montaur,  •  seigneur  do  cbâtean  d*  Atina,  •  et  Jeanne  de 
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encore,  il  avait  fait,  à  Gava,  sa  profession  religieuse.  Il  se  distingua 
dès  lors  par  la  viTacité  de  son  esprit  et  la  Tariélé  de  ses  talents.  Aus- 
si fut-il  bien  ?ite  et  dans  un  ftge  fort  peu  avancé,  chargé  des  emplois 
les  plus  délicats.  G*  est  ainsi  que  nous  trouvons  Maynérius,  en  1314, 
Maure  du  grenier  de  l'Abbaye  de  Gava  *};  en  1315,  Prieur  de  SaifU 
Georges  de  Naiples  V  et,  en  1317,  Prieur  de  Sainle  Marie-de-Domno, 
de  Solemo  ').  L*  année  d*  après  (1518),  Maynérius  adjoint  à  ce  dernier 
titre  celui  de  Stndic  et  de  procureur  de  Vaibbé  PkUippe  de  Baya  *) 
Enfin,  en  1319,  il  devient  abbé  du  célèbre  monastère  de  S.  Benoît  de 
Saleme,  qui  ne  dépendait  alors  que  du  Saint-Siège  ^).  C*est  là  précisé- 
ment que  vinrent  le  chercher  les  vœux  et  les  acclamations  de  ses  con- 
frères de  la  Grotte  Méiellienne, 

L*  élu  des  religieux  de  Gava  était,  depuis  vingt-deux  ans,  abbé  du 
monastère  de  S.  Benoit  de  Salerne,  et  la  grande  réputation  de  bon 
administrateur  qu*  il  s'y  était  acquise  avait  décidé  les  religieux  de  Ga?a 
dans  leur  choix  (  2  Octobre  1341  )  •).  Peu  après  Maynérius  se  rendit 

Capoue,  sa  femme,  c  neveu  et  nièce  de  Mayoérins  i  (  Ibid.  f.  83  et  88  a  t.  );  —  3*  les 
Seigneur»  Dalmariusde  Lanay  et  Jean  de  Lanay,  •  antres  neveux  de  Maynérius  > 
(Ibid.  8i). —  Les  familles  des  De  Lanay  et  De  Montaur,  d' origine  évidemment  fran- 
çaise, vinrent  sans  doote  en  Italie  i  la  suite  de  Cbarles  d' Anjon,  vers  12S4.  (Cf. 
Vehrr.  Addit.  ad  iahularii  Cavensis  Dictionarium  I.  Nepotes  D°>.  Maynérii  ). 

*)  ■  Maynérius  monachuset  Magister  horrearius.  i  Venbr.  Add,  I.  Horreales. 

t)  C*  est  ce  qui  ressort  d' un  document  du  5  Sqjftembre  iSiS^  dont  nous  donnons  ici 
le  résumé  d*  après  1*  Index  Chronologicui  Memhranarum  Mon.  Cav.  MS.  t.  V.  o. 
7707  :  •  Procoratio  in  persouas  Fratris  Rogerii  Camerarii,  Fratris  Hattbsi  Prspositi, 
Fratrie  Maynérii  Priori»  Eccleiiœ  S,  Giorgu  de  Neapoli,  Monacborum  Cavensium» 
faeta  a  Conventu  dicti  Monasterii,  nt  se  conférant  ad  sacram  Regiam  Migestatem.  ut 
dignetur  aliquod  donom  ipsis  concedere,  Monasterium  defendere  et  protegere,  nec  per- 
mittere  nt  bonis  et  juribns  suis  spolietur.  »  (  Arc.  LXV.  62.  ). 

*)  c  Frater  Maynérius  Monachus  Monasterii  Cavensis  et  Prior  Sccletie  Sancte 
Marie  de  Domno  de  Salerno,  •  etc.  {Ex  Docum.  anni  1317,  cit.  a  Vrrrr.  Addit.  I. 
Mayner,  ). 

*)  «  Ad  reqnisittonem  et  preces  religiosi  et  bonesti  yiri  Fratris  Maynérii  Honacbi 
Cavensis  et  Prioris  Sancte  Marie  de  Domno  de  Salemo  ac  Monacbi,  Sindici  et  Procu- 
ratoris  Domini  Pbilfppi  Dei  gratia  abbalis  monasterii  Cavensis.  »  (  Ex  docum.  15  Oct. 
1318.  Arc.  LIVI.  n.  Si  ). 

>}  Voy.  Vbrbr.  Addit.  Abbai.  S.  Bened.  Saler,  et,  la  note  ci-dessous. 

•)  t  Postquam  per  annos  S2.  Monasterio  S.  Benedieti  de  Salemo  praefuerat  ad 
obitnm  Guiesardi  Abbatis  Monutery  SS.  TriniUtis  Cavae,  communi  Monacbornm  con- 
sensu,  etelectione  ad  islnd  regeadum  advocatnr  Maynérius,  6  Noau  Octobris  1341, 
qui  Regiut  fuit  Collateralis  Consiliarius,  Regniqne  Magnus  Cancellarius  •.  Db  Blasi, 
Ckron.  1341.—  £/a  reHgieuxde  Cava,  frire  Barthélémy, priemr  de  S^  Murie  de 
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â  laconrd' Avignon,  en  France,  pour  y  recevoir,  du  pape  Benoit 
XII,  la  conOrmalion  d*usage*).  Les  Iroîs  cardinaux  d*Ostic,  de  Périgord 
et  de  Molay  furent  chargés  d' examiner  son  élection,  qu'  ils  trouvèrent 
vicieuse  ;  Maynérius  fui  par  suite  oblige  de  renoncer  à  la  mitre  abba- 
tiale de  Gava.  Toutefois,  par  une  grâce  spéciale  du  Souverain  Pontife, 
celle-ci  lui  fut  conservée  (12  Nov.).  Haynérius  se  montra  reconnaissant 
d' une  pareille  faveur.  A  peine  fut-il  de  retour  dans  sa  nouvelle  abbaye, 
—  cinq  mois  après  qu'  il  en  était  parti,— qu'il  transmit  à  Avignon  mil- 
le florins  d'o?'(12000  francs  environ),  pour  l'expédition  des  bailles,  et 
vingt-huit  onces  d'  or  (  1680  fr.),  pour  les  serviteurs  du  Seigneur 
Pape  et  des  Cardinaux.  On  trouve  encore,  dans  le  Journal  de  cet 
Abbé,  que  son  voyage  en  France,  pour  lui  et  sa  suite,  coula  au  Menas- 
icrc  de  la  Sainle-Trinilé  mille  onces  d'  or  (  soit  60,000  fr.  ),  somme 
ônorme  pour  l'époque*):  «  Le  fasle  exlérieur,  dit  le  bon  Rodulphe,  al- 

Oomno  et  de  5.  Maxime  de  Salerne,  par  volonté  du  pape  Clément  VI,  succéda ,  cinq 
ans  après  (1346),  à  Maynérius  dans  le  gouvernement  de  S.  Benoît,  Voy.  Rodul.  MS. 
61.  p.  147;  Vener.  Dict.  III.  224,  etc. 

*)  Maynérius,  au  moment  de  son  départ,  fit  dresser,  par  un  notaire,  acte  de  son 
élection  et  de  son  projet  de  se  rendre  d  Avignon,  Voici  le  principal  passage  de  ce  cu- 
rieux document  :  t  Presenti  scripto  publico  notiim  facimas  et  testamur,  quod  consli- 
toti  in  prescntia  venerabilis  et  religiosi  viri  Domiai  Fratris  Mayoerii,  Dei  et  Apostoli- 
ce  Sedis  gralia  abbatis  monastcrii  S.  Benedicti  Salernilani  ad  Romanam  Ecclesiam  ont- 
\o  medio  pertinentis,  ac  electi  in  concordia  in  Âbbatem  monasterii  Cavensis  Sancte  et 
Indivîdue  Trinitalis;  asseruit  prefatus  Dominus  Abbas  se  profectamm  ad  Cariam  Ro- 
manam ad  Dominum  noslram  Poutiflcem,  qai  in  Avinione  dicitur  residere'  ad  prose- 
qnendarocoram  prefato  Domino  Summo  Pontiflcecausam  electionissue. ...  Et  statim 
illico  in  nostri  presenlia  prefatus  Dominus  Abbas,  paratus  etaccinctus,  ascendit  equnm 
et  cquilavit  cum  sua  familia,  simililer  parata  et  accincta,  asccndente  equos  et  equitan- 
te,  cum  ejus  arnisiis,  et  recessit  de  diclo  monasterio  S.  Benedicti,  ilurus  versus  partes 
Provincie,  ad  ipsius  parles  Provincie  iturus,  ut  dixit,  ad  civitatero  Aventonensem,  ad 
presentiam   Domini  Summi  Pontificis  et  alibi,  ubi  eum  invenerit  ad  prosequendum 
causam  sue  eieclionis  predicte.  »  e{c.{Doc,  du  5  Nov,  i34i.  IX.  Ind.  Arc.  LXXI. 
n.  15.  Cr.  Vener.  Addit,  I.  Maynérius  ). 

*)  f  Die  2.  mensis  Octobris  9.  Ind.  fuimus  elecli  Nos  predictus  Abbas  {Maynérius)  in 
concordia  in  Monasterio  Cavcnsi  in  Abbatem,  cura  essemus  Abbas  Monasterij  S.  Bene- 
Jlcli  de  Salerno,  in  quo  quidem  Monasterio  S.  Benedicti  prefuimus  annis  2Î  vel  citra. 
El  pro  consequcnda  dicta  eleclione  Cavensi,  arripuimus  iter,  die  5  mensis  Novcmbris, 
finsdem  9.  Ind.,  et  appliciiimus  Avenionem,  in  qua  erat  Dominus   noster,  Dominus 
ï^apa  Benedicius,  cum  tota  Curia  Romana.  Qui  dicius  dominus  Papa  commisit  causam 
eleclionis  nostre  tribus  Cardinalibus;  vîdciicct  Dûo  Osliensi,  Duo  Petragoriccnsi,  et 
Oiio  de  Mota,  qui  diligenter  examinavcrunl  decrelum  nosirum,  in  quo  decreto  invcne- 
runt  mullos  dcfeclus,  et  propter  islos  defcctus  oportuit  nos  renuniiare  dicum  clcclio- 
nem.  El  quia  sine  licentia  Pape  non  audcbamus  recedcre,  oportuit  nos  traherc  ibi 
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lait  croissant  et  la  sainteté  des  anciens  jours  diminnait  en  proportion; 
aussi  les  peuples  mépriseront-ils  bientôt  Y  autorité  de  1*  Abbé  de  Gava, 
dont  ils  ne  verront  plus  briller  V  auréole  de  vertu  »  «) . 

Cependant  le  vieux  roi  de  Naples,  Robert  d*  Anjou,  comblait  encore 
Maynérius  de  ses  faveurs.  A  peine  ce  dernier  avait-il  pris  possession 
de  son  Abbaye,  qu'il  le  nommait,  comme  ses  deux  prédécesseurs,  con- 
seiller royal  a  latere  (1342).  Peu  après  il  le  revêtait  encore  de 
rimportante  charge  de  GrandrChanceUier  du  royaume.  Robert  mourut 
r  année  suivante.  Un  des  premiers  actes  de  Jeanne  f*^,  sa  nièce,  qui 
hérita  de  la  couronne  après  lui,  fut  de  confirmer  Maynérius  dans  ses 
diverses  dignités.  Jeanne  fit  plus  encore  :  elle  nomma  l'Abbé  de  Gava 
son  chambellany  et  son  chapelain  particulier^) >  Puis,  comme  si  tout 
cela  ne  suffisait  point,  dès  le  mois  de  Juin  1343,  Jeanne  adresse  à  ses 
Justiciers  une  lettre  circulaire,  où  elle  déclare  prendre  le  Monastère 
de  Gava  sous  sa  protection  spéciale  et  ordonne  de  pourvoir,  en  cas  de 
besoin,  à  sa  défense'). 

De  leur  c6té,  les  papes  Avignonais  continuaient  à  s*  intéresser  vive- 
ment aux  affaires  de  Tabbaye  de  Gava.  Les  bulles  de  G 1  é  m  e  n  t  VI,  ' 

moram,  mullo  tempore,  et  posiea  sicut  Domine  placuit,  die  12  mensis  Novembris,  pre> 
dictus  Domiaus  Papa,  de  gratia  speciall,  coacessit  nobis  dictam  Abbatiam  Cavensem; 
et  a  predicto  12  die  fuimus  in  dicta  Romana  Curia  par  totiim  mensem  Decembris,  el  ab 
inde  arripuimus  iter  et  veoimus  Marsiliam,  et  ibi  stelimus  per  daos  menses,  propter 
defectum  galearum  et  ab  inde  recessimus,  et  venimus  Niciam,  et  ibi  stetimns  per  ali- 
quos  dies.  et  ab  iode  arripuimus  iter  per  mare  et  applicuimus  Gajetam,  ullimo  Marlii, 
et  5.  Tel  6.  die  intranle  Aprili  applicuimus  Neapolim.  El  in  predicto  tempore  eundo, 
stando  et  redeundo  expendimus  pro  nobis,  Monacbis  et  familia  nostra,  et  alijs  expcn- 
sis  necessarijs  florenorum  quinque  mt/ita,  qui  sunt  in  summa  unciae  mille.  Item 
postquam  applicuimus  liic  solvimus,  pro  débite  servilio,  florenos  mille,  qui  sunt  in 
8umma  unciae  ducente,  et  pro  delatura,  seu  portalura  diclae  pecuniae  ad  eamdcm 
Curiam  Romanam  uncias  decem.  Et  pro  palafrenerijs  Dni  nostri  Papae  et  servienlibus 
Dominorum  Cardinalium  uncias  vigintiocto.  ■  Ex  Regest.  i  abh.  Mayn,  PI.  Cf.  Ro- 
DUL.,  Vener.  et  De  Blasi,  locis  cit. 

*)  ■  Irreligioso  itaque  fasto  extrinsecus  crcscente,  deflcienteque  illa  prisci  sasculi 
sanctitate,  qu»  sicuti  neminem  latere  polerat,  sic  omnium  benè  afliciebat  animos,  rc- 
liquum  fuit,  ut  Cavensis  Abbalis,  cuius  ut  olim  non  clucebat  sanclitas,  eliam  contem- 
netur  auctoritas  i.  Rodul.  MS.  61.  p.  U8. 

S)  c  D.  Maynérius,  Abbas  XX.  D.  Guttardi  successor.  Vir  quidem  sua  »tate  insigni$, 
Regius  Cotlateralis  Consiliarius,  Regnique  Cambellanus,  Reginaeque  Joann»  Cappcl- 
lanus,  ac  valdë  familiaris  et  intimus.  •  Rodul.  p.  U7.  Cf.  Abb,  Cav.  Epist,  MS.  f.* 
46;  Vbnbr.  III.  223;  Morcaldi,  Syncp,  Cod.  dip.  Cav.  I.  p.  xvii;  Ughblli,  liai  sac. 
VII.  373;  etc.  —  Le  tceau  de  Vabbé  Maynérius  se  conserve  dans  VAre.  LXXI.  n.  56. 

S)  Arc.  Mag,  0.  37.  Vener.  III.  21. 
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le  successeur  de  BenoU  XII,  nous  en  Tournissent  la  preuve.  Nous  n'  en 
cJleroDS  ici  qu'une  seule:  celle  du  mois  de  Décembre  1345.  Dans  cette 
balle,  Clément  VI  enjoint  au  primicier  de  Y  Église  de  Naples,  à  Y  abbé 
de  Saint-Séverin  et  à  Y  archevêque  de  Salerne,  de  contraindre  par  les 
peines  ecclésiastiques  et  même,  si  besoin  en  est,  par  le  bras  séculiers, 
tout  détenteur  des  biens  du  monastère  de  Cava,  à  les  rendre  immédia- 
tement et  sans  interjeter  appel,  pourvu  que  le  fait  del*  injuste  posses- 
sion soit  îivéré*). 

Grâce  à  ces  puissantes  protections  Y  abbé  Maynérius  recouvra,  en 
1345  même,  le  monastère  de  S.  Ange  delà  Crj/pte,  près  de  Nocera- 
deiPaganif  et  Y  année  d*  après,  l' église  et  les  biens  de  S.  Jean  de 
Riparia,  à  Salerne,  qui  avaient  été  perdus  durant  les  troubles  des  an- 
nées précédentes*). CasfeUaba(e,  qui,  en  Juin  1343,  avait  dû  de  nouveau 
(!tre  livré  au  noble  Roger  Sanseverino,  comte  de  Milet  et  maréchal  du 
Royaume  de  Naplesjut  également  rendu  par  Jeanne  I**  (Décembre  1349). 
Le  monastère  de  Cava  en  confia  alors  la  garde  à  ses  hommes  d' armes 
et,  chose  curieuse,  mais  non  point  rare  à  celte  époque,  ce  fut  un  reli- 
gieux, armé  de  Y  épée  et  de  la  coite  de  mailles,  qui  fut  chargé  de  les 
commander.  .  .  '). 

Dom  Mayriériw  toutefois,  au  milieu  des  peines  qu  il  se  donnait 
pour  faire  rendre  à  son  monastère  les  biens  perdus  ou  enlevés,  ne  né- 
gligeait point  le  noble  cuUe  des  arts  et  des  lettres,  dont  ses  deux  il- 
lustres prédécesseurs  Dom  Philippe  de  Haya  et  Dom  Guttard  lui  a- 
vaienl  donné  naguère  de  si  beaux  exemples.  Maynérius,  précisément  à 
celte  époque  (1351-53},  formait,  dans  son  Abbaye,  une  véritable  Éco- 
le de  copistes  et  de  miniaturistes,  qui  s*  appliquaient  patiemment  à 
<'*crjre  cl  à  enluminer  de  précieux  manuscrits.  Il  avait  appelé,  dans  ce 
but,  de  la  Toscane  à  Cava,  des  maigres  fameux  et  très-versés  dans  leur 
art,  tels  que  Maître  Jacques  de  Pistoie^  Maître  Nundo  et  surtout  JVai- 
ire  Cicco  ou  François  de  Sienne.  Ces  artistes  et  d*  autres  encore, 
iious  le  modeste  nom  de  relieurs  de  livres,  couvraient  des  plus  déli- 
cates miniatures  les  principaux  manuscrits  de  la  Btbhof/tègue  de  Ca- 
va. Ainsi,  dans  un  des  Registres  de  VAbbé  Maynérius.  trouvons-nous 
qu'  ils  ornèrent,  en  lt252  et  en  lt253,  la  fameuse  Bible  de  Frère  Ray- 
naW,  le  Traité  sur  la  Sainte  Trinité  de  S.  Augustin  et  certains  au- 

'/  Arc.  Mag.  0.  38.  Venek.  I.  259-2fil, 

*)  £x  DuUU  ClementiH  VI.  Ocl.  1346,  Mai  1350  (Arc.  Mag.  0.  41,  P.  1)  De  Blasi, 
Chron.  ano.  cit. 
')Cf.  les  dipl.  de  Jeanne  I"  de  1343,  el  de  1349  {Arc,  Mag.  0.  36  et  44). 
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très  livres,  dont  les  titres  ne  sont  point  indiques*}.  Malheureusement 
ces  manuscrits,  si  intéressants,  n'existent  plus  à  Cava,  où  leur  perle 
semble  désormais  irréparable  •). 

Cette  même  époque  est  marquée  par  la  concession  de  nouveaux 
diplômes  de  la  part  des  princes  de  Naples  au  monastère  Mélellkn. 
Il  en  est  surtout  deux,  d'un  véritable  intérêt  historique,  qui  mérilenl 
d'  être  au  moins  mentionnés  ici.  Le  premier  est  de  Robert,  empe- 
reur de  Constantin oj)le,  despote  de  Roumanie,  prince  d*  Acaie  el  de 
Tarente,  el  capitaine  général  du  Royaume  de  Sicile^),  qui  confirme 
à  l'abbaye  de  Gava  le  fief  de  CasalRulto,  près  de  Mottola,  dans  la  prin- 
cipauté de  Tarente  (27  Avril  1347).  Le  second  est  de  Jeanne  I'* 
et  de  Louis  de  Tarente,  son  époux.  Ces  deux  princes,  a  mus  par 
une  affection  singulière  envers  le  monastère  de  Cava  el  Vabbé  May- 
nérius,  leur  dévot  et  fidèle  chapelain  et  conseiller,  qu'  ils  ont  tou- 
jours trouvé  constant  et  préparé  selon  leurs  désirs,  »  déclarent  pren- 
dre r  abbaye  de  Cava  sous  leur  immédiate  protection  et  menacent  de 
leur  courroux  royal  quiconque  oserait  molester  Y  abbé  Maynérius  (15 
Août  1352)  ♦). 

Toutefois  ,  malgré  ces  magnifiques  et  si  élogieux  diplômes ,  les 
guerres  continuelles,  qui  ensanglantaient  le  sud  de  l'Italie,  à  celte  épo- 


f)  fl  Soluti  sant  Magislro  Francisco  de  Senis,  ligatori  Librorum,  pro  ligalura  ccr- 
toruai  libroram  per  eum  in  Monaslerio,  tareni  sex.  »  (  Reg.  Abb^  May,  If.  (*  56  ).  — 
•  Soluti  sont  Cicco  de  Seuls,  miniatori  minianli  Bibliam  que  fuit  quondani  Fratris 
Raynaldi  tarcai  18  »  (  Ibid.  T  57  ). —  «  Soluti  sunt  Magislro  Nuncio,  ligatori  libro- 
rum, pro  ligatura  Oiblic,  que  fuit  quondani  Fralris  Raiaaldi,  tareni  sex  •  (  Ibid.  C  58 
al'). —  •  Solule  sunt  Jacobo  de  Pisiorio  pro  cljarlis  et  scriptura  quaterniorum  decem 
libri  5.  Augustini:  de  Trinitate,  une.  una,  lar.  duo,  grana  deceni.  •  (  Ibid.  T  62  ).  — 
«  Itein  Cicco,  Ugatorilibrorumf  pro  li;;atura  cprloruin  librorum,  quos  ligavil  in  Mo- 
naslerio, tar.  sex.  »  (  Ibid.  T  109  ).  —  ■  Itcai  soluti  sunt  Cicco,  miniatori  librorum, 
pro  minialura  libri  de  Trinitate^  tar.  duo,  grana  quatuor  •  (Ib.  P  39  a  t*,  an.  13ô3j. 
etc.  —  Cf.  Vener.  Addit.  ad  tabularii  Cavensis  Diclionarium  t.  l.  in  verb.  Diblioth. 
Antiq.  Sac.  Mon.  Cav. 

*)  Je  n*  ai  trouvé  nulle  part  mentionnée  la  perte  du  traité  de  S.  Augustin,  dont  il 
s'agit  ici.  Quant  à  la  Bible  de  Frère  Rayuald,  voyez  pag.  195. 

S)  Robert  était  pelit-fiis,  par  Philippe,  son  père,  de  Charles  II,  dit  le  Sa^'C, 
et  par  Catherine  de  Valois,  sa  mère,  de  Catiicrinc  de  Courtenai,  dont  il  licriia  uoi 
droits  sur  le  trône  de  Conslantinopic,  sans  cependant  pouvoir  jamais  les  faire  \alui: 
(1332-64)  —  Observons  ici  que  la  femme  de  1'  Empereur  Ilobert  vint,  avoc  î>a  s*uit«\ 
gagner  à  Cava,  le  5  seplembie  135S,  les  indul^^^'ences  accordées  par  Urbain  II  au  jo  u 
anniversaire  de  la  Consécration  de  V  Église  (De  Olasi,  Lelt  fam   p.  15;. 

*)  Arc.  Mag.  G.  42.  —  Cf.  Veneh.  Dict.  IV.  183. 
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que,  Q*cpargaaienl  point  le  monastère  de  la  Sainte-Trinité  et  ses  vas- 
les  dépendances.  Dans  leur  laconisme  expressif,  quelques  mots  des 
parchemins  contemporains  et  des  chroniqueurs  de  1*  Abbaye  nous  le 
fûDt  suffisamment  connaître:  «  En  ce  temps-là^  dit  un  document  du 
mois  de  Mai  1353,  le  monastère  de  Cava  fut  envahi,  saccagé  et  mis 
au  pillage  par  les  malandrins  et  rivaux  qui  guerroyaient  dans  le  ro- 
yaume de  Naples  •  *).  Et  ailleurs:  «  Au  m^is  de  Mai  13S3,  sac  du  mo- 
nastère de  Cava  /....  »  *). 

L'Abbaye  appela  alors  aux  armes  la  plupart  de  ses  vassaux.  Ceux 
(le  la  terre  de  Cava  furent  chargés  de  la  défense  du  château  de  San» 
lAdjutore,  qui  par  sa  position,  domine  la  vallée  Métellienne  ');  ceux 
(le  Casiellabate  furent  pourvus  d*armes  offensives  et  défensives^);  d'au- 
tres enQn  furent  dispersés  sur  différents  autres  points  des  dépendan- 
ces de  r  Abbaye.  Puis,  pour  mieux  animer  tous  ces  hommes  à  bien 
cumbaltre,  on  leur  adjoignit  plusieurs  moines,  armés,  eux  aussi,  du 
sabre  et  de  1*  épée...  ^).  Mais,  paratt-il,  la  victoire  ne  fut  point  du  côté 
des  troupes  abbatiales;  car  Y  audace  des  ennemis  du  monastère  béné- 
dictin alla  toujours  croissant,  à  tel  point  que,  «  le  f^  Mars  /JJ7,  lab- 
bé  Maynérius  fut  pris  par  le  seigneur  Nicolas  de  VuUurOy  de  Rocca 
Cilenli,  et  avec  une  injustice  inouie  et  une  extrême  viotence,  U  fat 


*)  «  1353....  His  temporibus  Cavense  Monasterium  a  malandrinis  et  aemulis  in 
hegno  miliiantibns  fuit  invasum  et  depopulatum,  et  datum  in  praedam.  •  Ex 
nemb.  an  1353,  mense  maii  {Arc.  Vet.  60,  d.  805j  cilata  a  Vener  (in  Addit.  l.  I. 
f.  117.  V.  Tracda)  et  a  De  Blasi  (Chron.  an.  1353). 

^)  Vener.  t.  II.  Addit.  V.  Dcpredatio  et  Invasio;  De  Blasi.  loc.  cit. 

')  c  1355.  Vassal! i  Mooasterij  Cavcnsis  in  Castro  S.  Ailjutoris  tencntur  servirc  in 
•licto  Castcilo,  sicul  expresse  dcclaratur  in  concessione  tcrrae  facta  Nicolao  Celcn- 
tioo  in  dicli  Castri  Territorio.  Reg.  III.  Maynerii,  cari.  84.  ■  Vener.  ùict.  I.  41; 
Oe  Blasi.  Chron.  an.  1355. 

*)  Dans  le  Reg.  I.  Maynerii,  f.  12  a  t.,  on  lit,  en  effet,  que  1*  abbé  de  Cava,  envoya, 
en  1353,  aux  liommes  cliargés  de  défendre  Casiellabate,  les  armes  suivantes:  «  Cor- 
nu unum  magnum.  Paria  deplactis  cooperta  de  cannobiaio  quindecim.  Item  dardi 
quinquaginta,  cultelli  feritorii  decem,  assignata  fuerunt  familiaribus.  Item  paria 
jilactarum  quae  habuerunt  Gallici  quatuor,  Gorgeriae  quatuor.  Item  Daciletti 
l'i  caballum  guatuor.  Item  Gargae  quatuor.  Item  paria  de  braaaletis  tria.  Item 
paria  de  guantis  quatuor.  »  etc.  —  Cf.  Mohcaldi,  Cod.  dipl.  Cav.  Synop.  p.  Ixv. 

^)  •  ...  Infrascripti  enses  asaignati /uerunt  notatis  familiaribus  et  monachis,  vi- 
'•elicet  Fratri  Thomasio  de  Neapoli  spata  una,  Fratri  Petro  spata  una,  Fratri  Rie- 
tarda  spata  unOy  Magislro  Francisco  spata  una,Jovanni  Discardo  spata  una,  Coiae 
Uiscardo  spata  una,  D.  Antonio  de  Dancolo  spata  una,  Fratri  Guitietmo  de  Fisone 
ipala  una.  »  etc.  (Kcg.  I.  May.  f.  13  a  t.) 
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jeté  en  prison  et  tenu,  ainsi  enfermé,  jusqu'  au  8  JuiUet  de  V  an- 
née 13S8  •  «). 

Durant  sa  caplinlë  Maynérius  fut  contraint  de  faire  à  ses  ennemis 
de  nombreuses  donations  de  biens  meubles  et  immeubles,  des  conces- 
sions  et  quittances  de  toute  sorte,  qu'  il  dut,  bon  grè  mal  gré,  se  ré- 
soudre à  valider  de  son  sceau  et  de  sa  signature.  Ce  n*  est  qu*  à  ce 
prix  qu*  il  put  recouvrer  sa  liberté....  Les  efforts  des  vassaux  cl  ceux 
môme  des  troupes  royales  avaient  été  impuissants  à  briser  ses  chaî- 
nes !....  Triste  exemple  des  conditions  misérables  où  était  alors  tombé 
le  royaume  de  Naples. 

Dès  que  Maynérius  eut  été  rendu  à  lui-même,  un  de  ses  premiers 
actes  fut  d' annuler,  devant  témoins,  en  présence  du  juge  et  du  notaire, 
tout  ce  qu'  il  avait  souscrit  en  prison,  comme  ne  1*  ayant  point  fait  de 
sa  pleine  et  entière  liberlé,  mais  sous  la  pression  de  la  violence.  Tou- 
tefois, par  un  puissant  motif  de  crainte,  bien  expressif  cependant,  il 
n*osa  pas  révoquer  la  cession  de  la  ch&lellénie,  qu*  il  avait  donnée  au 
terrible  seigneur  Hieolas  de  Yvlluro  '). 

Peut-être  est-ce  aux  mêmes  bandits  et  à  la  rage  qu*  il  durent  éprou- 
ver, en  se  voyant  frustrés  d' une  proie  tant  désirée  et  qu*  ils  croyaient 
déjà  avoir  dans  leurs  mains,  qu'il  faut  attribuer  une  deuxième  et  plus 
violente  invasion  de  TÂbbaye:  celle  de  Fan  1364.  Je  suis  ici,  mot  pour 
mot,  un  annotateur  contemporain,  qui  est  encore  inédit:  «  Celte  ann^e 
lesehecalierB  Caharinus  de  Ti807io,et  RicliardTramontana  de  Cava, 
Henri  d' Ambrqsio,  Jean  de  Nocera,  Vinellus  de  Nocera,  Henri  de 
Noeera,  Vincellus  le  marbrier^  le  notaire  Guillaume  d' Ambrosio, 
Bérard  de  Perucia,  Tardullus  de  Salvato,  Jean  ViUamts  et  un  grand 
nombre  daulres,  de  la  Terre  de  Cava  et  d*  ailleurs,  mettant  de  côté 
toute  crainte  de  Dieu  et  jetant  au  loin  tout  respect  pour  le  monastè- 
re de  Cava,  s'en  vinrent,  conduits  par  Vesprit  du  mal  et  accompa- 
gnés d' une  troupe  de  malandrins  et  d' autres  hommes  pervers,  as- 
saillir le  monastère  lui-même.  Après  en  avoir  enfonce  les  jiortes,  ils 
se  précipitèrent  dans  les  appartements  du  seigneur  abbé  Maynérius. 
et,  brisant  les  m^ibles  qui  les  renfermaient,  il  s'emparèrent  violcm 
ment  d' une  mitre  enrichie  d'  or,  de  perles  et  de  pierres  précieu- 
ses, de  la  crosse  abbatiale  en  argent,  des  calices  et  d'autres  ome- 

*)  fl  1358.  A  Kalendis  Martij  praeteriti  anni  decimae  Indiclionts  per  totum  ocU- 
vum  diem  proxime  praeteriti  mensis  lulij,  11  IndiclioDis  hujas  anni,  a  Domino  Nice- 
lao  de  Vulturo  de  Rocca  Cilenli  summa  cum  violentia  et  injuria  in  cjus  carccre  man- 
cipatas  Maynérius  Abhas  »  etc.  De  Clasi.  Chron.  an.  1358,  in  fine. 

*)  Voy  le  pareil,  do  29  Août  1358  (Arc.  LXXllI.  n.  1(^'i.)  et  De  Blasi,  loc.  cit. 
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ments  destinés  au  cvUe  divin,  comme  aussi  d'un  service  de  table  en 
argenly  d'un  bocal  également  en  argent^  valant  dix  onces,  et  d* au- 
tres objets  du  mx>nastère,  dont  la  valeur  était  de  beaucoup  supérieuve 
à  mile  onces.  Bien  plus,  ils  se  saisirent  du  dit  seigneur  aAbé  May- 
nérttis  et  des  religieux,  et  les  jetèrent  en  prison.  Enfin,  par  mépris 
pour  le  monastère  et  au  grand  détriment  de  leurs  âmes,  en  se  reti- 
tant.  Us  mirent  le  feu  au  monastère,  qui  fut  bridé,  et  se  dispersèrent 
ensuite  pour  aller  encore  incendier  les  nuisons  qui  lui  apparie- 
noient »  *). 

Il  ne  parait  pas  que,  dans  l' incendie  allumé  par  ces  forcenés,  les 
Archives  de  ï  Abbaye  aient  trop  souffert.  Les  chroniques  du  moins  et 
les  écrivains  postérieurs  se  taisent  à  cet  égard.  Ce  fut,  certes,  un 
grand  bonheur;  car  la  perte  de  tant  de  milliers  de  documents  histori- 
ques, d*  un  prix  infini,  eût  été  à  jamais  irréparable. 

L*anQOtateur  du  manuscrit  de  Beda  ne  dit  rien,  non  plus,  sur  la  ma- 
nière dont  r  abbé  Maynèrius  et  ses  religieux  furent  rendus  à  la  liberté, 
Disur  la  douloureuse  impression  qu*  ils  durent  éprouver,  en  retournant 
à  la  Sainte-Trinité,  à  la  vue  de  leur  monastère  devenu  la  proie  des 
Sammes.  II  ajoute  seulement  ces  quelques  roots:  «  Tous  ceux  qui  a- 
taient  participé  à  cette  expédition  infernale  furent  excommuniés 
ei  leurs  noms  publiés  dans  toutes  les  églises  de  la  Congrégation  de 
Cava.  Quelques  uns  de  ces  incendiaires,  comme  un  certain  Tudvs 
I^ngo,  eurent  leurs  maisons  démolies.  Le  seigneur  Abbé  lui-même 

*)  t  1364.  Hocanno  Caharinus  de  Tisono,  Riccardus  Tramontanus  de  CavaMililes, 
Henricus  de  Ambrosio,  Joannes  Nacerinus,  Vinellus  Nueerinos,  Henricus  Nacerinns, 
VjDcellus  Marmorarios,  Notarius  Willelmus  de  Ambrosio,  Berardus  de  Perucia,  Tar- 
dollus  de  Salvalo,  Joannes  VHIanus,  et  alij  quamplures  de  Terra  Cavae,  et  aliundc, 
Dei  timoré  postposito,  et  reTerentia  Monaslerij  Cavensis  procul  éjecta,  dacti  spiritu 
nequam,  accedentes  ad  Monasteriuin,  Maiandrinorum  et  aliorum  maloruoi  bominum 
illicita  comitiva,  Monasicrium  ipsum  et  Cameram  Domini   Abbatis  Mayoerij  Trangerc 
non  veritî  fuerunt;  Mitram  cum  perlis,  et  auro,  et  lapidibus  pretiosis,  cbrochiam  de 
ar^'ento,  calices,  et  alia  ornamenta  ad  divinum  cultum  spectantia,  et  coclearia  de 
argento,  Bocale  onom  de  argento  unciarom  aari  decem,  cultras  qoinque,  et  res  alias 
Moaaslerij  ad  valorem  ultra  mille  uncias,  fraclis  scriniis,  captis  et  aliis  vasis,  ubi 
cnnl  repositae  res  praedictae,  per  violenliam  abstulerunt,  et  porlaverunt  pro  eorum 
iiliito  Toluntatis.  Nec  non  dictum  Dominum  Abbatem  Mayneriam,  et  Monacbos  dicii 
Uonasicrij  carceri  mancipaverunt.  Nec  non  dictum  Uonasteriuro  et  domos  eius  ignis 
iocendio  concremaverunt  in  eorum  animarum  periculum,  et  dicti  Monasteri]  conlem- 
ptuin,  eldamunm  satis  grande  ....  •  Rx  MS.  n.  3,  Beda  de  femporibus,  seu  Ann, 
Car,  in  lib.  II.  Addit.  abb.  VENEREf,  V.  Praeda,  f.  'it  a  t.  et  ap.  De  Blasi,  Cbron. 
20  13C4.  ?el  in  Addit.  MS.  II.  Dtpred.  et  Invas.  Mon.  Cav. 
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fil  transporter  au  monastère  les  tuiles ,  les  planches ,  les  povires 
et  toutes  les  autres  boiseries  qui  pouvaient  servir  à  sa  reconsti^uction. 
Enfin ,  par  ordre  de  Maynérius  on  confisqua  les  bims-fonds  de  ces 
téméraires,  qui  avaient  osé  envahir  violemment  le  Monastère,  le  vo- 
ler, V  incendier  et  incarcérer  V  Abbé  et  les  religieux  »  •).  -  Le  bon 
Rodulphe,  qui  confirme  en  tous  points  le  récit  précédent,  ajoute  que 
les  principaux  chefs  de  la  triste  équipée,  par  sentence  juridique,  fu- 
rent soumis  à  des  rigueurs  telles,  que  la  plume  se  refuse  de  les  décri- 
re, la  langue  de  les  raconter  ^. 

Telle  est  la  relation  de  cette  invasion  de  1364,  la  plus  terrible  que 
r  Abbaye  ait  eu  à  souffrir»  durant  son  existence  neuf  fois  séculaire. 
On  pouvait  la  lire  jadis,  telle  que  nous  l' avons  donnée,  sur  les  marges 
du  précieux  manuscrit  intitulé  :  B  e  d  a,  De  tetnporibus,  à  la  suite  des 
notes  publiées  par  M  u  r  a  1 0  r  i  et  par  Pratilli.  sous  le  nom  do 
Chronicon  Cavense,  et  par  P  e  r  t  z,  sous  celui  d' Annales  Cavenscs 

*)  •  Qui  omnes,  supra  citati,  excommunicati,  et  publicati  fuerunt  per  omnes  Ec- 
clesias  Cavenses.  Inter  qnos  incendiarios  fuit  quidam  notnine  Tucius  Longns.  A  quo- 
rum domioibus  auferri,  et  elevari  fecit  ipse  Dominus  Abbas  trabes,  pinces,  et  irobri- 
ces,  et  alla  ligoamina  opportuna,  et  deportari  iussil  ad  Monastccium  predictum  pro 
reparalione  ipsius,  ac  capi  fecit  omnia  bona  stabilia  ipsorum  praediclornm  Icmere  ac- 
cedentium  ad  dictum  Monasterium,  et  per  violenliam  inlrantium,  et  disrobantium 
bona  praedicta,  ac  dictum  Monasterium  ignis  incendio  concreni.intium  ,  et  carceri 
mancipantium  dictum  Abbatem,  et  Monacbos,  prout  supra.  •  Ann.  Cav  ,  locis  cit.— 
Cf.  Vener.  Dict.  III.  224-225. 

>)•....  Eorum  quoque  Domos  in  perennem  ignominiam  auctoritate  pnetoria  iussa 
sunt  solo  squari,  ac  penitus  demoliri.  Quorumdam  vero  tccta  confrigi  ,  Irabesque 
projici  et  igné  comburi^domosque désertas,  aique  inhabilabilcs  in  poslerum  memoriam 
formidabilem  derelinqui.  Aliaque  buiusmodi  tanto  digna  crimine  perpelrala  sunt,  quac 
calamus  exborret  et  iingua.  •  MS.  61.  p.  US.  —  Un  passage  du  Reg.  IV.  ah.  May. 
(  r  16.  a  t*.  )  en  date  du  S7  Décembre  1365,  tout  en  confirmant  V  incendie  du  mo- 
nastère de  Cavaf  nous  donne  une  belle  preuve  de  la  générosité  de  V  Abbé  Maynérius 
envers  ses  ennemis.  Voici  ce  passage,  d'  après  De  Blasi  (  Chron,  an.  1365  )  :  t  Plura 
bona  Tuccij  Longo  capta,  et  arrestata  fuerant  a  Cavensi  Monasterio  de  mandato  Abba- 
tis,  tum  propter  census  non  solutos  per  longum  tempus,  luni  pro  damnis  Monristcno 
illatis  adicto  Tuccio,  tempore  quo  fuit  Monasterium  ipsum  combustum.  Quia  vcrn  di- 
ctus  Abbas  audivit,  quod  Domina  Cecca,  rclicta  qiiondam  Magistri  Bernardi  de  S.  Pau- 
lo,  pro  dotibus  dandis  Bannellae,  filiae  dicti  quondam  Domini  Tuccij f  ca  vendiderat 
pro  unciis  20,  in  prapjudicium  priviiegiorum  Monasterij,  etsi  opponi  posscl,  advcr- 
tens  vero  quod  in  matrimoniis  contrahendis  potius  dandum  est  auxilium,  quam  ipsom 
aliquo  modo  impedire,  (fec/ara^  quod  pecunia  ipsa  venditionis  dictorum  stabilium 
convertatur  in  subsidium  maritaggij  Bannellae  praedictae,  pecuniam  ipsam  eidem 
vuluntarie  condonando.  ■ 
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les,  en  popier,  connus  sous  le  nom  de  Registres  de  Tabbé  Maynétm. 
On  7  trouve  notées,  jour  par  jour,  durant  près  de  25  ans,  et  avec  une 
exactitude  remarquable,  les  receltes  et  les  dépenses  de  FAbbaye.  les 
permutations,  locations,  ventes  ou  achats  journaliers,  le  détail  des 
sommes  payées  à  la  Cour  de  Rome  et  à  celle  de  Naples  à  litre  d*  im- 
positions, les  mille  particularités  de  la  vie  quotidienne  du  grand  Mo- 
nastère et  des  églises  ou  prieurés,  dont  se  composait  alors  la  Congré- 
gation de  Cava*). 

Durant  les  premières  années  de  son  gouvernement,  Maynérius  s*  é- 
tait  appliqué  ,  avec  ardeur  ,  à  embellir  son  monastère.  Le  clocher 
que  r  abbé  Pierre  I®^  avait  fait  élever  à  la  fin  du  XI^  siècle,  n*  était 
point  en  harmonie  avec  la  beaulé  de  1*  Eglise.  Dès  1350,  Maynérius 
s*  occupa  de  le  restaurer.  Toutes  les  églises  de  la  Congrégation  prirent 
part  à  la  dépense,  et  la  nouvelle  construction  surpassa  bientôt  Tan- 
cienne,  surtout  par  sa  grandeur,  et  sa  magnificence  *). 

Diverses  restaurations  importantes  furent  également  faites  à  Y  è- 
glise,  en  i352;  et  cette  fois  encore  le  clergé  du  Diocèse  Abbatial  four- 
nit une  grande  partie  des  fonds  nécessaires').  Plusieurs  prieurés,  tels 

in-folio,  d*  écritare  gothique.  Il  se  compose  de  164  feuillets;  les  derniers  minquenl 
toutefois.  Il  contient  surtout  Vénumération  des  revenus  que  1*  Abbaye  tirait  de  la 
vallée  de  Cava,  (f.  M35),  de  Castellabate  (f.  135;,  de  S.  Mango,  5te  Lucie,  S.  Pri- 
mo,  etc.  (  f.  XAO  ),  des  navires  qui  fréquentaient  les  ports  de  Vietri  et  du  Cilento  (  f. 
160),  etc.  Ces  revenus  se  payaient,  soit  en  argent,  soit  en  nature  :  comme  grains,  vins, 
noisettes,  figues,  cire,  etc. — On  trouve,  au  commencement  et  à  la  fin  de  ce  môme  /n- 
ventaire,  des  feuillets  de  MSS.  plus  anciens  (du  Xl-XIIes. },  qui  servent  de  gardes, 
et  contiennent  des  hymnes  de  la  fête  de  Pâqnes,  notées  à  la  manière  antique,  et  des 
fragments  de  discours  de  S.  Augustin,  avec  de  belles  miniatures.  Cf.  Db  Blasi.  Chron. 
an.  1359. 

*)  Trois  de  ces  Regesta  ou  RegtMtrei  sont  in-r.  Le  lerporte  le  N*  6  (anc.  Arc.  I.  n. 
xxxii)  ;  il  contient  35  feuillets  et  fut  composé  en  1341 -5t.  —  Le  Une  porte  le  N*  17 
(  anc.  Arc.  I.  n.  xxxiii  );  il  contient  113  feuillets  et  fat  composé  en  1351-52.  —Le 
in>>*  porte  le  N*  16  (  anc.  Arc.  1.  n.  xxxiv);  il  contient  l3t  feoillels  et  fut  composé 
en  1344-67.— Enfin  le  IV»*  qui  a  pour  titre:  Regisirum  Contracluum  Notarii  Lau- 
rentij  de  Marchesio  de  Cavût  n*a  que  16  feuillets,  in-4*,  mais  d' an  j^rand  intérêt.  H 
fut  composé  en  1364-65,  années  dont  il  reflète  toute  Tagitation. 

<)  Ce  beau  clocher  s*écroula,  durant  le  cours  du  XVI.  siècle,  et  du  temps  de  Venereo 
il  n'en  restait  plus  que  des  vestiges:  t  Hic  (Maynérius)  anno  1350,  edificavit  Turrtm 
Campanariam  Ecclesi»  Monasterij  Cavensis  miras  magnitudinis,  cuius  hodie  vix  qocdam 
eonspiciuntnr  vestigia,  nam  pridem  à  fundamentis  corruisse  seniores  nostri  testali 
sunt.  Ex  Reg*.  11  eiusdem  abbatis,  car.  31-95.  »  Vener.  Dict,  III.  224;  Polvbr.  Due. 
deUa  Cava.  t.  I.  p.  150.  etc. 

S)  Vener.  lib.  L  Addit.  M 17;  Db  Blasi,  Chron.  1352. 
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que  S.  Ange  de  Nocerordei-Pagami,  S*®  Marie  de  Cyr-Zosimo,  S^ 
Trinilé  de  Civpoue,  S.  Lucie  de  Carmes,  en  Fouille,  S.  Grégoire  de 
Portamonachorum  à  Naples,  S.  Jacques  de  Lucérief  en  Fouille,  S. 
Harie-Ia-Neuve  de  Gravina^etc,  reçurent,  eux  aussi,  surtout  en  1350- 
53,  de  grands  embellissements  ').  Enfin,  vers  la  même  époque,  une 
erande  usine  pour  l' exploitation  du  fer,  située  sur  le  Selano,  non  loin 
de  Yietri,  qui  était  fermée  depuis  longtemps,  fut  restaurée  et  rétablie, 
et,  grâce  aux  soins  de  Maynérius,  exemptée  par  Jeanne  I'®  de  toute 
espèce  de  taxes  ou  impositions  '). 

Citons,  en  terminant,  un  fait,  entre  mille,  qui  nous  donnera  une  1- 
dée  du  caractère  de  Maynérius.  Cet  abbé, en  1365,— Vannée  même  qui 
soit  r  incendie  de  Y  Abbaye,  —  notifle  au  seigneur  Marin,  archevêque 
i^Amaifiy  que,  en  vertu  des  Bulles  d' Urbain  II  et  d*  Alexandre  III,  il 
peut,  après  une  admonition  canonique,  excommunier  tous  ceux  qui 
portent  atteinte  aux  droits  de  l' Abbaye.  Il  ajoute  qu*  André  De  Menis, 
de  Maiori,  retient,  depuis  plusieurs  années,  l'église  de  S.  Pierre  de* 
Mimle-Primaro  de  Maiori,  sujette  au  monastère  de  Gava,  sans  lui  of- 
frir les  redevances  annuelles,  comme  il  était  obligé  de  le  faire.  Il  re- 
quiert, en  conséquence,  sous  peine  d*  excommtinicatfon,  l' archevè- 
que  d'Amalfl,  de  citer  le  susdit  André  DeMenis  à  comparaître  de- 
vant l'Abbé  de  Cava,  pour  lui  donner  la  satisfaction  convenable  !  . .  . 
Aucun  détail  ne  saurait  mieux  peindre  V  ardent  Maynérius  '). 

Maynérius  est,  en  effet,  l' un  des  abbés  les  plus  zélés  et  les  plus  la- 
borieux qu'ait  jamais  eus  le  monastère  de  Cava.  Toujours  il  travailla  à 
bien  en  administrer  les  biens,  à  en  défendre  les  intérêts  et  les  préroga- 
tives^), à  en  augmenter  la  gloire').  Aussi,  si  parfois  il  ne  réussit  point, 
si  même,  à  son  époque,  1*  histoire  de  l'Abbaye,  contient  des  pages  lu- 


«)  Ex  docom.  Arc.  LXXIII.  pamm;Reg.  Il  Ab.  May, t.  10-15.  Vbnbb.I1I.275,  etc. 

<)  Vener.  ib.  ttl;  Db  Blasi.  Chron.  an.  1350  et  1354. 

')  Epi9t.  Abb.  Cav.  MS.  f.  84-86;  De  Blasi.  op.  cit.  an.  1365. 

*)  Cf.  les  diplômes:  l.de  Thomas  de  San-Severino,  qui  lai  confirme  la  Baronie 
de  Casiellabate,  six  ports  du  CUento  et  toutes  les  possessions  de  la  Lucanie  (  Avril 
1343);  —  2.  de  M  a  r  t  o  c  i  a,  châtelaine  de  GésualdOt  qui  lai  confirme  le  YÎUage  et 
les  hommes  de  S.  Pierre  de  Patemo  (  Juin  1354  );  —  3.  de  Thomas,  évéque  de 
CapacciOf  qui  lui  rend  et  confirme  au  delà  de  28  églises  ou  monastères,  dont  il  avait 
voulu  s*  approprier  (  Sept.  1360  et  Juil.  1362  ),  etc.  (  Arc,  Mag.  0.  35,  P.  3.  6, 10  ). 

>)  Plus  de  27  diplômes  et  au  delà  de  476  parchemim  sont  là  pour  l'attester.  (  Voy. 
Arc.  Mag.  0.  34-44,  P.  1-17  et  Arc.  LXXI-LXXV).  De  Jeanne  f*«  seulement  il  y  a 
encore  dans  les  archives  de  Cava  au  moins  huit  diplàmet  ou  lettres  patentes  (Voy.Vc- 
MLR.  III.  21-26). 
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gubres,  il  faut  plutôt,  croyons-nous,  F  attribuer  au  temps  malheureux 
durant  lesquels  il  vécut,  qu*  accuser  la  rectitude  de  ses  intentions. 


CHAPITRE  VI. 

LES  TROIS  DERNIERS  ARRÉS  PERPÉTUELS. 

1366-1394 


■  .  W^awn  Goirérlns.  —  Ses  eonteaUitlons  avec  GalIlaDme,  arehevAqoe  de 
Salenie  —  Il  recoavre  lemporaireBBeBt  les  pHearés  de  S.  HleoUie  de  ''a- 
temione  et  de  S.  Micliel  de  Pitralie  —  ■■.  lioin  ADtolDe.  —  CoDversIon 
du  condottiere  IVieolas  de  TuUuro. —  Antoine  reçoit  les  liommares  de  see  las- 
Minx  de  Tramutola  et  de  Sant^  Artenio—Wort  violente  de  Jeanne  1.  —  lU.  INtoa 
Klrorins  Maiorini,—  ■.'  AblMije  entre  de  nouveau  en  possession  de  ses  dé- 
pendances de  Sicile. — I.ettre  Intëressanfe  de  Bonifkce  IX. — L'Univernté  de  Ca- 
va. — Itona  ■.ifporlns  favorise  la  maison  de  liaras. — Son  élection  A  l'ardiev^- 
cbé  de  Saleme.— 1.'  Akbaye  de  Cava  devient  Bvicbé.  —  Vin  de  la  troslèmc 
période. 

1.  —  Le  successeur  de  Dom  Haynérius  fut  Tabbé  G  o  1  f  c  r  i  u  s«) 
dont  le  gouvernement  (  1366-74  )  est  en  général  peu  connu.  On  sait 
toutefois  que  de  son  temps  il  s' éleva  de  graves  contestations  entre  le 
Monastère  de  Cava  et  les  archevêques  de  Salernc.  Ces  derniers  préten- 
daient étendre  et  exercer  leur  juridiction  sur  plusieurs  prieurés  de 
TAbbaye,  situés  dans  Salerne  ou  aux  environs,  tels  que  S^  Marie  de 
Domno,  S.  Maxime, dit  de  Saleme, S. Matthieu propeFo^sum,  S.  Pier- 
re ad  Columnellum,  etc.  Ils  portaient  même  leurs  convoitises  jus- 
que sur  les  églises  et  les  biens  de  la  vallée  de  Cava,  comme  S.  Pierre 
ad  Sepim,  près  du  château  de  5an(*  Adjutore,  que  les  Abbés  de  la 
Sainte-Trinité  avaient  constamment  possédés  et  administres  en  paix, 
depuis  les  donations  des  Gualmar  et  de  Gisulfe  II,  au  XI®  siècle  '). 

Déjà,  du  vivant  de  Tabbé  M  a  y  n  é  r  i  u  s,  le  seigneur  archevêque 
Guillaume  Sanseverino  (1264-78)  n'  avait  pas  craint  d*  afficher  ses 
prétentions  sur  les  riches  domaines  de  1*  Abbaye  de  Cava.  On  en  troa* 

*)  Nous  n*  avons  tronvé  nulle  pari  l'époque  exacte  de  la  mort  de  l' abbé  Maynérius 
et  celle  de  l'élection  de  Dom  Gualférius  ou  Golférius.  Toutefois,  d' après  li*s  parcbe  - 
inins  contemporains,  i/aynérttt5  vivait  encore  le  iS  Juillet  iS66  {kn,  LXXV.  31)  ci 
Golférius  était  dqà  abbé  le  9  Janvier  1367  { Ib.  39  ). 

'}  De  Blasi.  Chron.  ao.  1367.  —  Arc.  LXXV.  n.  4t.  etc. 
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Te  la  preuve  dans  un  des  Registres  de  Matjnérius  même  :  tiLeS  JuUr 
let  (1365)»  y  est-il  dit,  pendant  que  Frère  Barthélémy  de  Montella, 
religieux  et  prieur  claustral  du  Monastère  de  Cava,  se  trouvaity  avec 
quelques  avAres  moines  (devant  la  Sacristie),  au  lieu  appelé  Gali- 
lée, le  seigneur  Guillaume,  archevêque  de  Saleme^),  se  présen- 
ta au  susdit  monastère.  Le  prieur^  allant  à  sa  rencontre^  lui  deman- 
da sil  venait  comme  ami  du  Mon>astère  et  de  son  Abbé.-  J  e  viens 
répondit  l'archevêque,  comme  ami  du  Monastère  et  de 
[abbé  de  Cava  et  non  pas  autrement,— Le  prieur 
le  fit  alors  entrer,  en  prolestant  cependant  que  son  arrivée  ne  pour- 
rait en  rien  porter  préjudice  avan  droits  de  V  Abbaye  i  *). 

Le  litige  existant  entre  V  Archevêque  de  Salerne  et  1*  Abbé  de  Cava, 
de  r  agrément  des  deux  parties,  fut  soumis  à  1*  arbitrage  d' un  docte 
ecclésiastique,  le  seigneur  Palma  de  Juvenatio,  diacre  de  V  église 
majeure  deNaples  (19  Nov.  1367)  ').  La  sentence,  comme  on  pouvait 
s'y  attendre,  fut  toute  en  faveur  de  l'Abbé  de  Cava,  qui,  dès  lors,  dé- 
elare  solennellement,  dans  ses  lettres  et  autres  actes  d'administration, 
n'être  soumis  qu'au  Saint-Siège:  •  Frère  Golfériiis,  par  la  permis- 


*)  Dom  De  Blasi  se  trompe  quand  il  assure  (  Voy.  la  DOte  suivante  )  que  Thoma$ 
élait,  en  1365^  archevêque  de  Salerne.  —  Lorsque  l'archevêque  Bertrand  (1349-64) 
fal  transféré,  par  Urbain  V,  le  t^^  Février  1364,  du  siège  de  Salerne,  sur  celui  de 
U  petite,  mais  illustre  ville  d*  Embrun^  en  France,  —  où  il  ne  fit  d'  ailleurs  que  pas- 
ser (Uchelli,  U.  Sac.  Vil.  432;  A.  Sauret.  Essai  hisl.  sur  la  ville  d'  Embrun,  p. 
150.  Gap.  1860.  in-8*  ),  —  ce  fut  Guillaume  Sanseverino,  et  non  point  Thomas,  qui 
succéda  à  Bertrand.  C*est  ce  qu*affirment:  un  Regeste  d^Urbain  K.cité  par  Ughelli 
(  Ibid.  ),  qui  se  conserve  au  V  a  t  i  c  a  n;  un  très-grand  nombre  de  documents  des  Ar- 
chires  de  Cava  des  années  1364-67,  que  l'on  pourra  voir  indiqués  dans  le  Liber  1.  fa- 
mUiarum  de  Dom  Augustin  Venerso,  à  T  article  Archiep.  Salem.,  et  aussi  le  Rege^ 
itelVdeV  abbé  Maynérius  même  (  f*  6 },  où  on  ne  lit  pas  le  nom  de  Thomas,  mais 
bien  ces  mots  t  Dd~s.  G.  Archie'ps.  Salers.  ■  mots  qui  se  ra|tportent  évidemment  à  Par- 
teêque  Guillaume  Sanseverino  (  1364-78  ). 

*)  ■  1365....  Notata  dignum  demum  videtur,  quod  die  8.  Julij  dum  essent  in  Galilea 
Monasterij  Cavensis  Frater  fiartholomaens  de  Montella,  Monachus  et  Prier  Claastra- 
liseiasdem,  una  cum  nonnulis  aliis  Monachis,  et  Dominus  Thomas,  Archiepiscopus 
Sslemitanus,  venirel  ad  Monasterium  supradictum,  ipse  Prier  inlerrogavit,  et  dixit  : 
Domine  Arcbiepiscope,  venistis  ad  Monasterium  istud  sicut  Amicus  Domini  noslri  Ca- 
vensis Abbatiâ?  Et  ipse  respondit:  Ego  venio  ad  ipsum  Monasterium  et  ad  eumdem 
Ihminum  Abbatem  tamquam  Amicus  ipsius  Domini  Abbatis  et  non  alio  modo  ; 
el  Prier  prolestatus  fuit,  quod  adventus  ipsius  praejudicarc  non  possit  inaliquo  juri- 
baspraedicti  Monaslerij.  Reg.  IV.  Mayner^j,  car.  6.  »  De  Blasi.  Chron.  an.  1365. 

V  Arc.  LXXV.  n.  52.  De  Blasi.  Chron.  an.  cit. 
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• 

rion  divine^  vénérable  aJbbé  du  monastère  de  Ca/oaj  qui  appartient , 
sans  aucun  intermédiaire^  à  la  Sairue  Église  Romaine  ■  i). 

Sous  r  abbé  Goiférius  et  grâce  à  lui,  le  Monasière  de  Cava  renlra 
teroporairemeni  en  possession  de  ses  propriélés  de  Sicile,  et  d*  abord 
du  célèbre  prieuré  de  S.lVtcoIaa  des  Lombards^  de  Paiemionef  (1371). 
Les  évoques  de  Catane  administraient  ce  prieuré,  depuis  bientôt  qua- 
rante ans.  Martial,  Y  un  d*entre  eux,  reconnaissant  cependant  qu'  il 
appartenait  légitimement,  avec  tous  les  biens  de  sa  dépendance,  au 
monasière  de  Cava,  du  consentement  de  son  chapitre  et  de  son  clergé, 
le  lui  fit  solennellement  rendre,  le  7  Août  1371  ^)  et  Dom  Goiférius 
chargea,  peu  après  (  1372  ),  Frère  Biaise  de  Monte-Corvino  d* aller  le 
gouverner  ').  L' année  d*  après  (1373),  ce  fut  le  tour  du  prieuré  de  S. 
Archange  de  Pélralie.  Le  comte  François  de  Yentimiglia  ï  avait  na- 
guère occupé;  Dom  Goiférius  V  obliot  de  lui  et  envoya,  pour  le  réor- 
ganiser, sept  religieux  et  trois  frères  convers*).  C'est  là  la  dernière 
action  importante  de  Tabbé  Goiférius-  Il  mourut  au  commencement 
de  1374')  et  fut  remplacé,  sur  le  siège  abbatial,  par  Dom  Antoine,  re^ 
ligieux  de  Cava,  lui  aussi. 

II.  —  Les  premiers  jours  du  gouvernement  de  l' abbé  Antoine 
(1374-83)  sont  marqués  par  la  conversion  d'un  personnage  célèbre 
et  que  nous  connaissons  déjà  :  le  condottiere  Nicolas  de  YuUuro  de 
Rocca-CiUmtOj  celui-mème  qui,  naguère,  durant  plus  d'une  année, a- 
vait  tenu  Y  abbé  Maynérius  enfermé  dans  un  cachot! ....  G*  est  un 
parchemin  de  1374  qui  nous  l' assure.  Bien  plus,  en  prenant  l'habit 
de  S.  Benoit,  le  terrible  seigneur  De  VuUuro  fit  donation  à  r  abbaye 
de  Gava  de  tous  les  biens  qu'  il  possédait  *). 

*)  ■  Nos  Frater  Goiférius,  permissione  Diviaa  Veaerabilis  Abbas  Monasterii  Cavensis 
ad  s.  Romanam  Matrem  Ecclesiam  nullo  medio  pertinentis,  Mandamus  tibi  Alexandro 
Maria  Jacobi,  Vassallo  nosiro,  ac  Bajalo  ia  Terra  nostra  Castri  Abbaiis,  etc....  Datam 
ÎQ  dicte  Dostro  Monasterïo  die  8  Mensis  Octobris.  13  Ind.  (1374). •  Abb,  Caven,  EpiU. 
MS.  72.  r  5  a  t'  et  soiv. 

')  Arc.  Mag.  leU.  P.  n.  tO;  Venbr.  Dici,  Arc.  Cav.  III.  192. 

S)  Arc.  LXXV.  n.  115;  D£  Blasi.  Chron,  an.  137?. 

^)  ■  1373....  Seplem  Monacbis  et  tribus  secularibus  mandatur  a  llonasterio  Cavensî 
cura  recuperandi,  regendi,  et  possidenti,  nomine  einsdem  Monasterii,  Prioratum  S.  Kr» 
cbangeli  de  Petraiia  in  Sicilia,  cum  molendino  et  aliis  bonis  suis  occopatis  a  Francisco 
Comité  de  Vigintimiliis.  •  De  Blasi.  Ib.  —  Cf.  Arc.  LXXVl.  n.  2. 

')  Il  vivait  encore  en  Janvier  1374,  comme  le  prouve  la  concession  d'une  terre,  di- 
te à  /a  Petidla,  faite  alors  à  i  Palermo  de  Aurilia  de  Castro  5.  AdjutarU  Vaualio  Ca- 
vensit  Monoiterii,  pro  granit  decem  annuaiibus.  •  (Ant.  Arc.  LXXXVIIl  n.  200). 

•j  30  Nov.  1374  (Arc.  LXXVl.  n.  27);  Vemeh.  DicL  1. 1 17;  De  Blasi.  Chron.  t37i. 
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Le  reste  du  gouvernement  de  Dom  Antoine,— autant  que  nous  pou- 
vons en  juger  d*  après  les  parchemins  contemporains,  qui,  seuls,  par- 
lent de  lui,  —  est  de  peu  d' intérêt.  Le  fait  le  plus  saillant  que  nous 
(roQvions  c*est  que.  en  1381  et  en  1382,  la  plupart  des  vassaux  du  Mo- 
nastère firent  à  T  Abbè  hommage  de  fidélité.  Les  hommes  de  1*  Uni- 
versité  de  S.  Pierre  de  Polla  et  de  S.  Arsène^  députèrent  alors  T/io- 
mas  Ferrari  et  Ciron  de  Galgano,  leurs  syndics,  pour  assurer  à  1* ab- 
bé Antoine,  que,  toujours  et  partout,  ils  se  conduiraient  en  vassaux 
soumis  et  dévoués  ;  qu'  ils  seraient,  eux  et  leurs  héritiers  fidèles  au 
seigneur  Abbé  et  à  son  monastère  contre  n'importe  qui,  à  Vexcep- 
tûm  seulement  de  leur  reine  et  souveraine  Madame  Jearme^  et  de 
ses  héritiers,  etc  *).  De  leur  côté,  tandis  que  1*  abbé  Antoine  était 
assis  sur  son  tribunal,  les  vassaux  du  C  i  1  e  n  t  o,  ceux,  en  particu- 
lier, de  Castellabate,  San-Magno,  Santa-lAida,  Casalicchio,  Serra- 
mezzana,  Capograssi^  Perdifumo,  Trisin^,  Matonti,  Casacastri  et 
fomeUt,  dont  les  noms  sont  énumérés  tout  au  long  dans  les  parche- 
mins de  r  époque,  lui  jurèrent  également  fidélité  et  le  reconnurent 
comme  leur  seigneur  et  suzerain  <). 

*)  [Promittunt)  quod  ab  eo  die  in  antea  eront  per  se,  et  eorum  baeredes  fidèles  ipsi 
Domino  Abbati  éteins  Monasterio  supradiclo  contra  omnem  bominem,  excepta  praefata 
Domina  Regina  (  Johanna  )  et  baeredibus  suis,  et  numquam  scienter  eront  in  consilio, 
ïTiiilio,  vel  facto,  per  quod  vel  propter  quod  idem  Dominus  Ahbas  amiltat  vilam,  vel 
membrum  aliquod,vel  recipiat  in  persona  aliquam  laesionem,  injuriam,  vel  contumeliam 
per  quod  amittat  aliquam  bonorem,  quem  nunc  babet,  vel  in  antea  possidebit.  Et  si 
scirerint,  ie\  andierint  de  aliquo  qui  velit  aliqnod  eorundem  contra  eundem  Dominum 
Abbatem  et  Monasterium  jam  dictum  pertractare  pro  posse  eius,  ot  non  fiât,  impedi- 
menlnm  praestabunt,  et  si  impedimentum  praestare  nequeunt,  quamcito  poteruut  ei- 
dem  Domino  Abbati,  vel  suis  Ofiicialibus  nnntiabunt.  Et  si  contingat  dictum  Dominum 
Abbateoi  et  suum  Monasterium  rem  aliquam,  quam  nunc  babent,  vel  in  antea  posside- 
bunt  remissam,  recuparare  juvabunt,  et  recuperatam  omni  tempore  tenere,  et  nunquam 
aliquid  facient  scienter  quod  pertineat  ad  ipsius  Domini  Abbatis  et  eius  Monasterij  su- 
pradicti  injoriam  vel  contumeliam.  »  (  i9  Mai  iS8i  )  Arc  LXXVf.  n.  114.  —  Cf.  aus- 
si: Arc.  LXXVII.  n.  5;  Vcnbb.  Dict,  V.  25  a  t*;  De  Blasi.  Chron.  1381^2. 

*)  Noos  pensons  être  agréable  au  lecteur  en  lui  donnant  ici  la  Formult  du  Strmtni 
de  Fidélité  nsilée  dans  celte  circonstance  :  t  Ipsi  siquidem  (  vafsalli  )  sponte  et  volun- 
lahe,  non  vi,  non  metu  coacti,  nec  suasione,  seu  dolo  aliquo  circumventi  eidem  Domi- 
no Abbati  pro  Tribanali  sedenti,  eiusque  Monasterio  praesliterunt  corporaliter  Fidk- 
LiTATis  DCBiTUM  jUBAiiEiiTUH  lonoris  et  coutinenti»  subsequentis  :  Ego  Talis  ab  hac 
hora  tfi  antea  fidelis  ero  venerabilis  viro  Domino  meo  Domino  Antonio  Dei  et  Apot» 
tolicaiedi$  gratia  Abbati  Monatterii  Cavemit,  ipsique  Monasterio  et  non  ero  nec  in 
contUio  née  in  facto,  ut  vitam  perdat,  aut  membrum,  vel  quod  capiatur  mala  captiO" 
nt;coniUium  quod  mihi  aut  per  «e,  aut  per  lilteras,  autpernuncium  manifettabit , 
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Celle  même  année  (  1382  )  est  marquée  par  la  roorl  violente  de 
Jeanne  î**,  qui  naguère  s  était  montrée  si  généreuse  de  protection  et 
de  diplômes  envers  le  monastère  de  Gava.  Son  cousin,  Charles  de  Du- 
ras, la  fil  élouiTer  sans  pitié.  Avec  elle  se  termine  la  première  maison 
d' ilnjou  (1266-1382).  Alors  aussi  commence  la  rivalité  entre  la  se- 
conde maison  d'Anjou  (1382-1442)  et  celle  de  Duras  (1382  1435).  ri- 
valité funeste,  qui  devait  occassionner  tant  de  troubles  à  T Italie  mé- 
ridionale, tant  de  maux  à  I*  Abbaye  de  Gava  et  à  ses  possessions! . . 

III.  —  Dom  Antoine  mourut  probablement  durant  le  cours  de 
r  année  1383  ;  du  moins  les  parcbemins  ne  parlent  plus  de  lui  après 
celle  époque^).  Il  eut  pour  successeur  un  religieux  appartenant  à  Ga- 
va par  sa  profession  monastique  el  à  Naples  par  sa  naissance  ;  il  s  agit 
de  Dom  L  i  g  o  r  i  u  s  Maiorini  ou  de  Maiorinis,  frère  du  Seigneur 
Pierre  de  Maiorinis,  stratigol  ou  gouverneur  militaire  de  Salerne, 
sous  la  reine  Jeanne  K^  *),  dont  les  actions  sont  également  fort  peu 
connues  (1383-94). 

Les  biens  que  1*  évèque  de  Gatane  avait  naguère  rendus  à  l' abbé 
Golférius  (1371)  avaient  été,  paraît-il,  perdus  de  nouveau  peu  après. 
Ligorius  mit  beaucoup  d*  ardeur  à  les  recouvrer  et  réussit  parfaite- 
ment. En  1388,  Simon,  alors  évèque  de  Gatane,  rendit  déGnitivcment 
S.  Nicolas  des  Lombards,  de  Patemione,  et  les  biens  de  sa  dépen- 
dance*). 

Cependant  G  b  a  r  1  e  s  III  de  Duras,  qui  avait  fait  périr  naguère 
Madame  Jeanne,  était  mort,  lui  aussi,  en  1386.  Son  jeune  fils,  La- 
d  i  s  1  a  s  (  1386-1414  ),  était  loin  d' être  partout  reconnu  comme  roi. 
Les  Italiens  méridionaux  suivaient  généralement  le  parti  de  son  rival 
Louis  II  d*  Anjou  (  1389  1417  ).  Mais  dés  que  Bon  if  a  ce  IX, 
de  la  noble  famille  Napolitaine  des  Tomacelliy  toute  dévouée  à  la  mai- 
son de  Duras,  se  fut  assis  sur  la  chaire  de  S.  Pierre  (11  Nov.  1379  ). 
les  alTuires  de  Ladislas  changèrent  de  face.  L*  année  même  de  son 
exaltation,  le  nouveau  pape  adressa  une  lettre  à  V  Université  de  la 
Terre  de  Gava  pour  lui  annoncer  qu'il  avait  résolu  de  nommer  Ladis- 

ad  ipsius  Domini  Abbalis,  eiusque  Monasterij  damnum  nuHi  pandam,  Abbalicm 
vero  dicti  Monaslerii  ero  ad  defendendum  et  protegendum,  Vocatui  vero  ab  ipto 
Domino  Abbate  vel  ab  Officialibuê  etus,  nisi  praepeditus  fuero  canonica  proepe- 
ditione,  accedam.  Sic  Deus  me  adjuvet  et  haec  sancta  Dei  Evangelia,  •  Kx  Dû- 
cum.  25  Apr.  1382,  Arc.  LXXVll  n.  2.  —  Cf.  Vcneh.  Addit.  V.  Fidelit. 

*)  Cf.  De  Blasi.  Chr.  an.  1383;  Morcaldi,  Cod,  dipl.  Cav.  Syoop.  p.  Ixxiii. 

-)  Ughelli.  Ital,  Sac.  t.  VII.  col.  433.  B.  Ed.  de  Venise. 

')  Arc.  Mag.  P.  SI.  —  Vener.  Dict.  IV.  301  ;  De  Blasi.  aa.  1388. 
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roi  en  deçà  du  Phare  et  que  bientôt,  de  ses  propres  mains,  ii 
lui  ceindrait  le  front  du  diadème  royal  Le  Poiïlife  exhorle  ensuite 
les  hommes  de  Cava  à  recevoir  le  jeune  prince  avec  joie,  à  Y  honorer 
comme  leur  souverain,  à  lui  êlre  fldèles,  enfin  5  obéir  i  ses  minis- 
ires'). -  L'abbé  Ligorius  seconda  parfaitement,  à  Cava,  les  dé- 
sirs de  Boniface  IV.  Grâce  à  lui,  toute  l'antique  vallée  Métellienne 
se  rangea  bientôt  du  cété  de  Ladislas.  Ligorius  fut  largement 
récompensé  de  tant  d' empressement,  en  apparence  du  moins  :  le  pa- 
pe Tomacelli  le  créa  (7  Août  1394)  archevêque  de  Salerne  et  fit  de 
•son  Abbaye  un  êvéché  l  .  .  .  . 

Dom  Ligorius  Maiorini  est  le  dernier  des  vingt-trois  Abbés  bénédic- 
tins perpétuels  ou  à  vie,  qui,  après  S.  AKêre.  gouvernèrent  le  Monas- 
tère et  la  Congrégalion  de  Cava.  Avec  lui  finit  également  la  troi- 
sième période  à(i  celle  hlsioîre  (1255-1294),  période  de  gloire,  sans 
dou!e  ;  mais  aussi  période  de  revers  et,  incontestablement,  de  moins 
de  sainteté  que  les  deux  précédentes. 

*)  Voici,  en  entier,  d'après  Venereo  {Dict.  l.  186-187),  ce  document  intéressant: 

•  BoNiFACius  Episcopus  servus  servorum  Dei.  Dilectis   filijs 

UnIVERSITATI  TERRiE  CAViC  SALERNITANiE  DlŒCESIS  SALUTEM  ET  APO- 

STOLiCAM  BENEDiCTioNEM.  Postquam  Divlua  Clemenlia  ad  summi  nos 
Apostolatus  apicem  licel  immerilos  assumpsit,  ex  débite  pastoralis 
ofGcij  contemplali  sumus  ac  quotidie  oculis  contemplamur  divisiones 
et  calaroitates  innumeras,  quibus  celeberrimum  et  opulentissimum 
Regnum  nostrum  Siciliae  citra  farura,peccalis  exigentibus,  etiam  ab 
exteris  nationibus  undique  pra^mebalur  et  praematur  indesinenter.  Nos 
qain  etiam  et  progenilores  nostri  ab  anliquo  de  ipso  Regno  et  egregia 
Clvitate  Neapolitana  originem  duximus,  affèctu  paterno  cordiali  cogi- 
lationis  cura  vexabat,  qualiter  et  unde  Regnum  et  Terra  ipsa  undique 
enormiter  lacessita  et  in  dnmnosas  parles  divisa  reinlegrare  et  reunire 
possent  et  ad  optatam  tranquillilatem  ac  splendorem  prislinum  revoca- 
rc.  Propter  quod  super  ijs  cum  venerabilibus  fratribus  noslris  S.  R.  E. 
Cardinalibus  et  nonnuIUs  alijs  viris  probis  et  Deum  limentibus,  pacis- 
que  ac  boni  status  Reîpublica}  fervidis  zelatoribus  matururo  consilium 
cl  investigationem  solertem  multiplicalis  vicibus  curavimus  adhiberc. 
Tandem  vero,  licet  semper  in  idem  communis  sentenlia  cooveniret, 
gralia  sancti  Spiritus  fucicnle,  cum  saepius  in  consideralionem  venissel, 
quod  ex  Clara)  memorla}  prœpotentissimis  Regibus  SiciliaQ,  sub  quo- 
rum iustissimo  et  pra^dulci  regimine  et  ultra  viventium  recordalionem 
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idem  Regnum  el  Terra  cum  larga  Dei  benedictinne  floruerunt  mori- 
bus,  nobilitalG,divilijs  el,  ob  Dei  graliam,  caoleris  cbarismalibus  innu- 
merabilibus  eiusdem  regalis  prosapiœ  principibus  et  proccribus  ve- 
niens  cbarissimus  in  Chrislo  filius  nostcr  Ladislaus  Rex,  qui  ex  suc- 
cessione  melioris  sexus  remanseral  sola  digna  el  inclyla  proies,  el  ad 
efficienduiB  commune  desiderium,  proul  expedil  in  prœmissis,  altcnta 
praeserlim  personas  purilale,  quam  quilibet  lam  bonus  et  gravis,  quam 
eliam  discolus  in  veneralione  babere  consuevit,  ac  indolis  celeberrima^ 
insigni  speclabililale  in  ipso  aspeclu  mulla  de  se  feiicia  promiUat, 
dictus  Ladislaus  cum  divino  favore,  quantum  fragililas  humana  nossc 
sinat,  unica  spes  el  causa  potens  esse  videlur.  In  nomine  Dominî  ac 
de  Tralrum  consilio  unanimi  eundem  Ladisiaum  in  Regem  Siciliœ  subli- 
mare  decrevlmus  ac  duximus  auclorilale  Aposlolica  sublimandum, 
eumque  posl  brevem  lemporis  decursum  deliberavimus  regali  diade- 
maie  coronare  cum  summa  laîlilia  Ecclesiœ  universalis.  Quamobrem 
veslra}  devolioni  prœmissa  ad  veslram  iucundilalem  et  exullalionem 
nunlianles,  illam  inslanler  el  attenter  requirimus,  vobis  nibiiominus 
dislriclius  inlungenles,  quatenus  sicul  convenit,  cupilis  et  eliam  repu- 
lalis  de  prœmissis  prius  Àilissimo  el  eius  EccIcsiœSacrosanctœ  de?otas 
et  humiles  gralias  agenles,  Regem  bunc  communi  laelilia  recipialis  et 
prsBcipua  veneralione  colatis,  el  pro  eius  salule  el  conservatione,  proul 
cxpedierity  non  rormidelis  exponere  iugiter  vos  et  veslra  quselibel  qui- 
buscumque  periculis  non  parcendo,  et  sibi  nibiiominus  eiusque  regijs 
Offlcialibus  fldelilalem  el  obedienliam  débitas  exhibendo,  et  illa  prœ- 
stando  quae  vos,  veslraque  omnia  alijs  Regibus,  qui  Tuerunt  pro  lempo- 
re  prseslare  consuevislis  seu  eliam  consueverunl.  Nec  omiltalis  quin 
charissimam  in  Chrislo  fliiam  noslram  Margaritam  eius  illuslrem  ge* 
nitricem,  lulricem  et  baliam,  el  dileclam  in  Cbrislo  filiam  nobilem 
mulierem  Joannam,  germanam  dicli  Régis,  débita  reverenlia  cl  obse- 
quijs  fidelibus  celebrare  el  colère  sludealis.  Sperantes  in  Deo,  quod 
ipse,  qui  hune  desideratum  Regem  ad  Regni  fasligium  evexil,  illum 
protegel,  diesque  sibi  conccdel  longos  cl  felices,  iuvabil  subdilos  et 
adversarios  ad  eius  obedienliam  vel  reducet,  aut  si  fuerint  obstinali 
super  illos  triumphare  concedet.  Quod  ipse  praesUire  dignelur,  qui  est 
benediclus  in  sœcula.  Ca^lerum  nos  quantum  polerimus  eidem  Ladis- 
lao  Régi  assislemus  efficaciler  el  polenler.  —  Dalum  Romœ  apud 
S.  Pelrum,  Idihvs  Januarij.  Ponlifvcalus  nosln  anno  Prinio,  » 


QUATRIÈME  LIVRE. 


De  l'érection  de  l*  Abbaye  en  évêché  à  la  réunion  de  la 
Congrégation  de  Gava  à  celle  de  Sainte-Justine  de  Padoue 


ou 


HISTOIRE  DES  ABBÉS  ÉVÊQUES  ET  DES  ABBÉS 

COMMENDATAIRES 

1394-U97. 

Après  r  élévalîon  de  Dom  Ligorim  Maiorini  sur  le  Irônc  archicpi- 
scopal  de  Salerne,  TAbbîjye  de  Cava  fui  gouvernée,  pendant  un  siècle 
environ,  d'abord  par  trois  èxèques  résidants,  el  ensuite  par  qvalre 
cardinaux  commendataires  absents.  Les  premiers  agissent  par  eux- 
mêmes;  les  seconds  font  généralement  administrer  la  Comraende  par 
(les  Vicaires-généraux,  qui,  trop  souvent,  cherchent  plus  leurs  inlé- 
rùls  que  ceux  de  T  Abbaye.  Aussi  celte  quatrième  période,  bien  que 
très-belle,  en  apparence,  est.  en  réalité. fort  triste, surtout  sous  les  Ab- 
bés commendataires.  C'est  l'époque  de  la  décadence  et  ruine  de 
LA  célèbre  Congrégation  de  Ca\a  !  .  . 


CHAPITRE  P' 

ÉBEOTION  DE  L' ABBAYE  EN  ÉVÊCHÉ. 

7  Août  1394. 

Coap-d'  oeil  réfrospccllf.  —  Protection  continue  accordée  A  la  Sainte-Trlnitë 
de  CMva  par  les  papes  et  les  prince». — Étendue  du  domaine  spirituel  et 
temporel  de  T  AblMiye.—  État  florissant  de  la  Terre  de  Cava.  —  Bulle  de  Bo- 
niface  IX.  —  l>oiu  ■.i^orius  Maiorini  devient  arcbev^ne  de  Salerne  et  le 
chanoine  François  de  Àiello,  abbé-évéque  de  Cava.  —  Observation  Impor- 
tante. 

A&n  de  ne  point  nous  méprendre  sur  les  Térilables  intentions  du 
pape  B  0  n  i  f  a  c  e  IX,  et  les  motifs  qui  le  portèrent  à  transformer  en 
cvêché  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinilé  de  Cava,  il  nous  semble  néces- 
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saire  de  jeter,  avant  tout,  un  rapide  coup-d*  œil  sur  Tétat  où  se  trou- 
vait le  Monastère  et  la  Congrégation  de  Cava,  à  la  fin  du  XIYe  siècle. 
Comme  on  a  pu  le  voir  par  ce  qui  précède,  durant  les  quatre  siècles 
de  son  existence,  la  Sainie-Trinilé  de  Cava  avait  été  gouvernée,  à 
part  deux  ou  trois  exceptions,  par  des  hommes  d*une  grande  vertu  et 
d*un  mérite  plus  qu'ordinaire.  Il  suffira,  pour  enlever  toute  espèce 
de  doute  à  cet  égard,  de  rappeler  les  noms  à  Al  fera  Pappacarhon, 
Léon  de  Lucqv^,  Pierre  !«*■,  Constable  Gentilcorej  Siméon,  Falcon^ 
Marin,  Bénincasa,  Pierre  IL  Balsamus,  Léonard^  Thomas,  Léon  II, 
Robert,  Philippe  de  Eaya^  Guttard  et  Maynérius-  —  Pendant  ces 
quatre  cents  ans  (1011-1394),  l'Abbaye  n*avait  point  cessé  d' accroî- 
tre continuellement  sa  réputation  et  sa  puissance.  Constamment  elle 
avait  été  enrichie  de  faveurs  spirituelles  et  de  privilèges  par  les  Sou- 
verains Pontires;  de  concessions  et  de  titres  honorifiques,  par  les  em- 
pereurs, les  rois  et  les  princes;  de  donations  innombrables,  dans  cha- 
que point  de  1*  Italie,  par  toutes  les  classes  de  la  sociclé.  Le  lecteur, 
sans  doute,  n*  a  gas  oublié  ï  amour  tout  particulier  manifesté  envers 
le  monastère  de  Cava  par  les  papes  Grégoire  VII,  Urbain  II,  Pascal 
Ily  Calixie  II,  Innocent  11,  Eugène  III,  Alexandre  III y  LvAiius  III, 
Innocent  III,  Innocent  IV,  Alexandre  2V,  Grégoire  X,  Nicolas  III, 
Honorius  lY,  Nicolas  IV,  Céleslin  V,  Boniface  VIII^  Clément  V,  Be- 
noit XII  et  Clément  VI;  plus  de  200  bulles,  presque  toutes  origina- 
les ,  accompagnées  des  marques  désirables  de  la  plus  parfaite  au- 
thenticité, sont  encore  là  d'  ailleurs  pour  nous  1'  attester.  Quant  à  la 
protection  généreuse  que  les  princes,  rois  et  empereurs  montrèrent 
toujours  pour  1*  Abbaye  de  Cava,  il  suffit  pour  la  comprendre  de  citer, 
comme  exemple,  les  noms  suivants  :  Guaim^r  III,  &aaimar  IV^  Gi- 
sulfe  II,  Robert  Guiscard,  le  duc  Roger  y  le  duc  Guillaume,  Rog&r  II, 
Guillaume  /,  Guillaume  II,  Henri  VI,  Frédéric  Ily  Manfred,  Char- 
les d'Anjou,  Charles  II,  Robert  le  Sage^  Jeanne  ly  Louis  de  Tarenle, 
Robert,  empereur  de  Constantinople.  Je  ne  m' arrêterai  point  à  énu- 
mérer  les  noms  des  évèques,  archevêques,  ducs,  comtes,  barons  et 
seigneurs,  qui  s*  honorèrent  plus  qu'  ils  n'  honorèrent  le  Monastère  de 
Cava ,  en  le  comblant  de  leurs  largesses.  Je  ne  citerai  pas  même 
les  églises,  monastères,  prieurés,  abbayes,  bourgades,  villes,  ports, 
ou  châteaux,  qu*  ils  lui  accordèrent  avec  tant  de  libcralilé.  J*en  ai  dit 
suffisemment  déjà,  je  crois,  à  cet  égard. 

Par  suite  d*un  tel  état  de  choses,  et  malgré  qu'elle  eût  eu  beaucoup 
à  souffrir,  durant  les  guerres  qui  désolèrent  la  Péninsule,  à  la  fin  du 
XIV"  siècle,  r  Abbaye  de  Cava,  était  alors  toute  puissante.  Son  nom 


ÉRECTION  DE  L*  A6BÂYE  ÉVÈCBÉ  221 

était  Tameux  dans  le  royaume  de  Naples.dans  ritalie,et  inéme,on  peul 
le  dire,  dans  le  monde  connu  toul  entier.  Près  de  cent  cinquante 
monastères,  au-delà  de  trois  cents  églises  étaient  sous  sa  dépendance 
et  formaient  la  Congrégation  de  Cava,  dont  elle  était  le  chef  *).  Puis 
en?iron  quatre-vingt-dix  vastes  aggloméralions  de  maisons,  sous  le 
nom  de  Tilles,  châteaux,  bourgades  ou  villages  (Cosalia)  lui  étaient  sou- 
mises et  constituaient,  au  milieu  d' immenses  terres,  de  vastes  centres 
populeux,  qui  souvent  luttaient,  et  par  la  quantité  des  richesses  et  par 
le  nombre  des  habitants,  avec  les  plus  florissanles  cités  des  Deux-Sici- 
les.  Tels  étaient,  par  exemple,  la  Terre  de  Cava,  Roccapiemonte,  Ca- 
stellabate,  CasaliechiOy  Malonti ,  Polla,  CasaURutto,  Tramutola, 
SanfEgidio,  Abramulia,  Acquabella^  Santa-Barbara  de  Capaccio, 
Sauta-Barbara  au  val  de  Novi,  S.  Biaise  près  Salvia,  S.  Biaise  df* 
Satriano,  Camélia,  Capograssi,  Casa-Amabile,  Casa-Castra,  Casta- 
gneia,  Celso.  Ceiara,  Cyr-Zosimo,  Crasso  di  Novi,  Dugliarolo  ou  0- 
giiaslro,  Fabrica  de  Pouille,  Flumicello,  Fonli,  SanCiorgio,  Guah 
do,  S.  Jacques  de  Lucérie,  loha,  Sanla-Lucia,  San-JUagno,  Manga- 
la-Vila  de  Calabre,  Santa-Marina  du  Cilento.  Sanla  Marina  de  Cras- 
so,  Maritima,  SanHIarzano  de  Diano^  Ma^sanova.  San-Maltia  de 
Tusdano,  SanMauro  de  Capoue,  R  Monaco  di  Sicile,  Monte-Coror^ 
ce,  Mvsando  de  Pouille,  Saint-Nicolas  de  Capaccio,  S,  Nicolas  de 
Mercatello,  Novella,  Noce,  San-Pietro  ou  Olivola  en  Pouille,  Palea- 
via,  Perdifumo,  Pertosa,  Pietrafocaria,  S.  Pietro  al  Colormello,  S. 
Pietro  de  Palemo,  S.  Pietro  de  Polla,  GliPtuppi,  PoUica.  Prageni- 
to,  Quarrata,  Risale,  Rota,  Sclefone,  Serramezzana,  Spinaccio, 
Slabiano,  S.  Etienne  de  Juncarico,  Terricello,  Trisino,  San-Teodo- 
la,  Trentenaria,  Veterale,  et  autres  lieux  des  provinces  de  N  a  p  1  e  s. 
Pripcipauté-Citérieure,  Principauté-Ultérieure, 
Capitanate,   Basilicate,  Calabre,   Terre-d  e-Bari , 
T  e  r  r  e  d'O  t  r  a  n  t  e,  T  e  r  r  e-d  e-L  a  b  0  u  r,  11  c  d  e  S  i  c  i  1  e,  etc.  *j 
Pour  ne  parler  ici  que  de  la  Terre  de  Cava,  on  trouvait  dans  ses 
villages,  «  aussi  nombreux,  disait-on,  que  les  jours  de  Vannée,  »  ')  une 
population  compacte,  industrieuse,  intelligent  et  adonnée  au  commerce 


')  Voy.,  à  l'Appendice,  letl.  B.  et  cf.  la  p.  26 

2j  Cf.  Vener.  Dict.  IV.  35-36,  Mohcaldi,  Cod.  dipl.  Cav.  I.  p.  Ixvi;  Ventimiclia, 
M.  del  Cart.  deW  Abate,  passim.  Voy.  enfin,  à  l' Appendice,  Iclt.  DD. 

')  •  Sparsim  Vaxallis  pcrmullis  Monaslciiuni  Caveiise  domiuabalur  ,  habcbalqne 
ius  io  cos  spiriluale  simul  et  temporale.  Sed  et  Terra  Cav»  pari  modo  subdita  . 
per  ioipagoi  w  diUiaverai,  quoi  sv^nt  (i/iyumnO  Anni  dits,  suaquc  pcr  suburbia  lot 
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OU  à  la  culture  de  ferliles  campagnes  *).  Celle  population,  qui  pcul 
ôlre  évaluée,  avec  raison,  à  vingt  mille  habitants^),  élail»  à  l'ombre  du 
monastère  bénédictin,  exempte  de  toute  espèce  de  grosses  charges. 
Aussi  était-elle  parvenue  à  un  haut  degré  de  prospérité  et  de  bien-être 
matériel  5). 
L' idée  de  voir  élever  la  Terre  de  Cava  h  T honneur  de  Cilé  et  VAh 

hominam  capita  produxerat,  quod  quasi  examen  Apum  in  dies  eramperenl,  ita  ul 
per  nullas  Urbcs  Italiae  prsBcipuas  ,  suos  non  baberet  cives.  >  IAodul.  MS.  61.  p. 
153.  —Cf.  lanot.  4.  p.  2. 

<)  «  I  Cavesi,  dit  forl  justement  le  docte  et  vénérable  M.  Jean-Alphonse  Adinolfi, 
V  historien  même  de  Cava^  sono  pcr  indole  industriosi,  meccanici  ed  applicali,  di  un 
caraltere  socrevole  e  cordiali,  vigorosi  di  corpo,  e  pronti  di  spirito  .  .  .  Pricipal  cape 
d*  industria  era  negli  andati  tempi  Tarte  délia  seta,  ed  i  nostri  drappi,  arazzi,  broccati 
e  damaschi  erano  in  gran  rinomanza  per  la  perfezionc,  eleganza  e  foriezza;  col  iralio 
del  tempo  incominciô  ad  abbandonarsi,  e  ncl  principio  del  corrente  secolo  già  lo  era 
dcl  tuUo  ....  II  suolo  Cavese  è  scarso  di  aequo,  ma  quelle  poche  che  à,  e  spccial- 
mcnte  del  flumiccllo  Bunea^  in  tutti  i  tempi  si  è  saputo  ulilizzarlc,  esse  servooo  a 
diversi  opificî,  ed  animano  molle  maccbine  ;  le  carlicrc  sopratlulto  son  rinomaie;  più 
anlicbe  poi  sono  le  fabbricbe  di  stoviglie,  e  de*  suoi  vasi  di  crela  appunto  fu  principal- 
mente  composto  il  carico  dei  finli  mercatanli,  che  neir839  si  portarono  in  Taranio 
per  liberare  il  principe  Siconolfo.  La  quantilà  de*boschi  e  selve  ceduc  alimenta  pure 
un  ramo  principale  del  traffico.  Tutta  particolarc  poi  è  la  coltura  délia  pianta  nico- 
ziana,  ed  i  coloni  sono  esperlissimi  nella  cura  délia  sua  foglia,  lo  cliô  à  occasionalo 
lo  slabilimento  di  una  fabbrica  del  tabacco  detto  ErbaSanta.  •  Stor.  della  Cav.  p.  279 
et  suiv.  —  J'  ajouterai  que,  d'  après  un  Registre  des  Grandes  Archives  de  Naples,  de 
l*an   1493,  cilé  par  Bianchini  (Stor.  délie  Finame.  t.  II.  p.  143.  Nap.  1834),  les 
fournisseurs  de  la  Maisor^  du  roi  Ferdinand  /7  d'Aragon  payèrent  alors:  la  toile  de 
Cava,  23  et  30  grains  la  Canna;  celle  de  Gatabre,  12  gr.;  la  Bettagna  corata, 
50  gr.;  la  Francese  sottile^  56  gr.;  enûn  la  toile  de  Hollande^  1  ducat,  80  gr.  (Cha- 
que Ganna  valait  environ  2  mètres  11). 

2)  Le  Corpo  di  Cai*a,  dit-on,  comptait  alors,  à  lui  seul,  «ix-nitt/e  personnes.  Ce 
n'  était  plus,  en  effet,  la  t  Villula  Gavœ,  »  comme  1*  appelait,  en  1 100,  le  Duc  Uogcr 
(Dipi.  de  Nov.  Arc.  Mag.  D.  33),  mais  bien  une  vraie  cité  t  Civitas^  •  dans  le  sens  le 
plus  exact  du  mot,  ainsi  que  nous  allons  le  voir  blenlOt. 

3)  «  Itaque  munili  praesertim  exemptionibus,  et  Privilegijs  ipsis  Cavensibus  in  noslri 
gratiam  concess*is  à  retrô  Regibus»  et  Principibus,  tam  fœliciler  per  Urbes  scse  dedere 
commercijs,  ut  Ligures  Mercatores,  alioque  valde  industres  existimantur  non  sine  glo- 
ria  xmulati.  Divitias  proindè  conquisieranl  plurimas:  homincsque  habebant  in  armis, 
et  lileris  tanl(e  expectalionis,  tanlaeque  indolis,  quod  ex  eis  postea  toto  hoic  Regno 
prsGci  roeruere,  quod  equidem  ad  mnltos  annos  optimis  auspicijs  gubernarunt;  ut  est 
familia  de  David,  ex  qua  eliam  titulati  viri  egressi  suut,  familia  quoquc  de  Curtiâ 
alixque  multae,  ex  quibus,  seu  Causarum  Patroni  facundissimi,  seu  Judiccs,  et  Cuu- 
siliarij  Neapolitanani  Curiam  suo  rexere  nutu,  Patriamque  mirabililer  illustraruni  » 
iioDUL.  Hist.  Sac.  Mon.  Cav.  MS.  61.  p.  154. 
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bé  de  la  Sainte- Trinilé,  h  la  dignité  éjyiscopale  sourit  donc  bienlôl  à 
tons  :  aux  habilanls  de  la  Terre,  dont  la  vanité  était  grandement  flat- 
tée par  r  espoir  d'  appartenir  à  une  Ville,  qui  aurait  désormais  ses  ar- 
mes particulières;  aux  religieux  bénédictins,  qui,  pensaient-ils,  ver- 
raient augmenter  encore  le  prestige  de  leur  monastère  en  en  Taisant  la  \ 
résidence  habituelle  d'un  Évèque.  Quelques  personnages  influents,                          \ 
tels  que  Pierre  de  Maiorinis,  le  frère  de  F  abbé  de  Cava,  alors  Slrati- 
gol  de  Salerne,  les  membres  de  la  noble  famille  Perrellij  qui  possédait 
de  vastes  domaines  à  Cava  *),  et  d'autres  encore,  parlèrent  donc  au 
pape  B  0  n  i  f  a  c  e  IX,  de  T  opportunité  de  créer  à  Cava  un  évcché. 
Boniface,  qui  appartenait  à  la  famille  Tomacclli,  de  Naples,  inlimé- 
ment  unie  à  celle  des  Perrelli,  et  qu  une  tradition  populaire  fait  mé- 
mo natlre  au  Corpo  di  Cava  *),  se  montra  tout  à  fait  disposé  à  condes- 
cendre à  ces  désirs  multiples.  En  conséquence,  par  sa  bulle  du  7  Août 
1304,  il  érigea  la  Terre  de  Cava  en  Cité,  Y  église  de  la  Sainte-Tri- 
nité en  Cathédrale  et  les  Abbés  de  ce  monastère  en  Évèqucs^),  Que 
r  on  nous  permette  de  rapporter  ici  les  principaux  passages  de  cette 
bulle  si  importante  dans  les  fastes  de  I*  Abbaye: 

«  La  Terre  de  Cava,  dit  Boniface,  grâce  aux  bénédictions  du  Ciel, 
tant  à  cause  du  nombre  de  ses  habitants  que  par  d' autres  faveurs  di- 
vines, ainsi  que  le  prouve  la  notoriété  des  faits,  est  plus  féconde  qu*un 
grand  nombre  de  villes  circon voisines.  Elle  possède  un  assez  vaste 
territoire  que  V  on  désigne  sous  le  nom  de  territoire  du  Monastère  de 
la  Sainte- Trinité  de  Cava,  de  Vordrc  de  S.  Benoit,  appartenant  sans 

*)  On  voil  encore,  dans  l'Église  du  Corpo  di  Cava,  la  chapelle  de  la  famille  Perrel- 
li,  c*est  celle  qui  est  au  fond  de  la  nef  de  droite  en  entrant.  On  peut  y  lire  l*  inscrip- 
tion suivante: 

VetUSTAM    PAHtLIAREM    PSRRELLIORUM    iCDICULAM  —  AB    ANDREA    PbrRF.LLIO    ANNO 

MCCCCXIX  —  CoNsTRUCTAM-- Dein  a  Susanna  Scannapieco  Frawcisci   Perrrlui 
coMji'CE  -  Anno  MCCCCLXXXV  ornatam  — Demum  vetustate  collapsam— Francis- 

^'^s  Antonius  Perreliil's   MoFfASTERACENsiUM  Dux  ~  S.  Clar^.   Senatus  XXIV- 
Vift  —  RESTiiriT  —  Anno  MDCCLVI. 

m 

-jOstceque  m'ont  assuré  plusieurs  personnes,  en  particulier  M.  le  Chanoine 
Joseph  Guariglia;  ']'  ignore  sur  quels  fondements  s*  appuie  leur  opinion. 

')  Il  importe  de  relever  ici  une  erreur  que  l' autorité  d' Uguflli  a  fort  acréditée. 
l>' après  cet  auteur,  V  évéché  de  la  Sainic-Trinilé  de  Cava  aurait  été  érigé  à  la  suite 
le  la  Commcnde  :  «  Diù  huic  (Cavensi)  monaslerio  suus  pristinus  splendor  stelit  ;  sed 
CttJrt  roslea  ex  injuria  Commendaloriorum  monaslica  observantia  ejcolevissel,  Boni- 
(acius  JX  abbaiiam  cemuit  erigendam  incaihedralem.  ■  Ital.  Sac.  I.  611.  h.  —  La 
Commcnde  fut,  au  coniraire,  une  conséquence  de  cette  érection,  comme  on  le  verra 
^Mfnlôl.  UciiELLi  lui-même  en  convient  du  reste  dans  un  autre  endroit  (VII.  370.  d.). 
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intermédiaire  à  V  Église  Romaine.  Dans  ce  territoire,  qui  nourrit 
une  multitude  de  personnes  des  deux  sexes,  se  trouve  le  château  de 
Sant  Adiuiore,  D' ailleurs  l'Abbé  qui  gouverne  pro  tempore  et  nos 
chers  fils  qui  forment  la  communauté  du  monastère  de  Gava  exercent, 
ensemble  ou  séparément,  sur  la  dite  Terre,  son  territoire,  ses  habi- 
tants et  tout  ce  qui  s*y  trouve,  sous  le  rapport  spirituel,  la  juridiction 
ordinaire  diocésaine,  et,  sous  le  rapport  temporel,  la  juridiction  sécu- 
lière dans  toute  sa  plénitude,  de  telle  sorte  qu'ils  peuvent  nommer  des 
officiers  et  des  administrateurs  compétents.  Par  suite,  bien  que  le  mo- 
nastèrCi  la  terre  et  le  territoire  de  Gava  soient  dans  le  diocèse  de  Sa* 
lerne,  cependant  1*  Abbé,  les  religieux,  les  habitants,  le  Monastère,  la 
Terre  et  le  territoire  susdits,  ne  sont  en  aucune  façon  soumis  à  I*  ar- 
chevêque de  Salerne,  à  son  chapitre  ou  à  son  Église,  à  1*  exception 
seulement  d*  un  certain  petit  cens  annuel.  En  outre,  le  Monastère  mê- 
me, grâce  à  la  protection  divine,  est  plus  opulent  qu*  un  grand  nombre 
d'églises  cathédrales  de  ces  régions  et  orné  de  distinctions  de  toute 
sorte.  Enfin  ses  revenus,  ses  biens  et  ses  droits,  comme  il  est  notoire 
appartiennent  en  commun  et  indistinctement  à  TAbbé  et  aux  religieux; 
mais  r  Abbé  seul  les  administre  ordinairement.  En  conséquence,  si 
la  Terre  de  Cava  est  érigée  en  Cité  et  V  Église  du  Monastbre,  en  Ca- 
thédrale^ cet  acte  pourra  être  justement  considéré  comme  digne,  Tort 
louable ,  très-utile  et  fort-agréable ,  tant  aux  habitants  de  la  Terre 
qu  aux  religieux  du  Monastère.  Ils  auront  ainsi  un  évéque  perpétuel  et 
ne  seront  point  désormais  tenus  à  s'adresser  à  d'autres  évèques  pour 
recevoir  le  sacrement  de  confirmation,  les  ordres  sacrés,  les  saintes 
huiles  et  en  général  tout  ce  qui  n'  appartient  qu'  au  ministère  épisco- 
pal.  Nous  donc,  après  avoir  mûrement  réfléchi  à  ce  projet,  que  nous 
désirons  elTectuer,  et  avoir  déterminé  notre  volonté  par  les  susdits  ar- 
guments et  d'autres  motifs  raisonnables  encore,  agissant  de  science 
certaine,  du  conseil  de  nos  frères  les  Gardinaux,  en  vertu  de  la  pléni- 
tude du  pouvoir  apostolique,  à  la  louange  et  gloire  de  la  Sainte-Trini- 
té, Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  pour  l' accroissement  du  culte  divin  de  la 
Sainte-Église  et  le  salut  des  âmes,  Nous  érigeons  la  Terre  de  Cava  en 
Cité,  Nous  la  décorons  du  titre  et  des  insignes  de  Ville*)  et,  en  sou- 

*)  Les  Armoine»  accordées  alors  par  BoDifacc  IX  à  la  Ville  de  Cava  sont  celles 
mêmes  du  Monastère  de  la  Sainte-Trinité,  à  part  la  différence  des  émaux  oa  coaleurs. 
L*  écu  du  monaslère  bénédictin  porte  quatre  fasces  de  sable  et  quatre  d'argent,  avec 
les  lettres  S.  T.  C-  et  la  crosse  abbatiale.  Celai  de  la  ville  de  Cava  se  compose  de 
quatre  fasces  de  gueules  et  de  quatre  d'argent  seulement  (Cf.  Adinol.  Stor.  délia 
Cava.  p.  278). 
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venir  de  ce  que  nous  venons  de  faire.  Nous  voulons  qu'elle  s'appelle  à 
tout  jamais  Ville  de  Cava.  Nous  érigeons,  en  outre,  semblablement 
l'Église  du  Honaslère  de  la  Sainte*Trinilé,  qui  est  présentement  sans 
Abbé,  en  Église  cathédrale,  et  lui  constituons,  en  vertu  du  conseil  et 
des  pouvoirs  sus-énoncés,  un  époux  capable,  qui,  par  la  grâce  de  Dieu 
elle  choix  du  S^int-Siége,  jouisse  de  la  plénitude  du  pouvoir  épiscopal 
pour  bien  la  gouverner  et  lui  être  utile  »  *) . 

Le  Pontife  fit  plus  encore.  Afin  de  témoigner  plus  particulièrement 
à  r  abbé  Dom  Ligorius  Maiorini  son  contentement  pour  les  bons  of- 
fices qu*  il  en  avait  reçus,  lors  de  1*  élection  du  roi  Ladislas,  il  le  créa 
Archevêque  de  Salerne,  et  plaça,  en  retour,  sur  le  nouveau  Siège  épis* 
copal  de  1*  Abbaye  de  Cava,  le  noble  et  docte  François  de  iltello, 
chanoine  de  l'église  même  de  Salerne.  Le  Diocèse  abbatial  de  la  Sain- 
te-Trinité  de  Cava  avait  désormais  un  É  v  é  q  u  e  ;  mais  on  peut  dire 
aussi  que  le  Monastère  de  Cava  était  sans  Abbé! 

Avant  d*  aller  plus  loin  nous  noierons,  une  fois  pour  toutes,  qu*  il 
n*  est  rien  de  moins  connu  que  celte  quatrième  et  dernière  période  de 
l'histoire  de  la  Congrégation  de  Cava.  A  grand'  peine  peut-on  établir 
exactement  les  dates  de  Vavénement  et  de  la  fin  de  chaque  Abbé  —  É- 
Têque.  —  Nous  réunirons  du  moins  ici,  aussi  exactement  que  possible, 
les  rares  détails  authentiques  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  le  com- 
pte de  chacun  d'eux. 


CHAPITRE  II. 

LES    ABBÉS  — ÉVÊQUES. 

1394-1431. 

I.  MifT  Vranrols  d' Àiêllo,  —  Bnllea  diverses  de  BonlflkeelX.  —  &e  eonelle  de 
Floreaee.  —  Documente  de  eette  époqae.  —  H.  HgrFreneole  MormilU,  — Ke 
Crend  eelaisme  d'Oeddent. —  Charles  Haletesta  et  Grégoire  Xll.— Ver» 
te  déflnitlve  du  fief  do  Castellabate  et  de  presque  tontes  les  posses- 
sions dn  Client o.  —  Réclamations  Inutiles  auprès  du  roi  l.adlslas.  — 
Douleur  et  mort  de  Mgr  Hormllls.  — 111.  Mgr  Sa^ax  dé  Comitibut  et  son  vi- 
ralre,  Dont  Albert  de  Ronoehristiano.  —  SmgmM.  devient  évéque  de 
Carpentras  et  ensuite  de  Spolète.  —  IW.  Mgr  Jkng^àmi  de  Futeiê,  »  Ses  méri- 
tes. —  11  est  créé  cardinal.  —  Conséquences  de  ce  fkit. 

I.  -  A  peine  fut-il  consacré,  Monseigneur  François  d' Agello  ou 
(SÂiello  se  bâta  de  se  rendre  au  Monastère  de  la  Sainte-Trinité  de  Ca* 

M  Voj.  la  bulle  même  de  B  o  n  i  f  a  c  e  IX  {Arc»  Mag.  P.  23.  Ughblli.  I.  61)-6U). 
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va.  Comme  on  le  voit,  un  chanoine  séculier  prenait  la  place  occupée, 
depuis  des  siècles,  par  des  réguliers.  C  était  une  grande  nouveaulé 
dans  les  traditions  et  1*  histoire  de  Y  Abbaye. 

Pour  couronner  son  œuvre,  Boniface  IX  donna,  dès  le  7  Août  1394, 
un  grand  nombre  de  bulles,  où  il  exhortait:  le  nouvel  Abbé-Évèque  à 
administrer  avec  soin  et  prudence  son  vaste  diocèse;  le  Chapitre  des 
moines  à  rendre  à  leur  prélat  1*  obéissance  et  les  services  qu*  il  élail 
en  droit  d'attendre  d*eux;  le  Clergé  de  la  ville  de  Cava  h  recevoir 
avec  empressement  les  conseils  et  les  averlissemenis  de  leur  évéque; 
la  Populaiion  de  Cava  à  accueillir,  comme  un  père,  le  directeur  spi- 
rituel qu*  il  leur  envoyait;  les  Vassaux  de  tout  le  Diocèse  du  Sacré 
Monastère  de  Cava  à  rendre  à  leur  Seigneur  évoque  les  hommages 
et  services  accoùiumés;  enfln  le  roi  Ladislas  à  accorder  sa  protection 
et  ses  faveurs  à  la  nouvelle  Ville,  à  sa  Cathédrale  et  h  son  Évêque  *). 

Mgr  François  et'  Aiello  gouverna,  pendant  treize  années  Y  Église 
et  le  Diocèse  de  Cava  (1^94-1407),  et  il  le  fit  avec  une  prudence  et 
une  sainteté  qui  lui  méritèrent  d*  être  transféré  ensuite  (20  Octobre 
1407),  par  le  pape  Grégoire  XII,  au  siège  épiscopal  de  Todi, 
dans  le  duché  de  Spolète,  en  Ombrie  *),  et,  plus  tard  (19  Janvier 
14^25)  par  H  a  r  t  i  n  V,  à  r  archevêché  de  Bari,  en  Pouille,  qu*il  gou- 
verna d' une  manière- fort  remarquable  jusqu'  en  1453.  C*est  en  ceitc 
dernière  qualité  qu'  il  assista  (1439)  au  fameux  concile  œcumuniquc 
de  Florence,  où  Y  on  traita  la  réunion  de  1*  Église  grecque  à  1*  Église 
latine.  On  trouve,  dans  les  actes  de  ce  concile,  sa  signature  ainsi 
formulée:  ^  Ego  Âgellus  Episcopus  Barensis  me  mbscripsi  '}. 

Les  documents  qui,  dans  les  archives  de  Cava,  se  rapportent  à 
Mgr  d*  Aiello  sont  assez  rares.  Il  en  est  un  de  1396,  qui  contient  la 
collation  du  bénéGce  de  S.  Pierre  de  Jùdice  de  Salerne.  Un  autre,  de 
1399,  renferme  celle  du  prieuré,  de  l'église  et  du  château  de  S"  Ma- 
rie de  jRo(a,  en  Calabre,  à  Dont  Sanduccius  de  Âmodeo,  de  Cava, 
religieux  de  la  Sainte-Trinité.  Un  troisième  enfin, de  1400, se  rapporte 
ù  la  collation  du  bénéGce  de  l'église  de  S*"  Catherine  de  Polla  ^). 

t)  On  peut  lire  ces  cinq  bulles  dans  Venerbo,  Dict,  I.  188  —  Cf.  Arc.  Mag,  P.  S3. 

<)  •  Creatus  igitur  D.  Franciscus  de  Ayello  Cavensis  Ecclesi»  Abbas  et  Cav»  Civita- 
Us  Episcopus,  VII.  Idus  Augusti,  eam  omni  rexit  prudeniia  et  sanciitate.  Ostendilque 
se  maiori  dignum  munere.  Quapropler  quarlodecimo  post  Anno  Gregorius  XII.  Poali- 
fex  Maiimus  eum,  ut  ailiùs  decoraret,  ad  Tudertinao  Ecclesis  Sedem  transluiil.  » 
noDUL.  MS.  61  p.  155. 

3)  PoLVERiNO,  Desc,  di  Cava.  II,  18,  (Jghelli,  7/.  Sac.  I.  614,  VII.  r47.     • 

«)  Arc.  LXXVIII.  passim.  —  Cf.  De  Blasi,  Chron.  an.  1396-UOU. 
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JI.  -  François  d' Âiello  eut  pour  successeur,  à  Cava,  Mgr  Fran- 
çois Mormilis,  de  Nnples,  qui  avait  élé  précédemment  cvéque  de 
Sienne,  en  Toscane  (1392-96),  el  puis  (1396-1407)  de  Samo  *).  L  élé- 
vation de  ce  prélat  sur  le  siège  épiscopal  de  TAbbaye  de  Cava  (30  Dé- 
cembre 1407)  fut  accompagnée,  comme  celle  de  son  prédécesseur, 
des  lettres  papales  de  G  r  é  g  o  i  r  e  XII  (1406-9)  au  chapitre  canonial 
des  religieux,  au  clergé  du  Diocèse,  aux  habitants  de  la  cité  de  Cava, 
à  tous  les  sujets  spirituels  du  nouvel  évéque,  aux  hommes  ou  vas- 
saux de  i*  Abbaye,  enfin  au  roi  Ladislas  '). 

Cependant  le  Grand  Schisme  tf  Occident  (1378-1417),  qui  désolait 
r  Eglise  depuis  bientôt  trente  ans,  durait  toujours.  Bien  plus,  depuis 
la  déposition  du  pape  Grégoire  XII,  de  Tantipape  Benoit  XIII 
et  r  élection  d' A 1  e  x  a  n  d  r  e  V,  au  concile  de  Pise  (1409),  la  con- 
fusion était  partout  au  eomble:  au  lieu  d' un  pape,  la  Chrétienté  en 
comptait  trois  !  .  .  .  .  Grégoire  XII,  pour  combattre  ses  rivaux,  avait 
pris  à  sa  solde  les  bandes  de  Charles  Malatesia^  seigneur  de  Riminiy 
et,  pour  les  payer,  avait  emprunté,  au  roi  Ladislas,  soixante  mille 
florins  d' or  (soit  720.000  fr.  environ).  Toutefois,  malgré  le  secours 
du  célèbre  condottiere,  Grégoire  XII  fut  contraint  de  fuir  de  Rome 
et  de  se  réfugier  à  Gaeie,  où  il  devint  presque  le  prisonnier  de  La- 
dislas. Celui-ci,  pour  recouvrer  la  somme  prêtée  naguère,  contraignit 
(15  Nov.  1410)  ')  Grégoire  à  lui  céder  la  majeure  partie  des  biens  et 
propriétés  qui  appartenaient  aux  églises  et  aux  communautés  religieu- 
ses du  Royaume  de  Naples,  et  dont  Grégoire  se  prétendait  suzerain. 
Alors  fut  perdu,  pour  toujours,  lé  riche  fief  de  Castellabate  et  de  ses 
innombrables  dépendances.  Grégoire  XII  céda  le  tout  à  Ladislas  pour 

# 

*)  Cette  petite  ville,  si  industrieuse,  est  située,  non  loin  de  Cava,  au  pied  da  Vésu- 
ve, sur  le  5arntt«,  ce  petit  cours  d' eau  chanté  par  Virgile  (Enéid.  VII.  738): 

Serrastcs  populos  et  quo)  rigat  œquora  Saraus. 

Elle  fut  fondée  dit-on ,  par  les  Pélasgesy  au  XIV«  siècle  av.  J.-C.  C'est  près  de  là  que 
Téia^  le  dernier  roi  des  Ostrogolbs  en  Italie,  fut  vaincu,  pris  et  rais  à  mort  par  Teunu- 
que  Narsès  (553),  el  que  le  roi  de  Naples,  Ferdinand  d' Aragon,  fut  battu  par  Jean 
J'AnjoQ  (1460).  Samo  compte  actuellement  i5,341  habitants.  —  Alexandre  II  Térigea 
enévêchéeni066.  Son  titre  épiscopal  est  aujourd'hui  réuni  à  celui  même  de  Cava. 
-Voy.  UcHELLi.  VII.  560,  De  Mec,  Ann.  Dipl.  VIII.  62,  et  surtout  Nic-Ant.  Siani  . 
^em.  Stor.  crit.  sulla  città  di  Sarno,  Napoli,  1816,  in-8%  passim. 

')  Ces  bulles  sont  rapportées  par  Vknereo,  Dict.  II.  18Î-183.  Cf.  De  BL^sl.  Ghrun. 

*)  El  non  point  1409,  comme  dit  De  Blasi,  dans  sa  Chronique,  ni  1412.  ainsi  que 
r  assure  GiosTiNiANi,  dans  son  Diiion.  Geogr.  Rag.  del  Hegno  di  Napali,  111.  îiaï. 
-  Yoy.  Ventimiglia.  Not.  del  Cast,  deW  Ah,  p.  15-16. 
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la  mesquine  somme  de  4iM  florins  (50.400  fr.)  *).  On  aura  une  idée 
de  la  perle  que  fit  alors  V  Abbaye,  si  Ton  songe  que,  moins  de  40 
ans  auparavant,  de  1349  à  1367,  CasielUibaie^  avec  ses  riches  villages 
environnants,  rapportait  annuellement  l' énorme  somme  de  1648  du- 
cats d'oTf  soit  près  de  20.000  francs!...  *).  Dès  lors  Perdifumo,  San- 
MangOf  San-Mauro,  Acquabella,  Casalicchio,  Serramezzana,  San- 
Giorgio,  Santa-Lucia,  San-Primo,  M  Pluppi,  Casacaslra,  Afassa- 
nova,  Terrisino  et  autres  terres,  situées  autour  de  Caslellabaie,  et 
formant,  selon  V  exact  Dont  Augustin  Venereo  '),  un  total  de  qua- 
rante-trois villages  {Casalia)^  passèrent  dans  le  Domaine  royal,  qui 
en  perçut  les  gros  revenus.  Il  ne  resta  plus  à  1*  Abbé  de  la  Sainte- 
Trinité  sur  ces  vastes  régions  de  la  Lucanie,  ou,  comme  I*  on  disait 
alors  et  comme  Y  on  dit  encore,  du  Cilento,  que  la  juridiction  spiri- 
tuelle, qu'  il  continue  toujours  à  avoir. 

L*  Abbé-évèque  et  ses  moines  adressèrent  cependant  de  vives  et 
éloquentes  protestations  à  la  cour  de  Naples,  comme  aussi  au  vieux 
pape  ou  mieux  antipape  Grégoire  XII.  Elles  furent  sans  aucu  a 
résultat.  Bien  plus,  le  roi  L  a  d  i  s  1  a  s  s*empara  alors  des  possessions 
que  le  monastère  conservait  encore  dans  la  vallée  de  Cava.  Le  châ- 
teau de  Sant'  Adjulove  et  les  fortiflcations  du  Corpo  di  Cava  furent 
militairement  occupées  par  ses  soldats  et,  bon  gré  mal  gré,  1*  abbé- 
évèque  dut  leur  fournir,  chaque  mois,  la  somme  de  onze  onces 

«)  Voy.  la  Bulle  d*  E  u  g  è  n  e  IV,  du  10  Fév.  1446  {Are,  Mag.  P.  33)— Vener.  Dict. 
I.  227,  H.  41,  MoRBRi,  U  Grand  Dict.  hist.  V.  342.  Ed.  de  1743. 

*)  Vbner.  oper,  cii.  I.  228,  Vbntih.  op.  cii*  p.  18. 

3)  ■  Castrum  ipsum  quod  de  Âbbate  dicitur,  in  Cilenlo  situm  est,  in  Lncanis  finibus 

cum  Arce  pervalida,  Turribus  et  gyronibus,  alijsque  propngnaculis  communita 

Huic  Castro  sive  Terras  omuia  circumjacenlia  Castra  tamquam  ab  eo  prolecta  subjicic- 

bantur,  pnesertim  quadraginta  tria Qus  una  cum  Castro  sive  Terra  Castri  Abbatu 

ÎQ  spiritualibus  ac  temporalibas  ad  Cavense  Monasterinm  pleno  iure  spectabant.  . .  • 
Alienata  fuit  hsc  Terra  Castri  Abbatis,  ut  supradictum  est,  ac  vendita  Ladislao  Régi 
anno  1409.  pro  florenis  quatuor  mille  ducealis,  mediantibus  literts  Apostoiicis  Sunmi 
Ponlificis  Gregorij  XII.  per  vim  et  metnm  surreptis....  Antequam  venderetur,  ab  anno 
1349.  usque  1367,  Castrum  ipsum  sive  Terra,  absque  casalibus,  annuatim  reddebat 
Monasterio  plus  quam  mille  aureos...  Insuper  Castra  snpradicta  sive  casalia  quadra- 
ginta tria,  maiorem  sine  dubio  redditum  probabiliter  attulisse,  quam  terra  ipsa  Castri 
Abbatis,  nemo  est  qui  ambiget.  Inveni  tamen  duodecim  tanlum  ex  bis  casalibus  locati 
fuisse  iisdem  temporibus  annuis  ducalis  sexcentis  quadraginta  octo....  Verumtamea 
conjici  ex  redditu  borum  duodecim  verisimiliter  potest  qnid  reliqui  reddiderint.  Immo 
verô  ceriade  eis  sententia  proferri  quod  minus  duorum  millium  ducalorum  anattatim 
simul  omnia  quadraginta  tria  Casalia  aOerre  non potuerint.  •  Vbner.  ibid. 
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d'or..*).  Telle  élail  la  situation  de  TAbbaye  en  1410  et  années  suivan- 
tes. Aussi  à  la  mort  du  roi  Ladislas  (1414)  et  de  Grégoire  XII  (1417), 
oe  reslail-il  au  Monastère  de  Gava  auoune  espérance  de  recouvrer 
ses  domaines  perdus.  Hgr  Mormili8  cependant  s*affecta  tellement  d'un 
lel  élat  de  choses  qu*  il  ne  survécut  guère  à  ses  spoliateurs:  il  mou- 
rut dans  son  cher  monastère  épiscopal  de  la  Sainte-Trinité,  vers  la 
Gq  de  1419,  après  avoir  fourni  une  sage  administration  de  onze  années 
(1407-19).  Son  corps  fut  déposé  dans  l'église  de  T  Abbaye  *). 

III.  -  M  a  r  l  i  n  V,  l' élu  du  concile  de  Constance  (1417-31),  choisit 
pour  succéder  à  Y  évéque  défunt,  un  jeune  patricien  romain,  appelé 
Sagax  de  Comiiibus  ou  de*  Conih  qui  descendait  d*  une  illustre  fa- 
mille d*  Anagni  et  qui  était  alors  (13  Nov.  1419)  abbé  commendataire 
du  fameux  monastère  de  Subiaco^  celui  même  que  S.  Benoit,  le  grand 
patriarche  des  moines  d*  Occident,  avait  fondé  avant  de  se  rendre  au 
Mont'Gassin,  en  529.  Le  nouveau  prélat,  qui  dut  obtenir  du  pape,  pour 
être  consacré,  une  dispense  d' Age,  arriva  dans  son  évéché,  accom- 
pagné des  lettres  habituelles  de  recommandation  aux  religieux,  au 
clergé,  aux  fidèles  du  Diocèse  Abbatial»  aux  vassaux  du  Monastère  et 
à  la  reine  Jeanne  IL  qui,  en  1414,  avait  remplacé  son  frère  Ladislas 
sur  le  trône  de  Naples  '). 

Sagax  de  Comitibus  resta  sept  ans  à  peine  à  la  tête  de  l' Abbaye 
et  du  Diocèse  de  la  Sainte-Trinité.  Il  en  laissa  d'ailleurs  presque  tout 
le  soin  à  son  vicaire-général,  Dom  Albert  de  Bonochrisiiano^  dont  il 
existe  quelques  actes,  surtout  des  années  1420  et  1421,  et  qui,  par 
suite,  mérite  ici  un  souvenir  *),  Quant  à  Sagax^  il  fut  transféré,  le  21 
Mai  1426,  par  Martin  V,  du  siège  de  Gava  à  celui  de  Carpentras,  en 
Provence.  Il  revint  plus  tard  (1446)  en  Italie  et  fut  alors  nommé  à 
l'important  évèché  de  Spolètet qu'il  gouverna  jusqu'à  sa  mort  (1448)  '). 

IV.  —  Angelot  Fosco  ou  de  Fuscis,  qui,  par  ordre  de  Martin  V,  rem- 
plaça Sagax  sur  le  siège  épiscopal  du  Monastère  de  Gava,  avait  été, 

*)  «  .  .  Et  de  eo,  quod  ipsi  Domino  Episcopo  dabatur  pro  transitura,  ipse  Dominus 
Episcopns  proyideret  in  parte  grandibas  necessilatibtis  Ecclesiae  supradiclae:  nam 
oportet  eumdem  Dominnm  Episcopum  varia  onera  sustinere,  et  maxime  pro  custodia 
Fortellitiorum  et  Castromm  Cavae  et  S.  Adjuloris,  quae  detinentur  par  regalem  Majes- 
talem,  et  provisam  est  solvi  de  iuribus  dictae  ecclesiae  pro  custodia  ipsorum  mense 
qaolibel  uncias  undecim.  ■  Ex  docum,  ann,  1409.  ap.  Vener.  Addit.  Castell. 

^)  De  Blasi,  Chron.  Iil9;  Ughelli.  It.  Sac,  I.  614,  VII.  37i;  Polver.  Desc.  II.  19. 

>)  En  tout  six  bulles,  que  l' on  peut  lire  dans  Vener.  III.  194-197. 

•)  Arc.  LXXIX.passim.  — Cf.  Polverin.  II.  19  et  52.  Arc.  LXXXII.  117. 

>)  De  Busi,  Chron.  1419-26,  Ughelli.  I.  615  et  1268,  VU.  870  et  374. 
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durant  plusieurs  années  chanoine  de  S,  Jean  de  Latran  et  puis  (1418- 
26)  évoque  d*  Anagni  *).  II  accepta  pourtant,  avec  le  plus  vif  plaisir, 
Tcvêché  de  Cava.  Cela,  5  défaut  d*autres  arguments,  peut  nous  donner 
une  idée  de  Y  importance  qu'  avait  encore  V  Abbaye  et  son  Diocèse  à 
cette  époque. 

Mgr  Angelot,  qui  avait  été  précédé  des  lettres  de  recommandation 
ordinaires  *),  fut  reçu  à  Cava  (1426)  avec  les  marques  de  la  plus  vive 
affection.  Dès  qu'  il  eut  pris  en  main  le  gouvernement  des  affaires,  il 
s'occupa  à  bien  les  administrer.  Le  pape  E  u  g  è  n  e  IV  (1431-47)  qui , 
tandis  quMI  n*  était  encore  que  le  cardinal  Gabriel  Condulmerio, 
avait  élé  très-intimément  uni  d*  amitié  avec  lui,  sut  apprécier  à  leur 
juste  valeur  les  talents  de  V  évèque  du  Monastère  de  Cava.  L*  ayant 
appelé  à  Rome,  lors  de  la  première  promotion  de  cardinaux  qu'il  fit 
(19  Nov.  1431),  il  le  créa,  avec  son  propre  neveu,  François  Conduis 
merio,  cardinal-prèlre  du  titre  de  Saint-Marc  <). 

Mais  ce  qui  était  un  grand  honneur  pour  1*  évéque  de  Cava.  fut, 
pour  le  monastère  de  la  Sainte-Trinilé,  un  immense  malheur.  Le  car- 
dinal Angelot  de  Fuscis,  obligé,  à  cause  de  sa  nouvelle  position,  de 
vivre  loin  de  son  Abbaye,  ne  voulut  point  cependant  y  renoncer,  et, 
selon  Tabus  de  son  temps,  il  la  retint  en  commende.  Ainsi  commença, 
pour  r  Abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava,  cette  époque  funeste  des 
AbbéS'Commendataires,  qui  bouleversa,  de  fond  en  comble,  Tobser- 
vance  monastique  et  détermina  la  ruine  de  la  Congrégation  de  Cava. 

« 

*)  Ughelli,  oper.  cit.  l.  320. 

s)  Elles  sont  au  nombre  de  six.  On  peut  les  lire  dans  Vener.  IIÎ.  197-199- 
')  I  Familiarissimë  usus  est  (Angelottus)  Gard.  CondulmeriOr  qui  cum  ad  summam 
Aposlolicam  sedem  evasisset,  sub  nomine  Eugenii  IV.,  Angelbttum.  in  prima  promo- 
lione  Cardinalem  creavil  lit.  S.  Marci.  ■  Ughelli.  loc.  cit.  —  Moreri.  V.  198;  Vener. 
Dict.l.  MO. 
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Décadence  de  la  Congrégation  de  lUiva.  —  I.  Ke  eardlnnl  Angelot  de  Futeu.  — 
Diplômes  nombreasc  dn  roi  Alphonse  1er.— Mort  horrible  d' Angelot.— 9c  s 
Tieaires  généraux.  —  Ke  eardianl  Louiê  Scarampa.'^  9em  dignités  diverses.  — 
Eugène  III.  donne  Inatllement  1*  ordre  de  restituer  (UistelliilMte. —  Diplô- 
mes nouveau  des  rois  de  Iffaples.  —  Iffleolas  Fortegnerra  et  Kouls  Bon- 
compagnl  —  K«  tombeau  de  Scarampa  et  les  voleurs  nocturnes.  —  III. 
I>e  cardinal  Jean  d' Arcigon.  —  Son  amour  pour  la  discipline  monastique.  — 
§es  cinq  Registres  ou  Inventaires.— Ses  travaux  sur  1'  bistoire  del'  ÉgllHc. 
—  E' Hospice  de  Cava.  —  S.  François  de  Paule  et  IV.-D.  de  l'Ormeau.—  lE- 
eaires  nombreux  de  ^ean  d' Aragon.  —  Hanuscrils  Intéressants  de  cette 
époque.  —  Hort  du  Cardinal  d' Aragon. 

Les  Abbés  Commendalaircs  de  Cava,  presque  toujours  obligés,  pjir 
posilion,  de  vivre  loin  de  leur  Abbaye,  finirent  par  lui  devenir  à  peu 
près  étrangers.  Us  la  firent  ordinairement  administrer  par  des  vicai- 
resgéuéraux,  quelquefois  même  par  des  familiers,  qui  cherchaienl 
plutôt  à  faire  leurs  affaires  que  celle  delà  Gommende.  Aussi  la  pério- 
de de  soixante-six  ans  (  1431-97  ),  durant  laquelle  le  Monastère  fui 
sous  les  CardinauX'Commendataires,  est-elle,  nous  le  répétons,  un 
temps  de  profonde  décadence.  L'on  peut  dire,  en  toute  vérité,  des 
Commendataires  de  Cava.  ce  que  le  boa  et  docte  Père  Abbé  To8ti  a 
dit  des  Commendataires  du  Monl-Cassin  :  i  II  govemo  di  cosloro  non 
fu  aUro  c/ie  pianto  ....•«). 

1.  -L' Italie  méridionale  avait  été  jusque-là  déchirée  parles  préten- 
tions, sans  cesse  renaissantes,  des  Angevins  et  des  Aragonais.  Quand 
mourut  Jeanne  II  (1435),  Alphonse  I^  d'Aragon,  déjà  maître 
de  la  Sicile,  s' empara  encore  du  Royaume  de  Naples,  et,  pour  la  se- 
conde fois,  les  DeuX'Siciles  furent  gouvernées  par  un  même  sceptre, 
quoique  pour  peu  de  temps  (  1435-58  ).  Or,  à  Y  imitation  de  ses  pré^ 
décesseurs,  Alphonse  1"  fut  prodigue  de  concessions  en  faveur 
^^ Angelot  de  Fusds  et  de  son  Abbaye.  Par  son  diplôme  du  5  Mai 
H41,  il  confirma  les  donations  et  privilèges  du  duc  Roger,  conte- 
nus dans  la  fameuse  bulle  d'  U  r  b  a  i  n  II,  de  l'an  1092;  sanctionna, 

*)  TosT/.  Slor.  délia  Bad.  di  if.  Cas,  III.  166  Cf,  Mukat.  Ant.  ItaU  III.  73. 
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en  particulier,  la  faculté  qu'  avaient  les  religieux  de  pouvoir  exiger 
la  dlme  des  poissons  qui  seraient  pris  dans  la  mer  de  Vieiri,  è  partir 
du  vallon  de  Gallocanta^  vers  Salerne,  jusqu  au  ruisseau  de  Cetara, 
près  d*Amalfi;  accorda,  en  outre,  dans  la  haute  mer,  trots  mille  pas 
pour  compléter  les  cinq  mille  que  le  Monastère  possédait  déjà,  en 
comptant  depuis  la  côte  *).  Trois  années  après  (  46  Fév.  1444  ),  A I- 
p  h  0  n  s  e  1^  f  rot  d'  Aragon  et  de  Sicile  en  deçà  et  en  delà  du 
Phare^  •  renouvela  les  conflrmalions  et  concessions  de  ses  prédéces- 
seurs, surtout  celles  de  Guillavme-le- Mauvais t  àe  1154,  et  déclara, 
en  particulier:  que  le  Monastère  de  Cava  était  toujours  chambre  roya- 
le ou  tribunal  royal;  qu*  il  avait  la  faculté  de  créer  des  juges  et  des 
notaires  publics;  qu'  il  pouvait  appeler  sous  les  armes  tous  ses  vas- 
saux; que  ses  biens  ne  sauraient  être  aliénés  autrement  que  par  la 
prescription  centenaire;  qu'il  était  exempt,  dans  toute  retendue  du 
Royaume,  de  tous  droits  de  gabelle,  péage,  douane,  service  militaire, 
et  autres  prestations  de  ce  genre;  enfin  que  ses  hommes  et  ses  biens 
étaient  indépendants  de  toute  autorité  royale  ou  étrangère  *). 

L' année  même  de  la  concession  de  ce  diplôme  si  important,  le  car* 
dinal  Commendataire  de  Cava  mourut  victime  d'une  crime  atroce. 
Son  domestique,  un  misérable  qu'il  avait  élevé  et  nourri  dès  Tenfance, 
désireux  de  s' emparer  des  grosses  sommes  que  V  avarice  de  son  maî- 
tre avait,  dit-on,  amassées,  entra  dans  sa  chambre,  la  main  armée  d*un 
de  ces  lourds  râteaux,  dont  les  paysans  se  servent  pour  briser  les  mot- 
tes de  terre,  et  l' assomma,  dans  son  lit,  au  moment  où  il  y  pensait 
le  moins,  le  4  Septembre  1444....  ').  L'assassin  subit,  peu  après,  le 
châtiment  qu'  il  méritait.  Quant  au  corps  du  Cardinal,  il  fut  enseveli, 
en  grande  pompe,  dans  l' église  de  La  Minerve,  à  Rome^). 

*)  Environ  15  Kilom.  de  long  sar  12  de  large.  —  Voy.,  à  1*  Appendieef  lett.  EE. 

<)  Arc.  Mag.  P.  31.  Venbr.  Dict.  I.  80*82. 

*)  I  Avaritiae  sordibus  fuit  inquinalus,  si  ulla  Garimberto  fides,  purpnraUqne 
fortuoa  haud  indignus,  quae  cum  illum  ad  boiusmodi  dignilatis  graduro  subvexisset, 
ut  etiam  in  tribus  Legatis,  qui  ab  Eugénie  ad  Concilium  destinabantur,  nomeraretur, 
mutala  ex  more,  repentina  volubilitate,  facie,  eundem  cum  vita  omnibus  exuit  dignita- 
tibus.  Aulicus  quippe,  quem  a  puero  educaverat,  rastro  armatus,  quo  ruBiiei  komi» 
nés  confringendii  glebis  u/untur,  nil  taie  cogilantem  illum  occidit.  ■  Ughelli.  I. 
320.  —  Cela,  du  reste,  s*  accorde  parfaitement  avec  ce  qu'  on  lisait  autrefois  sur  les 
marges  du  MS.  de  Cava  n.  3.  f.  130  a  t.:  ■  1444,  Hoc  anno  AngeloUu$  Cardinalis  de 
FusciSf  Episcopus  et  Commendatarius  Abbas  Cavensis,  ab  intima  cubicuU  svi  cus- 
tode confo$$u$  occumbit  pridie  nonas  Sepiembris,  ■  Ann.  Cav.  ap.  De  Blasi  Chron. 
an.  14U. 

«)  Malgré  cela,  vers  la  fin  du  XVI«  siècle,  on  élevt  an  cardinal  Angelot  on  cénoupbe, 
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Durant  le  temps  que  le  cardinal  Angelot  de  Fusds  fut  absent  de 
r  abbaye  de  la  Sainl-Trinité  de  Cava,  celle-ci  fut  admînîslrée  d' abord 
(  \Ui  )  par  le  napolitain  Jean,  qui  portait  alors  le  litre  d' évéque  de 
\nsia,  aujourd'hui  Bestis,  petite  ville  située  sur  la  mer  Adriatique  au 
pied  du  MontGargan  i)  ;  enfin  (  1444  )  par  N  i  c  o  1  a  s  Solimele.  cé- 
lèbre docteur  en  droit,  archiprêlre  de  l' éj^lise  de  Salerne,  sa  patrie, 
qui  devint  plus  lard  (  1436-57  )  évéque  d' Acemo  el  puis  (  1457-59  ( 
de  Tenusie  ou  Venouse.  où  il  mourut').     • 

II.—L'abbaye  de  la  Cava  cependant,  pour  des  causes  déjà  indiquées, 
élail  bien  déchue  de  son  antique  splendeur.  La  discipline  monastique 
ne  s' observait  plus;  le  nombre  des  religieux  était  fort  restreint;  une 
partie  des  biens  était  devenue  la  proie  de  la  violence,  comme  déjà  nous 
l'avons  remarqué,  et  Faulre  élail  gaspillée  par  des  administrateurs  su- 
balternes, dont  le  plus  grand  souci  consistait  à  s'enrichir  au  délrimenl 
de  la  commende;  les  privilèges  étaient  alors  ou  méprisés  ou  tournés 
en  ridicule;  tous  les  biens  envahis,  tous  les  droits  chancelants....  »). 

Eugène  IV,  peu  au  courant  de  ce  qui  se  passait  dans  le  Monastè- 
re Métellîen,  en  donna,  pour  la  seconde  fois  (  1444  ),  la  commende  au 
fameux  Louis  Scarampa,  dit  Mazzarotta,  de  Padoue,  cardînal-prélre 
du  titre  de  S.  Laurent  in  Damaso,  patriarche  d'Aquilée,  évéque  d'Aï- 
havo,  archevêque  de  Florence,  camérier  du  Saint-Siège,  qui  peu  après 
dpvint  également  abbé  commendalaire  du  Mont-Cassin  et  de  Monte- 
Vfrgine,  (1454-65),  etc.  Le  cardinal  Scarampa  avait  naguère  rendu 

en  marbre,  dans  Téglise  de  S.  Bernard  ad  Columnam  Trojanam,  à  Rome.  Voici  l'ins- 
cription qu'on  peut  y  lire  encore: 
Christo  Salvatori.  ANGELOTTO  FUSCO,  patritio  Romano  or  singvlares  eivs 

ASIMI    DOTES   AB   EUCENIO    IV.  PoNT.  MaX.  IN   CaRDINALIUM   NUMF.RUM  ASCITO    LaTERA- 

sLssis  Ecclesiae  Archipresbytero.  Horatius  Foscus.  Sen.  Pop.  Romani  Scriba 

^LMILI    SUO  MEMORIA    CAUSA    POSUIT    MDLXXXVIIl.    (Cf.  UCHELLI.  L  320). 

*}  Arc.  LXXXï.  n.  «3.  Ughrlli.  VII.  867. 

*)  PoLVER.  Desc.  H.  20  et  53 1  Ughelli.  VII.  173  el  448. 

')  «  Intérim  Cavense  Cœnohium,  licet  dignissimos  obtinuisset  Prslatos,  eius  lamen 
tivâ  primordia  incipiebant  mori.  Susceplisque  infulis  digniorlbus,  nigroque  Pileo  in 
viridem  commnlato,  quia  tamen  contabueranl  eius  primili»  spirilus  et  pristina  illa 
vÏTendi  norma  delirarat,  ob  id  eius  semper  olim  fulgida  gloria  emarcueral.  Bonorum 
aoram  spontanea  fiebat,  seu  violenta  distractio.  Quare  Ladislao  Régi  regnandi  cupido 
'lastmm  Abbalis  venumdatum  fuerat,  fraudata  prastio  ultra  dimidium,  et  pontificio  as- 
^CDsu  per  vim  aucupato.  An  tiqua  sua  amplissima  privilégia  parvifiebant,  vel  in  exlra- 
Qcam  contorla  sensum  dcludebantur.  Suum  omne  jus  perierat,  omnis  eius  possessio, 
qnantumvis  prius  firma,  nutabat,  •  etc.  Rodul.  MS.  61.  p.  156.  —  Cf.  Notargiacomoî 
J/fiRor.  ÎMt.  polit,  sulla  citià  délia  Cava,  p.  52,  Napoli,  1831,  in-8*. 
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de  grands  services  au  Souverain  ponlife:  il  était  parliculièrement  Tau- 
leur  de  la  paix  conclue,  en  1443,  entre  Alphonse  P'  d'Aragon  et 
Eugène  IV  ;  I*  abbaye  de  Gava  avait  été  la  recompense  de  ces  ser- 
vices!.... *). 

Dès  que  le  roi  Alphonse  eut  connaissance  de  la  nouvelle  digni- 
té de  Louis  Scarampaj  a  son  ami  très-spécial,  »  il  s*empressa  de  lui 
adresser  un  diplôme,  où  entre  autres  concessions,  il  lui  accordait  la 
haute  et  basse  justice,  •  merum  et  mixtum  tmperitim,  •  1*  offlce  de 
CapUaneaius,  ou  de  gouverneur  général^  avec  le  pouvoir  du  glaive, sur 
toule  la  ville  de  Gava  (  144S  )  >). 

Je  son  côté,  le  pape  Eugène  IV,  qui  avait  fait  partie  naguère  des 
cardinaux  de  Grégoire  XII  à  Gaële  et  était,  pour  ce  motif,  bien  in- 
formé de  la  manière,  dont  Caslellabate  avait  été  détaché  du  domaine  de 
r  Abbaye,  révoqua  les  lettres  apostoliques  données  au  roi  Ladislas,  le 
15  Novembre  1410,  comme  ayant  été  extorquées  par  la  violence  et  la 
crainte,  qui  purevU  bien  pénétrer  dans  le  cœur  d*  un  homme  cons- 
tant, »  et  aussi  pour  la  raison  que  «  la  vente  de  Castellabate  avait  été 
alors  faite  pour  la  moitié  à  peine  du  jv^te  prix,  t  II  déclara,  en  con- 
séquence, cette  vente  nulle  et  sans  effet  et  ordonna  que  Castellabate 
rentrât  dans  le  domaine  de  1*  Abbaye  (13  Fév.  1446)  ').  Toutefois,  mal- 
gré cette  bulle  si  explicite,  r  Abbaye  ne  recouvra  jamais  plus  le  Châ- 
teau de  VÂbbé.  La  possession  lui  en  fut  disputée,  dans  de  longs  et 
fréquents  procès,  durant  le  cours  du  XV*"  et  du  XVP  S.,  par  la  puissante 
maison  des  Sanset;ermo^). 

Outre  la  bulle  d*  £  u  g  è  n  e  IV,  dont  nons  venons  de  parler,  on  en 
conserve,  dans  les  archives  de  Gava,  une  autre  de  la  même  époque  et 
du  même  pape:  Eugène  IV  y  conflrme  et  concède  de  nouveau  à 
r  abbé  Scarampa  et  à  son  monastère  tous  les  privilèges  qui  ont  élc 
octroyés  tant  par  les  pontifes,  ses  prédécesseurs,  que  par  les  empe- 
reurs, les  rois,  les  princes,  ou  n*  importe  quelles  autres  personnes  ^). 

A  toutes  ces  faveurs  du  roi  Alphonse  I"'  et  du  pape  Eugène 
IV  envers  le  monastère  de  Gava,  ou  mieux  envers  le  Gardinal  Coro- 
mendataire.  il  s*  en  joignit  d' autres,  qu*  il  serait  fastidieux  de  vouloir 
énumérer  tout  au  long.  Des  mois  de  Juin,  Août  et  Octobre  1457  scu- 

*)  Ex  Adnot.  MS.,  Bed»,  seu  Ann.  Cav.  ap.  Vener.  Dict.  III.  U7.  Cf.  Gattixa, 
Ilist.  Abb.  Casin.  p.  566.  Venise,  1733,  in-f.;  Ughelli,  I.  615.  VII.  371. 
<)  De  Blasi.  Chron.  an.  1445. 

S)  Arc.  Mag,  P.  33.  Ventim.  Nol.  del  Cast,  delV  Ab,  p.  17  et  LI  de  1*  Append. 
*>)  Venbr.  Dict.  I.  224. 
»)  Arc.  Mag.  P.  32.  Cf.  Vener.  Op.  cit.  II.  41. 
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lemenl,  il  exîsle  acluellement  cinq  diplômes  (T  Alphonse  1«".  Us  con- 
tiennent des  concessions,  des  conDrmations  de  privilèges,  des  ordres 
de  restitulion,  enfin  la  faculté,  pour  le  cardinal  commendataire,  en  sa 
qualité  de  Baron  du  Royaume,  de  pouvoir  créer  des  juges,  des  jurés 
el  des  camerlingues  ou  gouverneurs  des  villes  et  cbftleaux  de  r  Ab- 
baye. *  ) 

Alphonse  1" cessa  de  vivre  en  4458  et  son  fils,  Ferdinand  !•' 
lui  succéda  sur  le  trône  royal  de  Naples  (1458-94).  Ce  prince  voulut, 
lui  aussi,  dès  la  première  année  de  son  règne,  montrer  tout  le  cas 
qu*il  faisait  de  la  Congrégation  et  du  Monastère  de  Gava.  Par  son  di- 
plôme du  29  Juillet  1458,  «  considéra/nt  que  le  monastère  de  la  Cava 
est  V œuvre  de  ses  ancêtres  el  aussi  chambre  royale  toute 
spéciale,  •  il  en  conGrme  tous  les  biens  et  privilèges,  particulièrement 
ceux  accordés  par  Guillaume  1*'  et  Alphonse  l*',  son  père;  renouvelle 
la  faculté  de  pouvoir  appeler  les  vassaux  sous  les  armes;  enfin  reçoit 
le  monastère,  son  ôbbé,  et  tous  les  religieux  sous  sa  protection'). 

Cependant  le  cardinal  Scarampa,  comme  son  prédécesseur,  vivait 
loin  de  son  Abbaye:  il  employait,  au  reste,  utilement  les  grandes  fa- 
cultes  de  son  âme  ardente,  qu*  il  consacrait  entièrement  à  la  défense 
des  intérêts  de  l' Église.  11  ne  la  servait  pas  seulement  par  lu  parole, 
mais  par  les  armes,  surtout  dans  les  guerres  contre  les  Turcs.  Tout 
le  monde  sait  que  les  farouches  sectateurs  de  Maliomet  s'étaient  em- 
parés,  en  1453,  de  Constantinople.  De  là  ils  menaçaient  toute  la  Chré- 
tienté. Vabhé  commendataire  de  Cava  fut  un  des  plus  heureux  cham- 
pions de  la  cause  de  l'Église  et  de  la  civilitation.  Nouveau  Charles 
Martel,  il  eut  la  gloire  d' arrêter,  en  grande  partie,  1*  invasion  des 
Turcs  et  de  les  battre  en  plusieurs  lieux,  notamment  à  Belgrade  et  à 
iî/iodes(1456)'). 

Durant  tout  ce  temps  1*  Abbaye  de  Cava  fut  gouvernée  directement 
par  divers  procureurs,  tels  que  Jean-Pierre  de  Burso  ou  de  Borsis 
(1445)  et  Alexis  des  comtes  de'  Yivigniano,  d*Arezzo  fl448)*);  mais 
surtout  par  plusieurs  vicaires-généraux,  ayant  tous  le  caractère  épisco* 
pal.  Nous  citerons  ici  Nicolas  defortegueira  et  Louis  Boncompagni. 
Hgr  Nicolas  de  Forleguerra  se  trouvait  à  Cava  en  liS9,  et  portait 

*)  Arc.  Mag.  P.  41,  Q.  1,  2,  3,  4.  Cf.  Rodul.  MS  61.  p.  157. 
*)  Arc,  Mag.  Q.  3;  TransumpioTum  lib.  I.  f.  84;  Vener.  Dict.  II.  75. 
')  TosTi, 5/or.  délia  Bad.  di  Monte-Cassino  III.  164. 

*)  Voy.  les  parcbemios  du  12  Août  1445.  du  1«'  Juil.  1U6,  du  29  Avril  1448.  etc. 
(Arc.  LXXXI.  103,  LXXXII.  10  et  22) 
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alors  le  litre  d*èvéque  de  Téano,  non  loin  de  Capoue  *).  Il  appartenail 
ù  une  illustre  famille  de  Pistoie  et  avait  rempli,  sous  Nicolas  V  et 
C  a  1  i  X  t  e  III,  plusieurs  importantes  missions.  Ce  fut  Pie  II  qui  le 
nomma  à  V  évéché  de  Téano  (  1459  ).  L'  année  suivante,  il  fut  honoré 
du  chapeau  de  Cardinal,  avec  le  titre  de  Saint-Cécile.  11  mourut  légat 
de  Vilerbe,  en  1473,  à  Tâge  peu  avancé  de  54  ans.  C'est  lui  qui  a 
fondé  à  Plsloie,  pour  Y  instruction  de  la  jeunesse,  le  collège  fameux 
appelé  la  Sapienza  de  Fortiguerra^).  Son  successeur,  à  Cava,  Mgr 
Louis  Boncompagni,  fut  nommé,  en  1459  même,  vicaire-général  du 
Cardinal  Scarampa,  Il  était  encore  dans  Y  Abbaye  en  Mars  1463'). 
C'est  tout  ce  qu'il  nous  a  été  donner  de  trouver  sur  son  compte. 

Quant  à  l'abbé  commendataire  de  Cava,  il  mourut  le  26  Mars  1465. 
11  fut  enseveli  à  Rome,  en  Y  église  de  S.  Laurent  in  DamasOf  dans  un 
splendide  tombeau  en  marbre,  revêtu  de  tous  les  insignes  cardinali- 
ces. Leur  richesse  excita,  dit-on,  la  cupidité  de  quelques  personnes 
qui  assistaient  aux  funérailles.  Elles  se  rendirent  la  nuit  suivante  à 
r  église  de  S.  Laurent,  avec  l' intention  de  s' emparer  de  la  mitre,  de 
la  crosse  et  des  anneaux  du-  prélat  défunt.  Mais  à  peine  les  voleurs 
avaient-ils  commencé  leur  besogne,  qu'  ils  furent  saisis  d*  épouvante, 
à  la  vue  des  yeux  étincelants  du  cardinal,  et  ils  s'enfuirent,  laissant 
son  tombeau  entr' ouvert....  *). 

III. —  Après  Louis  Scarampa,  la  Commende  de  Cava  fut  donnée 
(1465),  par  le  pape  Paul  II,  à  Jean  d' Aragon,  fils  du  roi  de  Naples 
F  e  r  d  i  n  a  n  d  l'',  qui  était  encore  enfant.  C'est  ainsi  cependant  que 
commença  la  série  des  titres  et  dignités  de  jeune  prince  aragonais, 
que  nous  trouvons  ensuite  successivement:  protonolaire  apostolique 
et  lieutenant  du  royaume  de  Naples  (1469),  abbé  commendataire  de 
Monie-Vergine  et  du  Mont-Cassin  (1411),  de  S.  Marie  de  Pomposa  et 
.  de  S.  Barthélémy  in  Gualdo,  de  S.  Laurent  dAversa  et  de  la  S'®  Tri- 
nité de  Milelo,  de  S.  Laurent  in  Lucinaj  à  Home,  et  des  Monastères 
de  S.  Georges,  de  S.  Benoit  et  de  S.  Léonard  de  Saleme,  etc.;  puis 
archevêque  de  Salerne  même  (1472) et  de  Tar ente  (iilS),  de  Coseiiza 
(1481)  et  de  Strigonie;  ensuite  cardinal-diacre  du  titre  de  S.  Adrien 
(1477),  et  bientôt  cardinal  prêtre  du  titre  de  S^  Sabine,  et  de  S.  Lau- 

*)  Arc.  LXXXIII.  n.  63.;  Polver.  II.  53. 

^)  UcHELLi.  It.  Sac.  VI.  572. 

3)  Arc.  LXXXIII  n.  83.  \  14.115.  Vener    V.  6.  a  t.;  De  Dlasi.  Chron.  1 :59. 

*;  Platina  ;  VUa  Pauli  îl,  Venise.  1479.  Cf.  Polvek  (II.  2U-21),  et  Cattula  {IlUt. 
Abb.  Cas.  p.  568),  qui  rap  perlent  diverses  inscriplioos,  mises  sur  le  tombeau  du  car- 
dinal Scarampa. 
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rent  in  Ludna;  enfln  légat  du  SaiDt-Siége  en  Pologne  et  en  Hongrie 
(1482).  etc.  *) 

Jean  d*  Aragon,  quoique  vivant  habituellement  loin  de  son  Abbaye 
de  Gava,  s'occupa  louterois  d'elle  avec  une  prédilection  bien  marquée 
cl  dont  ou  retrouve  aujourd*  hui  une  infinité  de  preuves  dans  les  Ar- 
chives de  la  Sainle-Trinité.  Aussi  ce  que  le  savant  Dom  Érasme  Gat- 
tola  observe  de  fui,  à  propos  du  Mont-Cassin,est  bien  plus  vrai  encore 
si  on  V  applique  à  Cuva:  «  Jean  d*  Aragon,  dit-il,  avait  des  goûts 
fort  prononcés  pour  Vobservance  monastiqv>e;  il  visitait  fréquem- 
menl  les  religieux;  il  leur  enjoignit  rf  observer  en  tous  points  la 
Règle  de  S.  Benoit,  de  pratiquer  V  hospitalité  traditionnelle  et  de 
distribuer  des  aumônes  »  ^).  Le  cardinal  d*  Aragon  donnait  au  reste 
lui-même  T  exemple,  surtout  de  celte  dernière  vertu.  Ainsi,  en  1470. 
UQ  de  SCS  amis  intimes  et  son  propre  chapelain,  Dom  Nicolas  Mar- 
cherio,  était  chargé,  à  Gava,  de  la  distribution  des  aumônes  '). 

Aiin  de  se  rendre  un  compte  exact  des  revenus  de  1*  Abbaye  et  de 
lui  faire  restituer  les  biens  qui  lui  avaient  été  enlevés  par  le  passé, 
Jean  d*  Aragon,  demanda,  en  1473,  au  roi  Ferdinand^  son  père, 
l'autorisation  de  pouvoir  taire  dresser  des  InverUaires  publics  des 
biens  et  des  droits  du  Monastère  de  Cava,  avec  faculté  d*  unir  au 
domaine  temporel,  que  ce  monastère  avait  alors,  toutes  les  posses- 
sions, qui,  pour  un  motif  quelconque,  lui  étaient  dévolues  *).  Fer- 
dinand 1^^  consentit  volontiers  au  légitime  désir  de  son  fils.  Le  tra- 
vail de  l'Inventaire  commença  donc  peu  après  (1474),  et  se  poursuivit, 
a?ec  plus  au  moins  de  régularité,  jusqu*  en  1485.  Il  existe  encore,  en 
Irès-grande  partie,  dans  les  Archives,  où  il  est  connu  sous  le  nom  gé- 
oérique  de  Registre  du  Cardinal  d  Aragon.  Ce  travail  forme  un  e 
collection  de  cinq  gros  volumes  manuscrits.  Il  n*  est  pas  difficile  de 
se  rendre  compte  de  son  importance,  tant  pour  1*  histoire  particulière 
de  l'Abbaye,  que  pour  celle  du  royaume  de  Naples,  vers  la  fin  du  XY® 
siècle.  Ajoutons  que  ces  cinq  volumes  contiennent  de  précieux  détails 
sur  les  conditions  commerciales,  agricoles  et  industrielles  de  1*  Italie 

*)  Afin.  Cav.  ap.  Vener.  Dicl.  I.  30,  Addit,  I,  passim;  Rodul.  MS.  61.  p.  158;  De 
Blasi.  Chron,  an.  U65;  Ughelli,  H.  Sac.  I.  615,  VII.  371,  436;  Ciaccon.  Vitae 
S.  Pont.  III.  69.  cic. 

'}  t  Cuius  (observantiae  monasticae)  cum  ipse  (Joannes)  studiosissimas  esset,  plu- 
ries  monachos  visitavit,  jussitque  S.  Benedicti  Hegulam  adamussim  sorvarenl,  bospila- 
litalem  pro  more  colerent,  ac  eleemosynas  impartirent.  •  Gattul.  op.  cit.  p.  569. 

')  Reg,  ni,  Gard.  Joan  de  Arag.  f.  51.  Vener.  Add.  I.  Ëleemosyn. 

^J  De  Blasi.  Chron.  an.  1473. 
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méridionale;  sur  un  grand  nombre  de  points  obscurs  ou  mal  expliqués 
de  la  yie  religieuse  et  politique  des  populations  napolitaines,  et  sur 
une  infinité  d'autres  particularités,  dont  saurait  tirer  bon  parti  un 
intelligent  et  patient  observateur.  Pour  nous,  le  temps  nous  manque 
pour  lire  en  entier  ces  précieux  manuscrits,  dont  il  ne  nous  est  mal- 
heureusement donné  que  d'entrevoir  tout  le  prix.  Que  quelquautre, 
plus  fortuné,  ne  les  laisse  pas  du  moins  dormir  plus  longtemps  dans 
la  poussière  et  manger  par  les  vers.  ...*). 

De  tels  soins  cependant  était  bien  dignes  du  noble  et  docte  cardinal 
Jean  d*  Aragon,  de  celui  qui  eut  r  insigne  gloire  d*élre  le  précurseur 
de  Baronius,  de  Raynald  et  du  Père  Theiner.  Qu*  on  me  permette, 
à  la  louange  de  V  Âbbc  Commendataire  de  Cava,  de  traduire  ici  ce 
que  Fun  d*eux,  dans  ses^lnnales  Ecclésiastiques,  dit  précisément  de  lui 
à  ce  propos:  «  Le  cardinal  Jean  dC  Aragon,  (ainsi  s' exprime  Ray- 
nald), grâce  à  un  labeur  insigne,  recueillit  les  plus  imptyrtants 
monuments  de  V Église  Bomaine.  Ce  travail  a  été  dCun  grand  se- 
courSt  tant  à  moi  qu'au  cardinal  Baronius,  pour  la  composition  de 
nos  Annales  •  '). 

Ou  trouve,  dans  la  chronique  de  De  Blasi,  que  le  cardinal  d'Aragon 
fit  au  Monastère  de  la  Sainte -Trinité  diverses  réparations  et  quelques 
embellissements  ')  et  que,  par  son  ordre,  en  1482,  dans  la  vallée  de 

*)  Voici  les  titres,  numéros,  nombre  des  feuillets  et  dates  de  ces  cinq  Registres, 
tous  grand  in-4*:  r  Primum  Regest.  et  Invent,  d^^  lois  de  Aragonia  Abb.  Commend. 
Caven.  n.  1,  alias  XL.  composé  de  181  f.  (U78-82);  —  2.  Regest.  Secundum,  etc. 
oblong,  sans  n*.  de  197  f.  (t.i82-83j;— 3.  Regest.  Tertium,  etc.  n.  3,  al.  XLII.  de  239 
{.{US9'S3);  —  ^.  Regest.  Quartum.eic.n  4.  al.  XLIII.  de  18  f.  (1478.84);  —  5. 
Regest.  Quintum,  etc.  n.  24,  al  XLIV,  de  88  f.  (1483-85).—  Ils  se  trouvent  tous  dans 
les  Archives  de  VAbbaye,  au-dessous  des  Arc.  XXXII  et  XL. 

^)  fl  Is  (Joannes)  insigni  labore  monumenla  praestanlissima  Romanae  Ecclesiae 
collegit-  Hujus  opus  in  conscribendis  Ânnalibus,  lum  Canlinali  Baronio,  tum  rothi  ma- 
gno  usui  fuit.  »  Raynald.  Ann.  Eccl.  an.  1477.  n.  10 

')  De  Blasi.  Chron.  passim.Cf.  Regest.  I.  -D.*»«  Joan.  P  78-80.  —  De  tels  soins,  aj 
reste,  étalent  bien  dignes  de  celui  qui,  peu  après  (1483),  Gt  orner,  par  maître  Barthé- 
lémy de  Ser  Antoni  de  Florence,  le  chœur  de  T  Eglise  du  Mont-Cassin  de  stalles  qai 
malheureusement  n*  existent  plus  :  «  Chorus  ecclesia;  sacri  inonasterii  Montis  Casini 
fabrefactusan.  1483.  sub  Jeanne  Cardinali  de  Aragonia  Gommendatario,  Régis  Ferdi- 
nandi  I.  filio,  eiusque  locnmlenente  Generali,  per  Magislrum  Bartholomaeum  de  Ser 
Antoni  de  Florentia,  Fabrum  lignarium.  ad  rationem  carolenorum  15.  pro  qualibetsede 
pcrfcctè  operata  et  compléta,  ex  documentis  Rcg.  IV  eiusdcm  Cardinalis,  car.  3S  ■ 
(  Vener.  Add.  I.  Chorus).  —  De  Blasi  (  ibid,)  assure  que  ce  Chœur,  si  intéressant, 
fut  renouvelé  en  1696-1700.  Le  beau  pupitre  du  Chœur  de  la  nuit,  qui,  seul,  existe 
au  Mont-Cassio.  du  temps  de  Jean  d'Aragon,  fut  probablement  aussi  Pœavre  de  M- 
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Ca?a,  au  lieu,  alors  à  peu  près  sans  importance  et  couvert  de  brous- 
sailles, que  Ton  appelait  de  Scazzavenlulis  et  puis  Borgo  de*  Scac- 
davenii,  mais  qui,  aujourd'hui,  est  honoré  du  titre,  mérité  du  reste, 
de  Cité  et  de  Ville,  on  commença  la  construction  d*  un  grand  palais 
pour  recevoir  les  étrangers,  les  pauvres  et  les  visiteurs,  palais  qui  fut 
connu,  dès  lors  et  pour  quelque  temps,  sous  le  nom  d' Hospice  des 
Pèlerins,  t  HospUium  peregrinorum  »  *). 

L'année  prédédente  (1481  ),  S.  François  de  Pavie,  le  fondaleur 
des  Minimes  et  le  grand  thaumaturge  de  son  siècle,  passa  par  la  vallée 
de  Cava;  il  se  rendait  en  France,  auprès  du  roi  Louis  XI,  qui  espé- 
rait obtenir  de  lui  la  santé.  François  de  Paule,  qui  connaissait  bien 
les  religieux  de  Cava,  puisqu*  ils  avaient  depuis  longtemps  un  prieu- 
ré et  diverses  églises,  soit  à  Paola  même,  le  lieu  de  sa  naissance,  soit 
dans  les  environs, à  Renda,  Foscaldo,  Consenza,  Roia^  etc.  '),  s'ar- 
rêta quelques  jours  auprès  d'  eux  et,  à  leur  prière  comme  à  celle  des 
habitants,  bénit  alors,  au  bourg  naissant  de*5caccîaven{t,  près  de 
\  Hospice  du  Monastère,  la  première  pierre  de  la  gracieuse  église  de 
^^otre-Dame  de  V  Ormeau,  «  la  Madonna  delVOlmo,  »  ainsi  appelée 
d'une  image  miraculeuse  et  fort  belle  de  la  Sainte- Vierge,  découverte 
par  des  bergers,  en  cet  endroit,  dans  le  creux  d*un  ormeau,  nu  temps 
de  l'abbé  S.  Pierre  Pappacarbon,  vers  la  fin  du  XP  siècle»).  Cent 
ans  plus  tard  (1682),  les  enfants  de  S.  François  de  Paule  implantèrent 
à  cAtc  de  cette  même  église  une  maison  de  leur  ordre,  qui  devint  bien- 
lôt  florissante  et  a  fourni  un  grand  nombre  d*  hommes  distingués  *). 
Le  gouvernement  italien  r  a  supprimée,  en  1866,  comme  toutes  les 
autres  fondations  de  ce  genre. 

tre  Barthélémy  de  Ser  Antoni  (Cf.  mA ^Descript .  hist.  et  arti»t.  du  Mont-Cas.  p.  153, 
Mont-Cass.  1S74,  iD-16.). 

^)  c  Hoc  eliam  anno  (  148S)  aedificatum  est  hospitium  magnum,  alias  Palatium  in 
suburbijs  Givitatis  Cavae,  in  loco  Scazaventulorum,  a  Cardinali  de  Aragonla  Commcn- 
datario.  •  De  Blasi.  ibid.  Ex  Reg.  11.  D.^  Joan,  f.  188-193:  Venbr.  Dict.  I.  235. 

*)  Noos  citerons,  entre  autres  églises,  «elle  de  S.  Pantaléon  de  Paula,  qui  en  1365 
rapportait  9  onces  d*or,  13  taris  et  S  livres  de  cire  (Reg.  IV  May.  f*  8),  celle  de  S, 
Pierre  et  celle  de  S.  Paul  de  Renda,  appartenant  à  Gava  au  moins  dès  1100  (  Voy. 
la  balle  de  Pascal  II.  Arc.  Mag.  D.  26)  et  qui  étaient  encore  sous  sa  juridiction  en  1550 
(Verkr.  Dicl.  IV.  69).  Bien  plus,  sons  le  Cardinal  d'Aragon  même,  en  1478,  le  Prieu- 
ré de  Paula  fut  loué  par  le  Monastère  de  Cava  pour  66  ducats  annuels  (Reg.  I.  f.  Â, 
cMSlaf). 

')  PoLVERiNo,  Memorie  ist,  délia  Invemione  e  àîirac.  di  Santa  Mat.  delVOlmo 
passim.  Desc.  1, 126;  Aoinolfi,  Stor.  p.  254  et  suiv. 
*)  Adinolfi,  op,  cit.  p.  256. 
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Le  cardinal  Jean  d'Aragon  cependanl,  ainsi  que  ses  prédècessears 
faisait  administrer  le  Diocèse  de  la  Sainle-TrinUé  de  Cava  par  divers 
évêques  résidents»  ayant,  eux  aussi,  le  titre  de  vicaires- généraux. 
Parmi  les  plus  connus,  nous  citerons  :  en  1477-78,  Mgr  Louis,  évo- 
que à' Aquila;  —  en  1478-80,  Mgr  Pierre  Ranzano,  évoque  de 
Lucérie  et  aussi  conseiller  royal,  confesseur  du  cardinal  commenda- 
taire,  son  secrétaire  particulier,  etc.  ;  —  en  1480,  llgr  Scipion  P  i  s  c  i- 
ce  1 1  i,  évêque  de  Troia;  —  en  1481,  Mgr  Benoit,  évêque  d' Iso- 
la;—en  1483-84,  Mgr  B  é  r  a  r  d  i  n,  évêque  de  Catane;  —  enDn,  en 
1484,  Mgr  Baptiste  De  Ventura ,  évêque  d' Avellino  «). 

N*  oublions  pas  d*  observer  ici  qu'il  existe  de  cette  époque,  dans  les 
Archives  de  Cava,  plusieurs  manuscrits  intéressants.  Tels  sont  parti- 
culièrement: 1®  Les  Règles j  statuts  et  chapitres  de  V Ordre  de  TArmi- 
nio,  sous  le  patronage  de  V  Archange  S.  Michel,  composé  de  vingt- 
sept  chevaliers^  élus  à  la  pluralité  des  voix,  en  chapitre,  avec  h 
devise  Décorum,  et  institué  au  Château-Neuf,  à  Naples,  le  29  Septem- 
bre 1465  *)  ;  —  2**  La  Quittance  donnée  par  le  roi  Ferdinand  d'Ara- 
gon à  Antonello  de  Pelruciis,  au  sujet  de  V  administration  du  grand 
sceau  de  V  État,  le  13  Mars  i4fi7  ');  -  3°  Les  Homélies  de  S.  Césairc 
d' Arles  *)  ;  —  4°  Le  Dictionnaire  de  droit  canon  composé  par  frère 
Barthélémy  de  Saint-Concorde ,  de  Pise,  de  V  ordre  des  Frères-Prè- 
cheurs  ')  ;—  5®  La  collection  si  précieuse  et  si  complète  des  Épitres 


*)  Regest.  D,^  Joan.  de  Arag.  IIL  r  66,  88,  201  ;  V.  6,  29, 41,  73;  Polver.  Desc. 
II.  52-55;  Ughelli.  H.  Sac.  passim. 

S)  Ce  MS.  intéressant  a  été  illustré  par  le  R°^«  P.  Abbé  Morcaldi  et  publié,  en  1875, 
par  M  Crollalanza  dans  le  Giornale  arald,  geneal.  dipl.  n*  10,  Pisa. 

S)  Quielantia  et  absolutio  rationum  dati  et  nccepti  Antonelli  de  Petrucijs  consUiù' 
rij  et  secretarij  Ferdinandi  Régis  iS  martij  i467  facta  per  eumdem  Dominum 
Regem.  —  Ce  MS.,  n"  42,  contient  122  pages,  in-r,  d*  écriture  romaine  Irès-lisihle, 
On  y  trouve  surtout  un  longue  énumération  de  personnages  qui  fréquentaient  la  cour 
de  Naples  à  cette  époque.  La  signature  du  roi  Ferdinand,  se  trouve  au  dernier  feuillel 
a  t'  —  Quant  à  Antonello  de  Petruciis,  après  un  long  procès,  dont  on  conserve  égale- 
ment Toriginal  dans  les  Archives  de  Cava  (  n*  26  des  3/55.  Cartac),  il  finit  par  mou- 
rir misérablement  sur  Téchafaud,  en  1481  (V.  Tristan.  Caracciolo,  De  Variet.  for- 
tunœ,  ap.  Murât.  SS.  XXII.  88  et  suiv.). 

*)  Ce  MS  ,  petit  in-12,  d'écriture  gothique  très-fine  à  deux  colonnes,  porte  le  n*  55. 

')  A  la  fin  de  ce  MS.,il  y  a  une  précieuse  liste  des  Abréviations  usitées,  dans  l'ou- 
vrage, ainsi  que  les  Règles  de  droit  formulées  par  Boniface  VllI,  en  1Î98,  et  formant 
le  sixième  livre  des  Décrétâtes  ou  Scxte:  ■  De  Regulis  iuris  —  Bonifacius  VIII  in  Sex- 
to ~  Datum  Rome  apud  S.  Petrum,  V  Nonas  Martii,  M.  ce.  xcviij,  Pontificatus  aono 
quarto.  » 


k 


TROIS  CARDINAUX  COMBfEKDÂTAIRES  241 

de  Cicèron  «);  —  6® Le  gracieux  Petit  office  de  la  Sainte-Vierge,  orné 
des  plus  délicates  mînialures  de  Y  <\coIe  de  Fra  ATtgelico  *);  clc. 

Cependant  Jean  d'ilragon,  Tabbc  commendataire  de  Gava,  mourait 
loin  de  son  monaslère  de  prédilection,  à  Rome,  le  16  Octobre  1485'); 
de  la  peste,  suivant  les  uns  *);  pour  avoir  mangé  des  champignons 
vénéneux,  suivant  les  autres  »).  Il  n'était  alors  âgé  que  de  vingt-deux 
ans  seulement!....*).  Son  corps  fut  enseveli  dans  l'église  de  Saint-Lau- 
rent in  Liicina,  dont  il  était  cardinal  titulaire,  «  tout  proche  du  maître- 
autel,  au-dessous  des  appartements  du  pape  H  o  n  o  r  i  u  s  IV  ^).  ■ 
Telle  fut  la  fin  de  cet  illustre  et  docte  cardinal,  qui  aima  toujours  son 
abbaye  de  Gava  au-dessus  de  toutes  ses  autres  riches  prébendes.  Il 
avait  reçu  la  commende  de  Gava  la  première  entre  toutes  ;  aussi  avait- 
il  concentré  sur  elle  ses  premières  et  ses  plus  tendres  amours.  Malheu- 
reusement son  éloî^nement  continuel  causa  à  Gava  tout  le  mal  que 
son  cœur  ne  voulait  point  laisser  faire •). 

*)  On  trouve,  dit-OD,  dans  ce  MS.  in-8*,  n*  36,  un  grand  nombre  de  variantes  et  mc- 
Qie  quelques  épitres  qui  n'existent  pas  dans  les  éditions  ordinaires.  Le  temps  nous 
manque  pour  vérifier  celle  assertion.  L*  écriture  romano-gothiqne  en  est  belle  et 
(rès-lisible;  on  y  rencontre  quelques  initiales  miniées,  d*  un  goût  très-pur.  A  la  fin  on 
lit  celte  note  intéressante:  Laurentius  frenasti  grudetti  transcripsit,  anno  1461. 

*)  On  admire  dans  ce  MS.,  qui  n'excède  pas  le  format  d'un  in-32,  une  série  de  dix- 
oeuf  tableaux  d'  un  fini  étonnant.  D'après  les  armes  des  Veitori,  de  Florence,  qui  se 
trouvent  au  premier  feuillet,  on  doit  conclure,  ce  semble,  que  ce  MS.  fut  fait  pour  un 
les  membres  de  celle  famille.  Telle  est  du  moins  r  opinion  que  nous  avons  entendu 
cniellre  plusieurs  fois,  en  particulier  par  M.  le  Duc  Prota,  de  Naples.  Ainsi  qu'on  peut 
le  lire  à  la  fin  du  Calendrier,  ce  MS.  date  de  1482:  ■  E  sapi  che  questo  anno 
mcccclxxxii  coremo  X  (concorrentc)  incomentando  Vanno  dal  primo  iorno  de  l  mese 
ai  marso  e  finiando  lultimo  iorno  di  februario,  ■  etc. 

')  t  Episcopatum  Cavensem  tenuit  in  Commendam  usque  ad  obilus  sui  dicm  17. 
Kalcndas  Novembris  1485.  •  Vener.  Dicl,  III.  245.  Cf.  V  Emortuale  Casinense  ap. 
•ÎATTUL.  Accès,  adllint.  Cas.  II.  859;  Uchelli.  I.  6I5.VI.  147.  VII.  371  et  374;  Nico- 
DEM.  Âdd.  alla  Bibl.  Napol.  del  Toppi,  189.— De  Blasi  {Chron.  an.  1484)  et  d'autres 
se  trompent  donc  en  fixant  la  mort  du 'Cardinal  Jean  d' Aragon  à  1*  an  1484. 

*)  «  Romae  pcstis  morbo  infeclus  periit.  t  Rodul.  HS.  61.  p.  138. 

^)  «  Mori  in  Roma  per  mangiar  fongbi.  •  Polver.  Desc,  II.  22. 

*)  f  Juvenis,  non  cnim  vigcsimum  secundum  aetalis  suae  annum  cxpleverat,  e  vila 
mijrravii.  ■  Auc.  Oldoino.  Aleneo  Romano.  p.  382.  Perugia.  1676,  in-4. 

^)  fl  Romac  excessil  Presb.  Card.  S.  Sabiuae  anno  1485,  die  16  Oclob.  7  noctis  hora, 
«epuUus  sub  paside  tiluli  sui  juxta  allarc  majus  in  lalcritio  tumulo,  snb  cubicnlis 
Honorii  pnpae  IV.  >  Ughelli,  VII.  430. 

^j  On  peut  voir  les  Armes  du  Cardinal  Jean  d'Aragon,  dans  les  Archives  de  Gava. 
sur  la  couverture  du  Heg.  IV.  Card,  de  Arag.,  ou  mieux  dans  le  précieux  MS.  de  D. 
AiGPSTiN  Venereo:  Quod  diplomata  cruce  signala  sint  aulhenîica,  T  18. 
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CHAPITRE  IV. 

FIN  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  CAVA. 
1485-U97. 

Ollwler  Carafa  dernier  abbé  commendatalrc.  —  Balles  d' Innoeent  Vllf.  — 
PitojnUe  élat  da  Monnstère  de  Cavn.  —  Projet  da  Clurdlnal-Abbë.  ~-  I.oal* 
Barbo  et  la  Congrégation  de  Sainte-Justine  de  Padou«.— Premier*  religieux  de  eette 
eoncrrégratlon  A  Cawa.  —  Convention  de  1493.  —  Dom  Betxarion  de  Chypre  et  «es 
compagnons.  —  Itenre  (Barres.  —  Conversion  de  deux  hébrenz.  —  Insianees 
du  roi  Prédérlc  ■■  et  de«  Hommes  de  la  ville  de  Cava.  —  Alexandre  VK  tneorpore 
déBnitIvement  1'  abbaje  de  Cm^m  A  la  Conprécratlon  de  Salnte-dTostlae  de 
Padone.  —  Mote  intéressante  et  Inédite  snr  le  cardinal  fïaraCa  et  1*  élection 
dn  pape  Alexandre  VI. 


Trois  jours  à  peine  après  la  mort  de  Jean  d'Aragon  le  pape  Inno- 
ce n  t  VIII  donna  Y  abbaye  de  Cava  au  cardinal  Olivier  Carrafa^  ou 
bien  Cara/pi  on  mieux  Carafa  (19  Octobre  1485).  Le  nouvel  abbé 
commendataire  descendait  d  une  des  plus  illustres  familles  de  Naples . 
Il  était  né  en  1430  et,  grâce  à  son  génie,  il  avait  élé,  fort  jeune  enco- 
re, créé  archevêque  de  Naples  (1458),  président  du  Sacré  coTweil 
Capouan  (  1463  ),  cardinal-prélre  du  litre  de  S.  Marcellin  (  1467  ); 
puis  évoque  A' Albano  (1477),  de  Sabine  (1479)  et  d'OsMc  (1503),  Ab- 
bé commendataire  de  Monte- Vermine  (1486)  et  de  S.  Laurent  extra 
muros,  à  Rome,  enOn  doyen  du  Sacré-Collége  *). 

Le  Souverain  Pontife  accorda,  en  cette  circonstance,  diverses  bulles, 
tant  au  cardinal  commendataire  qu'  a  T  abbaye  de  Cava.  Parmi  le  nom- 
bre, il  en  est  une  où  Innocent  défend  expressément  d'aliéner  les  biens 
du  monastère  de  la  Sainte-Trinilé  et  les  objets  précieux  qu*  il  renfer- 
me *).  Olimer  Carafa  était  trop  intègre  pour  que  cette  bulle  s'adressât 
à  lui.  Elle  était  plutôt  dirigée  contre  les  administrateurs  de  Y  Abbaye 
et  même,  il  faut  bien  le  dire,  contre  plusieurs  des  religieux  qui  l'habi- 
taient encore  et  qui  ne  songeaient  à  rien  moins  qu'à  observer  les  lois  de 
la  discipline  monastique  :  <  La  Règle  de  S.  Benoit,  dit  un  historien  s;, 

*)  Vener.  Dict.  IV.  30,  De  Blasi,  Chron,  an.  1485,  Nicodemo,  Addit.  alla  DiU. 
del  Toppi,  p.  189,  Ughelu,  H.  Sac,  VI,  147,  VII,  374,  Lcici  PAnASCANDOLO,  Bfemor. 
délia  Chiesa  di  Napoli,  t.  IV.  p.  46-51,  Nap.  1851 .  MonÉRi,  Dict.  V.  Caraiï^,  etc. 

S)  Dipl.  du  19  Nov.  1485  (Arc.  Mag.  Q.  12,  Vener.  DictAW.  13);  De  Busi,  loc.  cit. 

*)  NoTARGîACOMO,  MtmoT.  isi.  polit.  suUa  cittd  délia  Cava,  p.  52.  66.  eic. 
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éiaU  tombée  pev  à  peu  en  décadence  ;  chaque  moine  révélait  l  habit 
qui  lui  plaisait  ;  un  certain  nombre  se  faisaient  remm'quer  par  leur 
vie  dissolue;  V  ignorance  enfin  était  généralement  telle,  que  V  on 
rencontrait  alors  même  des  prieurs,  qui  ne  savaient  plus  ni  lire  ni 
écrire  et  qui  étaient  obligés  de  signer  leur  nom  avec  une  crote, 
ainsi  qu'  en  font  foi  divers  documents.  »  —  L' abbé  R  o  d  u  1  p  h  e 
lui-même,  quoique  avec  des  expressions  voilées,  convient  de  ces  dé- 
sordres, loul  en  nous  en  donnant  Y  explication  :  «  Le  monastère  de 
Cava,  dit-il  en  soupirant,  naguère  un  paradis  terrestre,  qui  répan- 
dait haMtuellement  les  plus  suaves  parfums  de  sainteté  et  produi- 
sait les  fruits  de  vie  élei*nellc,  était,  à  celte  époque,  converti  en 
cavcime  de  voleurs  et  en  demeure  de  dragons.  Les  pasteurs  ou  pré- 
lats déjà  nommés,  quoiqu  ils  fussent  des  hommes  éminenis,  vivant 
cependant  loin  du  Monastère,  que  pouvaient-ils  pour  étouffer  les 
mauvaises  mœurs  grandissantes?  Ils  y  envoyaient  bien  quelques 
évêques,  leurs  familiers,  pour  remplir  les  fondions  épiscopales; 
mais  quelle  autorité,  quel  zèle  ceu^  ci  pouvaient-ils  avoir  pour  met- 
tre un  frein  aux  passions  déchaînées  des  hommes  ?  Quant  au  prieur 
claustral  ou  préfet  (  peu  importe  le  nom  qu'  on  voudra  lui  donner), 
il  était  encore,  je  pense,  élu  par  les  moines:  mais  tel,  probablement, 
que  s  il  trouvait  quelque  chose  à  reprendre,  il  était  forcé  de  se  taire 
ou  de  dissimuler,  comme  n'ayant  rien  vu.  On  en  vint  à  i«n  tel  point 
de  perversité,  que  les  bons,  témoins  d' une  semblable  manière  de 
vivre,  n  eurent  plus  aucune  ardeur  pour  prendre  V  habit  mofiasti- 
que;  et  ceux  qui  le  recevaient  étaient  des  hommes  sans  aveu,  le 
rebut  du  genre  humain,  qui  n'  étaient  animés  par  aucun  souffle  de 
l'Esprit  Saint,  ainsi  qu  on  le  vit  par  les  fruits.  Bien  plus,  il  arriva 
que  les  novices  à  la  fin  ne  furent  même  plus  admis.  De  là  la  perte 
de  celte  fei*veur  ardente,  qui  non  seulement  anime  maintenant  nos 
novices,  mais  encore  produit,  parmi  les  prof  es  les  plus  âgés,  un  si 
grand  accroissement  de  charité.  On  vit  alors  des  hommes  à  gages, 
la  lie  de  la  société,  des  ombres  enfin,  satisfaire,  tant  bien  que  mal, 
pour  de  l'argent,  aux  obligations  des  religieux  et  vivre  dans  Villus- 
Ire  monastêi'e  de  Cava,  uniquement  pour  faire  nombre »  ').  Tel 

*)  I  Terrcslris  olim  Paradisus  Caveosc  Cœnobium,  solitum  sanctilate  prscipua  re- 
(iolere,  fruclusque  xtero»  vil»  progigncre,erat  hoc  Icmpore  in  speluncam  latronum 
conversum,  et  Draconum  evascrat  cubile.  Pastores  enim,  Prssulesque  prxaominati, 
licei  viri  fuere  eiimij,  absentes  tamen  à  Monasterio  quid  facercnt  ut  pravos  pullu- 
lantes mores  pnerocarent?  Etcnim  suos  quosdam  ad  Ipsum  miltebant  familiares  Epi- 
scopos,  qui  Episcopalia  obirent  munia.  Attamen  quanta  eorum  erat  anctoritas,  quan- 
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était  rélat  da  monaslère  de  Gava,  au  jour  de  rélcclion  du  cardinal 
Olivier  Carafa,  le  nouvel  abbé  commendataire  !.... 

L' éminent  cardinal  cependant  était  vivement  touché  d*  une  pareille 
désolation  et,  f  pour  satisfaire  à  la  délicatesse  de  sa  conscience,  »  ainsi 
que  s*  exprime  Moréri  *),  il  résolut  d*  y  porter  remède  et  de  réformer 
r  Abbaye  de  la  Sainte-Trinité  di  Gava. 

La  Congrégation  de  Sainte-Justine  de  Padotie  était  alors  dans 
toute  la  vigueur  de  sa  ferveur  première.  Dom  Louis  Barba  en  avail 
jeté  les  solides  fondements  au  commencement  duXY«  siècle.  Get  illustre 
reformateur  de  1*  ordre  des  Bénédictins,  en  Italie,  appartenait,  à  une 
noble  famille  patricienne  de  Venise.  Il  avait  clé  successivement  cha- 
noine régulier  et  puis  prieur  du  Monastère  de  Saint-Georges  de  Alga^ 
de  Venise.  Gédant  aux  instances  du  cardinal  Antoine  Corario  (1408- 
45),  neveu  du  pape  Grégoire  XII,  il  avait  entrepris,  en  1408,  de 
faire  revivre,  dans  1*  abbaye  de  SainteJusline  de  Padoue,  la  règle  et 
r  esprit  de  S.  Benoit,  dans  toute  leur  pureté  d*  autrefois.  Le  succès  le 
plus  complet  couronna  ses  ciïbrts  (1409):  f  Dès  les  premiers  jours 
de  son  existence,  dit  A  r  m  e  1 1  i  n  i,  la  nouvelle  Congrégation  gran- 
ditf  se  fortifia  et  répandit  au  loin  et  au  large  V  odeur  et  les  fruits 
de  ses  bonnes  osuvres,  en  sorte  qu'  elle  s*  attira  bientôt  V  amour  ci 
V  admiration  non  seulement  de  tous  les  hommes  pieux,  mais  aussi 
des  papeSy  des  rois  et  des  princes  catholiques  •  ^).  Bientôt  tous  les 

tusqac  zelas  ut  effrenatas  bomianm  libidines  possent  compescere?  Claustralis  aulcm 
Prspositus  (vel  quocunque  noioine  Praefectus  appel letur)  Monacborum,  reor ,  votis 
cligebatur;  fortasse  talis,  qui  si  quid  reprebensibile  irreperet,  aut  silere  cogerelur,  aut 
sua  sponte  non  vidisse  dissimnlaret.  Proindè  eô  malitis  deventom  est,  nt  probus 
Juvenes,  buius  generis  vivendi  conscios,  ad  eoruoi  babitum  suscipiendum,  per  ea  tem- 
pora  nullus  unquam  fervor  adegcrit.  Viri  autem  quiquc  perditi  assumebantur,  genu5 
autem  bominum  ignobile,  et  (ut  ex  fruclibus  arbores  noscebantur)  nulla  freti  Sancti 
impulsa  Spiritus.  Quid  ergô  proficerenl?  Quisvè  eos  regeret?  Immô  neque  tandem 
Novitij  admittebantur,  unde  fervida  illa  disciplina  perierat,  qu»  nunc  à  nostris  pm*- 
cipuè  observata  Novitiis,  cbaritatis  affert  Professis  provectioribus  non  médiocre  incen- 
tivum.  Sed  couductilij  bomines,  hominumque  fsces  et  umbra,  qui  annuo  acceplo  sii- 
pendio,  faciebant  suo  muneri  utcunque  salis,  in  clarissimo  Cava)  Cœnobio  degcbani, 
non  aliud  quàm  numerum  completuri.  Quare  sol  suas  dignitalis,  instabilitatis.  stuUi- 
tiicque  luna  interposita,  Eclypslm  profectô  telerrimam  nunc  passus  est.  t  Rodul.  MS. 
Gl.  p.  158  et  suiv. 

*)  Le  Grand.  Dict.  hist.  t.  V.  p.  341.  Paris.  1743. 

^)  Armell.  Dibl.  Casin,  Pars  Prima,  Prxf.  Assisii,  1731,  in-f.  »  Dans  un  petit 
MS.  du  XVe  S.  en  parcbemin  (Archives  de  Cava,  n.  40),  on  (rouvo  VHistoire  des  pre- 
mières années  de  la  Congrégation  de  S.  Justine  de  Padoue,  composée  par  Dom  lovn^ 
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principaux  monastères  bénédictins  d' Italie  embrassèrent  la  nouvelle 
rérorme:  S.  Nicolas  du  Bosquet  P^és  de  Gènes,  en  141S;  S.  Benott 
de  Polironej  aux  environs  de  Manloue,  en  4419;  S.  Paul,  sur  la  route 
cl'  Oslie,  à  Rome,  en  4425;  S.  Georges-Majeur,  de  Ventsc,  en  1429; 
S.  Pierre,  de  Modène,  en  4434;  S*o  Marie,  de  Florence,  en  4436; 
S.  Pierre,  de  Pérouse,  en  4436  aussi;  S.  Séverin,  de  Naples,  en  4438; 
S.  Colomban,  de  Bobhio,  en  4449;  S^  Marie  du  Mont,  près  Césène,  en 
1453;  S**  Flore,  d'Arezzo,  en  4474;  S.  Jean  l'Évangélisle,  de  Parme, 
en  4477;  S.  Archange,  de  Monte -Scaglioso,  en  4484;  S** Marie  de  Pont- 
posa,  près  Ferrare,  en  i492,  etc.,  etc.  *j 

Ce  fut  donc  sur  la  florissante  Congrégation  de  Sainte  Justine  de 
Padoue  que  le  cardinal  Carafa  jeta  les  yeux  pour  opérer  la  réforme 
si  nécessaire  et  si  désirée  du  Monastère  de  Gava.  Il  fit  d*  abord  faire 
r  inventaire  général  des  meubles  et  des  documents  qui  s*y  trouvaient 
(1492),  et  s*  adressa  aussitôt  après  à  Dont  Siméon  de  Pavie,  prési- 
dent de  la  Congrégation  susdite,  le  priant  de  vouloir  bien  lui  envoyer, 
sans  retard,  des  religieux  capables  de  conduire  à  bonne  fin  ï  œuvre 
projetée.  Le  digne  Cardinal  s*  engageait  à  les  maintenir,  à  Gava,  aux 
frais  de  la  commende  et  à  leur  fournir  tout  ce  dont  ils  pourraient 
avoir  besoin.  Il  conserverait  cependant  encore,  disait-il,  la  commende; 

BaTbo  même,  comme  11  ressort  d'ane  note  que  nous  transcrivons  ici:  •  Compilaiu» 
et  completus  fuit  i$te  liber  in  die  commemorationis  sancti  Pauli  aposloli,  ultimo 
die  mensis  Juniit  anno  Naiivitatis  Domini  nostri  Jesu  Christi  millesimo  quadrin- 
Qtntesimo  quadragesimo  per  Reverendissimum  in  Christo  patrem  Dominum  Lodo- 
vicum  Darbo  de  Venetiis,  prius  Abbatem  monaslerij  sancte  Justine  de  Padua  ac 
funditorem  congregaltonis  monachorum  de  observantia  sancie  Justine  seu  unitatis, 
ftrdinis  $ancti  Denedicti,  et  postea  episcopum  civitatis  Tarvisiif  qui  féliciter  ex  hoc 
rita  migravit  ad  Dominum  die  vigesimo  mensis  septembris  anno  nativitaiis  Domin 
^Iccccxîiij,  cuius  corpus  quiescit  in  capitulo  prefati  monaslerij  sancte  Justine  dePa 
dua.  »  ~  A  la  fin  de  ce  même  MS.  on  lit  encore  ces  vers  inlcrcssanls: 

Tarvisii  presul  nunc  Ludovieus  et  abbas 

Olim  cenoblj  Paduani  virginis  aime 

Justine,  monachos  per  vana  vaganles 

Ad  mandata  Patris  pro  posse  reducens 

Uunc  libram  scribens.  oporum  fuit  ipso  pcractor. 

Hic  sua  gesta  refcrt,  alius  velul  esse  putctur. 

Lucrari  cupiens.  aoimal  vult  spernere  pompas. 

Excitet  ut  monachos  trepidos  intrare  novellam 

Militiam.  monstrat  divino  numine  ccptam. 

Hic  celober  vcnetus  civis  cognomine  Barbo. 

*)  A/fcum  Casin,  editumrpost  Capit,  Gen,  Celebr.  Perus.  an-  /558.  p.  13. 
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mais,  s*  il  était  satisfait  de  la  tentative,  il  unirait  immédiatement  1*  ab- 
baye de  Gava  à  la  Congrégation  de  Sainte-Jtistine^). 

Dom  Siméon  de  Pavie  accueillit  avec  empressement  une  telle  pro- 
position: la  Congrcgalion  qu*  il  présidait  allait,  pensait-il,  s*  adjoindre 
la  Congrégation  de  Cava,  jadis  si  florissante,  et  aujourd*  bui  encore 
puissante,  malgré  sa  décadence,  et,  par  suite,  étendre  son  InflueDce 
bienfaisante  sur  toute  V  Italie  méridionale  et  peut-être  aussi  jusqu'  en 
Sicile,  où  r  on  ne  comptait  pas  moins  de  dix  grands  monastères  Béné- 
dictins. Il  envoya  donc  à  Gava  le  Père  Dom  Ignace  et  quelques  autres 
religieux,  qui,  le  22  Mars  1492,  au  nom  de  la  Congrégation  de  Sainte- 
Justine  de  Padoue,  prirent  solennellement  possession  du  monastère 
de  la  Sainte-Trinité  de  Gava  *). 

Quelque  temps  après  (10  Février  1493),  une  convention  fut  passée 
entre  le  cardinal  Carafa  et  Dom  Timoihée  de  Florence,  abbé  de 
S.  Séverin  de  Naples,  agissant  au  nom  de  la  Congrégation  de  Sainte- 
Justine.  Voici  les  principaux  articles  Je  cette  convention:  a  1^  Les 
Pères  de  la  Gongrégation  de  Sainte-Justine  s' obligent  à  gouverner 
spirituellement  le  monastère  de  Gava,  à  y  tenir  au  moins  autant  de 
religieux  qu'il  y  en  a  présentement,  et  qui  soient  capables  de  sufDre  à 
tous  les  besoins;  —  2"  Geux-ci  vivront,  à  Gava,  selon  les  règles  de 
leur  Gongrégation ,  jouiront  de  ses  privilèges  et  ne  seront  soumis 
qu'au  Gardinal  seul,  en  tant  que  commcndalaire;  -  3^  Aucun  des 
anciens  moines,  ni  Y  évoque,  les  usufruitiers  et  les  séculiers  ne  pour- 
ront rester  dans  le  monastère,  mais  il  leur  sera  assigné  pour  demeure 
libre  un  autre  Monastère;  -  4*^  Les  nouveaux  religieux  recevront,  pour 
leur  nourriture  et  entretien,  pour  les  frais  du  culte,  d*  hospitalité  ou 
d'  aumônes,  une  somme  égale  à  celle  qui  fut  autrefois  assignée  par  le 
cardinal  d'  Aragon  aux  religieux  de  Gava,  de  façon  cependant  que 
cette  somme  formera  un  total  de  100  onces  de  carlins  napolitains 
(GOOO  fr.);  —  5<»  EnCn  toutes  les  oblations,  de  quelque  côté  qu*elles 
viennent,  pourront  éirc  converties  à  l'usage  des  nouveaux  religieux']. • 

En  vertu  de  celte  convention,  quinze  religieux  de  l'antique  monas- 
tère de  Saints-Séverin,  de  Naples,  sous  la  conduite  de  Dom  Bessa- 
rion  de  Chypre,  se  rendirent,  au  commencement  de  1494,  à  l'abbaye 
de  la  Sainte-Trinité  de  Gava,  et  y  remplacèrent  les  quelques  religieux 
CavenseSf  qui  y  vivaient  encore  et  qui ,  conformément  aux  condi- 

*)  De  Blasi,  Chron.  MS.  an.  1392-93. 

»)  Ex  Invent.  Contraci.  Noiarii  Pet.-Paul.  Troisii  MS.  5  et  22  mars  U92. 

3)  Cf.  VENEn.  Dict.  I.  197;  De  Blasî,  Chron,  an.  1493. 
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lions  précédentes,  furent  dispersés  dans  diverses  autres  maisons  de 
r  Ordre  ■). 

B  e  s  s  a  r  i  0  n  et  ses  confrères  se  mirent  aussitôt  à  Y  œuvre.  Dès 
le  premier  jour  la  Règle  de  S.  Benoit  fut  scrupuleusement  observée; 
le  Lieu-Saint,  laissé  en  grand  abandon,  reçut  de  nombreuses  répara- 
lions;  la  sacristie  fut  fournie  d'ornements  sacrés;  enfin  les  diverses 
parties  du  monastère,  qui,  en  plusieurs  endroits,  tombaient  en  ruines, 
farent  restaurées.  Les  religieux  avaient  emprunté,  à  cet  elTet,  du  car- 
dinal C  a  r  a  f  a,  la  somme  de  SOO  Ducats  (6000  fr.)  '). 

La  réforme,  si  bien  conduite,  porta,  en  peu  de  temps,  les  plus 
beureux  fruits  et  les  peuples  entourèrent  de  nouveau  de  respect  et  de 
vénération  la  vieille  Abbaye,  aujourd'hui  animée  de  nouvelles  forces. 
La  Congrégation  de  Gava,comme  un  arbre  giganlesque,dépouillé  de  ses 
branches  mortes  et  vermoulues,  allait  s*  embellir  encore  d' une  parure 
de  feuilles  verdoyantes,  de  fleurs  suaves  et  de  fruits  délicieux:  Succisa 
lirescit  !  .  .  .  Comme  indices  de  cette  transformation,  on  peut  citer 
le  baptême  solennellement  administré,  dans  l' église  de  la  Sainte-Tri- 
nilé,  par  le  prieur  A  n  t  o  i  n  e,  à  deux  riches  hébreux,  récemment  con- 
vertis: Amadim  et  Gabriel,  qui  firent  précisément  alors  (9  Mars  1494) 
diverses  donations  au  monastère  de  Gava  >). 

Ces  beaux  résultais  cependant  impressionnaient  vivement  la  grande 
âme  du  cardinal  Olivier  Carafa.  D'ailleurs  les  vives  instances  de  Fré- 
déric U  d' Aragon,  le  nouveau  roi  de  Naplcs  (4496-1501),  et  les  sup- 
plications des  Uommes  de  la  ville  de  Cava,  qui  réclamaient,  eux 
aussi,  Tunion  projetée,  se  faisaient  de  plus  en  plus  pressantes  *).  OU' 

*)  I  Pius  hic  prssul  {Oliveriui) ,  qu»  circa  Religionis  Cavensis  instauralioneoi 
mente  concepcrat,  explere  posse  ratus,  Anno  MCGCCXCIV,  Congregalionis  prsdict» 
Patres  eximios,  singulari  bonitale  praestaoles  accersivit,  telerrimisqae  illis  Hominibus 
cxpnlsis,  instabat  ut  iuita  eorum  optima  Instituta  Cavensetn  Religioncm  instaurarent. 
Missus  est  aatem  D.  Bessarion  Cyprius  pluribus  fratribus  comilatus.  >  etc.  Hodul. 
MS.  61.  p.  160.  —  Cf.  Db  Blasi,  Chron.  an.  U93-94  et  surtout  la  Procuration  faite 
à  D.  Bessarion  de  Chypre  et  d  D,  Sylvestre,  céUrier  de  S.  Paul  de  Rome,  en  Mars 
U95  (i4rc.  Mag.  Q.  i7). 

*)  Veher.  Dici.  IV.  30;  De  Blasi,  Chron.  MU. 

^)  Arc.  ant.  LI.  n.  72.  Cf.  De  Blasi,  loc.  cit. 

*)  fl  U97.  Friderîcus  idem  Rex  per  epistolain  ad  dominum  Cardinalcm  Neapolita- 
nam,  seu  Oliverium  Carafa,  memorato  prius  olim  Patris  sui  Régis  (Ferdinandi),  et  fra- 
tris  etiam  sui  {Alphonsi  II)  desiderio,  ut  perQceretur  incepta  unio  Cavensis  Monaslerij 
cum  s.  Justinae  Congrcgatione,  eum  enixe  precatur  ut»  iuila  Capitula  inter  ipsuro 
Cardinalem  et  deputatos  Congregationis  inita^quam  cilius  ad  finem  eam  perducat; 
maiime  cum  Congregatio  quicquid  Cardinalis  ipse  voluerit  factura  sit.  Ipsc  vero 
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vier  se  décida  enfin  à  réaliser  les  promesses  qu'il  avait  faites  précédem- 
ment. Il  remit,  en  conséquence,  la  Commende  de  V  Abbaye  de  la 
Sainte-Trinité  de  Cava  entre  les  mains  du  pape  Alexandre  VI 
(1492-1503),  «afin  qu'elle  fût  réunie  à  la  Congrégation  de  Sainte- 
Justine  de  Padoue;  mais  à  la  condition  que  la  dignité  épiscopale  de 
Cava  serait  abolie  à  sa  mort  et  qu'  il  recevrait,  s'a  vie  durant,  une 
pension  annuelle  de  S400  écvs  cf  or  de  Caméra  (26.400  fr.],  à  pren- 
dre sur  les  revenus  du  monastère  de  Cava  »  *).  A 1  e  x  a  n  d  r  e  VI  ac- 
acepta  la  renonciation  aux  conditions  susdites,  et,  par  sa  bulle  datée  de 
Rome,  le  10Avriil497,  il  incorpora  définitivement  Yàbbaye  de  la  Sain- 
ie-Trinité  de  Cava,  avec  tout  ce  qui  en  dépendait  sous  le  nom  de  Con- 
grégation CavensiSy  à  la  Congrégation  de  Sainte-Justine  de  Padoue j 
qui  ne  tardera  pas  longtemps  à  s*  appeler  aussi  et  plus  généralement 
Congrégation  du  Mont-Cassin  ou  d*  Italie^  noms  sous  lesquels  elle 
est  aujourd*  hui  connue  *). 

Quant  au  Cardinal  Carafa^  alors  doyen  du  Sacré-Collége,  il  vicut 
plusieurs  années  encore,-jusqu  au  20  Janvier  1511  '),-se  montrant 
grand  et  généreux,  comme  toujours,  se  faisant  surtout  le  protecteur 
éclairé  des  savants  et  des  lettrés  de  son  temps  *).  Pendant  tout  ce 

Bcx,  ob  venerationcmerga  Monasterium  et  benevolentiam  erga  Civitatem  id  maximo 
opcre  cupit.  Eodem  dio  aliam  miltit  cpistolam  Universitati  Cavensi,  quae  eamdein 
unioncm  dcsiderabat,  dicens,  se  Icgisse  quae  scripserant  eius  bomines,  et  audivisse 
qaao  coram  ei  retulerat  Notarius  Basile  eorum  sindicus.  >  etc.  De  Blasi,  Op.cU-  ao. 
i497. —  Cf,  les  letlres  royales,  datées  du  Château-Neuf,  de  Naples,  le  4  Avril  1497. 
Arm.  ant.  III.  R.  56.  V.  73. 

^}  c  Tertio  vero  post  anno  conim  profectibus  incilatus,  Monasterium  ipsum  cum 
omnibus  ad  illud  spectantibus  Congrégation!  praefatse  Sancta)  Justin»  perpeluô  unien- 
dum  in  manibus  Alexandri  pap«  VI  renunciavit,  pensione  tanlum  sibi  in  eo  annua, 
quoad  viveret,  reservata  Ducatorum  auri  de  Caméra  duorum  millium  quadringento- 
rum  ».  HODUL.  MB.  Cl.  p.  160.  —  Cf.  Vener.  DieL  I.  S42-2U. 

')  Voy.  la  Bulle  originale,  Arc.  Mag.  Q.  21,  et  confr.  aussi  celle  qui  est  adressée 
aux  Religieux  de  Cava  (ibid.  Q.  18).  Margarini  (Bull.  Casin,  t.  II.  p.  415)  a  déjà 
publié  la  première;  nous  donnons  la  seconde,  à  V  Appendice,  lett.  FF. 

3)  Sur  son  tombeau,  dans  V  Église  de  la  Minerve,  à  Rome,  on  lit  celte  inscription  : 

OLIVERII  CARRAFiE  —  Neapolitani  —  Ordinis  PBiEOiCATORiiM  —  Protecto- 

niS   RARI   EXEMPLI  —  DePOSITUM  —    Qui   VIXIT   ANNOS   LxXX   —   MeNSES  X.  DIES  X. 

—  Sacri  Senatus  ornamentcm  —  Odiit  xiii.  Kal.  Februaru  religiosissime  in- 
trepideque  —  hagno  sui  desidbrio  relicto. 

Cr.  Oldoin.  Aten,  Rom.  5U,  Nicodem.  Addit.  al  Toppi.  190,  Ughelli,  VI.  150, 
PuLVER.  II.  24,  Brevil.  Fcrj^intan.  111.  Napoli.  1777,  etc. 

*)  Aussi  un  grand  nombre  d*  auteurs  lui  dédièrent-ils  leurs  œuvres.  On  peut  cd 
voir  la  liste  dans  Bartolomeo  Chiocgarelli,  De  Epis,  et  Arch,  Neapol.  p.  S99-301 
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temps  (1497-lSll),  it  recul  ponctuellemenl  les  2i00  écus  (ïor  de  sa 
pension  annuelle  el  ne  cessa  de  porter  le  lilre  d' Abbé  protecteur  de 
t  abbaye  de  la  Saint-Trinité  de  Cava;  lilre  nouveau,  mais  bien  plus 
beau  que  celui  d'Abbé  Commendataire,  qu*il  fut,  fort  heureusemenly  le 
dernier  à  avoir  à  Cava. 

Avant  de  terminer  ce  chapitre,  le  lecteur  me  saura  gré,  j*  en  suis 
sûr,  de  lui  transcrire  ici  un  passage  intéressant  d*  un  manuscrit  des 
Archives  de  Cava.  Ce  passage,  inconnu  et  inédit,  nous  donnera  une 
idée  de  la  valeur  du  cardinal  Carafa  et  servira  aussi,  quoique  indirec- 
tement, à  nous  faire  apprécier  1*  importance  de  la  réforme,  qui,  grâce 
à  cet  illustre  cardinal,  s' accomplissait  alors  dans  Y  antique  maison  de 
S.  Alfère.  Laissons  parler  Y  Annotateur  de  Cava,  écrivain  contempo- 
rain des  faits  qu'il  raconte:  «  En  Tannée  du,  Seigneur  1492,  X"*  Indic- 

<  lion,  le  Jeudi ,  dernier  jour  du  mois  de  Juillet,  mourut  le  pape 

<  Innocent  VIII*).  La  division  se  mit  parmi  les  cardinaux,  surtout 
centre  le  cardinal  de  S.  Pierre-ès-liens  *)  et  le  Vice-Chancelier '), 
c  qui  en  vinrent,  dans  le  concistoire,  à  des  altercations.  Après  les 
f  funérailles  du  susdit  émlnentissime  seigneur  Innocent,  les  cardinaux 

•  se  réunirent  en  conclave  pendant  sept  jours.  Le  Rév"*  cardinal  de 

<  Naples,  seigneur  Olivier  Carapha,  obtint  quinze  voix  ;  mais  comme 
«  le  Sacré-Collége  était  composé  de  vingt-trois  cardinaux,  on  doulait 
c  dans  cette  assemblée  si  Olivier  était  élu  pape,  oui  ou  non.  Dans  cette 

•  incertitude  il  fut  décidé  de  soumettre  le  doute  lui-même  à  la  Rote  apo- 
«  stolique;  ce  qui  eut  lieu.  On  revit  ensuite  dans  le  conclave  le  doute 
«  déjà  jugé  par  la  Rote,  et  il  fut  déclaré  qu'  il  manquait  au  cardinal  de 
«  Naples  une  voix.  Le  Vice-Chancelier  cependant,  qui  aspirait  à  deve- 
«  nir  pape,  faisait  semblant  de  venir  en  aide  au  cardinal  napolitain. 
«  Aussi  lorsque  les  susdits  cardinaux  rentrèrent  en  conclave,  après  le 
«  Saint  Sacrement ,  se  traitèrent-ils  comme  frères.  Pour  ce  motif,  le 

•  cardinal  de  Naples,  confiant  dans  le  Vice-Chancelier,  n'  étant  pas 

•  d*  ailleurs  assez  fort,  ou  bien  espérant  avoir  en  celui-ci  une  autre 

<  voix,  lui  remit  les  quinze  voix  qu'il  avait  obtenues  naguère.  Le  Vice- 

•  Chancellier  eut  ces  quinze  voix,  et  en  obtint  deux  autres;  aussi  fut-il 

«jCiACONio  {Vitae  Pont.  II.  1312.  Ed.  1630),  Fleurt  {Hist.EccL  XXIV.  137. 
Bruxel.  1726  )  el  d'  autres  encore  fixent  la  mort  d' Innocent  au  25  Juillet;  V  Anna- 
liste contemporain  Barthéleht  Senaresca  {De  Reb.  Genuens.  ap.  Murât.  SS.  XXIV. 
532)  la  met  même  en  Novembre.  Tous  se  tromperaient  cependant,  d*  après  V  Annota- 
teur de  Cava,  qui  devait  être  bien  informé  des  faits  qu*  il  raconte. 

*)  Julien  de  la  Rovere,  plus  tard  pape,  sous  le  nom  de  Jules  !I  (1503-13). 

')  Rodéric  Lenioli-Borgia^  créé  cardinal,  en  1456,  par  Calixte  III,  son  oncle. 

S2 
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«  fait  pape.  Il  reçut  le  nom  d'Alexandre  VI.  Quant  à  Olivier,  il  relour- 
<c  na  à  Naples,  le  samedi,  à  six  heures  de  nuit.  Le  lendemain,  diman- 
«  cbe,  noire  sérénissime  roi  Ferdinand  entendit,  en  Y  Église  Archi- 
i  épiscopale  de  Naples,  la  messe  solennelle,  que  Tcvèque  de  Muro, 
<  c*  est-à-dire  le  seigneur  Nicolas-Antoine  De  Piscibm,  évoque  de  la 
i  dite  Tille  et  vicaire  de  Cava  *)  chanta  de  la  part  du  Rév™«  seigneur 
f  Cardinal  de  Naples  sus-nommé.  » 

Telle  est  la  narration  que  l'on  peut  lire  encore,  quoique  avec  peine, 
sur  la  dernière  page  du  MS.  De  Septem  SigUliSf  qui  se  conserve  è 
Cava.  sous  le  N^  18.  *) 

Plût  au  ciel,  pour  le  bien  de  Y  Eglise  et  la  gloire  de  Y  abhaye  de 
Cava,  que  le  Cardinal  Carafa  eût  élé  alors  élevé  sur  le  siège  de 
S.  Pierre,  au  lieu  d'Alexandre  V/,  de  si  triste  mémoire!  <  Si  les 


<}  Mgr  de  Piscîbus,  le  vicaire  du  cardinal  Carafa  i  Cava,  était  de  Bénévent.  II  (ut 
évêque  de  Muro,  en  Basilicate,  jusqu'  en  1517  (  Uguelli.  VI.  849  ).  II  existe,  à  Cava, 
quelques  documents  de  son  administration  (  Parch.  de  U93,  Arc.  ant.  101,  n.  28.).— 
Avant  loi,  mais  toujours  sous  le  cardinal  Olivier  Carafa,  Mgr  Alexandre  Carafa,  frère 
jumeau  du  cardinal,  i  qui  il  succéda  sur  le  siège  archiépiscopale  de  Naples,  avait  admi- 
nistré quelques  temps  (1487-89)  la  Comroende  de  Cava  (Arc.  LXXXVI.  n.  46  et  67)  — 
Cf.  le  MS.  de  M.  Célest.  Guariglia,  f*  159;  Ughelli.  VI.  150;  Toppi,  Bibl,  Neap, 

*)  t  In  anno  domioi  M*  cccc*  Ixxxiij'  de  mense  julij,  X*  indictionis.  in  die  jovis,  die 
ullimo  dicti  mensis,  Innocentius  papa  octavus  mortuus  est,  et  scisma  inter  cardioales 
orta  est,  precipue  inter  cardinalem  sancti  Pétri  ad  viocula  et  vicem  cancellarium,  qui 
ad  invicem  allercati  sunt  in  concislorio.  Rt  posl  futierales  dicti  summissiroi  domini  io- 
nocentii,  stelerunt  in  conclavo  cardinales  per  septem  dies  et  Rev.™»'  dominas  01i>e- 
riu8  Carapha,  cardinalis  Neapolilanus,  habuit  in  ipso  conclavo,  quindecim  voces;  et  quo- 
niam  in  collegio  erant  viginti  très  cardinales  dubitabatur  per  collegium  utrum  per  di- 
ctas, quindecim  voces  esset  effèctus  papa  ita  vel  ne.  Et  slantibus  predictis  decreverunt 
mictere  dnbium  ipsum  rote  apostolice;  quod  et  factum  est:  tandem  revisum  estdubiuni 
decisum,  in  diclo  conclavo  ad  ista  rota,  per  quod  declarabalur  quod  dictus  cardinalis 
Neapolitanus  egebat  ilia  voce.  Et  quoniam  vice  cancellarius  ipse  pretendebat  effici  pa- 
pat  simulabat  tamen  prestare  auxilium  ipsi  cardinali  Neapolitano.  Qua  de  re  suprascri- 
ptî,  quum  intrarent  in  conclavo,  fecerunt  se  ad  invicem  fratres subséquentes  cor- 
pus domini. Quapropler  cardinalis  Neapolitanus,  conGdens  in  ipso  vice  cancellario.  d'im 
non  valeret,  seu  speraret  habere  ipsam  aliam  vocem,  remisit  ipsi  vice  cancellario  omocf 
quindecim  voces;  et  dum  ipsas  habuit,  optinuit  alias  duas,  et  cfTectus  est  papa.  Prel.- 
ctus  nomen  Alexander  sextus  vôcatus  est.  El  veait  noviler  {Oliverius)  NeapoIim,die 
sabali,  hora  sexta  noctis.  Et  serenissimus  Rex  noster  Ferdinandus,  die  dominico  se* 
quenti,  audivit  misam  solempnem  in  arcbicpiscopatu  Neapolitano,  quam  canlavil  epi- 
scopus  Murensis,  scilicet  dominus  Nicolaus  Antonius  de  Piscibus,  episcopus  prcdicîe 
civitatis,  vicarius  Cavensis,  pro  parte  Kov.>°<  Domini  cardinalis  Neapolilani  predicti.  • 
{Eac  MS',  originali  memb,  Cav,  n*  18,  f  uU^) 
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a  Cardinaux,  dit  Fkury  *),  eussent  sçù  proflter  de  1*  avis  qui  leur  fut 
<  donné  par  Leonelli,  lorsqu'  il  fit  ï  oraison  funèbre  d*  Innocent  VIII , 

•  en  plein  concisioire,  et  qu'il  les  exhorta  à  élire  un  Pape  qui  eut  vécu 
«  sans  lâche,  qui  comme  Léon  I.  eut  passé  toute  sa  vie  dans  la  prati- 
«  que  des  vertus,  qui  merilàt  son  élévation  par  ses  travaux  et  par  Tin- 
«  legrité  de  ses  mœurs,  qui  fût  sans  ambition,  sçavant,  saint,  et  tel 

•  que  doit  être  un  Vicaire  de  Jesus-Christ  pour  le  gouvernement  de 
f  r  Église;  ils  n*  auraient  pas  mérité  tant  de  reproches  sur  leur  élec- 
«  lion.  Mais  les  Cardinaux  sans  aucun  égard  à  des  avis  si  judicieux 
«  élurent  un  sujet  sur  lequel  presque  tous  les  historiens  ont  exercé 
■  leur  plume  pour  en  dire  tout  le  mal  possible.  ■ 


CHAPITRE  V. 


COUP  D'  ŒIL  RÉTROSPECTIF  SUR  LA  CONGRÉGATION  DE  CAVA 


1011-1497 


■dôe  d'  ensemble.  —  I.  IVatnre  de  la  Conurv^ffation  do  Cava.  —  Son  origine.  — 
Son  existence.— Kes  Institutions  de  Cava.—MM.  ■.' Abbé.— Privllëgres  de  l'Abbé  et 
des  moines.  —  M,c»  ofllclers  et  dl^ nllalres  de  Cava.  —  %m  FamilU  de  1*  Abbé, 
III.  €»een|»aitions  des  rellgrienx. —  Iieiirs  repas.  —  Iteurs  Yèteaoïeiits.  —  Féies 
partJeuIiércs  de  l'Abbaye.  —  I^e  Code  de  Jtwtt'nitfn.— Ea  carie  abbatiale.  —  ■.'in- 
vestitnre  «les  biens.  —  I.e  Imil  empbytbéoilqne.— IV.  Redevances  et  revenus 
da  naonnstére  de  Cava.  —  ChiU^cs  Intéressants.  —  Eics  dons  oblicratolres. — 
Dépenses  des  religieux. — Knlretlen  du  Monastère. — La  part  des  pauvres. — 
¥.  tes  nrts  et  les  artistes  A  Cava.  —  Artistes  divers.  — liAle  providentiel  des 
relig-ien  de  Cava.  —  Aven  d*  nn  apostat.  —  Conclusion  de  eette  prentlère 
partie. 

Avant  de  passer  outre  et  de  résumer  1*  histoire  des  quatre  derniers 
siècles  qu'  îl  nous  reste  h  parcourir  (1497-1876),  jetons  un  coup  d'œil 
en  arrière,  pour  nous  faire  une  idée  d*  ensemble  de  la  Congrégation 
de  Cava  et  nous  rendre  compte,  autant  que  faire  se  peut:  soit  de  sa 
nature  et  de  son  organisation;  soit  de  ses  usages,  privilèges  ou  di« 
gnilés;  soit  de  ses  revenus  et  de  leur  emploi;  soit  enfin  de  son  in- 
fluence immense,  surtout  sous  le  point  de  vue  artistique  et  littéraire, 
politique  et  religieux.  Sujet  vaste,  sujet  complexe,  que  nous  ne  pou- 

*)  Hiit.  Eccl.  XXIV.  p.  UO.  Ed.  cit. 
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Tons  qu*  effleurer;  mais  que  nous  traitons  d*  autant  plus  volonlicrs, 
qu'  il  n*  a  jamais  été,  que  nous  sachions,  traité  par  aucun  autre. 

I.  —  Par  Congrégation  de  Cava,  ainsi  que  V  a  fort  bien  défini  l' in- 
fatigable Dont  AugiLstin  Venereo  et  comme  1*  aura  du  reste  parfaite- 
ment compris  déjà  le  lecteur,  on  entend  la  réunion  des  religieux  de 
tous  les  monastères  et  églises,  au  nombre  de  plus  de  quatre  cents,  qui, 
de  1011  à  1497,  servirent  Dieu,  sous  divers  abbés,  prieurs  ou  prévôts, 
mais  sous  une  seule  et  môme  Règle:  celle  de  S.  Benoit,  un  peu  modi- 
fiée d*  après  les  constitutions  de  Cluny  et  les  observances  de  Cava,  el 
sous  la  conduite  d*un  unique  chef:  l'abbé  de  la  Sainle-Triaitc 
de  Cava  *). 

La  Congrégation  de  Caca,  déjà  nous  l'avons  dit,  est  fille  de  la 
Congrégation  de  Cluny.  Elle  doit,  en  effet,  son  origine  à  deux  nobles 
Salernitains,  tous  deux  formés  à  Cluny:  S.  A 1  f  è  r  e  et  S.Pierre. 
C*  est  de  Cluoy  que  ces  deux  saints,  les  vrais  auteurs,  1*  un  de  la 
grandeur  spirituelle,  l' autre  de  la  puissance  temporelle  de  Cava,  por- 
tèrent au  fond  de  lltalie,  dans  une  grotte  des  gorges  de Metellianuvi, 
les  germes  de  ces  constitutions  célèbres  qui  fleurirent  surtout  au  XI% 
XI1%  XlIIs  et  XIV*  siècle,  et  embaumèrent  de  leur  célestes  parfums  le 
royaume  des  DeuxSiciles.  G*  est  à  Cluny  que  le  Bienh.  L  é  o  n  II  prit 
le  culte  de  divers  saints,  tels  que  S.  Germain,  et  le  transplanta,  com- 
me on  r  a  vu,  dans  la  vallée  de  Cava.  —  Aussi  toujours  et  partout 'les 
religieux  de  Cava  aimèrent-ils  à  reconnaître  les  liens  d' étroite  parenté 
qui  les  rattachaient  à  Y  illustre  Congrégation  française  'j.  De  leur  c6lc 
UQ  grand  nombre  d' auteurs  ne  cessèrent  de  proclamer  que  les  reli- 
gieux de  Cava  vivaient  d' après  le  Coutuines  de  Cluny  *). 

Mais,  nous  le  répétons,  la  Congrégation  de  Cava  ne  dépendait  en 

*)  I  Congregaiio  CavensiSt  collectio  scilicct  Monacborum  diversorum  coenobiorum, 
supra  numerum  nongentorum,  qui  sub  diversis  lamen  Abbatibus,  Prioribus  et  Praepo- 
sitis;  sub  una  tamen  Régula  et  constitulione  Caveosi:  ab  uno  suprenio  moderatore  Ab* 
baie  Cavensi  conslilutis,  altissimo  Domino  militabant.  •  Vener.  Addit,  ad»tab,  Cav, 
Indicem.  I.  Cf.  Polver.  Desc.  II.  57.  —  Observons  cependant  que,  dans  son  Diction- 
naire (III.  243),  Venereo  Gxe  le  nombre  des  Églises  et  Monastères  de  Cava,  non 
point  à  900,  mais  kplus de400:  •  Supra  numerum  quadringenlorum;  ■  ce  qui  sem- 
ble beaucoup  plus  exact,  comme  on  peut  le  voir  par  la  Liste  des  Monastères  que  nou& 
donnons  kV  Appendice.— Cî.  Murât. /îcr.  It,  Script,  VI.  203,  Ughelli.  VU.  369.  etc. 

S)  Voy.  plus  haut,  pag.  25, 36,  40,  174,  etc. 

*}  •  Inslituti  itaque  fuerunt  bocsecolo  (Xr)  Monaci  Cavenscs  in  Rcgno  Neapolila- 
no,  sectantesconsuetudines  Cluniacenlium.  »  Lorenzo  Berti,  Drev.  delV  i$l.  eccla. 
Sez.  XI.  c.  vi.  —  Cf.  Baron.  Ann.  Eccl.  an.  1050.  n.  xv,  Gravina,  Il  Duomo  di  àlon- 
realef  p.  9, 
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rien  de  celle  de  Cluny.  Elle  ne  releva  jamais  que  du  Saint-Siège, 
comme  le  proclament  aujourd'  hui  encore  les  bulles  de  Grégoire  VII, 
d' Urbain  II,  de  Pascal  II,  d*Eugëne  III,  d'Alexandre  III  et  d'un  grand 
nombre  d*  autres  papes  *). 

C  est  vrai,  dira-t-on  peut-être,  que  l'abbaye  de  Cava  fut,  à  une  épo- 
que, très-florissante,  même  indépendante  ;  mais  elle  n'  a  jamais  été  le 
chef  d'aucun  Ordre,  la  métropole  d' aucune  Congrégation  particulière, 
lelle,  par  exemple,  qu'était  autrefois,  en  France,  la  Congrégation  de 
CluDy,  et  telle  qu*  est  encore,  en  Italie,  la  Congrégation  du  Mont-Cas- 
sin  ou  Cassinienne.  —  Cette  objection  n'  est  pas  sérieuse.  L'existence 
de  la  Congrégation  de  Cava  est  indubitable;  elle  est  attestée  par  une 
série  de  documents  nombreux,  allant  du  XPau  XV'  siècle.  Qu'on  nous 
permette  d'en  indiquer  quelques  uns:  en  1085,  Didier,  évèque  de  La- 
cedogna,  donne  à  Cava  le  monastère  de  S**  Marie  de  Juncarico^  «  pour 
qu'  il  soit  régénéré  par  les  frères  de  cette  si  sainte  Congrégation;  »  — 
en  1110,  Valcausus,  évèque  de  Mottolay  se  recommande  beaucoup 
<  aux  prières  de  Y  abbé  Pierre  et  à  celles  de  sa  Congrégation  ;  »  —  en 
1120.  Juffrid  de  Torpo,  seigneur  de  SanV Aniimo,  en  Fouille, 
oITre  une  église  au  même  abbé  «  pour  qu'  elle  soit  gouvernée  par  la 
Sainte  Congrégation  des  frères  de  Cava  ;  •  —  en  1136,  Roger,  sei- 
gneur de  Cajano,  «  s'il  manque  à  ses  promesses,  se  soumet  à  l'excom- 
munication de  r  abbé  Siméon  et  de  tous  les  moines  de  la  Sainte  Reli- 
gion de  Cava;  »  -  en  1158,  Jean,  évoque  de  Caserte,  «  excité  parla 
bonne  odeur  de  la  Congrégation  voisine  de  Cava ,  lui  donne  la  pa- 
roisse de  San-Marzano  ou  S.  Martial,  près  de  Maddaloni  ]  •  —  en 

*)  SaDS  citer  ici  d'autres  documents  que  Ton  pourra  lire  ailleurs  (  pag.  37,  59,117 
et,  à  V  Appendice,  IcU.  G.  F.  K.  etc.  ),  je  donnerai  seulement  un  extrait  d'une  Bulle 
inédite  de  Vantipape  ânaclet  II,  confirmant  la  liberté  dont  jouit  Vabbaye  de  Cavai 
••...  Quapropter,  dilecte  in  Domino  fili  Simeon,  Venerabilis  Cœnobii  Cavensis  Âbbas, 
luam  et  commisse  tibi  Congregationis  religionem,  que  longe,  lateque,  per  Dei  gratiam 
piefulgere  dignoscitur  attendentes,  preces  tuas  clementius  exaudimus.  Tibi  itaque  et 
predicto  Cavensi  Monasterio  tuo  concedimus  libertatem  hujusmodi,  ut  nec  Salernitano 
Arcfaiepiscopo,  nec  ulle  omnino  persone  sit  licilum  decimarum,  seu  oblationum  vivo- 
ram  vel  defunclorum  occasione,  ab  ecclesiis,  villanis,  prediis,  seu  rébus  aliis  in  prefa- 
ti  monasterii  possessione,  que  infrascriptis  lerminis  includitur,  existentibus,  aliquod 
auferre  vel  quodlibet  modo  exigere,  videlicet  a  super  Birorcle  et  Gallocanta  et  Vetcri  et 
fonte  et  Cetara  et  Transbonca  et  Mitiliano  et  Passiano  et  Dupino  et  Balneara.  Adjici- 
mus  etiam  ut  Castellum  Sancti  Adiutoris  cum  territoriis  et  pertinentiis  suis  in  eadem 
prorsus  liberlate  permaneat.  >  (  Ex  transumpto  auth.  ann.  1366.  ap.  Veneh.  Dict,  I. 
99.  )  —  Cette  bulle  ,  sans  date  ,  a  dû  être  accordée  peu  de  temps  après  Vélection 
d'ÀNACLET  et  quand  il  n'était  point  encore  considéré  comme  antipape  (Voy.  p,  i04)» 
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1232,  r  A  n  n  a  1  i  S  t  c  de  Gava,  marque  la  mort  de  Balsaraus,  «  abbé 
de  noire  Congrégation  ;  »  -  en  1274,  Marin  F  i  1  o  m  a  r  i  n  o,  arche- 
vêque de  Capowe,  donne  plusieurs  terres  a  au  seigneur  Léon,  véné- 
rable abbé  de  l'Abbaye  de  la  Sainle-Trini  lé,  surnommée  de  la  Cava»  el 
à  loule  la  Congrégalion  de  ses  moines  ;  »  —  en  1304,  le  roi  C  h  a  r  1  c  s 
IL  restilue  Casal-Rutto,  comme  «  appartenani  à  Y  Ordre  de  Gava;  •  - 
en  1306,  c'  est  Robert,  fils  du  précédent,  qui  s'  adressant  au  frère 
Pierre^  Y  appelle  «  prieur  de  Y  Ordre  de  Gava;  »  etc.  etc.  *)  Nous  ne 
dirons  rien,  après  cela,  des  témoignages  si  formels  de  Y  abbé  Euffues 
de  Venome  ')  ni  de  Y  argument  de  fait ,  à  savoir  que  plus  de  29  ab- 
bayes, 90  prieurés  ou  monastères,  et  340  églises  ne  cessaient  de  se  dire 
de  la  Congrégation  de  Cava.  Nous  préférons  renvoyer  le  lecteur  qui 
ne  serait  point  encore  convaincu,  aux  arguments  de  Venereo,  à^VgheU 
li,  de  Muratori  et  de  cent  autres  écrivains  éminents,  qui  ont  traite 
celte  question  *],  ainsi  qu*à  la  liste  que  nous  dressons,  à  Y  Appendice^ 
des  dépendances  de  1* abbaye  de  Gava;  liste,  qui  donnera,  d'ailleurs, 
une  idée  exacte  de  la  diffusion  si  rapide  et  de  Y  étendue  étonnante  de 
la  Congrégalion  de  Cava^  dans  le  sud  de  l'Italie,  en  Sicile,  à  Rome  el 
jusqu  en  Palestine  *). 

Tous  les  monastères  de  la  Congrégation  de  Cava  suivaient  la  Règle 
de  S.  Benoit  et  les  Constitutions  de  Cluny,  fnais  modifiées  d'après 
certaines  observances,  coutumes  et  usages,  propres  à  V  abbaye  de 
la  Sainte-Trinité  de  Cava.  Les  diplômes  des  rois,  les  bulles  des  pa- 
pes, r  autorilé  d*  une  inGnilé  de  parchemins,  enGn  les  témoignages  de 
divers  auteurs  sérieux  ne  laissent  aucun  doute  à  ce  sujet.  Guillaume- 
le-Bon,  par  exemple,  en  1176,  déclare  avoir  fondé  Fabbaye  de  Mont- 
réal, d'après  la  Règle  de  S.  Benoit  el  VOrdre  du  monastère  de  Cava. 
Peu  après  (1182),  Lu  ci  us  III  décrète  que  l'Ordre  monastique, 

*)  Voy.  les  diplômes  de  V  Arc.  Mag.  B.  35.  E.  15.  F.  17.  G.  18.  H.  31.  N.  25.  0 
15.  etc.  —  Cf.  aussi  Ann,  Cav,  ap.  Pertz.  Monum,  Germ.  hist,  III.  193.  196.  ad 
an.  Ii232  et  1295,  Vcner.  Dict.  III.  244. 

')  ■  Ego  igilur  tam  his  et  hujusmodi  territus  quam  etiam  audientium  profectibus  in- 
vitatus  vencrabilium  Palrum,  Âlferij  videlicet,  Leonis,  Pctri,  atque  Constabilis  Abba- 
tum  Cavensium  et  item  quorumdam  religiosorum  Tratrum  ciusdem  Monasterîj  vilas  at- 
que miracula  scribere  proposui,  ut  quia  Âuctore  Dco  idem  Cavense  Cenobium  magne 
Teligionis  est;  jamque  eiusdem  religionis  Ordo  longe  lateque  diffundilur,  hij  qui  eo- 
rum  sequuntur  instilutionem  exemplis  atque  miraculis  accendantur.i  Venus.  IIS.24. 
r  r  a  f. 

»)  Vener.  Dict,  I.  267,  et  Addit.  I.  Art.  Congreg.;  Uchelli,  liai.  5ac.VlI.  3G9;  Wi'. 
RAT.  Scnpt.  Rer,  HaL  VI.  203;  Margar.  Bull,  Cas,  passim,  etc. 

*)  Voy.,  à  V  Appendicef  la  Liste  de  Monastèrei  et  Cf.  Rodul.  MB.  63.  fin. 
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établi  à  Montréalj  selon  la  crainte  de  Dieu,  la  Règle  de  S.  Benoit  et 
les  Observances  du  monastère  de  Cava,  s  observera  inviolablement 
dans  tom  les  temps.  De  son  côlé  le  cardinal  Gérard  Allucingolif 
f  légat  du  Saint-Siège  el  bailli  du  royaume  de  Sicile  pour  le  compte 
du  Seigneur  Pape,  »  dans  les  lettres  quMl  adressait,  en  1208,  aux  reli- 
gieux de  Montréal ,  s*  exprimait  ainsi  :  Nous  vous  avertissons,  nous 
vous  exhortons,  nous  vous  ordonnons  d^observer  avec  zèle  et  de  tout 
votre  cœur  la  Règle  de  S.  Benoit  et  Vinstitution  du  Mona- 
stère de  Cava,  suivant  lesquelles  vous  avez  fait  profession  y  et 
d'amr  entre  vous  le  lien  de  paix  et  de  charité  ').—  Malheureuse- 
ment il  n'existe  plus,  à  Cava,  aucun  exemplaire  de  ces  fameuses  Con^ 
HUiones  Cavenses,  qui  eurent  tant  d*  influence,  au  Moyen  Âge,  sur 
uae grande  partie  delà  péninsule  italique.  Nous  sommes  d'ailleurs 
dans  r  impossibilité  de  consulter  le  précieux  manuscrit  que  Tabbé 
Théobald  porta  en  Sicile,  en  1176,  et  qui  parait  les  contenir,  comme 
Dous  r  avons  observé  naguère  *).  Voici,  du  moins,  un  court  résume 
des  Constitutions,  coutumes,  mages  et  privilèges  de  V  Abbaye  et  de 
la  Congrégation  de  Cava,  d' après  l' idée  que  nous  en  ont  donnée  les 
documents  existants  dans  les  Archives  de  la  Sainte-Trinité  même. 

La  Congrégation  de  Cava  n'avait,  après  le  Souverain  Pontife,  d'au- 
tre supérieur  ou  chef  que  l' Abbé  de  la  Sainte-Trinité.  G*  était  de  lui, 
uniquement,  que  relevaient  les  autres  abbés  et  les  prieurs,  prévôts, 
recteurs  et  autres  officiers  de  Y  Ordre.  C  était  lui  qui,  de  1'  avis  du 
chapitre  des  religieux  ^),  les  chargeait  de  la  conduite  des  divers  mona- 
stères de  la  Congrégation,  qui  les  changeait  ou  les  révoquait,  qui 
approuvait  ou  blâmait  les  actes  de  leur  administration.  Aussi  Y  appe- 
lail-on  le  Grand  Abbé,  c  Magnum  Abbas  Cavensis.  »  Cela  ressort  de 
tous  les  documents  cités  jusqu'  ici  et  de  bien  d'autres  que  nous  pour- 
rions citer  encore*). 

*;  Voy.,  ci-dessus,  pag.  128,  net.  2.~i  Praelerea  moncmus  Fraternitatcm  vestram, 
iiorlamur  attentius,  et  mandamus  quatenus  Bcati  Bencdicti  Rcgulam  et  Institutionem 
Cavensis  iîonasterii,  secundum  quod  estis  professi,  toto  studio  et  (ota  mente  servan- 
tes* vioculum  pacis  et  charitatis  inter  vos  inviccm  habeatis.t  Ex  dipl.  Jul.  1208.  Pa» 
normi.  (Arc  Mag.  P,  35.)  Cf.  Venus.  MS.  24.  f  15  a  f,25  a  f,  Vener.  Addit.  I.  Or- 
do.  etc. 

^)  Pag.  127,  nol.  1.  —  Cf.  GnAViNA,  //  duomo  di  Monreale  illust.  p.  9. 

')  •  Ob  amorcm  igitnr  Régis  cœleslis,  consilio  tamen  Fratrum  eiusdem  Monasteriit 
perhoc  nostr»  conccssionis  privilcgium  conccdimus.  •  etc.  (  DipL  abb.  SimeoniSj  an. 
1138,  in  Abb.  Cav.  Epist.  MS.  T  29.) 

*jCf.  Vener.  Dict.  111.  213,  Ughelli.  Vil.  370. 
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VAbbé  de  Cava  était  souvent  élu  ou  désigné  par  V  Abbé  précédent. 
Plus  généralement  cependant  il  V  était  par  les  religieux.  Dans  tous 
les  cas,  le  Saint-Siège  devait  conflrmer  cette  élection.  II  arrivait  même 
quelquefois  que  le  Souverain  Pontife  imposait  directement  TAbbé  aoi 
religieux,  surtout  quands  ils  ne  savaient  point  s'entendre  entre  eux'). 

Les  prérogatives  de  V  Abbé  étaient  inBnies,  comme  le  prouvent  les 
bulles  et  les  diplômes  analysés  jusqu'ici.  Ces  prérogatives  étaient  spi-  ■ 
rituelles  ou  temporelles.  —  Sous  le  rapport  spirituel,  V  Abbé  de  Cava, 
comme  nous  ï  avons  dit,  administrait  son  monastère,  les  prieurés  de 
sa  dépendance  et,  en  général,  toutes  les  églises  de  la  Congrégation  et 
du  Diocèse  de  Cava,  avec  une  entière  liberté  et  sans  autre  contrôle 
que  celui  du  Pape.  Il  jouissait,  par  suite  de  Y  entière  juridiction  épi- 
scopale  :  réunissait  des  synodes  diocésains ,  édictait  des  règlements, 
érigeait  de  nouvelles  paroisses,  fulminait  les  censures  ecclésiastiques, 
donnait  ou  ôtait  les  bénéfices  et  les  dignités  ecclésiastiques,  accordait 
ou  refusait  les  dispenses  matrimoniales;  avait,  en  somme,  tous  les 
pouvoirs  des  évéqucs  ordinaires,  à  Y  exception  seulement  de  la  colla- 
tion des  ordres  majeurs,  de  la  confection  des  saintes-huiles  et  de  la 
consécration  des  églises;  pouvoirs  qui  exigent  le  caractère  épiscopa), 
que  r  abbé  de  Cava  n'  eut  que  dans  les  derniers  temps.  -—  Sous  le 
rapport  temporel,  Y  Abbé  de  la  Saitite-Trinité  de  Cava  était  un  vérita- 
ble Baron  et  un  Seigneur  féodal,  dans  le  sens  le  plus  strict  de  ces 
mots.  Il  élait  le  souverain  absolu  d'un  vaste  domaine,  une  sorte  à'État 
dans  VÉtat,  morcelé,  c'est  vrai,  mais  comprenant  au  delà  de  quatre- 
vingt-dix  villes,  châteaux  et  villages  ^),  sur  lesquels  les  rois  de  Naples 
euxmémes  n*  avaient  à  peu  près  rien  à  prétendre.  Aussi  vantait-il  une 
autorité  illimitée,  que  d' ordinaire  1*  on  comprend  sous  les  mots  de 
memm  et  mixtum  imperium.  L*  Abbé  de  Cava,  en  conséquence: 
1®  rendait  directement  la  haute,  moyenne  et  basse  justice,  ou  bien  la 
faisait  rendre  par  ses  straligots,  baillis^  camerlingues  et  autres  juges; 
—  2^  élevait  ses  vassaux  à  Y  honneur  de  la  milice,  les  appelait  aux 
armes  et  les  faisait  conduire  au  combat  par  ses  capitaines;  —  3^ nom- 
mait des  vicaires  temporels,  des  maîtres  de  fort,  des  châtelains  pour 
gouverner  et  commander  ses  terres  et  châteaux  ;  —  4°  créait  ses  pro- 
pres vassaux,  et  par  suite  déclarait  libres  de  toute  autre  autorité,  les 
hommes  du  domaine  royal  ou  appartenant  à  d'  autres  seigneurs,  pour- 
vu qu  ils  eussent  maniiesté  un  tel  désir  ;— 5°  établissait  et  exigeait 

*}  On  peut  voir  des  exemples  de  cela  pag.  ICG,  169, 185,  etc. 
«)  Voy.,  à  VAppendice,  lelt.  DU, 
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les  taxes»  tailles  et  impôts,  de  nature  très-diverse,  connus  générale- 
ment sous  les  noms  de  :  Terraiicum  ou  impAt  foncier,  Plaieaticum 
ou  droit  de  douane  sur  les  marchés  publics ,  Aquaticum  ou  impôt 
sur  les  cours  d'eau,  Ancoraticum  et  Portaiicum  ou  droit  d' ancrage 
dans  les  ports,  Foresiaticum  ou  impôt  sur  le  forêts,  Herbaticum  ou 
impôt  sur  les  pôturages,  Piscaiicum  ou  droit  de  pèche,  en  un  mot, 
toute  cette  interminable  série  d!Angariœ  et  Peranganœ^  qui  remplis- 
sent les  parchemins  de  T  Abbaye  et  les  volumes  de  Fenereo  ;  —  6°. 
confisquait  les  biens  de  ses  vassaux  rebelles  ou  qui,  contre  son  agré- 
ment et  sans  motif  légitime,  abandonnaient  ses  domaines  ;  —  7^  Unis- 
sait à  la  mense  abbatiale  les  bénéfices  vacants  ;  —  8^  pouvait  délivrer 
de  la  mort,  en  quelque  lieu  de  la  Principauté  de  Salerne  qu'il  se  trou- 
T&t,  tous  ceux  qui  étaient  condamnés  au  dernier  supplice,  etc.  etc.  ; 
sans  parler  de  tant  d*  autres  privilèges  déjà  énumérés  ça  et  là  dans 
les  pages  précédentes  et  qui  ne  sont  plus  aujourd'  hui  qu*  un  glorieux 
souvenir. 

De  leur  côté,  les  Religieux  de  Cava  jouissaient  individuellement  de 
certaines  prérogatives  intéressantes.  Ainsi  ils  étaient  placés  sous  la 
protection  spéciale  des  Papes,  des  rois  de  Naples  et  des  empereurs 
d'Allemagne;  ils  formaient  le  conseil  et  le  chapitre  de  Tabbé  quasi- 
évéque  du  Diocèse  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava  ;  avaient  le  droit  d*éli- 
re  leur  propre  Âbbé  ;  ne  pouvaient  être  excommuniés  que  par  le  Sou- 
verain Pontife  ou  d'après  son  ordre  bien  exprès  ;  ne  pouvaient  être 
obligés  à  prêter  serment;  avaient  la  faculté  d'hériter,  tout  comme  s'ils 
eussent  vécu  dans  le  monde,  etc.  etc.  *). 

Les  principaux  officiers  ou  dignitaires  du  Monastère  de  Cava,  après  ^ 
TAbbé,  étaient:  le  Grand-Prieur  Clauslraly  qui  devait  remplacer 
l'Abbé  en  cas  d' absence  et  prendre  soin  de  la  discipline  intérieure 
du  monastère*);  —  2** le  Prévôt^  chargé  des  affaires  extérieures  et 
particulièrement  de  la  haute  surveillance  du  domaine  temporel  de 
r  Abbaye  ');  *3^  le  Maigre  des  iVômcea,  dont  le  titre  indique  suffisam- 

*)  Outre  les  documents  cités  dans  le  cours  de  ce  travail,  on  peut  voir»  sur  cette  ma- 
tière. Venereo.  DicL  I.  i-32,  III.  70-1 12.  IV.  235-270,  et  aussi  ses  Addit.  aux  mots  : 
Abbas  Cavensis,  Monachi  Cavenses.  f.  2-19. 

')  iPrtor  àfonasterii  Cavensis  Magnus  Prier  appellatus,  quia  nimirum  ceteros 
Ca?eusis  Congregationis  Prières  ordine  antecedebat  et  dignitate.  •  Vener.  Add,  I.  — 
Les  Grands  Prieurs  de  Cava  connus  sont:  en  1100,  H  a  o  n;  en  1122,  Rosseman;  en 
1^55,  Thomas,  plus  tard  Abbé;  en  1264,  R  a  y  n  o  n  ;  en  1 282,  J  u  1  e  s  ;  en  1285, 
Philippe.  (Id.ib.  f.  627). 

*)  Voici,  d'après  Venereo  (Ib.  610),  la  Liste  des  Prévôts  de  Cava:  S.  Léon,  1046; 

33 


258  LES  ÉVÈQUES  ET  LES  COMMENDATAIRES 

ment  Y  emploi  et  les  devoirs  *)';  -  4®  le  Maître  d' École,  occupé  de  la 
direclîon  des  éludes  des  novices  *);  —  5®  YArmarius  ou  Bibliothécai- 
re, chargé  de  la  garde  des  livres,  des  manuscrits  et  en  général  des 
Archives  *)  ;  —  6*  le  Vestararius^  ofGcier  très-important,  qui  devait, 
comme  son  nom  V  indique,  prendre  soin  du  vestiaire,  du  trésor  et 
quelquefois  aussi  des  Archives  *);  —  1^  le  Maître  de  la  Sacristie^  à 
qui  incombait  le  soin  des  choses  du  culte  ^)  ;  —  8°  V  Infirmarius  ou 
Maître  de  l  Infirmerie  qui  devait  présider  le  service  des  malades,  des 
pauvres  et  généralement  de  tous  ceux  qui  entraient  dans  YHospice  du 
Monastère  *)  ;  —  9®  le  CeKmer,  sorte  d' économe,  qui  devait  s*  occu- 
per de  la  dépense,  des  provisions  de  bouche  et  particulièrement  de  la 

Salpert.  1058;  Lupin,  1062;  Jean,  1078;  Gui,  1091-93;  Jean,  1093;  Alibon,  1104; 
Jean,  1126-27;  Ours,  1127;  Ligorius,  1128;  Pierre,  1137-46;  Jean,  1144;  Ligorius 
1148;  Robert,  1150-69;  Landulfe,  1175;  Bajalard,  1176-78;  Jean,  1178-79;  Jourdan, 
1180;  Girard,  1180;  Pierre.  1181-87;  Martin,  1178;  Baron,  1188-89;  Alibon,  1190-9!; 
Guillaume,  1193;  Guidiletus,  1194;  Pierre,  1196;  Sassus,  1199;  César,  1207-19;  Mat- 
thieu de  Nocera,  1221-22;  Thomas,  1225;  Wuillaume,  1228;  Jean,  1236-48;  Sébastien. 
1254-55;  Goffrid,  1257  ;  Matthieu,  1261-64;  Alebrandin,  1266;  Maur.  1266;  Luc,  1276; 
MaUhieu,  1281-82;  Raynald,  1292;  Adémar,  1297-99;  Benoîl,  1305;  Matthieu  de  Civi- 
80, 1315;  François  d'  Eboli,  1337;  François,  1349;  Vincent  de  Marinis,  de  Cava,  1474; 
Collella  de  Anionino,  1474,  époque  où  fut  abolie  cette  dignilé.  —  En  1230,  elle  rap- 
portait au  Monastère  de  Cava,  1ê9  m  o  d  i  i  de  provisions  de  bouche  (  victualia  ),  6 
m  0  d  i  i  de  noix  et  70  de  châtaignes  (  Arc.  ant.  73.  n.  90  )  et,  en  1349,  elle  donnait 
un  revenu  annuel  de  SO  onces  d'  or,  W  livres  de  cire  et  108  charges  de  vin  {  Reg. 
m,  May.  r  4), 

*)  Venereo  ne  donne  aucun  exemple  de  cet  emploi  si  important. 

*)  Magistri  Schola  :  Barthélémy,  1257,  Nicolas,  1269  (Vener.  Add.  I.  512) 

»)  Les  Armarii  connus  sont:  Girbert,  1085  (?);  Sergius,  vers  1100  (Voy.  p.  48);  Ma- 
rin Capece,  1170  (?),  Léonard,  1232;  Alebrandinus,  1263-64;  André,  1269  ;  Mar- 
cbisius,  1281;  Thomas,  1297-99.  (Cf.  Cod,  dipl.  Cav.  I.  p.  xxii;  Reg,  d»»»-  Thom.  T  23; 
Vener.  op.  cit.  100).  Dès  lors  les  Vestararii  remplacèrent  les  Armant. 

♦)  Les  Vestararii,  dont  Venëreo  n'  eut  pas  le  temps  de  s'occuper  et  que  nous  avoos 
pu  connaître,  sont  les  suivants:  1154,  Jean  (Dipl.  de  Sept.  1154.  Arc,  Mag.H. 
15);  1232,  le  bienh.  Léonard  (Voy.  p.  152);  1254,  Guillaume  {Lett.  Abb.  Cav. 
r  76);  1259-61,  Paul  [ibid,  r  74  a  f  et  suiv.  );  1233>  G  o  f  f  r  i  d  (  Reg.  D^  Thom. 
r  23);  1274,  Pierre  (Lett.  Abb.  Cav.  r  74  );  1284,  C  a  1  o  c  t  u  s  (Vener.  Add.  H. 
Abb.  S.  Pauli)  1356,  Philippe  (Lett.  r  69  a  f);  1346,  B  a  r  l  u  c  i  u  s  (De  Blvsi. 
CAron.  an.  1359);  1362,  Nicolas  de  Diano  (Lett.  T  75). 

«)  Tels  furent:  Matthieu,  1256-77;  Alexandre,  1281;  Jacques  1297-99;  Nicolas  de 
Naples,  1328;  Nicolas  d' Eboli,  1340-52;  Georges  de  Origlia  1428;  Colella  de  Rogeriv 
1447;  Bonifacei  1482;  (Vener.  Add.  I.  Mag.  Sacr,  501). 

e)  Les  seuls  connus  sont  :  Benoit,  1257  ;  Matthieu»  1297;  Goffrid«  1289-91  (  In.  ih 
Mag.  ïnfir.  502). 
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cave  «);  —  10°  r  Eorrearius^  préposé  à  la  garde  du  grenier  *j  ;  —  41* 
le  Maître  du  Réfectoire ,  qui  devait  veiller  au  bon  ordre  de  la  salle  à 
manger,  aux  lectures  qui  s'y  faisaient,  etc.  ');  — 12"  le  Caminatarius, 
chargé  de  la  direction  du  chœur  et  du  chant,  suivant  V  e  n  e  r  e  o,  ou 
de  la  surveillance  de  la  boulangeriCi  d*  après  De  B 1  a  s  i  ^)  ;  — 13®  le 
Camerarimy  dans  les  mains  de  qui  se  concentraient  les  revenus  du 
Monastère  ')  ;  etc. 

A  ces  dignitaires  divers, qui  portaient  tous  Thabit  religieux,  et  rési- 
daient habituellement  dans  Tinlérieur  du  Monastère,  il  faut  en  joindre 
un  grand  nombre  d'autres,  qui  vivaient  fréquemment  en  dehors  de 
ses  murs  et  ne  faisaient  pas  toujours  la  profession  monastique;  tels 
claienl:  1°  les  Stratigots,  Baillis,  Justiciers  et  Juges  du  Monastère, 
tous  chargés  de  rendre  la  justice,  soit  dans  la  Curie  abbatiale^  au  Cor- 
po  di  Cava,  soit  dans  les  principales  bourgades  soumises  au  Monastè- 
re «j  ;  —  2°  les  Vicaires  spirituels  de  V  Abbé^  désignés,  surtout  vers 


*)Cellérier$  connus  :  Mayoérius,  1257;  Grégoire,  1269;  Nicolas^  1281  (  Id.  ib. 
255  a  lO 

^)Horearii  ou  Magistri  Horreales:  Nicolas,  1257;  GofTrid,  1289-91;  Thomas,  1297 
Maynérius,  1314-15;  Nicolas  d*  Eboli  1340;  Alexandre  1352  (Id.  ib.  449  a  t.) 

3)  MagUtri  Refectorarii:  Calocta,  1269;  Âlfanus,  1299  (lo.  ib.  501  a  t.) 

^)  Caminatarii:  Jean,  1106;  Roger,  1163;  Guarnérius,  1182;  Jean,  1250-59;  Jean 
!î61-64;  Léon,  1268;  Jean,  1296;  Saûl,  1299;  Thomas  Franczus,  d*  £;6o/t,  1315.16 
(Id.  ib.  235). 

^)Camerarii:  Pierre.  1181;  Goffrid,  1268;  Guillaume,  1286;  GoCTrid,  1297;  Nicolas 
dM9tta&eiia,1297;Pandulfc  à' Eboli,  1302-1305;  Mazziottus,  1309;  Roger,  1314-17; 
François,  1328;  Guillaume  de  Nocera,  1340;  Placide,  1345.  (Id.  ib.)— En  1347,  l'office 
dit  de  Camerariatusj  rapportait  au  Monastère  de  Cava:  ^0  onces  d*  or,  100  livres  de 
cire;  6  cantari  de  viande  salée,  50  charges  de  charbon,  240  œufs  [Ex  Reg.  Mayner, 
II,  f.  1.  III.  f.  4).  Cet  office  était  tellement  important  que  Ton  dut  créer  un  Vice-ca" 
merarius  (Vener.  op.  cit.  233). 

<)  Ces  divers  magistrats  avaient  tous  le  devoir  de  rendre  la  justice.  Cela  ressort 
avec  évidence,  d*un  document  de  Juillet  1211,  dont  voici  un  extrait:  ■  Dum  Oomnus 
noster  Robertus,  Dei  et  Imperiali  gratia  Casertae  comes,  intus  hoc  castellum  Montoris 
adesset,  Petrus  monachus  et  prior,  qui  dicitur  Caputus,  ipsi  domino  Comiti  suppli- 
cavit,  ui  jusiitiam  sibi  fieri  faceret  de  Roberto,  qui  dicitur  Faber.  Ideo  ipse  Dominus 
noster  Comes  Rogerio  de  Spina,  Bajulo  suo,  precepit,  ut  ad  justitiam  faciendam,  se- 
CQDdum  sententiam  Judicum,  ipsum  Robertum  constringeret.  Ipse  vero  Stratigotus 
ipsius  domni  Comitis  mandato  Curiam  congregavit  et  coram  nobis  Willelmo,  Falcone  et 
Baribolomseo  judicibus  •  etc.  (  Arc.  XLVI.  n.  45.  )  —  Voici  maintenant  les  noms  des 
Stratigols,  Baillis,  etc.  du  Monastère  de  Cava  :  Ours,  1144;  Alexandre  de  Montorio^ 
1188;  Matthieu  de  Jannaci,  1206;  Jean  Abbate,  1209;  Matthieu  de  Nocera,  1209-11; 
AUère  de  Corbella,  1223;  Martin  de  Todo,  1225-26;  Matthieu  de  Controno,  1226-32; 
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les  derniers  temps  de  la  Congrégation,  pour  administrer  le  Diocèse  de 
la  Sainte-Trinilc  de  Cava  ')  ;  —  3®  les  Vicaires  temporels  ou  CapUai- 
nés  de  V  Abbé^  nommés  pour  gouverner  les  pays  formant  le  domaine 
de  r  Abbaye  ')  ;  —  4^  Les  Gàbaretles  ou  cb&lelains  des  forts  et  cita- 
delles relevant  du  Monastère  ^);  —  les  JVonces  ou  messagers  de  Y  Ab- 
bé *);  —  6^  les  Missi  ou  collecteurs  des  dîmes  et  autres  revenus  *)  ;  — 
l^les  Gouverneurs,  Prévôts,  Recteurs  et  Gardiens  des  diverses  ter- 
res, paroisses  et  églises  du  diocèse  abbatial  *);  —  S''  les  Primciers 
ou  Archiprêtres  du  Corpo  di  Cava  ')  ;  —  9®  les  Procureurs  généraux 

Alexandre,  1238;  Richard  de  JannoMt  1242;  Pelrus  de  la  Rocca,  12 i2;  Nicolas  de 
Felice,  1250;  Ferrus,  1257;  Jacques  de  Accepta,  1262;  Constantin,  1263;  Pierre  di 
BaralferiOt  1263;  fionaventure,  1272;  Jean  de  Mallono,  1277;  Jean  Pinto,  1284;  Vkr- 
TB  Calbanensis  ei  Pelracio  Siginufus  ,  1295;  Matthieu  Spavaldus,  1309;  Abiusiu, 
1317;  Matthieu  de  Âmantia,  1321;  Goffrid  de  Castello,  1322;  Simon  de  Ambrosio, 
1324;  Petrucio  de  Rocca,  1362;  Jean  de  Facto,  1363;  (Add.  T  128). 

<)  Nous  en  avons  donné  les  noms,  pag.  229,  233,  235,  240. 

')  Le  seuls  exemples  qu'  en  donne  Venereo  sont:  Gabriel  de  Risio,  en  1502,  et  Ce 
sarini  de  Perrisinii,  en  1507.  N'oublions  point  toutefois  Frère  Richard  de  Cassano 
que  nous  trouvons,  en  1354,  tenant  en  main  le  drapeau  des  roit  de  Naples:  «  Et  in 
nostri  presentia  dictus  Vicarius,  tenens  in  suis  manibus  vexillum  regium,  coram  eodem 
Justiliario  et  nobis  ostendit  et  publiée  Icgi  fecit  quasdam  patentes  regias  et  reginales 
litteras,  eorum  magnis  sigillis  pendenlibus  communitas  concessas  Domino  Abbati  Ca- 
vensi,  suoque  Monasterio  per  Dominos  {Ludovicum  et  Joannam)  ipsos.  *  etc.  [Arc. 
Mag.  P.  :?).  —  Voy.,  à  V  Appendice,  lett.  GG. 

*}  Gabaretteset  Châtelains,  V)  de  SanV  Adjutorei  Léon  de  Bari,  vers  1124;  Jean, 
1144;  Gui,  1172-83  ;  Russns,  1185-91;  Agnellus,  1191;  Jean  de  Marsique,  1192;  Mat- 
thias, 1192-96;  Constantin,  1199-1103;  Pierre  de  Trani,  1204-37;  Jean,  1255-57;  Guil- 
laume, 1261;  Amaiatanus,  1289;  Saûl,  1294;  Jacques  de  Juliis,  1299;  Jean  de  Ragno, 
1301-1307;  Pierre  d'Eboli,  1315;  Thomas,  1328,  François,  1328.— 2')  de  5.  Ange  d% 
Cilento  ou  Castellabate-,  Ours,  1133;  Tipaldus,  1136-38;  Roger,  1140-41;  Constantin, 
1161-68;  Léon  de  Polla,  1172-73;  Gaudalelus  ,  1178-89;  Léon,  1189-90;  Pérégrinus, 
1192;  Siméon,  1221;  Etienne,  1218;  Gontus,  1258;  Maur,  1261;  Benoît.  1271;  Pierre, 
1277;  Deumeludede,  1299;  Jean  de  Venouse,  1300;  Jacques  de  S.  Amantio,  1302;  Nico- 
las d*  Aquabella,  1304;  Jean  de  Protojudice,  1306;  Matthieu  d'Eboli,  1311;  Goffrtd  de 
Castello,  1322;  Jean  de  Bosso,  1333;  Guillaume  de  Cadeneto,  1343;  Hugues  deBrosio, 
1347;  Roger  de  San  Severino,  1349-50;  Thomas  Longo  de  Cava,  1350;  Jacques  de  Ca- 
stello,1350;  Nicolas  de  Batolla,  1353;  Henri  de  Batolla,  1359;  Gentil  Longo,  1363;  To- 
mas  de  Salerne,  1365;  etc,  {Add.  I.  f.  429,  207  et  244  a  t.) 

*)  Nonces  de  Vabbé  de  Cava:  Sergius,  1221;  Maynérius,  1318;  Ricjiard  de  Ambrosi( 
de  Salerne,  1365.  {Ibid.  f.  577  a  t.) 

')  Venereo  (  Add.  I.  Missus)  cite  divers  eiemples  des  années  1037, 1057,  1144 
1166, 1226.  etc. 

*)  On  peut  en  voir  les  longues  listes  dans  Venereo  (Op.  cit.  Gubern.  etc.) 

')  Deodatt  1257;  Richard,  1281-97;  Nicolas  de  Naples,  1352-54;  Guillaume  de  Na- 
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du  Monastère  ');  — 10®  les  Yestararii  des  provinces  de  la  Principaulé 
Citérieure,  de  Pouille,  de  Terre  de-Labour,  etc.  *);  —  41®  les  Maîtres 
du  Navire  du  Monastère  ');  - 12®  les  Portulanii  ou  surintendants  des 
porls  de  mer,  tels  que  Vietri,  Fonti  et  autres,  appartenant  à  1*  Ab- 
baye *);  — 13®  les  Aumôniers  du  monastère  de  Gava,  chargés  de  la 
distribution  des  aumônes  ')  ;-14°  les  Chapelains  de  TAbbé,  personna- 
ges d*  abord  fort  respectables,  qui  dégénérèrent  ensuite  de  leur  noble 
emploi  •)  ;  etc. 

Il  est  encore  une  calégorie  de  personnages,  dont  il  faut  dire  un  mot. 
Il  s*  agit  de  toute  celle  pléiade  de  gens  à  gages  qui,  dans  les  derniers 
temps  de  la  Congrégation  de  Cava,  constituaient  les  officiers  (ï  hon- 
nmr  et  la  famille  de  l  Abbé;  gens  sans  vocation  religieuse,  qui  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  la  ruine  de  la  discipline  monastique.  Tels 
étaient  les  chambellans  de  V  Abbé,  ses  camérierSy  ses  familiers  ou 
amis  intimes,  ses  écuyers,  ses  bouteillers^  ses  valets ^  ses  demi-valets j 
ses  muletiers,  ses  maréchaux,  ses  cuisiniers,  etc.  etc.  '). 

Durant  les  beaux  siècles  de  Y  Abbaye,  la  récitation  de  TofGce  mo- 
nastique, tant  pendant  le  jour  que  durant  la  nuit ,  fut  Y  occupation 

SCO,  U09;  Luc  de  Curie,  U13-14;  Petrellus  de  Rogerio,  1425-57;  Pierre  Coloparius, 
U68;  ViDceat  de  Mariais,  U69;  Coleila  de  Ânlonino  de  Guccaro,  U70-1513;  etc. 

'j  Nous  ne  citerons  que  Maynérius  (1318),  qui  fut  ensuite  Abbé  de  Gava. 

î)  On  en  trouvera  divers  exemples,  dans  le  Reg.  Dm  Tliom,  (•  2. 16  a  l*,  etc. 

'j  Tel  fut  le  moine  Jean  (  vers  1140)  plus  tard  (lUl-58)  abbé  de  S.  Benoît  de  Sa- 
lerne  (Venus.  MS.  24  r  32  a  f,  Vener.  Add.  t.  29  a  t.,  et  la  Vit.  de  SanVÂlf.  Napo- 
li,  1875,p.  7). 

^  Voy.  Vener.  Add.  !.  MagUier  et  Porius,  499  a  t',  602  et  605  a  t.^ 

S)  Citons  seulementiPierre,  1226-27;  Thomas,  1269;  Thomas,  1339-52;  Nicolas  Mar- 
cherius,  1476  (Id.  ib.  Eleemos.)  385  a  f). 

®j  Les  principaux  sont:  Jean,  1135;  Âmalus,  1141;  Jean  de  Marsique,  1144*55;  Tho- 
mas et  Peregrinus,  1183;  Pierre  de  Spoleto,  Jean  de  Salerne,  Guillaume,  Francus  et 
Léon  de  Polla,  1190;  Benoit  et  Pierre  de  S.  Germano,  Roger  de  Salerne  et  autres, 
H92;  Barthélémy,  1231;  Guillaume,  1240-52;  Pierre,  1256;  Jannocarus,  1257;  Jean, 
1257-64;  Matthieu,1264;  Guillaume,  1328;  Hugues,1336.— Sous  Tabbé  Maynérius 
ou  ne  compte  pas  moins  de  dix  chapelains,  et  plus  de  vingt-quatre  du  temps  du  car- 
dinal Jean  d'  Aragon.  (Cf.  Vener.  Add.  I.  Cappel.  f.  229  a  t.). 

^)  Le  lecteur  voudra  bien  nous  faire  grâce  des  autres  détails  qu*  il  nous  serait  facile 
d'accumuler  ici  sur  les  dignitaires,  officiers^  familiert  et  autres  personnages  de  co 
genre,  qui  vécurent  dans  le  monastère  de  la  Sainte-Trinité,  au  temps  de  la  Congréga- 
tion de  Cava.  On  pourra  les  lire,  tout  au  long,  dans  les  Additiones  ad  tabularii  Ca- 
remis  Indices  de  V  abbé  Venereo,  aux  articles:  Cambellani,  Camerariif  FamiliareSt 
Scutiferi,  Valletti,  Dimidii-Valletti,  etc.,  etc.,  et  dans  les  derniers  volumes  du  Codex 
diplomaticus  Cavensis,  qui, parait-il»  s'en  occuperont  particulièrement. 
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principale  des  religieux  *).  La  lecture  de  rÉcriture  Sainte  et  des  Pères 
prenait  encore  une  bonne  partie  de  leur  temps.  N'oublions  pas  qae  les 
religieux  de  Gava  étaient  adonnés  aux  soins  du  ministère  pastoral  et 
que  dans  un  grand  nombre  de  localités  ils  remplissaient  en  tous  points 
le  rôle  de  nos  curés  actuels  *).  Plusieurs  de  ces  religieux  devaient,  en 
outre,  s'appliquer  à  1*  administration  des  immenses  domaines  temporels 
de  r  Abbaye. 

Les  religieux  de  Gava  faisaient  ordinairement  un  seul  repas  par  jour, 
et  cela  vers  midi,  avec  une  légère  colation  le  soir.  Le  repas  de  midi, 
prandiurrij  selon  la  Règle  de  S.  Benoit,  se  composait  de  deux  plats, 
duo  pulmeniaria,  toujours  maigres.  Quelquefois  et  par  extraordinaire 
il  s'y  ajoutait  un  troisième  plat,  comme  à  la  S.Pierre,  à  la  S.  Martin 
et  à  la  Noël.  Ge  troisième  plat  était  babituellement  fourni  par  les  co- 
lons des  terres  du  Monastère  ').  Le  vin  était  permis,  mais  en  petile 
quantité;  la  viande,  toujours  défendue.  *)  Les  repas,  comme  les  offices 
choraux,  étaient  communs  '). 

L' habit  pour  tous  était  noir,  comme  à  Gluny  et  au  Mont-Cassin  ; 
c'  est  ce  qui  ressort  du  traité  De  Septem  Sigillis  de  B  e  n  o  i  t  de  Bari, 
de  \SL  Bible  du  copiste  Gui  et  des  Inventaires  de  Tabbé  Maine 
r  i  u  s.  Cet  habit  pouvait  varier,  quant  au  détails;  mais  pour  le  fond,  il 
ne  changeait  jamais.  Il  se  composait  surtout  d' une  ample  tunique, 
d'un  long  scapulaire  et  d*un  grand  capuchon.  On  y  ajoutait,  au  choeur, 
la  Coule  ou  Cucu(/e,  appelée  aussi  Cappa  Clausa  ou  Floccus,  comme 
à  Gluny  •).  En  vertu  des  privilèges  d'Urbain  II  et  d'  Alexandre  III, 

*)  c  est  ce  qui  ressort  des  inventaires  dos  divers  monastères  de  la  Congrégation  de 
Gava  faits  sous  /'  abbé  Thomas  (1260-61),  où  l'on  trouve  continuellement  ces  expres- 
sions: Antiplionarium  diurnum,  antiphonarum  nocturnum^  Breviarum  pro  ojpcio 
nocturnot  eic,  (Reg.  D^^  Thom.  r  27.  28,  etc.) 

*}  ^oy»»  à  1*  Appendice,  lett.  HH.,  la  liste  de  ces  Paroisses. 

3)  «  Predicla  Ecclesia  Sancti  Pétri  {de  Paterno)  débet  reddere  Monasterio  omni  an- 
ne...  In  feslo  S.  Petriunum  tertium  ferculum  de  quatuor  unciis  pro  conventu.,.. 
Débet  etiam  ipsa  ecclesia  sancti  Johannis  (de  Gualdo)  omni  anno  supra  reddilum  predi- 
de  uncie  reddere  unum  tertium  ferculum  pro  convenlu  de  quatuor  unciis  attrii(Reg. 
Dom.  Balsam.  an.  1223,  C  14).  Ce  troisième  plat  de  quatre  onces  d'or  valait  240  francs 
environ!....  On  peut  de  là  argumenter  le  nombre  des  religieux  formant  alors  la  com- 
munauté de  Gava. 

♦)  Venus.  MS.  24.  f.  34  a  f,  21  a  i';Reg.  May.  II.  41-45,  III.  5.  etc. 

5)  Cf.  Venus,  f.  7,  lieg.  Bals.  f.  14,  Reg.  TUom.  f.  4  a  f,  Reg,  May.  H.  36-1 13, 
passim.  III.  2,  etc, 

•)  Venus,  f.  19,  Reg.  May.  II.  60,  Vener.  Add.  I.  Cappa:  A.  de  Buimont.  Un  pape 
au  Moy.  Age»  p.  72.  note. 
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rAbbè,quand  il  offlcîait  ponlificalement,  prenait  tous  les  insignes  épis- 
copaux:  la  mitre,  la  crosse,  Tanneau,  les  sandales,  les  gants,  la  tuni- 
que et  la  dalmatique;  comme  le  prouvent  les  manuscrits  cités  plus 
haut  et  les  reliques  diverses  trouvées  par  le  R.  P.  Sanfelice  dans  le 
tombeau  des  Saints-Pères  *).  Les  habits  pontiflcaux  de  TAbbé,  com- 
me les  autres  ornements  d*  église,  étaient  généralement  d' une  grande 
richesse,  souvent  môme  ornés  des  images  des  saints,  des  armes  des 
rois  de  Naples  et  des  abbés  de  Cava  *).  Détail  curieux,  mais  authenti- 
que, à  r  exemple  du  grand  prêtre  chez  les  Hébreux,  Y  Âbbé  de  Cava, 
dans  les  grandes  solennilés,  revêtait  des  aubes  et  des  étoles  bordées, 
dans  le  bas,  par  unemullilude  de  clochettes  en  argent  doré. ...  s). 

*)  Voici  la  relation  que  le  R.  P.  Sanfelice  a  bien  voulu  me  communiquer  d  ce 
iujet:  f  Neir  oltobre  del  1874,  nel  fare  la  ricognizione  dei  qualtro  Sanii  Fondatori 
della  Badia,  rinvenni  il  corpo  di  S.  P  i  e  t  r  o,  111  Abate,  veslilo  coir  abito  monastico, 
cfae  sotto  al  tatto  si  disfaceva;  aveva  i  guanti  Pontificali  aile  mani,  e  tra  queste  un 
bastone,  cbe  doveva  essere  la  ferula  abba%iale,  Presi  uno  dei  detti  guanti,  e  lo  riposi 
nel  Reliquiario.  Esso  guanto,  benchè  dopo  «tto  secoli,  si  conserva  bene,  meno  le  estre- 
me  falangi  délie  dita,  che  mancano;  ë  di  seta  ritorta  lavorata  a  maglie  di  color  mona- 
cbile  (Maron);  sul  dorso  vi  è  una  borcbia  di  forma  ovale,  vuota  degli  ornamenti  e  la- 
vori,  cbe  vi  potevano  essere;  finisce  con  grosso  gallone  tessuto  a  trama  di  oro.— Nella 
tomba  di  S.  L  e  0  n  e  presi  il  lungo  e  pesante  bastoncy  cbe  aveva  tra  le  mani|  e  chiu- 
solo  in  un  cilindro  di  cristallo,  lo  riposi  nel  Reliquiario.  Esso  pure  si  conserva  bénis- 
simo;  di  color  nero,  levigato,  e  fioisce  con  piuolo  di  ferro,  il  quale,  roso  dal  tempo  e 
dairumido,  è  coverto  da  una  scbiuma  di  ruggine,  ove  è  atlaccato  un  pezzo  délia  cahe, 
di  cui  è  visibile  la  trama,  poichè  il  bastone  colla  punla  poggiava  sul  piede.  Âncbe  i 
mndali  del  detto  Santo  furono  da  me  riposti  nel  reliquario.  La  loro  grandezza  è  più 
dei  piede  ordinario,  e  finiscono  in  punta  acuminata  ;  essi  sono  di  sugbero,  e  lungo  i 
hordi  sono  traforati  con  piccoli  bucbi,  ove  sono  ancora  attaccali  alcuni  résidai  della 
lista  di  pelle,  cbe  formava  il  tomaio,  del  quale  avanza  una  piccola  reliquia.«-Nell'ur- 
oa  influe  del  B.  M  a  r  i  n  o,  Âbate  VII,  rinvenni  la  croce  pettorale  di  lamina  di  argento, 
incisa  d*  una  semplice  linea,  che  la  percorre  dalV  una  e  dall*  altra  parte:  vi  era  pure 
l'anelletto  pel  laccio,  ma  si  è  staccato.  D.  Gugliblmo  Sanfelice  Cassinese.  Vicario 
GtneraleAI  Febbraro  1876.  •  -  Voy.  pag.  57, 123, 150,  et,  kVAppendice,  la  lett.  M. 

')  •  Camisum  unum  cum  imaginibus  aposlolorum  in  pede  circumdatam.  •  Reg»  May . 
1.  f.  8.  —  •  Item  cortine  quinque  de  zendato  celestrino,  cum  rosis  albis  et  rubeis,  et 
in  medio  arma  regia,  cum  armis  etiam  quondam  abbalis  Guicziardi  et  Cave,  de  quibus 
ornatur  ecclesia.  •  Ibid,  f.  10.  —  i  Item  soluté  sunt  magistre  Nicolao  de  Corsica,  pro 
anro  et  seta  pro  laboratura  unius  frisi,  pro  quondam  pluviali  pro  Domino  ad  images 
sanctorum  et  arma  Hierusalem  et  Sicilie  atque  Domini:  in  quo  posita  fuerunt  certa 
follagia,  que  fuerunt  de  tunicali  quondam  bone  memorie  Domini  {Rogerii)  Ducis  Cala- 
brie,  uncie  quatuor,  tareni  quindecim.i  Reg.  May.  II.  f.  58.  Voy.  plus  haut.  p.  64.  — 
i  Item  pannum  unum  de  altare  cum  regiis  aureis.  Reg.  Card.  de  Arag,  I.  an.  1479, 
t*-  86  a  f.  etc.  etc. 

')  ■Camisum.. .unum  cum  campanellis  de  argento  deauratis  viginli  octo  et  uno  pome- 
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Outre  les  fêtes  du  Calendrier  Romain,  celles  de  la  S.  Trinité,  de 
S.  Benoit  et  des  Saints-Pères  étaient  célébrées  avec  une  grande  dévo- 
tion *).  On  ne  manquait  pas  non  plus  de  fêter  le  jour  anniversaire  de 
la  mort  ou  mieux  de  la  sépulture  (  depositio  )  des  Abbés  Bienheu- 
reux *).  Tous  les  jours,  on  récitait  des  prières  particulières  pour  les 
bienfaiteurs  de  Y  Ordre.  U  on  faisait  encore  chaque  année,  chaque 
cent  jours,  chaque  mois,  ou  chaque  semaine  des  services  funèbres 
pour  le  repos  de  lame  des  plus  insignes  donateurs  ').  Mais  il  est  deux 
solennités,  particulières  à  Gava,  que  nous  ne  devons  point  oublier:  la 
fête  du  Jeudi-Saint  et  l' anniversaire  de  la  Dédicace  de  V  Église.  La 
fête  du  Jeudi-Saint,  Magnum  Jovis  prceceptum,  dont  Torigine  remon- 
te à  S.  Âlfère*),  attirait  à  Y  Abbaye  un  concours  extraordinaire.  De 
tous  les  environs,  surtout  des  principautés  de  Salerne,  d*  Âvellino,  de 
Bénévent,  de  Capoue,  d*  Amalfi  et  même  de  Naples,  les  peuples  s' y 
rendaient  en  foule  et  souvent  pieds-nus.  Un  fois  l'église  était  si  pleine 
que  plusieurs  personnes  allèrent  se  percher  sur  Y  ambon.  Un  enfant 
tomba  et  mourut  sur  le  coup;  mais  les  mérites  de  S.  Constable  lui 
rendirent  la  vie  ').  Les  fêtes  qui  se  célébraient  en  Septembre,  à  l' oc- 
casion de  la  consécration  de  T  Église,  étaient  peut-être  plus  fréquen- 
tées encore.  Ainsi  l'on  trouve  que  la  femme  de  Robert^  •  Empereur  de 
Conslantinople,»  en  Octobre  1352, s*y  rendit  en  grande  pompe, accom- 
pagnée d' une  nombreuse  suite.  Peu  après  la  Duchesse  de  Duras,  en 
fit  autant  ^).  Or,  dans  ces  deux  circonstances  les  vassaux  du  Monastè- 
re et  surtout  le  clergé  du  diocèse  abbatial  allaient  faire  hommage  de 

to.  *  —  Stolac...cnm  imagine  apostolorum,  circumdatis  eorum  capilibus  de  perlis  com 
campanellis  deauralis.  •  Reg.  I.  May.  T  8.— Cf.  Polver.  Desc.  délia  Cava.  IL  p.  56. 

<)  Voy.  p.  97.  surtout  la  n.  2.  Cf.  Rodul.  MS.  61.  p.  79;  Vbner.  Âdd.  passim. 

')  Cela  ressort  évidemment  du  calendrier  qui  se  trouve  dans  le  MS.  Memb.  n*  19. 

3)  «Promisistis  ministres  ipsius  Ecclesie  (Cavensis)  factures  mibi  post  obitum  mean 
tertiale,  septimum  et  trentale  et  centesimum  et  anniversarium  omni  aono.  i  Parch. 
de  1213.  Arc.  XLVI.  n.  70.  —  On  peut  voir,  dans  Venbr.  {Add.  art.  Annale  et  CenU- 
simum  f  808)  d'  autres  exemples,  de  1098, 1108,  1178, 1218,  etc. 

*)  Cf.  MS.  Memb.  xi\  24,  r  7;  Mta  di  SanC  Alferio,  p.  24,  et.  plus  haut,  p.  27. 

^)  MS.  Memb.  n*  24,  T  55  a  t". >~f  Nel  giorno  del  Venerdi  Santo,concorrendo  se- 
condo  il  solito,  da  diverse  parti  gran  moltitudine  d'uomini  e  donne,  coi  piedi  oudi  e 
con  lagrime  al  Monasterio  CavensCi  per  guadagaar  Tindulgenze  >  etc.  Rodul.  MS.  65. 
f  .•  68  a  f.  etc. 

®}  «  Pro  pretio  porcorum  duorum  ponderis  rotulorum  CXII,  emplorum  ab  eo  ad  ra- 
tionem  de  rotulis  oclo  pro  quolibet  tareno,  et  exeniatorum  Domine  Ducissc  Doratij 
venientis  ad  Indulgentiam  Monasterii>  tareni  XIV.  ■  Reg.  II.  May.  f.  46.  Cf.  De  Busi. 
Lett.  familiar.  p.  15.  Napoli.  1786.  in-f. 
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fidélité  à  r  Âbbé  *).  Les  hommes  de  Ca?a  en  parliculier  s' y  rendaient 
en  grand  nombre  et  souvent  pour  y  traiter  des  aflaires  de  l' Université 
ou  Commune  de  Cava,  comme  nous  dirions  aujourd*  hui  *). 

Dans  leurs  relations  avec  les  populations  circonvoisines  les  reli- 
gieux de  Cava  ne  suivaient  pas  ordinairement  la  législation  des  Lom- 
bards ou  des  Normands,  des  Allemands  ou  des  Angevins,  qui  se  succé- 
dèrent si  rapidement  dans  le  royaume  de  Naples;  ils  ne  reconnais- 
saient que  Taulorilé  de  la  loi  Romaine,  le  Code  de  Justinien,  et  dans 
les  contestations  avec  les  comtes  ou  barons,  princes  ou  seigneurs  de 
répoque,  chaque  religieux,  on  peut  le  dire,  eût  volontiers  répété  le 
fameux  :  Cives  romanus  sum^)- 

Suivant  les  usages  alors  reçus  et  les  privilèges  dont  il  jouissait» 
l'Abbé  de  Cava  rendait  la  justice  à  ses  vassaux;  tantôt  directement  et . 
par  lui-même,  comme  le  prouvent:  le  diplôme  accordé,  en  Février 
1138,  par  le  Bienh.  S  im  é  o  n  aux  hommes  du  chiiteau  de  S.  Ange 
du  Cilento  {Castellabaié)  ;  le  jugement  de  Dom  P  h  i  1  i  p  p  e  de  Baya 
au  sujet  d'une  terre  située  à  SanV Âdjutore  de  Cava  (1327),  et  la 
sentence  de  TAbbé  Maynérius  contre  les  rebelles  de  Cava,  en 
136S  *);  tantôt  et  plus  généralement  par  F  entremise  de  ses  officiers 
de  justice  :  slratigots,  justiciers,  baillis,  et  autres  juges.  La  cour  ou 

*)  «  Tantum  omni  anno  ipse  Robertus  et  eius  beredes  dent  et  persolvant...  tn 
même  Septembris,  videlicet  in  die  Indulgentiae  MonasterU  Cavensis,  censum  de  cera 
Iiliras  très  et  nibil  aliud.  »  (4  Mari.  1359.  Ârc.  LXXIII,  n.  116)  ~  •  Pro  censu  libre 
QDias  cere  lahorale  solveodo  annis  singulis  et  in  perpetuuni  in  fesio  Indulgentie 
ipsius  monasterii  Cavensis^  videlicet  in  die  5.  mensis  septembris.  »  (28  Apr.  1428. 
Arc.  aot.  27.  n.  58). —  f  Redditus  ducatorum  25  de  caroleois  argeoli infeslo  In- 
dulgentie Dedicationis  Ecclesie  S.  Trinitatis  Cavae,  4  et  5  Septembris  anni  cuitiS' 

libet.  »  (4  Sept.  U70.  Arc.  LXXXIV.  n.  99).  «  Redditus  ducatorum  24 videlicet 

uncias  duas  in  die  Jovis  SancH  et  alias  uncias  duas  in  mense  septembris  et  tempore 
Indulgentiae  dicti  nostri  Monasterii  Cavensis,  •  (1  Sept.  1477.  Reg.  III.  Gard,  de 
Arag.  f.  83).  etc. 

^)  «  Item  per  le  spese  cbe  si  fanno  r  anno,  in  due  volte,  nclii  giorni  deir  Indulgenze 
allisuperveniecti  et  per  cortigiare  due  volte  Tanno,  dove  si  congregano  H  Cittadini 
de  la  Cava  al  Monasterio^  seconda  V  antiqua  consvetudine,  ad  proponenda  et  per- 
tractanda  negotia  publica  >  etc.  {Reg.  I.  Gard,  de  Arag.  an.  1478.  f.  152  a  t*). 

'^}  •  Ipsum  scriptum  eorum  irritum  esse,  secundum  Romanam  legemy  qua  ipsum 
Monasterium  et  supradicti  fratres  vivunt,  quoniam,  in  libro  Inslilutionum,  J  us  li' 
Dian  u  s  ila  censuit.  Masculo  igitur  usque  ad  quatuordecim  annos  substitut  polest, 
femias  usque  ad  duodecim  annos  et  si  boc  tempus  eicesserit,  substitutio  evanescit.  • 
(Ex  doc*,  ann  i  1085,  Arc.  ant.  85.  n.  40) 

*)  Arc.  XXVI.  n.  61.  Abbat.  Cav.  Epist.  MS.  f.  77:  Reg.  IV.  May.  f.  45  a  t*.  Dr 
Rusit  Chron.  an.  cit.  etc. 

34 
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Curie  de  V  Abbé  an\l  soa  siège  principal  dans  l'enceinte  du  Corpo- 
diCava,  el  un  grand  nombre  de  sucarsales  à  Roccapiemonte,  Casld- 
labale,  Capaccio,  Perdifumo,  San-Mango,  Tramulola,  Polla,  etc.*). 

Quand  le  Uonaslère  recevait  ou  faisait  qnelque  donation  de  biens- 
fonds,  la  prise  de  possession  ou  tradition  avait  ordinairement  lieu 
d'une  façon  matérielle  et  par  un  de  ces  moyens:  l'per  virgam,  par 
la  verge,  comme  en  1058, 1185;  —  2"  per  fuslam,  par  la  bagueltc, 
comme  en  1086, 1124, 1306,  1342;  —  3°  per  baculum,  par  le  bSton, 
comme  en  1087,  U20, 1129, 1144, 1155,  etc.;  —  4»  per  librum,  par 
le  livre,  comme  en  1100, 1104, 1131,  etc.  ;  —  5°  pur  gambetlam,  par 
l'aspersoir  (?),  comme  en  1136  ;  -  6'  per  cultellum,  par  le  couteau, 
comme  en  1170,  1238,  1231  ;  —  7°  per  capudutn,  par  le  capuchon, 
comme  en  1300; —fc"  per  annwlitm,  par  l'anneau,  comme  en  1321; 
-  9°  per  pcdum  positionem  et  manuum  apprekensionem.  par  la  po- 
sition des  pieds  el  l'appréhension  des  mains,  comme  en  1413,  etc.  *). 

Mais  comme  les  propriétés  de  la  Congrégalion  élaicnt  devenues,  ea 
peu  de  temps,  d'une  étendue  immense  et  d'un  nombre  infini,  pour  ne 
point  les  laisser  tomber  en  friche,  on  dut  bienlAlles  donner  à  cuiliver. 
Le  mode  de  concession  de  plus  ordinaire  élail  le  bail  emphytéotique. 
par  lequel  on  transférait  au  colon  la  jouissance  à  long  terme  d'  un  ler- 
rain  déterminé,  â  la  charge  d' y  faire  des  améliorations  el  de  payer  an- 
nuellement certaines  redevances.  Le  monastère  de  Cava  se  rëservail 
toujours  le  domaine  des  biens  qu'  il  concédait.  C  est  ainsi  ccpendani 
que  fut  accordé,  aux  propriétaires  actuels,  presque  tout  le  territoire  do 
Cavor-dei-Tirreni  et  des  pays  environanls:  Victri,  Cetara,  etc.;  comm'' 
aussi  la  majeure  partie  de  ces  vastes  régions  de  la  Lucarne,  que  l' on 
appelle  Cilento^).  Gènéralment  il  était  d'usage  de  renouveler  ces  con- 
trais emphylhéolique  toutes  les  29  années*). 

Les  redevances  que  la  Congrégation  de  Gava  retirait  de  ses  propriô- 

•}  Voy.  p.  159,  el  cf.  Vener,  Addit,  f.  138. 

t)  VenEit.  op.  cit.  Poaieuio,  r  G33-E35. 

auvent  des  milliers  de  parclieoiins  que  1' od  pourra  bieclât  iiit 
Cav.,  el  aussi  le  Reg.  D.  Baltami  louL  entier.  Coeimc  nous  l'ob- 
.uivaote,  dans  la  vallée  de  Gava  seulumenl  il  y  avait  plus  de  liCf 
uet.— Cr.  d'ailleurs  Ykfieb.  Addid.  Cava,  à  la  Gn,  et  suricui 
aclae  a  Uon.  Cav.  T  IGi. 

enigDius,  lecamus,  damus  et  arrcndamus  in  empliileusitn  libelluin 
indum  ringulû  viginliiwi'tm  aanit,  itcundum  moretn  ditli  ne'- 
mit.  >  etc.  Ret.  III-  Card.  di  Arag.  [.*  M3.  -  Cf.  Veher.  AM 
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lés  étaient  relalivement  fort  légères;  mais  leur  grand  nombre  finissait 
par  produire  un  total  considérable.  Ces  redevances,  connues  générale 
ment  sous  le  nom  de  :  extalles  ou  tailles,  constituaient  la  source  prin- 
cipale des  revenus  Gxes  de  Cava.  ÂBn  d*en  donner  une  idée  un  peu 
claire,  nous  allons  rapidement  passer  en  revue  les  divers  Livres  de 
Compte  des  abbés  Balsamus,  Thomas,  Maynérius  et  du 
Cardinal  Jean  d' Aragon  et  déterminer  ainsi  la  somme  approxima- 
tive des  RcveniLS  annuels  de  V  abbaye  de  Coma. 

Les  revenus  fixes  de  Tabbaye  de  Gava  étaient  en  argent  et  en  rM,ture. 
D'après  le  Registre  de  V  abbé  Balsamus  de  1222-25,  la  seule  vallée 
de  Cava  fournissait  annuellement  un  revenu  de  1048  taris.  Les  pos- 
sessions de  Roccapiemonte  rapportaient  81  taris,  2  livres  de  cire,  2  li- . 
vres  d'  encens,  et  200  œufs  ;  celles  de  ffocero.  36  taris,  iO  livres  de 
cire  et  50  œufs;  celles  de  Castellammare  di  Stabia,  7  taris  de  Saler- 
ne;  celles  de  Ch'aniano,  22  taris;  celles  de  Samo,  5  taris.  Les  immen- 
ses propriétés  de  Salerne  et  de  Bosanula  rendaient  528  sous  d' or, 
sans  compter  o  beaucoup  de  possessions  que  le  Monastère  administrait 
directement.  »  Les  propriétés  de  S.  Pierre  de  Paterno  et  de  S.  Jean 
(le  Galdo  étaient  louées  pour  4  onces  d*  or  ;  celles  de  Cicala,  pour  6  ; 
celles  d'Âtripaldaf  pour  1;  celles  de  S.  Léonard  d*  Avellino,  pour  3; 
celles  de  S,  Marie  de  Pao  ,  pour  2  ;  etc.  *).  Ce  qui  donnait  enfin , 
pour  les  seuls  revenus  en  argent,  un  total  d  au  moins  2S  onces  d'or, 
o30  sous  d  or,  1140  taris  d' or,  ou  de  Salerne,  soit  au  delà  de  8000 
francs  de  notre  monnaie.  £t  notons  soigneusement  que  les  revenus 
(le  beaucoup  de  terres,  maisons,  village,  etc.  ne  sont  pas  évalués  dans 
le  Registre  de  V  abbé  Balsamus  et  que  ce  Registre,  fort  incomplet,  ne 
parle  point  des  revenus  du  Cilento,  de  Pouille,  de  Sicile,  et  autres  lieux. 

Suivant  le  Livre  des  revenus  des  terres  et  des  églises  de  Cava,  de 
t  abbé  Tliomas  (1261-62),  on  sait  que  154  colons  des  villages  de 
Corpo  di  Cava,  S<«  Lude  et  Priato  fournissaient  annuellement  au  mo- 
naslère  la  redevance  totale  de  1418  tomoli  de  noisettes;  que  42S 
aulres  colons  des  villages  de  Dragonea,  Porta- Gignoli,  Capilla,  Val- 
^e  de  Cerro,  Bannara,  Caprilla,  lui  donnaient  au  moins  S874  to- 
moli de  châtaignes-,  que  283  colons  des  villages  de  Mitiliano , 

*)  Ces  derniers  revenus  étaient  affectés  d  la  grande  solennité  de  Jeudi* Saint  : 
•  De  oniDibus  autcm  islis  redditihus  predictis,  interventu  sancti  conventus,  statuit  do- 
minos Ahbas  in  capitulo,  ut  domno  Vestarario  deheant  persolvi  et  assignari  spetialiter 
pro  magno  mandato  quod  facimus  in  die  Sancto  Jovis  ;  et  sab  peua  êicomunicationis 
ordinavit,  ut  nec  in  vita,  nec  in  morte^  ordinatio  isla  debeat  modo  quolibet  violari  ». 
Regt$LD.Dals.abb,{,  liât. 
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Pasciano,  Vielri  et  Dragonea,  lui  payaient  la  somme  de  17  onces 
d*  or,  7  taris  et  9  grains;  puis  que  292  colons  de  PascianOy  Drago- 
nea,  Vielri,  Mitiliano,  etc.,  étaient  encore  tenus  à  donner  au  Hooa- 
stëre  une  énorme  quantité  de  Saluts  ou  impôts  annuels  de  nature  di- 
verse, consistant  surtout  en  volaille,  œufs,  vins  doux,  raisins,  figues 
sèches,  etc.,  désignés  généralement  par  ces  mots  :  saputœ  cumpal- 
mentatis  *);  que  les  six  églises  de  Mililiano,  Priato,  Pasciano, 
Dupino  et  des  Traverses  payaient  1  once  et  1  tari  ;  enfin  que  les 
oliviers  de  Vietri  et  de  Dragonea  donnaient  33  qiuiranlani 
d'huile  «). 

Le  Registre  de  V  abbé  Thomas,  des  années  1259-64,  fournit  égale 
ment  quelques  données  intéressantes.  Ainsi  Ton  sait  que  le  monastère 
de  Gava  retirait  annuellement  36  onces  d' or  de  ses  propriétés  de  Tra- 
ni  ;  9  de  celles  de  Molfetta  ;  40  de  celles  de  Bari,  et  2  de  celles  de 
Tarante.  Massafra  rendait  2  onces  ;  Castellaneta,  1  once  ;  Juncarko 
6  onces  ;  Melfi,  20  taris  et  Cannes  30  taris.  Gravîna  produisait  23  h- 
vres  de  cire;  les  églises  de  S.  Pierre  et  S.  Paul  de  Renda,  2  onces; 
Rota  en  Calabre,  10  onces;  S.  Georges  de  JVoie  et  la  Sainte-Trinilé  de 
Ctcala,  6  onces  ;  S.  Gataldus  de  Taurasto,  1  avguslale.  S.  Pantalcon 
de  Fttôcalde,  3  auguslales;  S,  Jean  de  Viétri  7  augustales;  S.  Nicolas 
de  Serramezzana,  24  robas  magnas  de  céréales  «  pour  ensemcnser 

*;C*est  ce  que  prouvent  les  extraits  suivants  :  «  Saputam  unam  ai  Palmentalicum 
unum,  secundum  consuetudinem  loci,  dare  teneatur  omni  anno,  amodo  et  in  perpotu- 
um,  et  nihil  aliud,  non  obslanle  si  dictum  manasterium  alias  saintes  sive  saputas  de 
dictis  terris  annualiter  liabere  consuevit  ■.  (Gava,  1391,  Arc.  LIX.  89).  —  ■  Et  inm- 
tivilate  D.  N.  J.  G.  denlei  salutem  tarenos  duos  et  in  Pascba  Resurrectionis  eius  et 
ômni  anno  saintes  gallinam  nnam  >.  (Roccapiem.  1125.  Arc.  XXI.  115),  —  i  Et  do- 
cant  vel  dirigant  omni  anno  ipsorum  annoruoi  partibus  supradicti  monasterii  quatuor 
salutes:  vedelicet  in  festo  S.  Martini  unam  gallinam,  in  Nativitale  D.  N.  J.  C.  saloiiD 
de  vignis,  et  in  Carnislevamine  (Carnaval)  unam  aliam  gallinam,  et  in  Pascbate  Domi* 
nice  Resurrectionis  triginta  ova  >.  (Jan.  1205.  Arc.  XLV.  54).  —  i  Et  annualiter  de* 
mus  eis  palmentatica  sicut  consuetudo  est,  scilicet  duo  paria  de  pullis  bonis  (.\vri! 
1042.  Arc.  ant.  73.  n.  109).  —  «  Zi palmentatica  omni  anno  per  vendemias  eis  dent 
unam  gallinam  et  unum  parium  de  focaciis  bonis  ».  (Fév.1067.  Arc.  ant.  101.  n.  3>i6) 
t  Et  omni  anno  Pulmentatica  et  Airetica  ad  ipsum  Missum  (Domini  Abba(is)  dem-u^. 
secundum  consuetudinem  de  ipso  loco.  Et  per  omaes  aunos  temporeiltre,  dum  ibi  s!e- 
terit  ipse  Missuspro  recipiendo  ipso  TerraticOf  uosillum  nutriamus  i.  (Avr. 1046.  Arc 
ant.  31.  n.  87).  —  Cf.  Vener.  Addit.  f.  120  a  t,  642  et  726. 

<)  Nous  n'avons  pu  déterminer  la  valeur  de  cette  mesure,  si  usitée  au  XIII  et  XIV 
S.  surtout  pour  évaluer  les  huiles.  Pcur-êirc  esl-ce  la  mÔme  mesure  que  la  Quarella 
employée  alors  pour  mesurer  les  grains,  et  valant  la  douiièmt  partie  du  iomolo,  s^m 
4  litres  61  (V.Veneh.  Add.  Mensura  Quarantini,  Mcnsura  Quarell«,f*  536a  t*  et  sui^  ) 
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les  lerres  de  Licosa-,  »  S.  Nicolas  de  Mercatello,  80  modii  de  grains 
divers,  etc.  etc.  *)  Nous  terminerons  cette  aride  nomenclature  par  un 
détail  intéressant,  croyons  nous,  sous  divers  rapports:  En  12S9,  le  roi 
Manfred  accorda  à  Tabbé  de  Gava  et  à  ses  religieux  la  permission  d'ex- 
traire, sans  être  molestés,  de  leurs  terres  de  S.  Matthieu  ad  duo  flumi- 
mt  de  Castellabate,  de  Santa-Barbara,  de  S.  Nicolas  de  Mercatello 
et  de  TuscianOj  et  de  transporter,  par  mer,  sur  de  petits  vaisseaux, 
jusqu  au  monastère  de  Gava,  pour  1*  usage  des  religieux,  ï  énorme 
quantité  de  mille  modii  de  céréales  ^). 

Plus  lard,  du  temps  de  Y  abbé  Maynériits  (  1341-66  )  et  sous  le  car- 
dinal Jean  d^  Aragon  (1465-85  ),  les  revenus  annuels  du  Monastère 
élaient  fort  considérables  aussi,  et  consistaient  également  en  argent  et 
surtout  en  nature:  céréales,  cire,  châtaignes,  noisettes,  vin  grec  et  vin 
latin,  huiles,  poulains,  génisses,  etc.  Afin  que  le  lecteur  puisse  avoir 
une  idée  de  ces  revenus  et  établir  quelques  points  de  comparaison, 
nous  lui  en  donnons,  ci-dessous,  une  liste,  d*  après  les  Registres  de 
Maynérius  et  du  Cardinal  d' Aragon.  Nous  y  ajouterons,  en  outre, 
les  chiffres  que  Venereo,  dans  son  Dictionnaire,  nous  fournil  comme 
fixant  les  revenus  de  Y  Abbaye  à  son  époque  (  1590-1620).  Celle  liste, 
très-incomplète,  bien  que  longue,  aura,  de  plus,  l'avantage  de  nous 
faire  connaîlre  Y  Étendue  de  la  Congrégation  de  Cava  au  XIV«,  XV* 
el  XVI'  siècle,  et  celui  de  nous  permettre  d' évaluer,  pour  ainsi  dire, 
mathématiquement  y  Vimportance  dun  grand  nombre  de  Monastères 
soumis  à  la  Sainte-Trinité  de  Cava. 

*)  Voy.,  à  r  Appendice,  Ictl  II,  ce  docament  curieux  et  inédit. 

>)  Redditus,  sive  census  Ecclesi»  S.  Trinitalis  de  Trano    .     .      9  unci». 

Redditus  Molfetœ 40  uncis. 

Redditus  Bari ....  36  unciae. 

Redditus  Gravinœ 23  libr.  cerae. 

Redditus  Canni 30  tareni. 

Redditus  Tarenti 2  unciae. 

Redditus  S.  Luciae de  Massafra.     .     .  2  unci». 

Redditus  S.  Sabini  de  Castellanete 1  uncia. 

Redditus  S.  Viti  de  Casal-Rupto 1  uncia. 

Redditus  S.  Marias  de  Juncarico 3  unciœ. 

Redditus  Melfi 20  tareni,  etc. 

(Yener.  Summar.  Reg.  D.  Thom.  f.  3  —  Cf.  surtout  le  f.  14  de  ce  même  Hegest). 


LISTE 

des  principaux  revenus  annuels  de  1'  Abbaye  de  Gava. 


MONASTÈRES  DIVERS 


S. 
S. 
S. 
S. 
S. 

s. 

S. 

s. 

S. 

s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 

s. 


Ange  et  S.Marie  de  Casai  Ruilo 
Ange  de  la  Forêt-Noire    , 
Ange  de  Nocera-dei'Pagani. 
Ange  de  Terresino.     .     .     .     ! 
Antimo  de  Rocchetla. 
Archange  de  Perdifumo  .     '. 
Arcb.  de  la  Porte  des-Moines,     ', 
Archange  de  Tusciano     .     . 
Arsène  de  Dianum     .     .     .     ' 
Barbara  de  Capaccio  .    .     .     . 
Barbara  de  la  Brucca  ou  de  Novi 
Barbatus  de  Taurasio 
Benoît  d'  Ollano,  près  Oppido 
Biaise  de  Salvia     .     .     . 
Egide  du  Mont-Gargan    '. 
Etienne  et  S.  Marie  de  Juncarico 
i'abien  deCasacastra  . 
Félicité  de  Palma  ,    .     \     ,     ' 
Georges  de  Noie    .     ,     ,  ' 

Grég.  de  Regionaria,  à  Nantes  ! 
Jacques  de  Brienza    . 
Jean  de  Fabrica,  ou  le  Rond.     '. 
Jean  de  Gualdo,  à  Montella  .     . 
Jnan-Baptiste  de  Roccapiemonle 
Jean-Baptiste  de  Terresino    . 
Laurent  de  Rustinelo,h  Nocera  . 
Léonard  d'ivcf/îno 
Lucie  de  Cannes    .     .     .     '     ' 
Lucie  de  Massafra 
Magne  du  Cilento  .* 
Marie  de  Cervina  .     . 
Marie  de  Cyr-Zosimo  \     !     .'     [ 
Mariede  l>amno,  de  Solerne.    . 
Marie-la-Neuve,  de  Gravina.     . 


PROVINCES 


Ri:¥K!VI.S  sots 


MiTNCRIL'S 
L'Ml    CO 


Onrcs 


Terre-d'  Otrante 

Principauté-Cit. 

Id. 

Id. 

Capitanate. 

Principauté-Cit. 

Naples 
Principauté-Cil. 

Id. 

Id. 

Id. 

Principauté-Ult. 

Calabre-UIt. 
Principauté-Cit. 

Capitanate. 
Id. 

Principaulé-Cit. 

Terre  de  Labour 

Id. 

Naples 

Principauté-Cit. 

Capitanate. 
Principauté-Ult. 
Principauté-Cit. 
Id. 
Id. 

Principauté-Ult. 
Terre-de-Bari 
Terre  d' Otrante 
Principauté-Cit. 
Terre  de  Labour 

Basilicate 

Principauté-Cit. 

Terre-de-Bari 


30 

35 
20 

13 

10 
8 


M 

60 

26 

4 

14 

40 

66 

134 

2 

10 
20 
15 

4 

1 
o 

20 

8 

93 


Livres 
(le  cire 


J.  D  AR. 

1465-85 


Oucats 


30 


lu 


11 


14''; 
40 
11  <•; 

lij  f) 

24 
3 
1 


10 


32 

2 

100 

170 

20 

102 
58 
24 


20 
266 
270 


25 
266 

100 


U7 

6 


VIMBBii 


Ducalj 


17 
14 


100 

90 

18 
G 

150 
7Gi)  '"i 

1 
31} 

38-2 
'1) 

m 

407 


12 

t 

0 


33 


«;  Y  compris  les  revenus  des  maisons  de  Naples  et  de  Résina. 

*)  Plus  3  poulains,  2  génisses,  et  50  diiaines  de  Caciocavalli  (Equicaseorum)  ou  froir.o- 
ge.  (III.  U). 

«)  Plus  30  tumuli  de  froment.  (Vener.  IV  316.) 

**)  Ou  bien  19  modii  de  noisetles.  (II.  18  a  t..  31). 

*)  Plus  3  cantari  de  fromage.  (De  Bl\si  Chron    1358,  fin). 

/)  Plus  100  salmes  ou  onera  (charges)  de  vin  (III.  13). 
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PROVINCES 


RBYEMVS  SOVS 


MATlf^RIUS 

1361-66 


Onces 


S.  Marie  de  Gulia^de  CcLsiellabate  . 
S.  Marie-de-Herchia,  près  Amalfi  . 
S.  Marie-des-Morts,  d'  Âlripaldi    . 

S.  Marie  de  Pertosa 

S.  Marie-de-Pao,  de  Nocera      .     . 
S.  Marie-de  Rota,  près  Reggio  .     . 
S.  Marie-du-Secours,  de  Longohuco 
S.  Marie-Madeleine,  de  Bari     ,     . 
S.  Marine  de  Grosso  ou  de  Novi    . 
S.  Martial  de  Cervina,  à  Uaddaloni 
S.  Martin-de-Ttxrrifurca,  de  Melfi  . 
S.  Matthieu  ad-duo-flumina      .     . 
S.  Matt.  de  Tusciano,  près  EboH   . 
?•.  Maxime  de  Saleme     .... 
S.  Nic.-de-Ci6onis,près  MonVAper, 
S.  Nicolas-de-F/asco,  à  Fassanella. 
S.  Nic.-des-LombardSjà  Paicmione 
8.  Nic.-du-Mercatello,  près  Capac. 
S.  iNfc.-du-Marais,  du  Afont-Garyan 
S.  Nicolas  de  Serramezzana.     .     . 
S.  Pantaléon  de  Paula  .      .     .     . 
S.  Pancrace  et  S.  Pierre  de  Alana, 
S.  Pierre  de  Bragalla,  près  Noia  . 
S.  Pierre  od  Columîieilî/m,  à  Eboli, 
S.  Pierre  de  Dragonea,  à  é?ava.     . 
S.  Pierre  de  Olivola^^  Yico  Âquidio 

S.  Pierre  de  Paierno 

S.  Pierre  de  Polla 

S.  Pierre  de  Scaiea 

S.  Pierre  de  Tramulola  .  .  .  . 
S.  Sauveur  de  Moniorio  .  .  .  . 
S.  Trinité  de  Capme 


Livres 
de  Cire 


Principauté-Cit. 

Id. 

Principauté-Ult. 

Principaulê-Git. 

Id. 

Calabre-Ult. 

Calabre-Cit. 

Terre-de  Bari 

Principaulé-Cit. 

Terre  de  Labour 

Terre-de  Bari 

Principauté-Cit. 

Principauté-Cit. 

Id. 
Principauté-Ult. 
Principauté-Cit. 

Sicile 
Principautè-Cit. 

C  api  tan  a  te 
Principauté-Cit. 

Calabre-Cit. 
Principaulé-Cit. 

Ba  silicate 

Principauté-Cit. 

Id. 

Capitanate 

Principauté  rit. 

Principaulé-Cit. 

Calabre-Cit. 

Basilicate 

Principauté-Cit. 

Terre  de  Labour 


95**) 

12 
20 
11 
10 

2 
44 

28 
32 


8 

50 
13 

3 


20 
1 

27 
12 

8 


15 
12 


16*) 
12 


j.  D'in" 
1465-8& 

viifinio 
1590-1620 

Ducats 

Ducats 

7 

6 

10 
15 
32  c) 


14 


12 
4 


15 
12 


22 


60 

24 

24 

2 

34 


100  «j 


66 
25 

9 
62 
62 

6 


25 

42 

72 

6 


55 

103 

6 

40 


450  0 
24 

23 

205 


3 

23 

43 
43 

250 

3 

150 


')  Cette  somme  se  formait  des  revenus  suivants:  Ttnagium,  30  onces,  Dime  du  vin,  17 
onces,  Rectoriat  8  onces,  Fida  animalium,  22  onces,  Droits  divers,  18  onces  {Reg.  D.  May* 
ner.  111.123). 

^)  Plus  24  umblata,  ou  bien  2  quarantani  d' eau  de  rose  et  12  de  Citron  (tl.  18). 

^)  Plus  12  tumuli  de  grains  (III.  22  a  t.) 

^)  Plus  l'énorme  quantité  de  200  tnodu  ou  2400  tumuli  de  grains  (II.  12.  80.  III.  14). 
Sous  le  Cardinal  d'ilragon^  Tusciano  rapportait  1404  tumuli:  933  de  froment  et  471  d'orge. 
(II.  29.  160.  Vener.  Dict.  III.  209). 

«)  Plus  238  tumuli  ùQ  grains.  (Vener.  Dict.  III.  306). 

f)  Plus  115  tumuli  de  froment,  56  d'orge,  62  de  fèves,  et  8  de  seigle.  (Id.  Ib.  223). 
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PROVINCES 


REVKMIJS  DIYERS 


1361-66 


Onces 


Livres 
(le  Cire 


J.  DAR. 

1465  85 


Ducals 


VBXBREO 

1590-1620 


Ducats 


S.  Trinité  de  Cava  et  dépendances 

S.  Trinité  de  Samo 

S.  Trinité  de  Trani 

S.  Valentin  de  Bilonio     .     .     .     . 
S.  Venera  de  Rescigno    .     .     .     . 


Principauté-Cil. 

Principauté-Cit. 

Terre- de-Bari 

Id. 

Principauté  Cit. 


195 

7 
6 


166«) 
6 


687 

12 

48 

2 


250 


23 


^*)  Détail  des  principaux  revenus  que  l'Abbaye  relirait  annuellement,  sous  Maynérius,  et 
la  Vallée  de  Cava  et  de  ses  dépendances  : 


SOURCE  DES  REYEMIJS 


Ofl^ee  dit  Camerariatus 

Office  du  Praeposituralus 

Office  de  Chàtelain,de  Sauf  Adjutore. 
chambre  de  L'Abbé  f Caméra  Abbatùj.. 
Noisetier i  de  Cava  et  dépendancet 


Droiti  de  Dragonea 

Usine  de  fer  fFerrariaj  de  Vietri 

Carrière  de  Pierres  de  Vietri 

ifouKiw  de  Vietri 

Moulins  lie  la  Holina 

Moulins  de  Cava 

Droits  sur  le  commerce  à  Cava 

Terres  et  oliviers  autour  du  Monctstère 

Oliviers  de  V Obédience  de  Vietri 

Terre»  rfu  Piano  délia  Caméra I    8 

Terres  du  Domaine  de  Cava I  — 

Terres,  dites  dei  Gualli 30 

Terres  de  Castagnetta  et  droits  divers 


Onces 
Taris 

Livres 

de 
Cire 

20  — 

100 

20  — 

20 

30  - 

— 

8  15 

8 

21  7 

— 

12  — 

__ 

10  — 

— 

4  — 

6 

REVEIVIIS  l»I¥ 


etc.  (Voy.  pag.  259,  n.  5), 
etc.  (Voy.  pag.  258«  n.   ;. 


ou  bien  144  modii,  9  iumuli,  SçiMfo* 

tani  de  noisettes  (II.  2). 
et  40  salmes  de  vin  (II.  7  a  t.) 
et  10  cantari  de  fer. 


22 

M 

6 


8  10 
3 


i; 


1    6 


8 


2i 


35  sal,  de  vin  et  4  quarant.  d'buiii' 
130  quarantani  d' huile. 

6  sal.  de  vin  latin  et  35  de  vin  grec 


Total ^95    5        1G6 

(Pour  la  valeur  des  monnaies,  poids ^  et  mesures  dont  il  est  question  ci-dessus,  voyez.  ^ 
r  Appendice,  lett.  T.) 

Il  est  encore  un  genre  de  revenus,  que  nous  appellerons  variables,  dont 
nous  devons  dire  quelques  mots.  Tels  étaient  les  revenus  des  ports  de  mer 
comme  Yiein,  Fonti,  Cetara,  etc.,  qui  se  percevaient  d' après  le  tarif  déjà 
connu*).  Tels  élaienl  encore  ces  droits  et  ces  cadeaux, obligatoires,  connus 
sous  le  nom  de:  Vmbula,  Vmblata  ou  Oblata,  Coronœ,Laudcniœ,ExemiŒ. 
BweMafa,  Saintes,  etc.  *J,  que  les  Églises  du  diocèse  de  la  Sainle-Triniu . 

*)  Voy.  p.  148.  n.  1.  —  Cf.  V Invent.  D.  May.  f.  160  et  le  Reg.  ///.  Card,  de  Arag.  f.  39 

S)  Voici  ce  que  dit  Venereo  sur  chacun  de  ces  roots:  1*  i  Umbula  fuit  quaedam  species 

panis,  a  bolo  dicta,  ex  farina  constans,  melle  et  aroniatibus  adiectis,  vel,  ut  alii  maIuDt,ge- 

nus  roonelae  antiquissimuro,  ex  annotationibus  in  lib.  Inv,  May.  f.  160.  Aliqui  verù  dicuntttm. 

bulam  fuisse  pauem  et  farina  et  rubo  ovorum  confectum  »  {Dict.  III.  26,  138,  807)  —  î*  C'm* 
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les  vassaux  du  Monaslëre,  les  colons  de  ses  vastes  lerres  et  autres,  de- 
vaient Taire  à  certaines  époques  de  Y  année,  par  exemple,  à  la  S.  Mar- 
tin, à  la  Noël,  à  Pâques,  etc.  *).  La  valeur  et  le  nombre  de  ces  dons 
étaient  bien  plus  considérables  qu*  on  ne  se  Y  imaginerait  d*  abord;  il 
en  est  question  à  chaque  instant,  dans  les  documents  des  Archives 
de  r  Abbaye  *). 

Si  Ton  réfléchit  maintenant  à  tout  ce  qui  vient  d*élre  dit;  si  Ton 
obsene  d'ailleurs  qu'il  est  impossible,  en  quelques  pages,  d*énumérer 
tous  les  revenus  de  1'  abbaye  de  Cava,  soit  parce  qu*  ils  ne  sont  pas 
marqués  clairement  dans  les  Registres  cités,  soit  à  cause  de  la  grande 
difficulté  de  les  trouver  dans  ces  vieux  manuscrits,  souvent  illisibles  ; 
enfin  si  l'on  se  souvient  que  la  valeur  de  l'argent,  au  Moyen  Age,  était 
au  moins  quadruple  de  celle  d' aujourd*  hui  '),  on  conviendra  que  les 
revenus  de  Cava  devaient  atteindre  un  chiffre  énorme  et  dépasser  cer- 
tainement un  million  de  frahcs  par  an,  soit  près  de  3000  fr.  par 
jour.  Ces  nombres  sont  considérables,  sans  doute;  mais  ils  sont  pro- 

hlata  ou  Oblata,  i  species  panis  duodecim  unciarum  •  (ih.  f.  138)—  3*  Corona  spccics 

<  panis,  forma  rotunda  ad  coronae  similitudinem,  vel  pecunia  •  (ib.  1 73)  —  4*  Lau- 
demia  est  recognitio  quaedam  direclt  dominii  trium  vel  quatuor  ducalorum  pro  cen- 
tenario  valoris  Tundi,  quae  fit  directo  Domino  à  novo  possessore  fundi  quoliescumquc 
emphytheuta  aliénât  fundum  cum  assensu  direcli  Domini,  alias  alienatio  nulla  foret  et 
fundos  ad  directum  Dominum  devolverctur.  b  (ib.  il4)— 5.  Exenia,  «  munera  direclo 
Domino  praestari  solita  singulis  annis  ab  emphyleuta.  •  {Addit,  I.  369)  —  6.  f  Bu- 
cellata  idem  ac  umblatat  {Dicl.  III.  313)—  Saintes  sive  dona  (Abb,  Cav.  Epis.  f.  30  ; 
MoRCALDi.  Syn.  p.  xlix  —  Cf.  aussi  la  p.  268). 

*)  Telles  étaient  encore  les  redevances  dues  au  Monastère  pour  la  Chasse  des  pi- 
geons on  palombes,  dont  déjà  nous  avons  dit  un  mot  (p.  3.  n.  1).  Voici,  d'après  le 
Hegisire  du  bienh.  BalsamuSj  de  Tan  1222,  f.  1,  la  Liste  des  Jeux  de  Palombes  {Pla- 
garia)  et  des  revenus  qu'  en  retirait  le  Monastère  de  Cava:  «  Redditus  de  universis 

■  PLAGARiis.  De  plagariis  de   Veteri....  De  plagariis  de  Cordusis De  plagariis  de 

<  52 âp/iiro  et  vacnii s,  tari  XII.  De  plagariis  de  Tyrrento,  in  festo  sancti  Martini, 
(  lari  C.  et  paria  de  palumbis  nonaginta.  De  plagariis  de  Fuciccla,  in  festo  sancli 

<  Martini,  tari  XCIIII.  De  plagariis  de  Vallone,  ubi  Perinellu  dicitur,  et  de  plagariis 

■  de  Casaburi,  Ceccarese,  Goffrido  de.. ..y  Petrus  de  Silvestro,  in  festo  Sancti  Mar- 

■  tini,  tari  XXXIIII.  De  arbuste  Angeli  Magri,  in  naiivitate  Domini,  pro  censu,  tari 

<  VI,  et  de  plagariis  tari  XL.  >  etc.  Cf.  Adinolfi.  St.  délia  Cava.  p.  111). 

^)  Ainsi,  au  temps  de  V  Abbé  Maynénus^  S.  Jean  d'Amalfi  devait  donner  à  PAbbaye 
•iO  Umbulae  par  an;  S.  Jean  de  Raparo  de  Cava,  H  umblatae;  S.  Marie  du  Corpo-di- 
^ava,  6  taris  et  6  bucellata;  Ste  Marie-de-Vetranto,  24  umblata,  ou  bien  12  bucella- 
ta;  S.  Matthieu  le  petit,  de  Salerne,  12  coronae  et  3  paniers  de  raisin  sec;  S,  Nicolas 
(le  Pregialo,  12  oblata,  etc.  etc.  (Ex  Reg.  III.  May.  passim). 

')  BiANCHiNi,  Storia  délie  Finame  nel  reg.  di  Napoli,  1. 149,  Napoli.  1834;  Mat. 
Caméra,  Jmport,  scoperta  del  famoso  tarèno  di  Amalfi,  p.  18,  Napoli,  1872. 

35 
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porllonnés  aux  immenses  domaines  possédés  par  Y  Abbaye.  C  est,  du 
resle,  ce  qui  ressort  clairement  des  Iradilions  qui  se  conservaient  en- 
core à  Cava  môme,  au  temps  de  1*  abbé  Rodulphe  et  que  nous  ne  rap- 
porterons plus  ici*).  Disons  seulement,  ainsi  qu'il  est  de  notori«Hj'' 
publique,  que  T  Abbaye  de  Cava,  avant  la  suppression  de  1807,  pos- 
sédait une  rente  annuelle  de  soixantemille  ducats,  c*  est-à-dire  plus 
de  255  COO  francs;  rente  qui  devait  être  au  moins  double,  sinon  tri- 
ple, du  temps  de  la  Congrégation  de  Cava,  avant  la  perte  du  domaine 
temporel  du  Cilenio  et  la  formation  violente  du  nouveau  diocèse  de  la 
ville  de  Cava-dei-Tirreni,  dont  nous  parlerons  bientài. 

Mais,  demandera-t-on  peut-être,  quel  usage  faisait  la  Congrégation 
de  Cava  de  ses  immenses  revenus?  —  Il  n'est  point  difficile  de  répon- 
dre à  une  semblable  question.  Et  d'abord,  une  grande  partie  des  reve- 
nus, surtout  ceux  en  nature,  comme  les  grains  de  Tusciano,  les  huiles 
du  CUentOj  de  la  Fouille  et  de  Yietri,  les  châtaignes  et'les  noisettes  de 
Montorio  et  de  la  vallée  de  Cava,  les  vins  de  Nocera,  de  Roccapie- 
won(e,  de  Samo  et  de  Cas^eMaftaie,  etc.,  étaient  employés  générale- 
ment à  la  nourriture  et  à  l'usage  des  religieux.  C  est  dans  ce  but  uni- 
que que  le  roi  Manfred  permit  à  l'abbé  Boni  Thomas,  en  1259,  d'  ex- 
traire, librement  et  sans  taxes,  de  ses  propriétés,  Ténorme  quantité  de 
mille  muids  de  grains,  soit  au  delà  de  6650  hectolitres!..  Chiffre  qui 
suppose  d' ailleurs  plusieurs  centaines  de  religieux  à  Cava  ou  dans  les 
monastères  de  sa  dépendance  et  qui  confirme  ce  que  déjà  nous  avons 
observé  à  cet  égard  *). 

De  très-fortes  sommes  étaient,  en  outre,  affectées  à  l' entretien  de 
ces  mêmes  religieux,  comme  le  prouvent  les  comptes  que  l' on  peut  li- 
re tout  au  long  dans  les  Registres  de  V  Abbé  Maynérius,  sous  les  di- 
verses rubriques  de  :  Vestariœ,  Caligariœ,  Butiiculariœ,  Specieriœ. 
etc.,  etc.  Ainsi,  pour  en  donner  un  exemple,  chaque  religieux,  sous 
Maynérius,  recevait  annuellement  trois  onces  d*  or  pour  babilleuient, 
chaussures,  médecin  et  médecines;  le  prieur  en  avait  six ').  Or,  en 
supposant  cent  religieux  seulement  à  Cava,  c'était,  par  an,  306  on- 
ces ou  18360  fr.,  employés  pour  cette  seule  catégorie  de  dépenses. ... 

N'  oublions  pas  que,  chaque  année,  des  sommes  fort  considérables 

*)  Voy.  p.  73,  surtout  la  note  2. 

«)  Voy.  p.  71, 108  et  Vener.  Dict.  111.  243,  et,  à  1*  Appendice,  letl.  II. 

')  I  Expensae  vestiariae  Monachorum  in  pecuoia,  quae  dahatur  a  Domino  Abbate, 
in  anno  1352,  yidelicet  unicuique  uociae  3  annuatim,  pro  indumentis,  calciamenii>. 
medico  et  rébus  medicinalibus;  sed  P.  Priori  dabanlur  6  unciac.  •  Vexer.  Reperi. 
Reg,  IL  May,  Abb.  f.  4.  —  Cf.  ce  même  Registre,  f.  96. 
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claicnt  encore  affeclées  aux  besoins  de  T  indigence  et  à  Tenlrelien  soit 
de  riiifirmerie  et  de  VHospice  du  Monastère,  soit  des  Bospices  de  Na- 
plesj  de  Nocera,  de  VietUy  de  Paula,  de  Scalea,  de  Trani,  de  Tarente 
el  aulres  lieux.  Ces  divers  établissements,  à  peu  près  seuls  dans  leur 
genre  à  cette  époque,  remplissaient  à  la  fois  le  rôlç  de  nos  hôpitavo) 
el  de  nos  hôtelleries  modernes;  mais  avec  cette  différence  que  rentrée 
des  Hospices  de  la  Congrégation  de  Cava  était  gratuite,  tandis  que 
celle  de  nos  hôpitaux  Test  rarement,  et  celle  des  hôtelleries  ne  Test 
jamais.  Aussi  les  Hospices  de  la  Congrégation  de  Cava  s'  appelaient- 
ils  indifféremment  :  Hospitale,  Infirmeria,  Foresteria,  el  Hospitium 
Peregrinorum  *).  Puis,  comme  si  les  soins  donnés  à  rhumanité  souf- 
frante dans  ces  diverses  maisons  ne  sufflsaient  point  encore,  il  y  avait 
loujours,  dans  les  monastères  de  Cava,  un  ou  plusieurs  religieux  qui, 
sous  le  nom  ^Aumôniers  a  Eleemosynariiy  »  allaient  chercher  à  do- 
micile les  pauvres,  les  malades  et  les  infirmes,  et  leur  distribuaient 
des  secours  :  argent,  habits,  vivres,  médecines,  etc.  *). 

11  u'  est  malheureusement  que  trop  vrai  que,  durant  les  derniers 
temps  de  son  existence,  les  revenus  de  la  Congrégation  de  Cava, 
n'avaient  plus  une  aussi  sainte  destination.  Ils  furent  alors  misérable- 
meut  gaspillés,  surtout  pour  satisfaire  T avidité  de  cette  nuée  de  fami- 
liers, cliambellan^j  chapelains,  écibyers,  valets,  demi-valets ^  et  autres 
personnages  de  la  maison  ifamilia)  de  1  abbé  de  Cava,  que  déjà  nous 
connaissons;  et  ce  fut  bien  pis  encore,  sous  les  Abbés  commendatai- 
res,  alors  que  les  sommes  prélevées  pour  le  Cardinal-Abbé,  ses  vicai- 
ics  et  leur  entourage  absorbaient  lous  les  revenus. . .  .  Mais  de  ces 
eicès  mêmes  devra  sortir  la  restauration  de  la  discipline  monastique. 

Durant  les  beaux  jours  de  la  Congrégation  de  Cava,  la  manutention 
des  immenses  constructions  de  l'Abbaye  et  surtout  celle  des  innom- 
brables monastères,  églises,  châteaux,  maisons,  fermes  et  métairies 
de  sa  dépendance  devaient  exiger  aussi  des  sommes  fort  grosses.  C'est, 
du  reste,  ce  que  l'on  trouve  dans  les  Livres  de  compte*—  La  construc- 


*)  Hospitium  Monasterii  Cavensis  Neapoli,  in  plalea  Nidi,  iuxta  domos  magnifici 
viri  domini  Joannis  de  Laya.  »  {Ex  doc.  an.  1326.  arc.  LXVIII.  19).  —  Item  di- 
vcrsis  asinariis  pro  deferendis  lapidibus  de  Hospitali  veteri  ad  locum  Campanili.  • 
[flerj.  May.  II.  91  a  t.)  —  Voy.  d'  ailleurs  les  diplômes  du  duc  Koger,  de  1087  (Arc» 
Mag.  G.  12).  du  duc  Guillaume,  de  1117  {Ibid,  F.  2.)>  la  bulle  d*  Eugène  III  (Appen- 
dice, lell.  K.),  le  Heg,  D.  Thom.  f.  16,  le  Reg.  Card,  Arag.  II.  f.  188-192.,  et  aussi 
Icpag.  74,119,  162. 

*)  Cf.  Venus.  MS   24.  f.  16  a  i°  ;  Heg.  May.  II.  108-109,  cli  plus  haut,  pag.  53. 
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lion  de  l' Hospice  du  Monastère^  en  1262.  detnanda  20  onces  dor: 
ceUe  du  Clocher  de  r Église,  en  1350,  au  delà  de  82  onces,  etc.  etc.  *); 
£nGn  la  rétribution  que  les  abbés  de  Cava  donnaient  largement  el 
généreusement  aux  artistes  qui  embellissaient  le  Monastère  de  leurs 
œuvres,  ne  doit  point  être  passée  ici  sous  silence.  Ces  œuvres  n'exis- 
tent plus  toutes  malheureusement  ;  mais  il  y  en  reste  encore  assez 
pour  nous  prouver  qu'  un  jour  des  sculpteurs  habiles,  des  mosaïles 
exercés,  des  peintres  de  goût  vécurent  longtemps  à  Gava. . .  Et  qu*  on 
le  remarque  bien,  c'  est  aux  gros  revenus  des  abbayes  bénédiclioes 
que  r  Europe  et  en  particulier  ï  Italie  sont  redevables  des  précieux 
objets  d*  art  qu'  elles  possèdent  aujourd*  hui  du  Moyen-Age.  Celle 
observation  n'échappera  à  aucun  de  ceux  qui  voudront  bien  lire  atten- 
tivement les  belles  Études  sur  lArt  dans  les  provinces  méridionak^^ 
d' Italie  du  IV^  auXUI'  siècle,  du  Chevalier  Démétrius  Salazaro 
leminenl  surveillant  de  la  Galerie  des  tableaux  du  Musée  de  Naples. 
Parmi  les  monuments  que  le  savant  critique  a  si  bien  illustrés  et  sou- 
vent sauvés  de  Toubli,  ceux  des  abbayes  du  MontCassin,  de  S.  Ange- 
in-formis,  près  Capoue.deAfonfe-Vèrgfine  et  de  cent  autres  monaslèrc: 
bénédictins  tiennent  la  première  place.  Quant  à  ceux  de  la  Congréga 
tion  de  Cava,  si  je  ne  me  trompe,  ils  sont  au  poste  d  honneur  dan.^ 
celle  œuvre  grandiose  et  de  bon  goût  :  tout  un  chapilre  est  consacre  à 
r  abbaye  de  Cava;  un  autre  traite  de  Tabbaye  de  S'^  Marie  d'Ogliara, 
près  Amalfi,  qui  dépendait  de  Cava,  elc. ').  Et  c'élail  vraiment  justice. 
Que  le  lecteur  qui  le  peut,  vienne  passer  quelques  heures  seulement 
dans  les  murs  de  1*  antique  Abbaye  Méiellienne  e(,  dans  ce  sanctuaire 
de  la  piélé,  qui  est  aussi  celui  des  arts  et  des  lettres,  il  pourra  encore, 
tout  à  son  aise,  admirer  les  restes  des  monuments  que  les  abbés  de 
Cava  firent  autrefois  élever.  Il  y  verra  le  simple,  mais  gracieux  baplis 
tère  de  l'église  de  S.  A  1  f  è  r  e  ^)  ;  les  belles  fresques  byzantines  de 
S.  L  é  0  n  ou  de  son  successeur;  les  colonnes  précieuses  et  les  éli- 
ganls  chapiteaux  de  S.  Pierre;  les  Vies  des  premiers  abbés  d^ 
Cava^  composées  sous  le  B.  S  i  m  é  o  n;  l'ambon  aux  délicates  mosaï- 
ques du  B.  M  a  r  i  n;  les  manuscrits  du  temps  du  B.  B  a  1  s  a  m  u  s,  le 
fameux  Code  des  lois  lombardes  acquis  par  D.  T  h  o  m  a  s  ;  le  mysU  • 
rieux  cloître,  Téglise,  plus  mystérieuse  encore,  et  les  rares  manuscrils 

*)  Reg,  Thom.  f.  16;  Reg,  May.  II.  31-94. 

«)  Studiisui  monum.  deW  Italia  Merid.  dal  IV  al  Xtirs.  Napoli.  1871-74,  in-f 
mai",  passim.  Voy.  surtout  les  pag.  iS,  39,  40. 
3)  Il  orne  actuellement  r  atrium  gui  précède  le  réfectoire  de  l' Abbaye. 
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du  temps  du  B.  L  é  o  n  H  ;  les  enluminures  admirables  que  surent 
inspirer  les  abbés  Philippe  de  Haya,  Gultard  et  Mayné- 
rius;  cent  aulres  témoignages  enfin  de  la  protection  que  T  abbaye 
de  Cava,  dans  tous  les  siècles,  accorda  aux  arts,  aux  sciences  et  aux 
lellres*).  —  Sans  même  venir  à  Cava,  on  pourra  encore  se  rendre 
compte  des  nobles  goûls  de  cette  Abbaye,  en  demandant  à  voir  les 
parchemins  grecs  et  latins  qui  lui  appartinrent  un  jour  et  qui  existent 
aux  Grandes  Archives  de  Naples;  le  fameux  manuscrit  d'Anoslose- 
le-Bibliothécaire,  qui  se  trouve  au  Vatican  et  dont  une  copie  est  à 
VAmbroisienne  de  Milan;  les  fac-similé  de  la  précieuse  Bible  du  Ville 
siècle,  qui  sont  à  Rome  et  à  Catane;  les  copies  du  Code  des  lois  Lom- 
bardes, que  l'on  conserve  à  Turin,  à  Paris  et  à  Berlin;  enfin,  et  ce 
n*est  pas  une  petite  gloire,  le  manuscrit  de  Y  Imitation  de  Jésus- 
Christ,  jadis  à  Cava  et  maintenant  dans  la  plus  importante  biblio- 
thèque de  la  France  *). 

Que  ne  puis-je  parler  ici  des  autres  monuments  artistiques  inspirés 
par  les  abbés  et  les  religieux  de  Cava  et  dont  les  restes  existent  enco- 
re, m'assure-t-on,  dans  les  anciens  monastères  et  les  vieilles  églises 
Cavernes  du  CileniOy  de  la  Fouille,  de  la  Terre  d'Otrante,  de  la  Cala- 
bre  et  de  la  Sicile  ').  Hélas!  dépourvu  des  moyens  nécessaires  et  ab- 
sorbé par  le  soin  de  nombreuses  classes  à  faire,  il  ne  m'  est  point 
donné  d*aller,  à  quelques  kilomètres  seulement,  contempler  et  admi- 
rer ces  précieux  trophées,  élevés  par  les  religieux  de  Cava. Puisse,  du 
moins,  quelque  paysan  stupide,  depuis  surtout  qu'une  barbare  loi  les 
lui  a  en  partie  livrés,  ne  point  dégrader  ou  détruire  sans  pitié  ces 
vénérables  restes  d*  un  autre  âge  !... 

Déjà  le  lecteur  l'a  entrevu,  1  influence  de  Cava  fut  grande,  tant  sous 
le  rapport  artistique,  que  sous  le  point  de  vue  scientifique  et  littérai- 
re. Pendant  toute  la  durée  de  la  Congrégation  de  Cava,  des  hommes 
de  talent  vinrent  s'inspirer  près  d*  elle.  Depuis  ce  peintre  anonyme, 
délivré  du  malin  esprit  sur  le  tombeau  de  S.  Alfèreet  qui,  par  gra- 


*)  Cf.,  plus  haut,  les  pag.  55,  109,  120, 138,  148,  163, 177,  191,  203,  etc. 

^i  Cf.  Trinchera,  SylL  Graec,  Memb.  Proleg.  ;  Murât.  Rer,  H.  Script.  III.  272. 
&•  17.  Pertz,  Mon.  Germ.  hist,  L  IV,  Leg.  xxx,  et,  ci-dessus,  les  pag.  165,  195,  etc. 

')  Je  ne  veux  citer  ici  que  les  peintures  de  V  antique  prieuré  de  5.  Nicolas  del  Bo- 
sco-di'CapograssOj  que  V  on  dit  être  fort  anciennes  et  très-remarquables  ;  celles  de 
5.  Ange  de  Nocera,  surtout  ce  S.  Michel,  dont  Rodulphe  ne  pouvait  détacher  ses  re- 
gards :  « . .  .  Iconam  autem  prœdicti  5.  Angeli,  quae  ianto  artificio  expressa  est,  ut 
iemper  velles  vuUum  depicti  cœlestis  Militis  intueri,  i  etc.  (MS.  61,  f.  167). 
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litude,  orna  Y  antique  Église  de  ses  travaux,  jusqu  aux  différents  ar- 
tistes qui  embellissaient  le  monastère  de  Gava,  sous  le  cardinal  Jean 
d* Aragon,  à  toutes  les  époques,  au  temps  des  Annalistes  de  Cava, 
à  Hugues  de  Venouse,  de  Benoit  de  Bari  et  de  Pierre  de  Marsiqm  ; 
du  vivant  des  copistes  Jean  de  Capoue,  Dom  Gui  et  Dom  Raynald; 
au  siècle  des  miniaturistes  Nuncio,  Cicco  de  Sienne  et  Jacques  de 
Pisioiej  etc.  ;  toujours  et  partout,  le  feu  sacré  de  Y  Art  embrasa  les 
cœurs  à  Gava  *)  et,  de  là,  se  répandit,  comme  un  vaste  incendie,  dans 
les  provinces  environnantes,  jusque  dans  les  régions  les  plus  reculées 
de  rilalie  et  de  la  Sicile,  et  sur  les  lointains  rivages  de  l'Afrique  et 
de  l'Asie  2). 

Mais  il  est  une  plus  sainte  et  bien  plus  salutaire  influence  encore 
que  nous  rougirions  de  passer  sous  silence,  bien  que,  de  nos  jours, 
ou  semble  ne  savoir  ou  ne  vouloir  plus  la  comprendre  :  c*  est  1*  in- 
fluence, à  la  fois  religieuse  et  civilisatrice,  des  moines  de  Gava.  Qu'on 
ne  s'y  méprenne  point,  S.  Alfère  el  ses  innombrables  disciples,  par 
l'exemple  de  leurs  vertus,  remuaient  profondément  les  princes  et  les 
peuples  de  leur  temps;  ils  les  portaient  au  bien....  Dans  ces  siècles 
où  la  force  et  la  violence,  trop  souvent,  primaient  le  droit,  même  le 
cœurs  les  plus  farouches  et  jusqu'aux  plus  durs  seigneurs  Lombards 
ou  Normands ,  s*  amollissaient  en  présence  de  la  cuculle  du  reli- 
gieux de  Gava  :  Guaimar  IV  vénérait,  comme  un  père,  S.  Alfère;  Gi- 
sulfe  II  s  adoucissait  devant  Léon  de  Lucques  ;  Robert  Guiscard  el 
le  dv^  Roger  étaient  pénétrés  du  plus  profond  respect  pour  Pierre 
Pappacarbon  ;  le  cruel  Roger  San-SeverinOy  tout  transformé,  deman- 
dait r  habit  monastique  à  Gonstable  Gentilcore  ;  le  roi  Roger  faisait 
le  plus  grand  cas  du  vertueux  Siméon;  son  Qls,  Guillaume-le-Mau- 

*)  Cf.  GuiDOBALDi,  5tt/  Cad.  dipl.  Cavese,  p.  10.  Opuscule  extrait  de  la  Scien-ma  t 
la  fede,  fasc.  457.  Napoli,  20  Mars  1870. 

*)  Cette  dernière  assertion,  déjà  parfaitement  établie  par  le  faits  racontés  plus  haui 
(  pag.  77,  94,  100, 130, 133,  etc.  \^  et  même  par  la  simple  observation  de  la  Carte  oo 
Portulan  du  Navire  du  Monastère  de  Gava  (Voy.  p.  78,  n*  3),  sera,  nous  n'en  dou- 
tons pas,  de  plus  en  plus  confirmée  par  1'  étude  d' un  manuscrit,  en  papier,  du  XIII- 
XI Vc  S. ,  entièrement  écrit  en  crcfre,  qui  a  pour  titre  :  Comptes  du  Navire 
du  Monastère  de  Ca  v  a.  »  Ce  MS.  intéressant  et  a  non  encore  interprété,  > 
comme  s'exprime  le  Catalogus  Codicum  Chartac  Biblioth,  SS.  Triniiatis  CavensU, 
porte  le  n*  89.  Il  forme  un  très-gros  volume,  grand  in-4',  d' au  moins  14oO  pago>. 
L'écriture  parait  très-claire.  La  couverture  est  en  parcbemin.  Il  est  à  soutiaitcr  qu'us 
observateur  inlelligent  et  connaissant  bien  V  arabe  vienne  bientôt  tirer  parti  de  ce  pré- 
cieux MS.,  tant  dans  l' intérêt  des  relations  des  bénédictins  de  Gava  avec  V  Orieoti 
qu'au  profit  général  de  V  histoire  du  commerce  au  Moyen  Age. 
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vais*  avait  pris  à  Cava  Dom  Christophe,  son  pénilenlier  royal;  Guil- 
laume le  Bon  y  demandait  les  fondateurs  de  Y  abbaye  de  Montréal  ; 
le  vendicatit  Benri  VI  s' inclinait  devant  Y  humble  Pierre  II  ;  Y  em- 
pereur Frédéric  II  avait  fait  de  Balsamus  et  de  Léonard,  ses  amis 
les  plus  intimes;  tous  les  Angevins  comblèrent  de  bienfaits  les  abbés 
et  les  religieux  de  Cava,  souvent  même  ils  les  chargèrent  des  plus 
nobles  emplois;  les  Aragonais  les  imitèrent,  bien  plus  ils  crurent 
s'honorer  en  donnant  un  abbé  de  leur  sang  à  Cava.  Ajoutons  que  tou- 
jours les  Papes  surent  apprécier  et  récompenser  les  vertus  des  moines 
Car  crises. 

Or  que  le  lecteur  s' imagine,  s' il  le  peut,  les  sentiments  des  po- 
palalions  à  la  vue  de  tant  d*  hommages  prodigués  par  les  plus  grands 
princes,  par  les  plus  saints  pontifes  ?  Avec  quelle  docilité,  quel  res- 
pect, les  instructions,  les  conseils  des  moines  de  Cava  ne  devaient-ils 
point  être  écoulés,  mis  en  pratique  ?  Que  d'  excellents  fruits  ne  de- 
vaient pas  en  naître  pour  la  morale  publique,  pour  le  bon  ordre  de  la 
société?  Oui,  les  moines  de  Cava  furent,  pour  le  sud  de  l'Italie, les  au- 
teurs de  grands  bienfaits.  Ils  ont  civilisé  Vlialie,  ainsi  qu'  est  forcé 
d'en  convenir  le  Chevalier  Trinchera,  ce  prêtre  apostat,  qui  fut,  de 
1860  ù  1874,  Directeur  des  Grandes-Archives  de  Naples,  avec  surveil- 
lance sur  celles  du  iMont-Cassin  et  de  Cava,  et  qui,  par  suite,  eut  tout 
le  loisir  de  bien  les  connaîlreet  de  formuler  un  jugement:  «  Le  mona-^ 
stère  de  Cava,  disait  Trinchera  dans  la  Relation  par  lui  adressée  au 
Ministre  de  Y  Instruction  publique  d*  Italie,  à  Y  occasion  de  Y  Expo- 
sition Universelle  de  Vienne,  le  monasihre  de  Cava  devint,  au  X'et 
au  XI*  siècle,  un  des  plus  sûrs  et  des  plus  tranquilles  asiles  des  con- 
naissances humaines.  Cest  de  là  que  brilla  ensuite  la  première  lu- 
mière qui  dissipa  les  ténèbres  de  V  ignorance  en  Italie  et  qui  mil 
celle-ci  sur  la  route  de  la  civilisalion  moderne  »  *). 

Pour  moi,  j'ajouterais  volontiers  que  les  religieux  de  Cava  ont  sanc- 
tifié Vltalie  ou  tout  au  moins  le  sud  de  1*  Italie,  et  contribué  puis- 
samment à  lui  conserver,  avec  la  couronne  des  arts,  celle  de  la  re- 
ligion catholique,  qui  est  et  sera  toujours  son  plus  bel  ornement  et 
sa  gloire  la  plus  pure. 

^)  •  Il  monastero  délia  Cava  divenne  nel  X.  ed  XI.  secolo  uno  dei  piû  sien  ri  e  tran^ 
quilli  asili  délie  umane  cognizioni,  donde  poscia  spuntô  la  prima  luce  che  sgombrô  le 
ténèbre  delT  ignoranza  in  Ilalia,  avviandola  pcr  le  nuove  vie  délia  civillà  moderna.  » 
(Trinchera,  Cli  Archiv.  Sapol.  p.  139.  Napoli,  1872). 


DEUXIÈME  PARTIE 


U  abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Gava 
est  unie  à  la  Congrégation  de  S*®  Justine  de  Padoue 

puis  Congrégation  Cassinienne 
ou  Congrégation  d'Italie. 

1497-1876 


SCEAUX  ET  ARMOIRIES  DE  LABBAYE   DE  CAVA    Tak.IV 

n^  éemps  de  la.  (hn^règation,  GiTSÙlie/utB 


OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES 


L'incorporation  du  Monastère  de  Gava  et  de  ses  nombreuses  an- 
nexes à  la  Congrégatim  de  Sainte- Justine-de-Padoue,  dite  ensuite 
Congrégation  Cassinienne ,  commence  pour  ce  Monastère  une  ère 
toute  nouvelle.  Dès  lors  TAbbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava  cesse 
d' être  le  chef-lieu  d' une  grande  congrégation  bénédictine  indépen- 
dante, pour  entrer,  comme  membre,  et  membre  des  plus  importants, 
dans  cette  vaste  fédération,  qui  embrassera  bientôt  tous  les  monas- 
tères d' Italie.  Désormais  l'antique  maison  de  S.  Alfère  ne  limitera 
plus  ses  efforts  et  son  influence  bienfaisante  au  royaume  des  Deux- 
Siciles;  mais,  comme  fille  dévouée,  elle  va  travailler  à  la  gloire 
d' une  immense  congrégation,  que  l'Italie  elle-même  sera,  plus  d'une 
fois,  incapable  de  contenir. 

De  plus,  la  dignité  épiscopale  qui,  pendant  un  siècle  environ, 
avait  été  exercée,  dans  l'Abbaye  de  Gava,  par  les  AhMs-évèques  et 
les  Abbés-commendataires ,  selon  la  promesse  faite  au  cardinal  Carafa, 
fut,  peu  après,  définivement  abolie.  Toutefois  les  abbés  de  Gava,  en 
perdant  le  caractère  épiscopal,  continueront  à  conserver  et  à  exercer, 
sur  un  diocèse  assez  considérable,  la  pleine  et  entière  juridiction 
d'évêque.  Gomme  les  évoques,  ils  porteront  la  crosse,  la  mitre, 
r  anneau,  la  croix  pectorale,  etc.  Gomme  eux,  ils  pourront  donner 
le  sacrement  de  confirmation,  conférer  la  tonsure  et  les  ordres  mi- 
neurs, célébrer  solennellement  les  offices  pontificaux,  etc. 

Un  autre  changement  bien  important  à  noter,  c'  est  que  l' Abbé 
de  Cava  ne  sera  plus  perpétuel  ou  à  vie,  ni  élu  par  les  religieux, 
comme  par  le  passé.  Il  sera,  au  contraire,  fréquemment  renouvelé: 
quelquefois  directement  par  le  Souverain  Pontife;  mais  le  plus  sou- 
vent, au  gré  du  Chapitre  général  de  la  Congrégation  Cassinienne  et 
selon  les  Constitutions  qui  la  gouvernent,  d' abord  presque  tous  les 
ans,  puis  tous  les  deux  ans,  ensuite  tous  les  trois  ans,  enfin  tous 
les  six  ans  *). 

*)  En  1660,  dans  V  assemblée  de  l' Ordre,  il  fut  décidé  que  le  Chapitre 
général  de  la  CongvégoUion  Cassinienne  se  réunirait  tous  les  deux  ans\  en 
1680,  dans  l' assemblée  de  Venise,  on  statua  qu'  il  aurait  lieu  tous  les 
trois  ans\  enfin,  en  1852,  dans  V  assemblée  du  H  o  n  t-C  a  s  s  i  n,  on  défi- 
nit qu'il  se  convoquerait  tous  les  six  ans.  Par  suite,  les  Présidents  de  la 
Congrégation  et  les  Abbés  Cassiniens,  aux  époques  correspondantes,  furent 
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A  cause  de  ces  mutations  rapides  et  continuelles  des  Abbés,  — 
qui,  à  Gava,  en  379  années,  sont  au  delà  de  cent-dix  '),  —  vouloir 
s'occuper  des  faits  et  gestes  de  chacun  d'eui  en  particulier,  de- 
Tiendrait  pour  le  lecteur  une  chose  fastidieuse.  D"  ailleurs,  bien 
souvent,  il  serait  même  impossible  de  l' exécuter,  tant  sont  rares 
les  détails  biographiques  que  les  chroniqueurs  et  les  historiens  nous 
ont  transmis  sur  leur  compte!... 

Cependant,  ainsi  que  1'  observe  fort  justement  un  annotateur  de 
Gava  même,  «  comme  tout  vîBillit.ians  ce  monde,  et  que  sionne  re- 
nouvelle la  mémoire  des  Anciens  éfénemenfe,  t'ï  ïie  s'en  iransmtt 
a/ucti/iisomemiràlapostèrUé**y,  afin  que  le  souvenir  des  choses  mé- 
morables de  l'abbaye  de  Gava,  presque  toutes  manuscrites  et  disper- 
sées en  vingt  endroits  divers,  ne  finisse  peu  i  peu  par  se  perdre; 
dorénavant,  comme  par  le  passé,  je  noterai  soigneusement,  tout  ce 
qui,  de  près  ou  de  loin,  me  semblera  devoir  intéresser  ceux  qui  ont 
à  cœur  r  histoire  d' une  des  plus  célèbres  abbayes  d'Ilalic  et  même 
du  monde  entier  ').  Puisse  ma  bonne  intention  me  mériter  l'indul- 
gence des  lecteurs,  et  la  difficulté  du  travail,  me  servir  d' excuse 
pour  le  désordre  qui  va  suivre.... 

Le  temps  qu' il  nous  reste  à  parcourir  — temps  qui  embrasse  un 
peu  moins  de  quatre  cents  ans  (1497-1876), —peut  se  partager, 
ainsi  que  celui  do  la  Première  Partie,  en  quatre  périodes,  doDt 
chacune  dure  environ  un  siècle.  De  là  encore  la  division  de  cette 
Secontifl  PaHie  en  quatre  livres, 

généralement  bisannuels,  Irisatinuels,  sexannueU  (Voy.  Album  Casinense, 

p.  12  et  euiv.  Doioe,  1860.  iD-4.)  De  plus,  comme  ces  Chapitres  généraux 

étaient  presque  toujours  célèbres  au  mois  de  Mai,  le  gouvernement  iei 

Atibë«  f^iusintens  commentait  et  finissait  babttuellement  en  Hat  aussi  (Cf. 

GATTULi,  Hist.  Cas.  II.  630). 

<)  Voy,,  à  la  fin  de  IMppendice,  la  Liste  chronologique  des  Abbés  de  CaM. 

>}  0  Omuia  in  hoc  mundo  senescunt  et  ob  vetustaiem,  aut  renovari  aul 

"""''■"■  "orum  meniori'im  oporlct  dcpordi;  ni  renovanlur,  de  veleribuf  nulla 

id  posieros  transmittitur  relatio.  n  Bicorili  dal  1S21  al  1699.  US, 

13  et  dernier. 

:rum  Cavense  monasterium  in  Ilalia,  ctsi  non  antiquiiaie  originis, 
tbritate  noininis  cum  praeclarissimis  quibusque  italicJs,  si  Csfl- 
:ipîaB,  certere  de  praestantia  polesl.  n  Huratobi,  Ber.  liai-  Scriyl 
Milan.  1T2&,  —  s  L'Abbaye  do  la  Trinité  de  Cava  est,  aprti  1« 
Ein,  le  Monastère  le  plus  célËbre  du  Royaume  do  Naples  el  mémo 
ijouter  de  toute  l' Italie.  «  Dantier.  les  monasl.  bénéd.  itUalit. 
'aris.  1866. 


CINQUIÈME  LIVRE 

De  la  RÉUiNlON  DE  L*  AbBAYE  À  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINTE-JuSTINE  , 
A  L*  ÉLÉVATION  DE  DOM  MaNSO  A  L'  ÉVÊCHÉ  DE  CaSTELLAMARE 

OU 

HISTOIRE  DE  L'ABBAYE  DE  CAVA  AU  XVP  SIÈCLE. 

1497-1598. 

L'hisloire  de  Tabbaye  de  la  Sainle-Trinité  de  Gava,  duranl  le  cours 
du  XVI^  siècle,  est  surtout  marquée  :  par  la  division  du  domaine  spiri- 
tuel et  temporel  de  celle  abbaye  en  deux  diocèses  distincts;  par  des 
contestations  fréquentes  avec  les  nouveaux  évoques  de  la  ville  de  Ga- 
va; par  un  mouvement  artistique  et  littéraire  bien  prononcé,  spé- 
cialement sous  les  abbés  Guevara^  DalV  Erre ,  Ange  Sangrino  et 
Manso  ;  cnOn  et  surtout  par  la  renaissance  de  la  discipline  monasti- 
que. Aussi  avons-nous  généralement  à  décrire  une  nouvelle  période  de 
gloire  pour  Y  Abbaye  de  Gava. 


CHAPITRE  P^ 


DIVISION  DU  DOMAINE  DE  L' ABBAYE  EN  DEUX  DIOCÈSES, 


U97-1513. 


Appr^beiisloiia  d«s  babllants  de  C«v«.  —  Proiiieaa«a  et  vlolenees.  -^  Anna- 
lation  dfM  promeMies.  —  Effervescence  croissante.  —  Invasion  de  1'  JJ»- 
baye.  —  IiCS  relifflenx  A  S.  Jknge  de  Noeera.  —  Indignation  de  Ferdinand -le- 
Catboiiqae  et  de  Jules  II. — Excommunication  des  auteurs  de  l'invasion.-» 
Interposition  de  Jeanne  IW,  La  triste  JRetne.  —  lie  clery e  expiatoire  du  Jour 
des  Cendres.  —  Bevirement  d*  opinion.  —  Condescendance  de  Dom  Cbry- 
sostonae  de  ÀUêsandro,  —  Bulles  nombreuses  de  ftéon  X.  —  Kes  deux  dloeè- 
ses  et  leur  étendue.  —  Blécoatentement  des  religieux  de  la  Sainte-Trinité 
de  Cava. 

Olivier  Carafa,  le  dernier  cardinal  commendataire,  comme  on  V  a 
VU|  avait  renoncé  à  FAbbaye  de  Cava  à  la  condition  que  la  dignité  épis- 
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copale serait  éteinte  à  sa  mort*).  Ce  fut  là  précisément  la  source  de 
grands  troubles  et  de  sérieux  embarras  pour  la  Congrégation  de 
S<«  Justine  de  Padoue  en  général,  et  pour  les  religieux  de  la  Sainte- 
Trinité  en  particulier. 

Les  habitants  de  Cava  étaient  fiers  du  nom  de  Ciiéy  accordé  jadis 
par  le  pape  Grégoire  IX  à  leur  Terre;  mais  ils  l' étaient  plus  encore 
d'avoir  parmi  eux  un  Évèque,  et  c'était  avec  une  satisfaction  marquée 
qu  ils  donnaient  à  leur  ville  le  titre  pompeux  de  Ville  de  V  éoèché  de 
Cava,  «  Vrbs  episcopatûs  Cavensis  •  *).  Aussi,  à  peine  V  acte  de  re- 
nonciation du  Cardinal  Carafa  fut-il  connu  dans  tous  ses  détails,  ils 
s'agitèrent  vivement,  prétextant  qu  il  était  de  l'honneur  de  leur  ville 
de  conserver  le  titre  d' évéché  et  qu'en  le  perdant  ils  perdraient  môme 
celui  de  Ville,  qui  lui  était  uni  ').  Ils  entrèrent  donc  en  pourparlers 
avec  les  religieux  cassiniem  de  la  Sainte-Trinité  et  firent  auprès 
d'  eux  des  instances  réitérées  pour  miliger  la  condition  imposée  par 
le  dernier  Cardinal-Abbé  et  obtenir  la  conservation  de  ï  Évéché  : 
«  Si  votre  Abbé,  disaient-ils,  ne  peut  plus  être  notre  évoque,  dési- 
gnez, du  moins,  au  Souverain  Pontife  quelque  prêtre,  régulier  ou 
séculier,  qu'  il  puisse  placer  sur  le  siège  épiscopal  de  notre  ville»  *). 

Passant  ensuite  de  ces  demandes,  tout  à  fait  raisonnables,  à  d'aa- 
très  beaucoup  plus  exigeantes,  bon  nombre  de  personnes  prétendirent 
que,  à  la  mort  du  cardinal  Carafa^  tout  le  territoire  de  Cava  devait  se 
séparer  du  Monastère  bénédictin,  au  temporel  aussi  bien  qu*au  spiri- 
tuel, et  que  par  suite,  supprimant  la  Cathédrale  de  la  Sainte-Trioilé, 
il  fallait  en  créer  une  nouvelle  dans  leur  ville,  au  Corpo  de  Cava^ 
avec  des  revenus  spéciaux,  détachés  de  ceux  de  1*  Abbaye. 

C'est  dans  ces  sentiments  que  les  habitants  de  Cava  se  présen- 
tèrent, en  1497  même,  devant  Dom  Arsène  de  Terradne,  premier 
abbé  de  la  Congrégation  de  S^®  Justine  envoyé  au  Monastère  de  la 

•)  Voy.  p.  248.  Cf.  Veneh.  Dict.  MS.  IV.  30  ;  Ughellî,  HaL  Sac.  I.  615,  c 

*)  ■  Eîecti  itaque  civitatis  Cavae,  Universitatis  nomine,  die  4  mensis  Martis 
{ibOZ)  pelunt  quod.  .  .  .  Urbs  Episcopatus  Cavensis  debeai  appella- 
ri.  »  Ex  Capitulis  Not.  Laurenlii»  ap.  De  Blasi.  Chron.  MS,  1503. 

3)  ■  Quoniam  autem  ex  causa  unionis  praediclae  Abbates  Cavenses  Episcopalem  Ordi- 
nem  amiserant  ;  non  enim  amplius  qua  sunt  ordinis  Episcopalis,  sed  que  jurisdiclio- 
nis,  ac  dignitatis  Episcopalis  lantummodo,  proul  anle  episcopatus  ereciionem,  exerce- 
banl.  Vcrili  propterea  Civis  Cavenses,  Monaslerii  ditioni  lune  subdili,  no  Catt  CiviUs 
amilteret  titulum  Civitatis.  pro  novae  Gathedralis  ereclione  ac  dolis  praestatioae,  Uo- 
nasterio  nimium  infesti  erant.  >  Ughellî.  Vil.  371. 

*)  Cf.  les  auteurs  cités  plus  haut,  et  Rodul.  MS.  61.  p.  16%. 
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S.  Trinilé.  Sous  prëtexle  d*  obtenir  de  lui  la  confirmation  de  leurs 
privilèges,  —  ce  qui  avait  habituellement  lieu  à  1*  arrivée  de  chaque 
nouveau  Baron  bénédictin,  —  ils  firent  tant  par  adresse  ou  par  force 
que  r  abbé  Arsène,  peu  au  courant  de  la  question  et  aussi  pour  ne 
point  irriter  les  esprits,  dès  son  entrée  en  charge,  finit  par  condescen- 
dre à  leurs  désirs  et  leur  promit  F  érection  prochaine  d'un  évèché, 
avec  une  pension  annuelle,  pour  le  nouvel  évèque,  de  (rois  cents 
ducats  d*  or  ^). 

Les  religieux  cependant  ne  tardèrent  pas  à  se  repentir  des  promes- 
ses faites  par  leur  Âbbé.  Ils  considéraient,  et  avec  raison,  qu'un  évè- 
que à  quelques  pas  de  leur  monastère,  jouissant  d*  une  autorité  au 
moins  égale,  sinon  supérieure,  à  celle  de  leur  propre  prélat,  devien- 
drait une  source  de  discordes  et  de  contestations  mutuelles.  Puis  il 
leur  était  dur  de  perdre,  d' un  seul  coup,  la  partie  la  plus  belle  de 
leur  domaine,  et  surtout  les  riches  revenus  qui  y  étaient  attachés.  Ils 
différèrent  donc  Y  accomplissement  de  leurs  promesses. 

De  leur  cota,  les  habitants  de  Gava  murmuraient  du  retard  mis  à 
ériger  le  nouvel  évéché.  Des  murmures  il  passèrent  aux  menaces  et 
Unirent  par  vouloir  obtenir  de  force  ce  qu'  ils  ne  pouvaient  avoir  de 
bon  gré.  Dès  1503,  ils  firent  une  démonstration  armée  contre  les  re- 
ligieux. Ils  se  rendirent  tumulluairement  au  Monastère,  pénétrèrent 
dans  son  intérieur  et,  trouvant  l'abbé  Dont  Jvsiirh  de  Argentan  deuxiè- 
me successeur  de  Dom  Arsène  de  Terracine,  et  la  plupart  de  ses 
religieux,  devant  la  Sacristie,  au  lieu  appelé  alors  Galilea^  soit  par 
leur  menaces  réitérées,  soit  par  la  présentation  d'une  lettre  du  a  Grand 
Capitaine,  t  Gonzalve  de  Cordoue  *),  ils  les  intimidèrent  tellement, 
qu*  ils  obtinrent  d*  eux  la  confirmation  des  promesses  faites  six  ans 
auparavant  (  28  Décembre  1503  )  '). 

*)  Ex  capHulis  Not.  Petri-Pauli  de  Troyno  mensU  Jul.  1497,  ap.  De  Blasi,  Chron. 
-^  NoTARGiACOMo  {Memor.  70)  et  Adinolfi  (St.  di  Cava,  231)  préleadent  que  D.  Arsè-* 
ne  de  Terracine  obtint  de  la  Congrégation  de  St^  Justine  de  Padoue,  réunie  en  cha- 
pitre général  dans  le  monastère  de  S,  Benott  de  Polyronet  au  diocèse  de  Mantone , 
l' approbation  de  créer  une  cathédrale  dans  la  ville  de  Gava.  De  Blasi  cepedant,  Ro- 
DULPHB  et  autres  chroniqueurs  de  la  Sainte-Trinité,  ne  parlent  pas  de  cette  approba- 
tion. De  Blasi  dit,  au  contraire,  que  la  Congrégation  de  5<<  Justine,  ignorant  le 
coQtenne  des  conventions  passées  entre  1*  Université  de  Gava  et  Tabbé  de  la  Sainte- 
Trinité,  chargea  le  notaire  Liberato  MaMella, successeur  de  Troysio,  (mort  à  cette  épo- 
que) de  résumer  et  de  lui  adresser  les  conventions  susdites. 

^}  Gon%alve,  comme  nous  le  verrons  plus  tard,  était  favorable  aux  habitants  de  Ga- 
v^i  parce  que  les  religieux  de  la  Sainte-Trinité  tenaient  alors  pour  le  parti  français. 

*)  •  Deinde  (1503)  insurrexit  tota  Ipsa  Universitas  conventa  in  Sacre  ConsiliOi  et 
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L' Abbé  Bom  Michel  de  Tarsta,  qui  goi«erna  le  Monastère  après 
Dom  Justin  de  Argenta  (1504-1506),  allaqua  la  validilé  de  pareilles 
concessions.  Us  soutint  qu'elles  avaient  élé  eslorquées  par  la  violence 
et  qu'  elles  étaient  uniquement  le  fruit  de  la  crainte.  Le  Conseil  royai 
de  JVopfes,  auquel  X  affaire  fut  porlée,  lui  donna  raison;  il  annula  tout 
ce  qui  aïait  élé  fait  prâccdcmraent,  en  particulier  sous  D.  Arsène  de 
Terracine  et  D.  Justin  de  Argenta,  et  décida  que  les  choses  devaient 
être  remises  sur  1*  ancien  pied  (20  Dec.  1504).  Le  pape  Jules  U,  dans 
une  bulle  du  29  Janvier  1505,  annula  et  révoqua  pareillement  toute 
concession,  aliénation  ou  distraction,  faite  «  illicitemraent.  »  au  détri- 
ment des  droits  et  de  la  juridiction  du  Monastère  de  la  Sainte-Trini- 
té de  Cava  '). 

Ces  diverses  sentences  produisirent  dans  la  ville  et  dans  toute  la 
vallée  de  Cava  une  effervescence  extraordinaire.  Les  tètes  s'échaut- 
fèrenl  encore  à  propos  de  futiles  questions  de  pâturages  et  de  forêts, 
dans  lesquelles  les  Cavesi  eurent  le  dessous  et  furent  condamnés  i 
payer,  pour  dommages,  au  monastère  bénédictin,  une  forte  somme. 
L'animositécmt  enllnà  tel  point  que,  pour  en  donner  une  Idée,  il 
suffira  de  dire  que  les  plus  exailés,  dans  une  assemblée  tumulluaire, 
en  vinrent  jusqu'à  décréter  que  «  quiconque  porterait  de  rèconctlia- 
iitm  mea  les  religieux  de  la  Trinité  serait  assommé  el  écorché, 
comme  S.  Barthélémy!....  »  *). 


accesseruat  ad  IlluslrJssiniuiD  Uagaum  Capilancam  Hispanam  Sindici  el  elecli  ipsin) 
Uoiver$ilalis,  videlicei  Aadreas  Loogus  et  Thomas  Loogus,  filii  Domini  Geolilis  loD{i, 
CL  Noiarius  AdIodIus  de  Priaia,  et  aonoulli  alit  de  civitale  Cavae,  quii  (une  lemporu 
inerat  bellum  conira  Gallos,  a  quo  obliauefuol  direcHs  Abbati  Mooailerii  predicli,  «e 
aliquid  eis  innovarelur,  neceliim  aliquid  moleslio  inferrelur  eis  lam  de  monlaDeiii 
quam  de  aliis  gravaminibus.  Qui  sindici  reverlenles  compellerunt  tnelu  et  minis  dictnm 
Abbatem  snb  cipulsionis  minis,  ul  ana  Enm  convenlu  permitleral,  seu  de  note  eonee- 
derei  quedam  Capitula  contra  iminunitatem  ipsius  Honajterii,  nt  nullo  tempère  centn 
diclam  Uniïersitalem  posset  uli  pri»ilegiis  ipsius  Monasterii.  Qui  Dominus  Abbas,  nein 
dedecua  religionis  una  cum  Uonachis  expetleiur  de  Uonasietio,  coDcesslt  genDlljius 
ante  Reginam  ccelij  se  proleslando  coram  els  qualiler  coatte  renuuciabal  sMfuiai  D- 
N.  J.  C.  Quo  fado  Dominas  Thomas,  filins  Genlilis  Loogi,  domam  suam  reiemas  i 
Doniao  correctDS,  de  perpelrala  iniquilale  ?eDia  pelila  a  Uouaslerio,  iafirinalDS  a° 
mortem  niigravit  ex  bac  tiia,  relioquens  corpus  snum  sepeliri  in  coeioeleno  fralrmn 
dicli  Uonaslerii;  et  non  post  mullum  lempas  Jadei  Aoloains  de  Priata  morii  tradiias 
Tait.  Ac  eiiam  qaidaoi  alias  Thomas  Longna  inimicns  etiam  Uoaaalerii  migraftl  e  Ti> 
la.  •  Ann.  Cai-en.  ap.  Vgker.  Add.  il.  Depreiial,  f.  903;  De  Busi.  Chron.  IMS. 

<)  Arc.  Mag.  Q.  !S  ;  De  Blasi.  Ioc.  cil. 

'}  NoTAnciACOHOi  Mem,  ùt.  pol.  nlla  citli  délia  Caea,  p.  1T. 
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La  lempèle  éclata  bientôt  après.  Le  jour  des  Cendres ,  6  Mars 
1507  *),  deux  mille  personnes  environ,  ayant  à  leur  tèle,  quelques  for- 
cenés, parmi  lesquels  se  faisait  surtout  remarquer  un  certain  Duc  de 
la Ferrandine,  appelé  Ferdinand  Castrioty  originaire  A* Alba- 
nie, se  présentèrent  en  criant  devant  le  Monastère,  en  brisèrent  les 
portes,  s' introduisirent  jusque  dans  les  cellules  des  moines  et  les 
appartements  de  V  Abbé,  Dom  Benoit  de  Tïcence  (1506-1),  les  acca- 
blèrent de  coups  et  les  chassèrent  enfin  tous  de  T  Abbaye,  qui  fut 
mise  au  pillage!...  ^. 

Cependant  quelques  personnages  influents  usèrent  de  leur  autorité 
pour  mettre  un  terme  à  de  pareilles  horreurs.  Par  leurs  conseils,  dix 
prêtres  séculiers  furent  installés  dans  l' antique  maison  de  S.  Alfère 
pour  veiller  à  sa  conservation  et  célébrer  les  offices  publics  ').  Quant 
à  r  Abbé  et  à  ses  religieux,  ils  se  retirèrent  à  Nocera^dei-Paganh 
au  prieuré  de  S.  Ange-de-lOrCrypte,  qui  servait  alors  d*  Hospice  *)• 

La  nouvelle  de  l'expulsion  des  bénédictins  de  la  Sainte-Trinité  par- 
vint rapidement  à  Naples  et  à  Rome.  Ferdinand-le-Catholique,  qui 
se  trouvait  à  Naples  dès  le  1^'  Novembre  1506  et  qui  dominait  alors, 
sans  rivaux,  sur  presque  toute  la  Péninsule,  se  montra  très-irrité  de 

*)  NoTARGiACOMO  (loc.  cU.)  prétend  que  cet  événement  arriva  en  1508.  C'est  aussi 
ce  qu'affirme  le  MS.  de  M.  Célestin  Guariglia  (PI  38-U3).  Cependant  Bodulpiie, 
VEMtREo,  De  Dlasi,  Ughelli  et  autres  le  meltent  tous  en  1507. 

2)  Vener.  Add.  II.  Depredat.  f  903-004  ;  Rodul.  MS.  61.  p.  ICG.  Cf.  Cenno  sior. 
suila  SS.  Trinitd  di  Cava,  40.  Nap.  1833,  in-i*,  et  Voy.,  à  V  Appendice,  lett.  JJ. 

^1  MS.  Guariglia,  f.  139  a  t.;  Notargiacomo,  Op.  cit.  p.  77-78. 

^1  On  ne  lira  pas  sans  intérêt  les  détails  suivants,  encore  inédits,  que  D.  Alexan- 
dre RoDULPHE  donne  sur  le  Prieuré  de  S.  Ange-de-la-Cnjpte  :  •  Est  nobis  in  civitate 
Nuceric  locus  sspè  dictus  Prioratus  S.  Angeli  de  Crypta  ;  ubi  et  nostri  erant  Vaxalli  in 
utroque  foro  subjecti  ;  qui  Nucerino  Episcopo  à  nobis  postea  spontè  concessi,  illi  modo 
in  spirilualibus  lanlum  subjiciunlur  :  nam  de  reliquo  eliam  nunc  (praeler  mulla  alla) 
noslra  in  ipsis  civilis  et  mixta  Jurisdictio  persévérât.  Prx  caeteris  aulem  (jucunduro 
scitu)  in  s.  Angeli  apparilionis  feslo  die  teuentur  floribus  gestare  virgas  (quod  alacri  - 
1er  per  faroilias  quolannis  prxstant),  iisque  compositis  tntra  Ecclesiam  circa  oblongam 
irabem  ;  eam  mille  fiorum  replicato  perizomate  circuroornatam,  in  odorem  erigunt  An- 
b'elics  purilati.  Inter  missarum  verô  solemnia,  Cancellario  notante,  vocati,  accedunt 
singuli  signum  obedienliflB  Priori  celebranti  exhibituri.  Ea  vero  ecclesia  de  Crypta  dici- 
tur,  eo  quod  immensum  illi  adjacel  vacuum,  quod  vasto  conteclum  fornice  nulle  excito 
artiflcio,  sed  naturae  viribus  expresse,  antrum  immane  confingit.  Eratque  locus  isteex 
proiimioribus  Cavensi  Cœnobio  mullitudini  cxcipiend»  commodior;  nam  et  cellas  habe- 
Uiplurimas  et  aquas  efiossas  optimas  ;  babcbatque  pro  claustris  pomarium  pulchrè 
concinnum,  et  cedrorum  floribus  odorifcrum.  Ad  hune  locum  expulsi  Monachi  commi- 

grarunl.  •  3ÎS,  Ci.  p.  167, 
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ce  qui  s'élail  passé  dans  la  Vallée  Métellienne,  et  pour  monlrer  son 
déplaisir  envers  les  Cavesi,  le  30  Mai  iS07,  il  accorda  aux  religieux 
de  la  Sainte-Trinilé  un  beau  diplôme,  où  il  conGrmail  tous  les  privi- 
lèges de  leur  monastère,  en  parliculier  ceux  concédés  par  ses  prédé- 
cesseurs, le  duc  Roger,  Guillaume  I^  (1154),  Alphonse  I^  (1444), 
Ferdinand  I<^(1458)  et  autres  souverains  Napolitains  *).  De  son  côlé 
le  pape  Jules  II  s'  empressa  d*  envoyer  à  Cava  son  légat  de  Naples, 
le  Cardinal  Nicolas  de  Flisco.  Celui-ci,  après  avoir  minutieusement 
pris  connaissance  de  tous  les  faits  enjoignit  aux  habitants  de  Cava  de 
payer  une  forte  amende,  excommunia  les  auteurs  de  Y  invasion  et  fit 
rentrer  les  religieux  dans  leur  Abbaye  '). 

Cependant  les  gens  bien  pensant,  qui  formaient,  dans  la  ville  de 
Cava,  r  immense  majorité,  tentaient  de  faire  lever  la  terrible  analbè^ 
me.  Pour  mieux  réussir,  ils  s*  adressèrent  à  Jeanne  IV,  fille  de  Fer- 
dinand P'  d*  Aragon  et  de  Jeanne  III. 

Cette  princesse  est  fort  connue,  dans  1*  histoire,  surtout  parce  que, 
ayant  perdu  Ferdinand  II,  son  mari,  peu  après  son  mariage  (  1496  ), 
elle  avait  Y  habitude  de  signer:  «  La  Triste  Reine  »  ').  Quand-Ferdi- 
nand-le-Calholique  s*  empara  du  royaume  de  Naples,  Jeanne  IV  per- 
dit Altamura  et  quelques  autres  villes  de  la  Pouille,  qui  formaient  sa 
dot  maternelle.  Elle  reçut  alors  (1507),  en  retour,  pour  en  jouir  sa  vie 
durant,  outre  Lucérie,  Taverna,  Castrovillari  et  Maratea,  la  ville  et 
le  territoire  de  Cava,  dont  Ferdinand  s'  élait  également  rendu  mailre, 
malgré  les  réclamations  des  religieux  *),  Ce  fut  donc  comme  à  leur 
souveraine  directe,  que  les  habitants  de  Cava  s'adressèrent  à  La  Tris- 
te Reine.  Grâce  à  sa  médiation  influente,  Y  excommunication  fut  le- 
vée dès  le  1^'  Juillet  1507;  à  la  condition  toutefois  que,  chaque  an- 
née, le  jour  des  Cendres,  les  habitants  de  Cava  porteraient,  au  nom 
de  la  ville,  à  Y  Abbaye  de  la  Sain  te -Trinité,  un  cierge  expiatoire.  ■  Le 
cierge,  dit  r  historien  Dom  Alexandre  R  o  d  u  1  p  h  e ,  olFert  par  eui, 
au  jour  de  r  absolution,  s' est  conservé,  devant  la  maltreautel  de  r  Ë- 
glise,  jusqu'  à  mon  époque  »  ^). 

*)  Arc.  Mag.  Q.  30. 

*}  ■  Qui  (Julius  11)  statioi  factl  acerhitale  audila,  legatum  eô  misit,  aposlolica  prsJi- 
tum  auclorilate.  111e  autem,  causa  cogDîta,  Cavensibus  non  exiguum  argenli  pondus 
juliet  pro  illalis  damais  persolverci  eosque  formidabili  Analhemale  irrelivit  i  etc.  Ho- 
OUL.  Ibid.  p.  168.-  Voy.  le  Mandatum  Card.  de  Flisco,  Arc.  LXXXVIII.  n.  85. 

3)  NoTARGiAC.  Mtmor,  p.  78-80.  Adinol.  Slor.  p.  276.  not.  3. 

«)  L.  GiusTiNiAKi.  Di%,  geog,  rag,  111.  411  ;  Giannone,  ht.  Civ.  del  Reg,  diUaph 
liv.  XXXlII.c.  V.  p.  372. 

S)  •  Illi  {Cavensei)  agnilam  culpam  ultro  coofitentes,  veniaro,  absolutionemquc  e^ 
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A  Dom  BenoU  de  Vicencc  succéda  Y  abbé  Dom  Paul  de  Milan 
(1501 12),  ardent  et  adroit  défenseur  des  prérogatives  de  son  roonas- 
1ère,  qui,  même  après  la  mort  d*  Olivier  Carafa,  «  le  cardinal  pro- 
tecteur de  l'Abbaye  de  la  Sainle-Trînilé  de  Cava,  •  (20  Janvier  1511), 
n'  accorda  point  T  érection,  tant  désirée,  de  Y  évèchc.  Il  sut,  au  con- 
traire, si  bien  s*  insinuer  dans  Y  esprit  et  le  cœur  des  gens  de  la  ville 
de  Cava,  que  ceux-ci  semblèrent  avoir  changé  de  sentiments.  Le  22 
Janvier  1511,  cinquante-six  prêtres,  réunis  dans  Téglise  de  S.  Sèbas- 
iien,  au  commencent  du  bourg  de  5cazarenttilt$,  décidèrent  solen- 
nellement que,  malgré  les  désirs  contraires  de  quelques  particuliers, 
ils  ne  voulaient  pas  d*  évèque  à  Cava,  mais  uniquement  le  monm* 
thre  de  la  Sainte-Trinité  et  son  prélat  pour  leur  supérieur.  •  Peu 
après  (14  Fév.  )  Nicolas  Marino-Franco  et  quatre  autres  procureurs 
sont  encore  envoyés,  au  nom  du  Clergé  et  de  la  communauté  de  Cava, 
à  La  Triste  Beine  et  au  Souverain  Pontife,  pour  protester  contre  les 
projets  d' élection  d' un  nouvel  évêque  et  déclarer  qu'  ils  désirent  et 
entendent  vivre  désormais  sous  le  gouvernement  de  Y  Abbaye  béné- 
dictine de  la  SainteTrinité  *).  -  Profitant  de  ces  dispositions  favora- 
bles, Dom  Paul  de  Milan  sollicita  et  obtint,  en  date  du  30  Août  1511, 
une  nouvelle  bulle  du  pape  Jules  IL  confirmant,  en  particulier,  tous 
les  articles  de  Y  union  de  l'Abbaye  et  Congrégation  de  Cava  à  la  Con- 
grégation de  Sainte  Justine  de  Padoue,  alors  devenue  Congrégation 
du  Mont'Cassin  ou  Cassinienne  *). 

Dom  Chrysostomc  de  Alessandro,  de  Naples,  qui  remplaça,  sur  ces 
entrefaites,  Paul  de  Hilan  sur  le  siège  abbatial  de  Cava  (1512-17),  fut 
beaucoup  plus  accommodant  que  ses  prédécesseurs.  Persuadé,  mais 
bien  à  tort,  comme  on  le  verra  par  la  suite,  que  le  seul  moyen  de  ré- 
tablir la  bonne  harmonie  entre  les  religieux  de  la  Trinité  et  les  habi- 
tants de  Cava,  était  de  donner  satisfaction  aux  désirs  d' un  grand 
nombre  d*entre  eux;  par  acte  du  15  Mars  1513,  passé  entre  lui,  comme 
représentant  de  la  Congrégation  Cassinienne,  et  le  Cardinal  Louis 

Uodem  condilione  impetrarunt,  ut  quotannis  in  die  Craerum  ad  Missam  in  Monasterio 
prssto  essenl,  Monachis  et  Abbali  îd  Capitulo  congregalis.  post  publicam  humilialaB 
^Qime  salisfactioneo),  cerenm,  Civitatis  nomine,  oblaturi.  Id  quod  in  ipso  primum  ab- 
solutionis  actu  ab  ipsis  fieri  cœpit  ;  ac  oblatus  cereas  in  posleritatis  fidèle  monimentuoi 
:n  Ecclesia  ante  Altare  Maius  usque  ad  mca  tempora  perseveravit.  •  Rodul.  ioc.  cit» 

^)  Arm.  ant.  JII.  R.  n.  37,  et  Arc.  ant.  47.  n.  76,  ap.  De  Blasi,  Chron,  1511. 

^)  Arc.  Mag.  Q,  31.—  L'abbaye  du  Mont-Cassin  s'  unit  i  la  Congrégation  de  Sain- 
ii'hstine  de  Padoue  le  22  Nov.  ISOi.  Dès  lors  et  par  ordre  du  pape  Jules  II,  cette 
CoDgrégaiion  s*  appela  Congrégation  du  Mont-Cassin  on  Camnienne. 
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d' Aragon,  prolecleur  des  habitants  de  Cava  et  remplissant  le  rôle  de 
légat  apostolique,  Dom  Chrysostome,  disons-nous,  consentit  à  Térec- 
lion  de  la  Cathédrale,  tant  souhaitée.  Il  renonça,  en  faveur  du  futur 
évêque.  à  la  juridiclion  spirituelle  et  temporelle  que  l' Abbaye  exer- 
çait, depuis  des  siècles,  sur  la  ville  de  Cava,  (dont  le  siège  était  alors 
au  village  actuel  du  Corpo  di  Cava)y  et  sur  toute  1*  immense  vallée 
métellienne;  enOn,  au  lieu  de  iroiscents  ducats  dor  de  Caméra,  qui 
avaient  élé  d' abord  demandés  pour  la  mense  épiscopale,  il  accorda 
mille  quatre-cents  ducats,  à  percevoir  annuellement  ').  Celle  dernière 
concession,  fut,  paratt-il,  la  plus  funeste,  car  la  somme  accordée,  eu 
égard  aux  revenus  de  l'Abbaye,  était  beaucoup  trop  forte;  aussi,  pour 
la  former,  celle-ci,  fut-elle  obligée  de  se  dépouiller  de  ses  meilleures 
propriétés.  Alors,  par  exemple,  fut  aliéné,  pour  peu  de  chose,  le  port 
de  Vietri  sul-mare,  que  le  Monastère  possédait  depuis  plus  de  quatre 
siècles.  Alors  encore  Sani  Arsenio,  dans  le  Val  de  Dianum,  et  ses 
riches  domaines  furent  détachés  de  ceux  de  la  Trinité^).  Uabbé  Chry- 
sostome crut  trouver  une  compensation  à  ces  pertes,  en  réunissant  à 
r  Abbaye  de  Cava,  celle  de  S.  Laureni  d' Averse^  dont  les  revenus 
étaient  estimes  de  mille  ducats  d'or  de  Caméra  par  an.  Mais  le  contrat 
d*  annexion  fut  fait  si  légèrement  que  la  Congrégation  Cassiniennc 
et  non  point  1*  Abbaye  de  la  Sainte-Trinité,  en  eut  tout  le  profit  '). 

Léon  X  cependant,  qui  le  7  Mars  15i3,  avait  remplacé  Jules  II  sur 
le  siège  apostolique,  dans  un  concistoire  secret,  tenu  à  S.  Pierre  de 
Rome,  approuvait  peu  de  jours  après  (22  Mars),  le  contrat  signé  par 
Louis  d'Aragon,  son  légat,  et  Dom  Chrysostome,  l'abbé  Cassinien; 
il  supprimait  ï  ancien  évèché  de  Cava,  érigé  dans  le  Monastère  de  la 
Sainte-Trinité  par  Boniface  IX,  et  en  créait  un  nouveau,  avec  des  re- 
venus particuliers  pris  sur  ceux  de  1*  Abbaye;  déclarait  louterois  que 
celle-ci,  jouirait,  comme  par  le  passé,  de  la  juridiclion  ordinaire  sur 
tous  les  autres  pays  de  sa  dépendance  et  qu'elle  aurait,  dans  les  limi- 
tes mêmes  de  la  ville  et  diocèse  de  Cava,  un  territoire  propre  cl  sé- 
paré; imposait  un  silence  perpétuel  touchant  la  discorde  qui  s*  était 
élevée  entre  les  habitants  de  Cava  et  le  monastère  métellien,  etc.  *). 

*)  On  peut  lire  dam  Adinolfi  {St.  délia  Cava.  p.  297)  le  texte  de  la  Convention.  — 
Cf.  aussi  le  parchemin  de  V  Arc.  LXXXIX.  n.  39. 

*)  Adinolfi.  p.  298  ;  Rodul.  MS.  61.  p.  170.  Morcaldi  Synop.,  p.  Ixxvii. 

s)  ■  El  utinam  contractus  ruisset  cautô  stipuiaius:  saltem  enim  iilud  {Monasterium 
S.  Laurentii)  non  immédiate  toti  Congregationi,  sed  peculiariler»  ut  par  eiat,  CavcD'i> 
Monasterii  jurisdictioni  subessel.  •  Rodul.  MS.  61.  p.  171. 

*)  Voy  les  bulles  origirales  de  Léon  X  {Arc.  Mag.  Q.  32.  33.;cr.  Vencr.  Dkt.  III. 
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Ainsi  fut  consommée  la  division  du  domaine  de  Y  anlique  Abbaye 
bénédictine.  Comme  on  le  voit,  ce  domaine,  malgré  toutes  ses  pertes 
passées,  était  encore,  au  commencement  du  XVIe  siècle,  si  considéra- 
ble, qu'  il  put  alors  former  deux  diocèses  bien  distincts:  le  Diocèse  de 
V  Abbaye  de  la  Sainle-Trmilé  de  Cava  et  le  Diocèse  de  la  ville  de 
Cava-dei'Tirreni.  L' un  et  l'autre  eurent,  dès  lors,  une  juridiction 
particulière,  un  territoire  propre.  L' un  se  composa  de  vastes  régions 
situées  en  Lucaine,  dans  la  Terre-de-Labour,  en  Capitanate,  en 
Pouille,  en  Terre-d'Olranle^en  Basilicate,  en  Calabre,  en  Sicile,  etc., 
et  eut  pour  centre  TAbbaye  de  la  Sainte-Trinité.  L'autre,  à  l'excep- 
tion du  Monastère  bénédictin  et  de  quelques  prieurés  dispersés  aux 
environs,  embrassa  en  entier  l'antique  Vallée  Métellienne.  soit  tout 
le  territoire  qui  forme  actuellement  les  communes  de  Cava-dei-Tir- 
reni.  de  Vietri-sul-mare  et  de  Cetara;  comme  aussi  les  importantes 
possessions  de  Sanfi^rsenio,  au  val  de  Diom^m.  Par  suite  de  cet 
état  de  choses,  le  chef-lieu  du  premier  diocèse  fut  enclavé  dans  le  se- 
cond; la  cathédrale  de  celui-là  se  trouva  située  h  cinquante  pa^  à  peine 
de  r  église  principale  de  celui-ci...  Malheureuses  circonstances,  d' où 
naîtront  souvent  de  graves  désordres  *). 

Rien  d*  étonnant,  après  cela,  si  le  gouvernement  de  Dom  Chrysos- 
tome  de  Alessandro  fut,  dès  lors,  considéré  comme  l'un  des  plus 
funestes  pour  TAbbaye:  «  Cet  abbé,  dit  Bodulphe,  enira  dans  la  calhé- 

1^0-131;  Ughelli.  I,  616).  —  C  esl  à  celte  confirmation  que  fait  allusion  la  mordante 
inscription  que  1'  on  trouve  en  allant  de  la  Sainte-Trinité  au  Corpo-di-Cava: 

•  D.  0.  M.  —  Magni  qvondam  territorii.  —  Pontificali  benepicentia  —  Sacro 
Caïensi  perantiqvo  Cœnobio  attribvti  —  Minimam  qvam  possidet  partem — Lapis 

HIC  MOSSTBAT  ET  FINIT,  —  VlATOR  —  VtrIVSQVE  DIMINVTIONEM   NE  MIRERIS  —  SVELV- 
KARIVH  OMNIVM  —  LEX  EST,  NON  PŒNA,  PERIRE  ~  Tv  EX  VNGVE  HETIRE    LEONEM  —  ABI 

sosPEs.  »  (Cf.  Moreri.  Le  Grand  Dict.  V.  341.) 

*)  Le  monastère  de  Cava,  par  suite  de  son  union  à  la  Congrégation  Cassinienne 
toasles  quinze  ans,  était  tenu  de  verser  dans  le  trésor  du  Siège  Apostolique  une  som- 
me, appelée  pour  cela  Quindennium,  qui  s*  élevait  à  mille  florins  (environ  12000  fr.)- 
Léon  X,  eu  égard  à  la  division  dont  il  vient  d'être  question,  dès  1513,  décida  que  le 
Quindennium  de  Vabbaye  de  Cava  ne  serait  plus  désormais  que  de  534  florins;  mais 
îttc  le  nouveau  diocèse  de  la  Vtlle  de  Cava  devrait  payer  les  466  florins  complémen- 
laires  (S EfiEK.  Dict.  III.  lâi).  Cette  décision  peut  nous  donner  une  idée  de  la  perte  su- 
ivie alors  par  V  Abbaye  ;  car  naturellement  ses  propriétés  et  ses  revenus  durent  éprou- 
ver alors  une  diminution  proportionnelle.  Or,  comme  déjà  nous  l'avons  dit  (p.  Î74),  les 
revenus  de  P  Abbaye  de  Cava,  au  XVIIIe  siècle,  étaient  d'environ  60,000  ducats  d'or 
Avant  1513,  ils  étaient  donc  de  H2  570  ducats  d' or,  soit  plus  de  /  350  000  francs  ; 
chiffres  qui  confirment,  et  au  delà,  ceui  que  nous  avons  adoptés  naguère,  comme  re- 
présentant approximativemeot  les  revenus  annuels  de  la  Congrégation  de  Cava. 
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drale  de  Cava  sous  de  malheureux  auspices;  il  diminua  le  domaine 
acquis  par  les  sueurs  des  sainls,  ébranla  la  juridiction  obtenue  par 
nos  ancêlres  au  prix  de  tant  de  prudence  et  de  tant  de  peines  »  «).  Le 
même  écrivain,  dans  un  autre  endroit,  se  montre  plus  indigné  encore: 
«  Le  susdit  De  Alessandro,  s*écrîe-t-il,  gouverna  pour  la  ruine  du  Mo- 
nastère. Plût  au  Ciel  que  l'auteur  et  la  racine  de  tant  de  maux  n'eut 
jamais  existé  !...*).  De  son  côté  Venereo  n  est  pas  moins  sévère: 
Dom  Chrysostome  de  Alessandro,  dit-il.  dégénéra  de  ses  prédéces- 
seurs; il  céda  hontemement  à  ses  adversaires  »  *).  Les  parchemins 
et  documents  postérieurs  sont  également  remplis  d'exclamations  araè- 
res  à  son  adresse.  Un  religieux  V  appelle:  «  Homo  natus  ad  pemi- 
dem;  t  un  autre  ne  peut  s' empêcher  de  s'écrier:  »  Utinam  non  prae- 
fuisseU  »  Il  s'en  trouve  même  un.  qui,  dans  son  indignation,  l'apos- 
trophe, comme  Fils  déperdition,  et  Fils  du  Diable,  «  Filius  Perdi- 
tionis  et  Filius  Diaboli!  .  -  .  *) 

• 

CHAPITRE  II. 

ÉVÉNEMENTS  INTÉRESSANTS 

1513-1528. 

Sympathies  et  «ntlpatbles.—  Exploits  divers  des  Cavesi.  —  Charles  Wlll  el  le 
Us  d'  or  de  France.  —  Kouls  XII.  — Ka  Triste  Reine.  — Rapide  snccessioa 
des  abbës.  —  I.e  Grand  Synode  du  Jeudi-Saint.  —  Rofper  il  Santeverino  et 
Tramutola.  —  Copie  des  diplômes.  —  Professions  nombreuses.  —  Vavenrs  de 
Jules  II  el  de  Ferdinand-le-Catholiqne.  —  Restauration  du  Réfectoire 
d'observance.  —  Ke  manuscrit  d'  Anastase-le-Bibhothecaire. — Décors  et  pelata- 
res  de  l' Éfrlise.  —  lie  peintre  Jérôme  de  Salerne.  —  lie  miniaturiste  Maitre 
Thomcu.—MAen  livres  choraux,  de  l'Abbaye  de  Cava.— Jean  et  Fran<:ois  Boecar- 
do.  —  Dom  Raphaël  Cunigiani.  —  I.a  Salle  Capltulalre.  —  Waudemoat  et 
Monsur  Lautrech.  —  Charles-Quint  A  Cava.  —  Ravages  de  la  peste.  —  Descen- 
te des  Turcs. 

Pendant  que  V  abbaye  de  Cava  était  si  fortement  troublée  par  les 
contestations  que  soulevait  Y  érection  du  nouvel  cvêché,  il  se  passait, 

*)  ■  Hic  Abbas  infausto  nirois  auspicio  Cavensem  ascendit  Cathedram,  cujus  immi- 
nuit ceDsuni,SaQCtorum  laboribus  acquisilum;  cujus  Jurisdiciionem  lama  Priscorum  oo- 
strorum  prudenlia  adeplam,  lahefactavit.  Scio  quia  non  menlior,  nam  scriplurarum 
tuba  ipsa  concinit.  >  etc.  Rodul.  MS.  61.  p.  170. 

^)  ■  Utinam  nunquaai  fuisset  tantorum  malorum  autbor  el  radix  !  »  Rodul.  MS.  35. 
D,  Chryê,  de  Neap.  (1*  loc). 

>}  •  A  suis  pradecessoribus  degenerans,  turpiter  adversariis,  cessit.  >  Vemei.  DicL 
m.  245  ;  Ughflli,  VII,  371 , 

*)  Arc.  anl.  40.  n.  155  ;  De  Olasi»  Chron,  passini. 
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dans  le  royaume  de  Naples,  des  évcnemenls  imporlanls,  ayanl  une 
relation  inlime  avec  Y  histoire  même  de  celte  abbaye  et  qui,  pour  ce- 
la, méritent  d' être  brièvement  racontés.  Nous  les  accompagnerons  de 
quelques  particularités,  intéressantes  et  peu  connues,  sur  la  ville  de 
Cava  et  son  illustre  monastère. 

Ainsi  que  chacun  le  sait,  1*  Italie  méridionale,  au  commencement 
du  XVP  siècle,  était  devenue  le  champ  de  bataille  des  Français  et 
des  Espagnols,  qui  se  disputaient  une  couronne  dont  les  uns  et  les 
autres  se  montraient  souvent  peu  dignes;  les  premiers,  comme  héri' 
tiers  des  Angevins;  les  seconds,  comme  représentants  des  prétentions 
des  Aragonais.  Les  religieux  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava,  jadis  com- 
blés de  faveurs  par  la  maison  d'Anjou,  furent  naturellement  et  par  re- 
connaissance, les  partisans  de  la  France.  Par  contre,  les  habitants  de 
la  ville  de  Cava,  désireux  de  se  soustraire  à  V  autorité  du  Monastère 
bénédictin,  devinrent  les  ardents  défenseurs  du  parti  Espagnol. 

Ces  derniers,  au  reste,  avaient  depuis  longtemps  manifesté  des  sen- 
timents d' attachement  envers  la  dynastie  Aragonaise;  souvent  même 
par  des  actes  d' un  courage  admirable.  Ainsi  c'  était  un  jeune  Cavese, 
le  noble  Aniello  Ferraray  qui,  en  1442,  avait  audacieusement  pénétré 
dans  Naples,  par  un  aqueduc,  en  avait  ouvert  les  portes  aux  soldats 
d*  Alphonse  1^^  et  chassé  les  troupes  de  René  d'  Anjou,  mettant  ainsi 
fin  pour  lors  à  la  guerre  *).  C  était  encore  une  troupe  de  cinq  cents 
hommes  de  Cava,  guidés  par  Josuè  et  Marin  Longo,  qui,  en  1460. 
après  la  bataille  de  Samo,  avaient  fourni  à  Ferdinand  I^  Y  occasion 
de  s*échapper  des  mains  des  princes  de  Rossano  et  de  Tarenie.  révol- 
tés en  faveur  de  Jean  d*  Anjou,,  Qls  de  René  ^).  Ce  fut  enOn  Grandi- 
ntiio  d*  Aulisio,  de  Cava,  qui,  en  1485,  délivra  le  jeune  Frédéric,  se- 


^)  Ex  proc.  orig.  Beg»  Cam.  ap.  Polver.  Descrii,  I.  8;  Adenol.  Stor.  272. 

^)  Cetle  action  d'éclat  mérita  aux  habitants  de  Gava  un  diplôme  en  blanc.  En  le  leur 
dûQoanl  Ferdinand  1**  s'engagea  à  leur  accorder  tout  ce  qu'  ils  y  auraient  demandé  : 
I  E  peosando  che  cosa  a*  vostri  meriti  vi  potessimo  concedere,  non  avemo  visto  alcu- 
na  cosa  (quantunque  fosse  grande)  clie  ve  concedessemo,  che  degnamente  potesse  salis- 
fare  a*  vostri  merili,  exceplo  fare  e  concederve  un  privilegio  in  bianco,  subscritlo  di 
Dosira  propria  mano  e  sigillato  con  tulle  solennilà  si  richiedano  ;  e  cossi  Tavemo  fallo 
spacctare  e  ve  lo  mandamo  per  lo  dello  magnifico  Honorrio  (  Scannapiecu  ),  costretlo 
>ia  Noi  cbe  in  quello  privilegio  ci  facciate  scrivere  a  vostra  volontà  lutte  quelle  gratie 
che  per  un  Rè  gratissimo  si  polessero  concedere  a*  suoi  vassalli  fidelissimi  et  carissi- 
mi ..  Daium  in  Castronovo  Neapolis  4.  Sept.  1460,  Rex  Ferdinandus.»  (Cf.  Polver. 
1-  %2-25  ;  Adenol.  273  ).  —  Aujourd*  bui  encore  dans  les  Archive»  municipales  de  la 

Ville  de  Cava  on  peut  voir  le  curieux  Diplôme  en  blanc  da  prince  Aragonais. 
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cond  fils  du  roi  Ferdinand,  de  la  tour  ou  V  avait  enfermé  Antonello 
SanseverinOf  prince  de  Salerne  *). 

Quand  ce  dernier  seigneur  conspira  avec  les  autres  barons  du 
royaume  contre  les  Aragonais  et  appela  le  roi  de  France,  Charles 
VIII,  en  Italie,  V  amour  des  habitants  de  Cava  pour  le  parti  espagnol 
se  manifesta  alors  plus  ouvertement  que  jamais.  A  peine  Charles  YIII 
eut-il  fait  son  entrée  solennelle  à  Naples  (21  Fév.  1495),  qu'  il  connut 
combien  les  Cavesi  étaient  dévoués  à  ses  ennemis.  Il  chercha  donc  à 
s' attacher  ces  hommes  si  valeureux  par  des  largesses.  Dès  1495J1 
leur  octroya  un  magniOque  diplôme,  qui  malheureusement  n'existe  plus 
dans  les  archives  municipales  de  Gava  2).  Dans  ce  document  intéres- 
sant le  roi  de  France  promettait  aux  habitants  de  Cava  de  «  corder- 
ver  perpétuellement  leur  ville  dans  le  domaine  royale  »  leur  accor- 
dait «  la  faculté  d' établir  une  foire  annuelle,  »  enfin  leur  donnait  le 
privilège  flatteur  «  de  superposer  à  leurs  armes  »)  un  lis  cT  or  de 
France  couronné  »  *).  -  Les  habitants  de  Cava  d' abord  se  monlrè- 

*}  PoLVER.  I.  p.  10;  .Mazza.  De  Reb.  Saler,  p.  32;  Cam.  Pobzio.  Cong.  de'Baroni. 
p.  63.  Ëd.  Gravier.  —  Le  tombeau  de  Grandinetto  existe  encore  dans  T  église  de  S. 
Pierre  de  Ceiara.  On  y  lit  une  inscription  qui  rappelle  les  exploits  de  ce  héros  et  que 
PoLVERiNO  (p.  12)  et  d'  autres  ont  déjà  publiée. 

2)  G*  est  du  moins  ce  que  m'  a  assuré  M.  1'  Archiviste  de  la  ville  de  Cava. 

*)  Anciennement  les  armes  de  la  ville  de  Cava,  à  part  la  couleur,  étaient  sembla- 
bles à  celles  de  1'  abbaye  de  la  Sainte-Trinité  (Voy.  p.  224.  n.  1.). 

À  la  suite  des  exploits  décrits  plus  haut,  le  roi  Ferdinand  accorda  (14G0)  à  Cava  le 
privilège  d*unir  à  ses  armes,  non  point  quatre  pals,  comme  on  Ta  dit  cent  fois,  à  tort. 
(  Adinol.  p.  278  );  mais  bien  deux  pals  de  la  maison  cf  Aragon,  V  un  d"  or  et  Vautre 
de  gueules:  «Universilati  Civitatis  noslrs  Cava^  concedimus  et  authoritateni  tribuimus, 
quod  dcinceps  et  omni  future  tenipore  possint  et  valeant,  tamquam  nostri  et  fidelissi- 
mi  benemerentes,  in  scuto,  in  quo  erunl  depicta  vel  relata  arma  ipsius  Civitalis  Cav», 
depingere  vel  sculpere  a  parte  dextera  duas  barras,  auream  et  rubram  do  mus  no- 
stras,  regiœ  Aragoniœ,  nec  non  et  supra  scutum  coronam  nostram  regiam.  •  {Ex  Ad- 
notât.  MS.  D.  Celest.  Guariglia.  f*  5).  —  Ce  sont  là  précisément  les  armoiries  actuel- 
les de  la  Ville  de  Cava-dei'Tirreni. 

*)  «  Pcrvenuto  il  Regno  nel  dominio  del  Rè  Carlo  oltavo  di  Francia,  ancor  questi 
voile  onorar  la  gran  virtû  de  i  Cavesi  colla  dispensa  di  varie  grazie  in  un  privilegio 
spedito  neir  anno  1495,  promettendo  fra  le  altre  tcner  la  Città  della  Cava  in  perpcloo 
demanio  regio;  concedendoli  la  fiera  in  ogni  anno  nellamedcma;  e  uelle  arme  anti- 
che  della  stessa  voile  aggiugnere  un  giglio  délie  arme  rcgah  coronato.  Ma  questo  per- 
duto  il  Hegno,  la  Citta  ne  mai  godé  lo  favore  0  M  benofizio  della  Fiera  conceduta,  ne 
pure  pralticù  mai  T  uso  del  giglio,  inquartaodo  solamcnle  le  anliche  sue,  colle  arme 
d'  Aragona  alla  destra;  benclie  nella  porta  del  Corpo  della  Cava,  in  un  marmo,  vi  sono 
nelle  arme  della  Città  anco  i  gigli,  ne  gli  anni  1496.  »  Polvbr.  I.  66-67.—  •  Stemini 
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rent  fort  sensibles  à  ces  faveurs;  on  en  retrouve  la  preuve  dans  un 
écusson,  de  Fan  1196,  portant  le  lis  de  France  couronné,  que  Y  on 
a  pu  voir,  jusqu*  en  1869,  au-dessus  de  la  porte  principale  du  Corpo 
di  Cava,  alors  le  chef-lieu  de  la  ville  de  Cava  *).  Hais  ces  dispositions 
envers  le  parti  français  disparurent  bien  vite.  Durant  la  lutte  qui,  en 
1501,  éclata  entre  F erdinandrle- Catholique  et  Louis  XII,  les  gens  de 
Cava  passèrent  de  nouveau  du  côté  des  Espagnols.  Aussi,  comme 
nous  r  avons  vu,  eurent-ils  Gonzalve-de  Cordoue,  pour  soutien,  dans 
leurs  contestations  avec  les  bénédiclins  de  la  Sainte-Trinité.  * 

Dans  la  division  que  les  deux  rivaux  se  firent  du  royaume  de  Na- 
pies,  au  délriment  du  roi  Frédéric  II,  la  vallée  de  Cava,  sans  trop 
d' égards  pour  les  droits  séculaires  de  I*  Abbaye,  fit  part  du  lot  qui 
échut  à  Louis  Xll  *).  Celui-ci  toutefois  ne  la  conserva  pas  longtemps. 
Tandis  que  Y  on  s'occupait  de  fixer  les  bornes  des  possessions  respec- 


col  giglio  di  Francia  pocbi  ve  ne  foron,  ed  uno  se  ne  vede  incaslrato  ne!  muro  su  di 
uDa  porta  del  Casale  del  Corpo  di  Cava.  ■  Adinol.  278.  n.  5.  —  Dans  le  MS.  de  M. 
l'avocat  CÉLESTiN  GuARiGLi\  déjà  cité  (f.  1*)  on  voit  un  bel  exemple  des  armoiries  de 
la  ville  de  Cava  portant,  au  centre,  un  petit  écu  ayant  un  lit  d*  or  de  France  cou* 
ronné  en  champ  d'  a%w\ 

*)  Ce  précieux  monument  historique  n^existe  plus!  Il  fut  détruit,  sans  pitié»  la  nuit 

lia  3  Août  1869 Aussi,  dans  un  mouvement  de  juste  indignation  M.  le  professeur 

Capito  s*  écrit-il  avec  douleur  :  i  Sino  a  pochi  anni  fa,  in  questo  punlo  da  cui  oggi  si 
accède  (  al  Corpo  di  Cava  )  esisteva  ancora  V  arco  delIa  porta,  ornato  in  cima  dello 
stemma  municipale  composto  di  i  fasce  verroiglie  e  4  di  argento  con  due  pâli  d*  oro  e 
(lue  vermigli,  portando  il  giglio  d*  oro  di  Francia  donato  nel  1495  da  Carlo  VIII  e  le 
armi  aragonese  concesse  per  privilégie  di  Ferdinando  I  nel  1460.  Ma  l' ignoranza  di 
un  vice-sindaco,  il  cui  nome  mérita  di  passare  a*  posteri  ad  eterno  ricordo  di  tanta 
barbarie,  Gaspare  Mango  ,  nel  1861  (1869),  fece  abbatere  quel  prezioso avan* 
zo  di  un*  epoca  gloriosa,  e  ciô  in  onta  aile  proteste  di  tutti  gl'  inlelligenti  e  —  vergo- 
gQa  noslraî—di  alcune  signore  americane  che  fuggirono  inorridite  da  Corpo  di  Cava,  ri- 
cordando  il  célèbre  Quodnon  fecerunt  Barbari,  fecerunt  Barberini.^  (Voy.  Giornale 
di  Napoli.  Anno  XVI.  n.  202.  Lunedi  26  Luglio  1875.  p.  2.  col.  4).—  J*  ajouterai  que 
toQs  les  habitants  du  Corpo  di  Cava  ■  sachant  lire  et  écrire,»  et  les  Pères  bénédictins 
Je  la  Sainte-Trinité,  d'  après  V  initiative  du  contre-amiral  anglais  R.  Y  et  ver  ton 
•ioDt  la  flotte  était  mouillée  dans  les  eaux  de  Salerne,  signèrent,  en  1865,  une  pétition 
ardente  en  faveur  d'un  des  plus  intéressants  monuments  de  la  vallée  de  Cava  et  de  Tl- 
•alic.  Ce  fut  en  vain  !  .  .  .  Aujourd'  hui  (1876)  les  antiques  armes  do  Cava  gisent,  ren- 
versées et  sans  gloire,  dans  la  basse-cour  du  Vice-Sindic  !! .  .  . 

^)  Dans  les  Archives  de  V  Abbaye  il  existe  un  grand  nombre  do  documents  donnés 
au  nom  de  Louis  XII,  ce  bon  roi  qui  a  mérité  d'être  surnommé  le  Père  dupeuplei  tels 
sont  les  documents  du  19  Janv.  1502,  1"  année  de  Louis,  roi  de  Naples  ;  d'  Octobre 
t50î,2»«année,etc.;  du  27  Janv.  1503,  3»« année, etc.  (  Arc.LXXXVII.  91.97. 100). 
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cond  fils  du  roi  Ferdinand,  de  la  tour  ou  l' aïail  p^gnol  et  le  soutien- 
Sajiseverino,  prince  de  Salerne  ')-  urmes  el  par  de  grosses 

Quand  ce  dernier  seigneur  conspira  ai' 
royaume  contre  les  Aragonais  el  appela  k^g  (;j,g  ^^  goo  territoire,  comme 
VIII,  en  Italie,  l' amour  des  habitants  'j  existaient  plus,  passèrent,  ainsi    ! 
se  manifesta  alors  plus  ouvcrleoieni  ^,i,alion  particulière  de  Jeawne  IV. 
eut-il  fait  son  enSrèe  solennelle  p     ,  tranquillement  jusqu'à  sa  mort  (  28 
combien  les  Cavesi  élaienldé"",,^ 

s' allacher  ces  hommes  si  ■    '^pagnols  devinrent  prépondérants  dans  le 

leur  octroya  un  magni(iq":V'^fliîmenls  de  préférence,  que  les  rellgieui 

dans  les  archives  ^^'^'y^Jatrés  pour  la  France,  se  lurent,  sans  cepen- 

sant  le  roi  de  Fra-  >^,;^jés  de  la  Cotigrégation  Casstntcrwie,  tout  en 

ver  perpéfuelier  ^  ''^^  rapidité  qui  nous  empêche  de  les  suivre.  -  on 

dait  I  la  f'^'^'^'^-^^^ie  et  plus  en  cent  ans  seulement,-eurent  presque 

privilège  0-  y'^'*'^seule  el  même  pensée:  faire  refleurir  la  discipline 

France  '     -''^^^nserver  les  privilèges  acquis  par  le  passé,  recouvrer 

es  biens  aliénés  ou  perdus,  restaurer  les  bonnes  éludes 

^jes  arts  el  des  lettres,  aulanl  du  moins  que  le  permettnii 

j[  des  temps.  De  là  le  rétablissement  (1501)  par  l'abbé  Vin- 

/f^'^giso.  de  Napics  ')  du  Grand  Synode  du  JeudirSaint,  qui. 

^oe  aaoée,  allirait  dans  la  Basilique  de  1'  Abbaye  un  concours 

-'meose  de  peuple  el  d'ecclésiastiques,  tant  du  Wocêse  de  la  SairUe- 

n.>ii/é,  que  des  contrées  environnantes:  Cava,  liocera,  Amal^,  Sa- 

jgffte,  Avellino,  Noie,  Naples,  etc.');  —  de  là  la  restitution  faite  parle 

1}  1  AnDO  1S18. 38  Augusli,  obiit  JoaniiJiquarU,  fltiiL  Joannae(ertiaepraedictu,<i:< 
Sibbati.  ■  Lupi  pRûTosp.  Chron.  ap.  Phhtil.  IV.  6i  —  Ct.  Noiaboim.  p.  79.  etc. 

«)  Cet  abbi  ilail  un  homme  de  grand  taUnt:  >  D.Vincenlius  a  Nespoli  ei  ngbili  (Ml- 
le Risia,  monacbus  celebrii  monasterii  S.  Severini  el  Sosii,  probatae  nitu  moDicliu^ 
fuU  et  regidioris  digcipliac  monasticae  apud  dos  custos,  cisaabium  nostrum  lediflcii! 
■uiil,  atque  babitu  moaastico  iaàall  D.  Angtlum  Sangrinvm.  D.  HotioraUm  Pttci- 
tellum.  ac  Û.  Btrnardtim  Aiierianum,  qui  viri  deinde  clarissimi  Tuere. . .  pluriqot 
alia  diligenlissime  guberaitil,..  alque  CongregaiiODis  nostrae  Praesidens  renuaciainf 
est.  *  Gattul.  ifûl.  Cai.p.ii33.— Dbsod  cflié  Vehkrko  énumère  toulaulong  les  non)- 
breax  services  rendus  par  celte  abbé  au  monastère  de  Caia  {Dict.  V,  63). 

»)  Voj.,  plus  haut,  p.  m  et  Rodul.  MS.  35.  Vincenf  a  Keap.  —  Quand,  en  18«. 
Je  R"»  P.  )bbé  Ghanata  établit  dans  la  cathédrale  de  son  abbaye  la  «le  des  Oiiarii«l( 
heures,  les  fidèles  s' j  porlaienl  en  foule:  t  Vuui  noui  faiiei  revoir ie/etiii-Soi"'.- 
Jui  disaienl  alors  les  anciens  religieux  D.  Gabritl  Morcaldi  ei  D  Louii  UarianSa,  H^i 
avaient  professé  à  la  Un  du  XVIil'  S.,  au  tenip=  où  se  pcri-éluaieut  encore  les  k""' 
jours  qui  suivireni  l' introduclion  des  Cagsiaienâ  i  Sara. 
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rne,  Robert  H  Sanseverino,  des  droits  de  l'Âbbaye  sur 

^ramutola,  près  de  Marsique,  en  Basilicate  (1502)*;;- 

'):  "nit  r  Âbbë  Dont  Michel  de  Tarsia  à  faire  transcrire 

•  ^  ■Ihenliquer  ensuite  par  la  Grand'  cour  Royale  de 

'illes  et  diplômes  les  plus  importants  de  son  mo- 
"^        ^^  *  les  détériorer  en  les  transportant  continuel- 

enfin  le  nombre,  chaque  jour  croissant  à 
aïonastiques  d'hommes  intelligents,  tels  que  Ni- 
c  Gava  (1502),  Alfèriv»  de  Miro,  de  Naples  (1503), 
.risiis,  de  Cava  (1510),  et  vingt  autres  que  nous  retrou- 
.js  la  suite  •). 
^.endanl  le  pape  Jules  lly  comme  marques  de  son  aiTection 
.uTcrs  le  monastère  de  Cava,  ne  cessait  d' accorder  à  ses  Âbbés  des 
balles  intéressantes.  Ainsi,  en  Février  150S,  il  en  donnait  une  à  P. 
lichel  de  Tarsia  pour  contraindre  à  la  restitution  les  détenteurs  des 
bieDS  de  V  Abbaye;  en  Mars  1506,  il  en  octroyait  une  autre  à  £.  Be- 
noit de  Tïcence  pour  1*  autoriser,  ainsi  que  ses  successeurs,  à  élire, 
parmi  les  membres  du  haut  clergé,  le  personnage  qui  plairait  le  plus 
pour  conservateur  des  biens  et  droits  de  la  Sainte-Trinité,  etc.  *). 

De  son  c6lé  Ferdinan  d-le  Catholique,  soit  par  sympathie,  soit 
par  politique,  entourait  alors  de  ses  faveurs  le  monastère  de  Cava.  Ou- 
tre le  diplôme  de  1507,  que  déjà  nous  connaissons,  il  permettait  en- 
core, en  1512,  à  P.  Chrysostome  de  Alessandro  de  prendre  annuel- 
lement et  sans  payer  aucun  droit,  dans  le  dépôt  royal  de  Salerne, 
mgt  modii,  soit  au  delà  de  133  hectolitres  de  sel  ').  Peu  après,  du 

*)  Le  diplôme  de  Robert  II  Sanseverino  commence  ainsi:  •  la  nomine  Domini  no- 
stri  JesQ  Cfaristi,  Amen.  Anno  a  Nativilate  eiusdem  1502,  Régnante  Magestate  Chri- 
stianissimo  Ludovicfao  Dei  gratia  Rege  Franchorum  et  Sicilie,  Jérusalem  et  Hunga- 
rie.  ac  Duce  Mediolani,  et  in  hoc  Regno  Sicilie  anno  primo  féliciter  amen,  die  7*  pre- 
sentis  mensis  Junii,  instantis  anni  V«  Indictionis.  Apud  Casalem  Tramutole  Provin- 
cie  Basilicate,  etc.  ■— -7/  se  termine  par  ces  autres  mots  :  •  Dominus  Antonius  MaWe 
sinas  de  Fontana,  et  Saracinus  Sancie  Agate  de  Goctis,  et  Dopnus  Andréas  Costa- 
rus  de  Tramatola,  Milites  Cliristianissimi  Domini  Régis  Franchorum.  i  (  Arc.  Mag. 
Q.Î5). 

*J  Voici  le  titre  de  ce  MS.  important:  rran^ttmpforum  Saeri  Monasterij  Cavensis  Li- 
ierprimus.  Arc.  n*  4.  continens  55  Privilégia  seu  Diplomata  transumptata  anno 
1504.  Il  forme  nn  volume,  petit  in-r,  de  193  feuillets  en  parchemin,  bien  écrits.  Il 
se  termine  par  la  signature  de  sei*e  notaires  et  par  deux  sceaux  royaux. 

')  Voy.  la  Matricula  Major  Mon.  Cav.  MS.  Chart.  n^  89,  T  311  et  suiv. 

*)  Arc.  Mag.  Q.  «8;  Arc.  LXXXVIII.  89;  Venir.  Dict.  III.  61.  etc. 

^  •  Liieras  (D.  Chrgsostomus)  obtinuit  i  Ferdînando  Rege  Cnholico,  qn»  mag  no 
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fond  de  Y  Espagne,  il  écrivait  à  son  ministre  résidant  à  Rome,  Dom 
Jérôme  de  Vicia,  «  de  faire  en  sorte  que  le  pape  ne  donnât  point  au- 
dience aux  prières  de  ITniversité  de  Cava  qui  demandait  un  Évèqae; 
qu  il  ne  s  agissait  que  de  vaines  contestations,  et  que  le  tout  tendait 
à  la  ruine  et  à  la  dévastation  du  monastère  de  Cava.  ■  EnGn,  ayant  sa 
que,  «  par  suite  de  V  intervention  de  la  sérénissime  reine  de  Naplcs, 
sa  sœur,  •  on  en  élait  venu,  dans  la  Vallée  de  Cava,  à  un  accord,  par 
une  nouvelle  lettre  en  espagnol,  datée  de  Valladolid  le  25  Août  1514, 
Ferdinand  recommandait  à  son  lieutenant  général  à  Naples  de  faire 
promptement  mettre  le  monastère  de  Cava  et  la  Congrégation  Cosst- 
nienne  en  possession  de  Y  abbaye  de  S.  Laurent  d' Aversa  *). 

Grâce  à  la  tranquilité  acquise  par  ces  hautes  protections,  grâce  sur- 
tout à  la  paix  dont  jouit  le  Monastère  durant  les  années  qni  suivirent 
r  érection  de  Y  évèché  de  Cava,  les  Abbés  de  la  Sainte-Trinité  purent 
enfin  s' occuper  de  soins  plus  conformes  à  leurs  nobles  inclinalions. 
D' abord  Y  abbé  De  Alessandro,  qui  déjà  s*  était  tant  occupé  de  Y  em- 
bellissement du  Mont-Cassin,  fit  refaire,  à  Cava,  en  451  S,  les  boiseries 
du  Réfectoire  d' observance  et  placer,  sur  les  murailles,  des  senten- 
ces tirées  de  S.  Jérôme,  de  S.  Jean  Chrysosiome,  de  S.  Bernard,  des 
Proverbes  et  de  Y  Ecclésiaste  *).  L' année  suivante,  par  Y  intermé- 
diaire de  Mgr  Nicolas- Antoine  de  Piscibus,  —  le  dernier  administra- 
teur de  la  Commende  de  Cava,  —  ce  même  abbé,  put  faire  restituer 
aux  Archives  de  son  monastère  «  V  insigne  manuscrit  d'Anastase-lc- 
Bibliotbécaire,at^^re/*ots  de  la  Sainte-Trinité,  qui  naguère  avait  eu  le 
malheur  de  le  perdre  •  ').  En  1518,  Dom  Vincent  Capriano ,  de 

cernuntur  sigillo  cereo  commun  ils.  quibns  annuos  viginli  salis  modios  ex  Silerm 
fundico  Monasterio  elargitur,  anno  MDXII.  •  Rodul.  MS.  61.  p.[i69.—  Le  muid  valait 
doute  totnoli:  «  Modius  mensura  generis  ei  daodecim  tuminis,  tamalis  vel  tumbuli^ 
conslans.  t  Vener.  Addii.  V.  modius.  D^ailleun  le  tomolo  ancien  correspond  â  S5 
litres,  Si89.  Lcvini.  Arist.  p.  296.  —  Cette  grande  quantité  de  sel  servait  surtout 
pour  les  nombreux  troupeaux  de  bœufs  et  de  moutons  que  l' Abbaye  avait  dans  ses 
possessions  de  Lucanie,  de  Fouille,  etc.  (  Cf.  Vener.  Addit.  ad  Dict,  I.  135  ]. 

<)  De  Blasi.  Chron.  an.  1513  et  15U. 

2)  Ricordidal  1521  alVanno  1699.  MS.  f*  173.  Voici,  comme  exemple,  la  seolcDce 
tirée  de  S.  Jean  Chrysostome;  •  Nihil  salutem,  nihil  sic  sensuum  acumen  operaiur. 
nihil  sic  aegretudinem  fugat,  sicut  moderaia  refectio.  •  —  Cf.  aussi  Gattul.  Hist. 
Casin.  II.  p.  633. 

>)  •  Hic  insignis  liber  (Anastasii  Bibliothecarii:  Vilie  Romanorum 
PontiGcum  a  B.  Petro  apostolo  ad  Nicolaum  I  )  per  multos  annos  deperdttus  ex  Mo- 
nasterio Sanctissimae  Trinitatis  fuit.  Tandem  Reverendo  Domino  Nicolao  Antonio 
Murensi  Episcopo  procurante,  Sacro  Cavensi  Coenohio  restitutus  fuit,  temport  quo 
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Uantoae,  qui,  peu  après  (1520),  fut  fait  évoque  par  Léon  X  *),  restau- 
ra le  Chœur  de  t  Église  et  Y  adapta  aux  besoins  des  religieux,  qui, 
chaque  jour  de  plus  en  plus  nombreux,  s  y  réunissaient  pour  la  récita- 
tion de  r  oFGce  monastique  *).  Puis,  en  1514-20,  labbé  De  Alessandro 
tlDom  Luc  de  Verceit  faisaient  orner  la  Sainte-Trinité,  par  le  pein- 
Ire  •  Maître  Jérôme  de  Salerne,  »  de  divers  tableaux,  qui,  selon 
toutes  les  apparences,  n'existent  plus  ').  Enfin  notons  soigneusement 
qu  a  cette  même  époque  (1520)  le  miniaturiste  «  Maître  Thomas  •  s'oc- 
cupait à  embellir  les  Uvres  choraux  de  Cava^  livres  qui  font  aujour- 
d' bui  Y  admiration  de  tous  ceux  qui  les  observent  *). 

Dominui  Pater  Chritostomut  de  Neqpoli.  ejtudem  Sacri  Monasterii  Abhas  exUtebat; 
Regiminis  vero  sui  anno  V.  videlicet  an,  Salutis  MDXVI,  die  VIII  Novembri».  ■ 
(MuRATOR.  Rer.  Ital.  Script,  t.  IH.  p.  27S  ).  L*  c  insigne  manuscrit  t  n'  est  plus  à 
Gava;  pour  la  seconde  fois  il  a  été  perdu!....  Il  se  trouve  aujourd'  hui  dans  les  Archi- 
ves du  Vatican,  où  il  porte  le  n*  3764.  —  Comme  l'édition  iï  Anastase-le-Bibliothé' 
Caire,  dite  du  Vatican,  faite  par  Blanchini,  en  17 18,  est  exactement  semblable  à  une 
copte  du  manuscrit  de  Cava  faite  par  ordre  du  cardinal  Fhédéric  Borrombo,  qui  so 
trouvait,  en  1725,  dans  la  Bibliothèque  Ambrosienne  de  Milan  (Murât,  op.cit.p.  VII), 
il  semble  qu*  on  pourrait  en  conclure  que  le  Manuscrit  de  Cava  fut  envoyé  de  Cava  à 
Rome,  au  commencement  du  XVIII.  s.,  pour  1*  édition  de  Blanchini.—  Muhatori  fait 
grand  cas  de  Y  autorité  du  Manuscrit  de  Cava:  il  le  cite  continuellement  dans  son 
édilioo,  en  Y  indiquant,  pour  abréger»  par  la  lettre  I>. 

*)  Suivant  Venereo,  D.  Vincent  Capriano  appartenait  i  la  famille  des  ducs  de  Man- 
loue  •  Vincentius  de  Hantua,  Gavensis  Monasterii  Abbas  et  alumnus,  Germanus  Se- 
renissimi  Ducis  Mantuae,  in  eius  regimini  praefuit  ab  anno  1518  usque  ad  mensem 
Sept.  an.  1520,  quô  a  Leone  X  Summo  Pont.  Episcopus  creatus,  fuit  Episcopatu  do- 
Datus.  ■  (  Dict.  V,  63  a  t*).  Cf.  RoouL.  MS.  61.  p.  174. 

^)Ricordi  dal  iSSî  al  i699.  MS.  P  173. 

')  <  16  Septembre  1514.  A  mastro  bieronimo  pintore,  ducati  3,  tari  A,  quali  liha 
cootato  parte  d.  Alphonse  et  parte  d.  Laurenzo,  et  sono  inclusi  in  lo  Instrumente  de 
laCona  nova  cbe  ha  da  fare....  tar.  19  •  (  Giornale  del  1513-21,  MS.  in-f*,  f  30  ). 

I  4Febbraio  1515.  A  mastro  bieronimo  soprascripto  tari  3,  quali  li  ho  contati  io 
D.  Laurenzo,  in  Monasterio,  présente  Franceschello  de  Napoli,  ponitore  de  oro,  in 
parte  de  la  Cona  •  (  Ibid,  r  54  ). 

«  4  Luglio  1516.  A  mastro  bieronimo  pintore  ducato  1  d*  oro  a  lui  contato,  tar.  5. 
gr.  15i  (Ibid.  f  97). 

I  A  di  24  Septembre  1520.  Ind.  9 ad  mastro  Bieronimo  de  Salerno  pintor,  dnc. 

7.  tar.  t,  a  luy  contati  per  ultime  di  final  pagamento  de  la  Incona  de  lo  Altare  majore, 
como  apare  per  sua  polisa  posta  a  la  capseta  sua;  Vanno  per  capso  et  ruplo  ogni  instr* 
et  polisa  si  trovassero  pro  et  contra.  In  credito  alla  capsa,  onc  1.  tar.  4.  *  {Ibid. 
r  235). 

•  3  Juttio  1521.  Ad  mastro  HierOn*  pintore,  dnc.  1,  tari  3,  gr.  10,  contati  in  parte 
(le  dacati  10  per  la  pictura  délia  Celleraria,  tar.  8.  gr.  10b(  Ibid.  f*  251  ),  etc.  » 

*)  f  A  di  nltimo  Augusto  (1519^  A  mastro  Tbomaso  miniatore  in  Napoli  dacati  7. 
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Les  livres  ch&raux  de  Cava  forment  acluellemenl  une  série  de  16 
gros  volumes  in-folio  mcaeimo,  tous  en  parcbemin.  Ils  ont  générale- 
ment 68  centimètres  de  long  et  53  de  large.  La  reliure,  qui  devait 
autrefois  être  fort  remarquable,  est  en  cuir  avec  des  armnres  enfer  et 
de  longs  clous  en  cuivre.  L'écriture  en  est  gothique,  avec  de  nom- 
breuses abréviations;  elle  est  assez  grosse  pour  être  lue  commodé- 
ment à  une  certaine  distance.  On  trouve,  dans  ces  manuscrit,  le  Psau- 
tier tout  entier,  les  antiennes  et  les  messes  de  l' office  bénédictin.  La 
notation  est  celle  du  plain-cbant  grégorien.  Celte  notation  correspond 
généralement  en  tous  points  à  celle  que  l' on  trouve,  sans  clef  ni  por- 
tée, dans  les  manuscrits  du  IX*  et  X'  siècle  ;  ce  qui  fournit  le  moyen 
d' entendre  ces  anciens  signes  musicaux,  par  eui-mèmes  si  peu  intel- 
ligibles ').  Il  y  a  généralement  dans  chaque  volume  un  grand  luxe  de 
marges  et  de  miniatores.  Les  premières  lettres  des  psaumes,  des  an- 

Ur.  1.  gr.,  10  conuiL  a  luj  el  a  suo  nepoie  per  la  P.D.  Uieranimo  in  piû  vol  te,  e  ton- 
DO  in  parte  délia  Canlorla,  quale  ha  pigliau  a  miaiare  luj  e  1o  suo  nepole  cob  pacii 
ficii  COQ  lo  p.  D.  Cieroa°  procuralore,  tn  conto  a  la  upsa,  une.  1 .  tar.  6.  grana  10.  • 
(  Giornaleeit.  rï08). 

■  I  Noi«inbre  1519-  A  mislro  Thonaso  miDîalore  duc.  3.  (ar.  3.  gr.  10,  pcr 
compire  pagamenio  de  la  niniatura  Tacta  del  libro  de  la  Cantoria,  sccome  appare  per 
una  poleia  posta  a  la  casselia  de  le  pointe,  Ur.  18,  gr.  10  •  (  Ibid.  T  316  ). 

•  A  dits  di  Febraro  (1530).  A  mastro  Thomaso  minialore  per  avanio  dueiti  3  ,  car- 
lini  3,  grana  5,  coniali  allui  p«r  meio  del  P.  D.  Gieron*  de  Napolj  in  «isia  de  la  oi- 
nialura  de  la  Cantoria....  in  ordine  alla  capsa  Urj  IS,  gr.  S.  •  { Ibid.  f*  219). 

•  IS  April«  1890.  A  maslro  Thomaso  minialore  duc.  i.  tar.  S.  gr.  10,  allui  eoDlali 
a  bon  GODto  in  ordine  ut  supra  lar.  12.  gr.  10  •   (  tbid.  t.  331  )  --  etc.  etc. 

*]  Il  eiiste  à  Cava  un  US.  du  XI.S.(  JV5  Leelionei,  Htmni  et  ogUium  SS.)nm 
contient  ditenes  particularités  d'un  grand  iniéréi  pour  l' histoire  de  la  musique  voca- 
le, particularités  qui  obligrrool  peul'f  Ire  1m  savants  à  modiSer  leurs  idées  sur  la  ma- 
niire  de  noter anclennemeDl  le  chant.  Ainsi  l'on  croit  généralement  que  c'est  Jeor 
de  Venriide  Paris,  qui  en  1350,  substitua  aai  points  inventés  par  Gui  d' Areuo  \ei 
noies  actuelles.  Dans  un  grand  nombre  de  passages  du  Uj.  susdit,  bien  aniérieur  au 
SIV.  siècle,  on  voit  cepenilaal  des  nota  qui,  à  part  les  dimensions,  sont  identiques  à 
celles  qui  »'  usent  aujourd'  hui.  Puis,  au  commencement  de  chaque  ligne  musicale,  il 
j  a  une  cti/"  figurée  par  un  F  majuscule.  Deporleeou  réunion  de  quatre  lignes  pour 
déterminer  la  position  des  notes,  il  n'  en  existe  nulle  pirt.  Salvani  le  Rév.*"  P.  Hon- 
CkLni  (  Adas.  tur  la  Bibt.  Cav.  p.  15.  1873)  ce  US.  serait  entiêremenl  1'  osuvra  dts 
religieni  de  Cava.  Cependant  eu  égard  i  l' oOice  qu'  on  y  trouve  de  S-  Loup,  éiéqtie 
mmpagnon  de  S.  Germain  l' Auxerraii,  dont  le  culte  fui  introduit  à  Ca- 
nA.  Uan  II,  vers  1374  (voy.  p.  177),  il  semble  plus  que  probable  que  ce 
:  apporté  par  cet  abbé  de  France  en  Ilatie  et,  par  suite,  qu'il  est  l'cuvrt 
de  Clnnj,  auprès  desquels  S.  Loup  éiail  en  grand  bonneur  (  Cf.  Pi  R«- 
M.  leBm."duroide«aptei.f.  104 et  183.Nap1es.  18»). 
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tiennes  et  des  messes  sont  surtout  remarquables  par  les  ornements 
qui  les  décorent.  Ce  sont  des  feuilles,  des  fleurs,  des  fruits,  des  ara- 
besques, des  pierreres,  des  animaux  réels  ou  fantastiques,  au  milieu 
desquels  sont  bien  souvent  représentés  les  paysages  les  plus  gracieux, 
diverses  scènes  de  Y  Écrilure-Sainle,  des  figures  de  Saints,  le  sujet 
de  la  fêle  que  1*  on  célèbre,  etc.  Parmi  les  livres  choraux  de  Cava  les 
plus  intéressants,  nous  citerons  celui  qui  est  marqué  de  la  lettre  H.. 
Ce  précieux  manuscrit  contient  les  Messes  du  commun  des  Saints. 
Chaque  messe  commence  par  une  lettre  d'un  luxe,  d*un  fini  indicibles. 
Souvent  cette  Initiale  est  accompagnée  d*  arabesques  délicates  qui  se 
prolongent  sur  toute  la  marge  voisine.  Dans  les  97  feuillets  ou  194 
pages  dont  se  compose  le  manuscrit,  on  ne  compte  pas  moins  de 
238  lettres  ainsi  traitées  :  24  sont  fort  grandes ,  115  moyennes 
et  99  plus  petites  ;  toutes  cependant  admirables  et  parfaites.  Com- 
me exemple,  nous  mentionnerons  les  quelques  initiales  suivantes:  le 
T  du  f®  1®  (Terribilis  est),  formé  par  une  double  arcade,  reposant  sur 
une  colonne  centrale.  Jacob  est  endormi  au  pied  de  cette  colonne  ;  5 
côlé  divers  anges  montent  quatre  à  quatre  les  échellons  de  1*  Échelle 
myslérieurc,  à  la  cime  de  laquelle  se  trouve,  dans  une  couronne  d'au- 
tres anges,  le  Père  Éternel;  un  beau  paysage  sert  de  fond  à  la  scène; — 
l'E  du  f<>  8  (  Ego  autem),  où  l'on  voit,  dans  un  médaillon,  un  pèlerin, 
la  lôte  ombragée  d*  un  large  chapeau,  les  épaules  couvertes  d*  un  gra- 
cieux mantelet,  la  gourde  au  côlé,  qui,  d*  une  main,  s*  appuie  sur  un 
long  bâton  et,  de  V  autre,  soutient  un  gros  livre,  délicatement  relié 
(peut-être  l'artiste  qui  minia  ce  manuscrit);— le  IH  du  f  10  à  t®  {Mihi 
autem),  dans  le  champ  duquel  il  y  a  une  profusion  de  feuilles  et  de 
fleurs,  de  filets  délicats,  disposés  symétriquement,  et  des  plus  belles 
couleurs  en  vert,  bleu,  orange,  rouge,  or,  etc.,  qui,  par  leur  ensemble, 
produisent  le  meilleur  effet;  —  le  P  du  f* 22  {Protexisti),  où  Ton  aper- 
çoit un  arbre  symbolique,  au  bas  et  dans  le  feuillage  duquel  se  trou- 
vent divers  animaux  :  un  loup  qui  poursuit  un  lièvre,  une  autruche, 
deux  perroquets,  un  chien  aux  aguets,  un  singe  perché  à  la  cime  de 
l' arbre  et  gravement  armé  d*  un  bâton  ;  —  Il  du  P  27  {Intra  in  con- 
spectum),  formé  par  une  bouquet  d*  arbres,  au-dessous  desquels  il  y 
a:  dune  côté,  le  pape  S.  Siste  II,  revélu  d'ornements  pontificaux  fort 
riches,  tenant  un  livre  dans  une  main  et  un  palme  dans  l' autre  ;  du 
c6lé  opposé,  S.  Sébastien  expirant  sous  les  flèches  qui  le  percent  de 
toutes  parts  ;  —  le  1«  du  T  29  (LoqiLetur  Dominus)  d' un  bel  effet  :  au 
centre  une  figure,  qui  semble  vouloir  parler  ;  à  côlé,  deux  bustes  qui 
écoutent;  au-dessous,  une  corbeille  remplie  de  fleurs  délicates,  d*  où 
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s'élendent,  àdroile  et  à  gauche,  deux  draperies,  ornées,  elles  aussi, 
de  fleurs  délicates,  sur  lesquelles  divers  petits  oiseaux  prenneot  leurs 
ébats;  —  le  <■  du  F  32  iGaudeamus  omnes)  accompagné  d'oruemeots 
marginaux  remarquables.  La  courbe  supérieure  du  G  se  lermiue  par 
uD  masque  barbu,  vers  la  bouche  duque)  un  magnifique  oiseau  aqua- 
tique, qui  est  perché  sur  la  courbe  inrérieure  de  celte  lettre,  tourne  la 
télé,  comme  pour  la  becqueter.  Dans  ie  champ  de  la  lettre  on  remar- 
que: un  jeune  homme  qui  ofTre  des  fleurs  h  une  femme;  entre  ces 
deux  personnages,  un  petit  chien  admirablement  rendu  ;  dans  le  haut, 
le  plus  mignon  des  génies,  à  cheval  sur  les  branches  d'  un  arbre  ;  en- 
fin dans  r  angle  inrérieur  du  tableau,  une  paysanne  assise,  qui  joue 
avec  des  fleurs  ;  —  le  S  du  P  51  à  t°  (  Staiuil  Dominus  tmamentum) 
est  d'  une  délicatesse  toute  particulière  :  sur  la  première  courbe  de  la 
lettre,  trois  bergers  jouent  de  la  flûte,  du  haut-bois  et  de  la  oome- 
muse  (ZampogTia);  dans  la  seconde,  des  perdrix  au  milieu  d'un  riche 
feuillage;  à  l'angle  inlérieur  de  droite,  un  jeune  prince  ( peut-être 
CharleB-Quint  ),  revêtu  du  riche  costume  de  l'époque,  qui  tient  le 
sceptre  en  main;  —  le  S  du  r°  52  (Sacerdoles  Dei  benedicite  Domi- 
noj,  représente  un  artiste  qui  chante,  en  s'accompagnent  du  violon, 
et  deux  déesses  :  1'  une  tenant  une  corne  d'  abondance  et  l'autre  ayant 
les  mains  chargés  de  fruits  et  la  léle  couronné  de  fleurs;  —  le  H  du 
P  75  (Mihi  aut&n),  dans  te  champ  duquel  est  S.  François  d'Assise, 
reconnaissable  à  ses  stigmates,  qui,  les  mains  jointes  et  à  genoux,  prie 
avec  ferveur;  —  le  fi  du  P  71  à  t**  {Gattdeamus),  sans  ressembler  à 
celui  du  f"  32,  contient  cependant,  comme  lui,  une  scène  d'  amour;  - 
le  D  du  f  80  à  f  IDileayisti  jualiliam),  où  V  on  voit  Su  Lw^e,  qui, 
d'une  main,  offre  à  Dieu  dans  un  plat  ses  deux  yeux,  et,  de  l' autre, 
étreint  la  palme  du  martyre,  etc. 

Nous  n' en  finirions  plus  si  nous  voulions  ainsi  passer  en  revue 
toutes  les  miniatures  de  ce  manuscrit  précieux  et  des  autret  livres 
choraux  de  Cava,  tels  que  ceux  marques  des  lettres  M,  m,  etc.  La  pu- 
reté du  dessin,  la  richesse  des  décors,  la  fraîcheur  des  couleurs  la 
délicatesse  des  sujets,  1'  expression  des  physionomies,  tout  enfin  fait 
Aa  i>aE  miniatures  autant  de  petits  chefs-d'  œuvres.  Pour  donner  une 
:  leur  perfection,  nous  rappellerons  ici  qu'afin  de  copier  une 
litiale,  la  lettre  fi  du  f  32,  un  artiste  anglais,  en  1863,  travaii- 
s  de  trois  heures  par  jour,  employa  trois  mois  et  plus  encore!., 
i  le  miniaturiste  ma(tre  ThomaB,  plus  haut  cité,  dont  il  nous  a 
né  de  découvrir  le  nom,  il  est  de  tradition,  dans  l'Abbaye,  que 
bre  Jean  foccardo,  dit  Boccardino,  de  Florence,  et  son  fils 


ÉVÉNEMENTS  INTÉRESSANTS  305 

François  Boccardo  Iravaillèrenl  également  aux  livres  choraux  de  Cava. 
Malgré  bien  des  recherches,  nous  n*  avons  pu  découvrir  aucun  docu- 
ment qui  conOrmât  cette  tradition.  Nous  observerons  toutefois  que  les 
livres  choraux  de  Cava  ne  sont  en  rien  inférieurs,  en  mérité,  à  ceux 
d\i  Mont'Cassin  et  de  Pérouse,  qui  sont  certainement  des  deux  £oc- 
cardo*).  Enfln,  suivant  les  conjectures  du  docte  et  bon  Père  Caravita^ 
que  la  mort  a  récemment  ravi  à  la  science  et  à  notre  affection,  un 
autre  artiste  fameux,  Dont  Raphaël  Canigianij  religieux  de  Y  Abbaye 
de  S.  Marie  de  Florence,  aurait  également  travaillé  à  V  ornementation 
des  livres  choraux  de  Cava,  où  précisément  il  lermina  ses  jours  *). 

Sous  TAbbé  Dom  Julien  de  Gènes  (1523-24)  la  Salle  capitulaire  du 
Monastère,  —  cette  vaste  et  belle  salle  à  voûtes  ogivales,  aujourd'hui 
abandonnée,  qui  est  à  côté  de  l'ancien  cloître,  —  fut  restaurée,  ornée 
de  peintures  et  décorée  d*  une  inscription  faisant  admirablement  con- 
naître r  usage  de  ce  lieu  ^}. 

La  guerre  cependant  s' était  rallumée  entre  Français  et  Espagnols. 
Les  habitants  de  Cava  embrassèrent  encore  avec  ardeur  le  parti  de  ces 
derniers.  L*  un  deux,  Jean-Baptiste  Cataldo,  s"  illustra  beaucoup,  en 
152S,  à  la  bataille  de  Pavie,  où,  il  s*  empara,  dit-on,  du  manipule  de 
François  I*'  *).  Peu  après  (1527),  quand  le  seigneur  Vaudemont,  qui 

^Caravita,  /  codici  eîe  artia  Monte  CassinOt  t.  I.  p.  -442  et  suiv.  Monte  Cas., 
1869;  Manari,  Cenno  slorico  ed  artist.  délia  BasiL  di  S.  Pietro  dl  Perugia,  dans  VA- 
pologetico  Period.  Relig.  Fasc.  12.  23.  etc.  Perugia,  1865-66. 

2/  ff  II  Canigiani  da  Firenze,  professe  nel  1497,  scrisse  e  di  bellissirae  miniature  or- 
nô  i  libri  contenenli  il  salterio  e  le  anlifooe  {délia  storica  Badia  di  Sania  Maria  di 
Firerne).  Essendo  morto  nel  oionastero  délia  Santissima  Trtnità  délia  Cava,  credo 
poter  congelturare  che  alcuni  corali  di  qaesta  Badia  fossero  stali  da  lui  miniati.  «  Ca- 
HAViTA,  op.  cit.  p.  484. 

^j  Cette  inscription  intéressante  n'  existe  plus  que  sur  un  feuille  volante  d*  un  MS. 
[Ricordij  etc.  T  173).  Nous  la  reproduisons  ici  afin  d*  en  conserver  le  souvenir  : 

SaCCR  est  hic,  QVEM  CERNIS,  et  CUNCTIS  COENOBII  PRiCSTAT  LOCIS. 
Hic  DIVINAS  AUDITVRI  LEGES  ET  SVI  SCITA  PRAESIbIS  CONVEMVNT  MONACHI. 
IllC  COHMVNI  CONSILIO,  PARKJvE  VOTO  QVAEQVE  RES  MONASTERII  TRACT ANTVR  ARDVA. 

Hic  pvblicas  cvlpas  et  delicta  confessi,  optata  potivntvr  venu. 

UlC  ALTER  ALTERIVS  ChRISTI  EXEMPLO  PEDBS  LAVAT  ET  EXTERGIT. 
HEïIIQ;  ACAPITE  QVO  COENOBIO  CaPVT,  HVNC  esse  NOVERIS,  iVRE  NOMEN  SIBI  VINDICAVIT. 

Lavs  Deo.  a.  d.  1523. 

^  I  Milité  sotto  Carlo  V,  nella  famosa  battaglia  di  Pavia,  dove  acquislô  la  Manopola 
ai  (erro  del  Re  di  Francia  Francesco  I ,  che  fu  fatto  prigioniero,  e  V  aggiunse  aile  sue 
iirmi.  ■  NoTARGiACuMo,  Afemor.  p.  108. 

r»9 
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commandait  les  troupes  de  la  ligue  formée  contre  Cliarles-Quini  par 
le  Saint-Siège,  la  France  et  les  républiques  de  Venise  et  de  Gènes, 
vint  attaquer  le  royaume  de  Naples  et  s*  emparer  de  la  ville  de  Saler- 
ne,  les  hommes  de  Cava,  au  nombre  de  plus  de  cinq  cents,  s*armèreDl 
à  leurs  frais,  firent  la  guerre  pour  le  compte  de  I*  Empereur,  délivrè- 
rent Saleme,  repoussèrent  enfin  Vaudemont  et  ses  soldats  *).  Pré- 
voyant que  François  1^  chercherait  à  venger  cet  échec  au  dépens  de 
Cava  même,  le  conseil  décurional  de  cette  ville,  au  commencement  de 
1528, fit  restaurer,  en  grande  hâte,  les  antiques  forts  de  SanCAdjulore 
et  du  Corpo  di  Cava;  il  pourvut  chacun  d*eux  de  canons  {Sbrigli)  ^l 
qui  ont  existé,  dit-on,  jusqu  au  commencement  de  ce  siècle  et  dont  on 
peut  encore  aujourd'  hui  voir  la  place  en  plusieurs  endroits  des  mu- 
railles du  Corpo  di  Cava,  Les  Français,  en  efTet,  ne  se  firent  pas  atten- 
dre longtemps:  au  printemps  de  1528  même,  le  terrible  Monsur  Lau- 
trec ,  qui  était  campé  près  de  Naples,  sur  les  hauteurs  de  Capodi- 
monte,  somme  le  syndic  et  les  élus  de  la  ville  de  Cava  de  payer  au 
capitaine  Ardians  trois  mille  écus,  qu'ils  étaient  tenus  de  compter  à 
r espagnol  Etienne  Vnganès^).  Sur  leur  refus.  Laulrec  fait  une  des- 
cente dans  le  golfe  de  Saleme,  occupe  militairement  toute  la  vallée 
de  Cava  et  la  fait  beaucoup  souffrir  ;  ainsi  du  moins  que  s*  en  van- 
taient, sept  ans  après,  les  Cavesi ,  quand  ils  reçurent  en  triomphe 
Charles-Quint  de  retour  de  son  expédition  contre  Tunis  et  lui  offri- 
rent^ dans  un  bassin  en  or,  aux  armes  de  la  Ville  et  de  V  Empe- 
reur, deux  clefs,  V  une  rf  or,  V  autre  d  argent,  avec  une  belle 
somme  de  doublons,  que  Sa  Gracieuse  Majesté  voulut  bien  ac- 
cepter ♦). 

<)  Vener.  Addit.  Classis  Veneta;  Polver.  I.  13-16;  Notarg.  56;  Morat.  Ann.d'  /- 
tal.  an.  1527,  et  surtout  les  lettres  du  Sacré  Conseil  Royal  de  Naples  en  date  da  57 
Fév.  et  du  14  Mai  1527  {Arc.  ant.  65.  n.  34). 

2)  «  Item  clie  la  Cilla  spenda  ducatl  duicenlo  per  reparatione  delle  forlezze  del  Cor- 
po délia  Cavae  S.  Aijtore,  cioè  duc.  100  per  ciascheduna.  —  Item  si  deputioo  pexzi 
diece  di  sbrigli  al  castello  di  S.  Aijtore,  e  pezzî  dicedotto  al  Corpo  délia  Cava  delli  28 
pezzi  che  tiene  la  Citti.  t  (  Ex  Lib.  Conclusxonum  Civ.  Cavae,  ÎS  febr.  1528.  in  BIS. 
Celest.  GuarigMa,  tM30). 

S)  •  Monsur  Lautrecii,  generalis  dux  ezercitus  Francorum  supra  Neapolim  castra- 
metatus,  mandai  civîtati  Cavensi,  sindico  et  electis  ejus,  ut  scuta  tria  millia,  que  Ste- 
phano  Unganès  Hispano  solvere  tenebantur,  capitano  Ardians  Galto  persolvant.  •  Es 
mandato  Cavensibtis  notilicato  sub  die  S5  Apr.  i5S8,  in  protocoUo  Notarii  Tkolo- 
maei  David  Cav.  f*  127.  Cf.  Vener.  Addit.  Laulrecli.  f,  491. 

*)  RODUL  MS.  61.  p.  171-172;  PoLvER.1, 16-20.  Cf.  Mprat.  i4nn.  1528;  GlAivffOHF, 
Ist.  civ.  del  Reg.  di  Cap.  lib.  XXXI.  c.  4  ;  Giustiniani.  Dii.  Geog.  IlL  410,  etc. 
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Durant  toutes  ces  guerres  T  Abbaye  de  la  Sainle-Trimlé,  cachée, 
comme  elle  est,  au  fond  d*une  gorge  reculée  et  au  milieu  de  monta- 
gnes boisées,  n'  eut  point  trop  à  souffrir,  et  en  fut  quitte,  ordinaire- 
ment, pour  la  peur.  Souvent  même  elle  servit  de  refuge  aux  malheu- 
reux habitants  de  la  vallée  et  abrita  dans  son  sein  leurs  personnes, 
leurs  provisions  et  leurs  meubles  les  plus  précieux  «).  Mais  les  posses- 
sions du  Monastère,  surtout  celles  de  Vietrisul-mare  et  de  Salemc, 
par  suite  des  incursions  continuelles  des  troupes  rivales,  furent  sou- 
vent aussi  pillées  et  saccagées,  ainsi  que  le  prouvent  divers  documents 
de  r  époque  *}. 

Puis  aux  malheurs  de  la  guerre  s' ajoutent  la  famine  et  la  peste.  Ce 
dernier  fléau  importé,  dès  1526,  de  Naples  5  Gava,  causa,  daus  toute 
la  vallée,  pendant  trois  ans,  des  ravages  épouvantables;  des  villages 
presque  entiers  furent  alors  dépeuplés.  Le  monastère  bénédictin, 
grâce  encore  à  sa  position  toute  exceptionnelle,  n'eut  point  trop  à 
souffrir.  Il  perdit  toutefois  deux  religieux  et  diverses  personnes  de 
service  *J. 

£t  comme  si  tout  cela  ne  suffisait  point,  les  Turcs  surviennent  peu 
après,  qui,  par  de  fréquentes  descentes  sur  !e  littoral  voisin,  jettent 
r  épouvante  dans  les  esprits.  Le  21  Mai  1534,  le  juif  S  i  d  a  m,  à  la 
tète  de  deux  galères  turques,  débarque  à  1*  improviste  à  Cetara,  petit 
port  situé  entre  Vietri  et  AraalQ,  et  repart,  quelques  heures  après, 
avec  un  riche  butin  et  conduisant  en  esclavage  trente-huit  person- 
nes*). Ces  descentes,  parait-il,  se  renouvelèrent  encore  en  1538, 1539 
et  même  en  1552,  car  on  trouve  que,  en  prévision  de  nouvelles  at- 
taques des  Turcs ,  des  ordres  furent  donnés  à  ces  diverses  époques 
pour  tenir  armés  les  forts  de  SanVAdjutore  et  du  Corpo  di  Cava  *). 
Mais  revenons  à  V  histoire  intime  de  Y  Abbaye. 

*)  I  Cbe  la  cascia  delli  Privilegtj  e  scritlure  délia  Città  riportiao  a  custodire  nel  mo- 
naslero  délia  TriDità,  die  23  marlij  1528  ~  A  24  de  marzo  1528....  Cbe  del  grano 
dd  parlito  cbe  si  trova  ia  Vietri  se  ne  scegliano  tumola  duemila  nel  monastcrio 
dalla  Trinità  e  tumola  1000  nel  castello  di  S.  Aijlore.  ■  (  Ex  lib.  Conclus,  Civ.  Ca- 
foe,  in  Jf5.Guariglia,  r  130  a  t*  ),  etc. 

2)Arc.XCf.  44.  etc. 

^)  <  Cbe  s*  habbia  da  spendere  tutto  quelle  sera  di  bisogno  per  cura  delli  infermi 
di  peste.  ■  (  Ex  Libr.  Concl.  Civ.  Cavae.  9  sept.  1827.  in  MS.  cit.  T  129  ),  etc. 

*)NoTARGiAC.  Mem.  p.  98.  Giannonb,  op.dt.  lib.  XXXII.  c.  2. 

5)  GiANNONE,  iWd.  c.  6;  Adinolfi,  St.  p.  208.  Cf.  Vbncr.  Addit.  passim. 


CHAPITRE  III. 


BEAUX  JOURS  DE  L'ÂBBàYE 


4528-1552. 


I.  Jérôme  Guevara.  —  Son  orlipine  et  ses  groAt*.  —  Son  quadruple  gronvemr- 
nement.  —  André  de  Salerne  et  ses  ceuvres  A  Cnva.  Son  Jugement  dernier.  — 
Dominique  de  IVaples  et  ses  statues.  —  Perte  de  Roccaplemonte.  —  Balle 
Importante  de  Paul  ■■■.  —  Embellissement  de  la  g-rotte  Articza. —  Boiseries 
temeuses.  —  ■■.  Mlcolas  De  Punxo. —  Son  élo^e. —  Contestations  Ycxantes.  — 
Acquisition  du  Fotso  dell'Arena.—  Construction  du  Galeone.—  I.'liorlo|pe  dn  Mo- 
nastère.— m.  Pérégrrinus  Dali' Erre.  —  Torquato  Tcuso  entant. —  Amour  du 
Tasse  pour  les  religrlenx  de  Cava.— Orig-lne  de  la  Geruealemme  It6era(a.  — Des  • 
cription  de  Ca¥a  talte  par  I.e  Tasse.  —  Dernier  {gouvernement  de  l'aUië 
Guevara.  —  Il  reeonvre  Doecaplemonte.  —  Son  abdication. 


Malgré  les  nuages  qui  assombrirent  son  lever,  le  milieu  du  XVI'' 
siècle  brilla,  à  Cava.  (f  une  splendide  lumière,  grâce  surtout  aux  ab- 
bés Guevara,  De  Punzo  et  DallErre^  dont  nous  allons  décrire  les 
principales  actions,  autant  du  moins  que  les  rares  détails  des  annota- 
teurs nous  le  permettront. 

I.  —  Jérôme  Ghevara  ou  Guevara  était  fils  du  comte  de  Potenza  '). 
Jeune  encore  il  revélit  Y  habit  de  Benoit.  En  1507,  il  fit  sa  profession 
religieuse  à  Naples,  dans  Tantique  monastère  de  S.  Séverin  <),  et  Ton 
trouve  que  dès  lors  il  se  fit  remarquer  par  ses  goûts  pour  Tétude  et 
surtout  pour  les  beaux  arLs,  dont  il  devint  bientôt  un  des  plus  ardents 
et  intelligents  protecteurs.  Guevara  se  distinguait  d'ailleurs  par  une 
solide  piété  et  un  grand  amour  pour  1*  observance  des  Règles  monas- 
tiques; aussi  fut-il  honoré,  pendant  sa  longue  vie,  des  principales  di- 
gnités de  son  Ordre:  il  fut,  par  exemple,  nommé  quatre  fois  abbé  de 
la  Sainte- Trinité  de  Cava  (de  1528  à  1528). 

Durant  son  quadruple  gouvernement  1*  illustre  prélat  ne  fut  occupé 
que  du  bien  et  de  Y  embellissement  de  son  monastère.  Ainsi,  dès  les 
premiers  jours  de  sa  venue  à  Cava,  Guevara  appela  près  de  lui  le  cé- 
lèbre André  Sabatino^  plus  communément  dit  André  de  Salerne,  du 
lieu  de  sa  naissance,  qui  est  généralement  considéré  comme  le  plus 

*)  «  Hieroaimus  de  Neapoli  ex  illustri  Tamilia  de  Ghevara  comitis  Poteati»  filias 
Sacri  Monasterii  Cavensis  abbas.  ■  etc.  Yener.  Dict,  II.  297. 
»)  Matricul.  Maj.  Cav.  MS.  n*  29,  f.  157. 


BBAUX  JOURS  DE  L*  ABBAYE  309 

iolelligeot  et  le  premier  de  lous  le  disciples  du  divin  Raphaël,  sans 
excepter  Jules  Romain  lui-même  *).  Le  Sabaiino  à  la  mort  de  son 
père  (1513)  était  retourDé  de  Rome  à  Salerne,  où  il  résidait  dès  lors 
habituellement,  et  d' où  il  ne  s'éloignait  que  pour  aller  exécuter  quel- 
que cbef-d  œuvre,  à  Naples,  à  Gaëte,  au  Mont-Gassin,  à  Noie  et  sur- 
tout à  Gava  ').  Il  est  de  tradition  qu  il  avait  une  particulière  affection 
pour  l'abbaye  solitaire  de  Meiellianum.  S*  il  en  fallait  d'ailleurs  un 
plus  solide  argument,  nous  le  trouverions  dans  la  quantité  considé- 
rable de  tableaux  d' André  de  Salerne,  dont  est  aujourd*  hui  si  juste- 
meot  lière  la  Pinacothèque  de  Cava,  A  Gava,  et  là  seulement,  toutes 
le  manières  du  grand  artiste  Salernitain  se  trouvent  représentées.  Gom- 
me exemple  de  sa  l'^  manière,  nous  citerons:  le  n^  73,  Martyre  de 
S.  JvXien\  le  n**  101,  Élude  pour  un  S,  JeanBapiisle^  etc.  A  sa  2<*« 
manière  appartiennent:  le  n®  116.  Jugement  de  S.  Benoit  \  le  n®  120, 
la  Sainte-Vierge  avec  V  Enfant  Jésus  dans  les  bras,  soutenue  sur 
les  nuages  par  des  Anges  et  des  SéraphinSy  et  le  n®  123,  Le  baptême 
de  JésuS'Christ  sur  les  rives  du  Jourdain.  Ges  deux  derniers  ta- 
bleaux, tous  deux  à  détrempe,  sont  remarquables  par  la  beauté  du 
dessin  et  la  grâce  particulière  de  la  composition:  ils  rappellent  sur- 
tout Raphaël,  son  style  et  ses  charmes  «j. 

André  Sabatino  fut  spécialement  chargé  par  Tabbé  Guevara  d'or- 
ner réglise  souterraine  de  Saint-Germain,  que  nous  connaissons  dé- 
jà. Le  disciple  de  Rapaêl  s*  acquitta  en  maître  de  cette  noble  mission. 

*)  André  de  Salerae  naqait  en  1480  et  mourut,  dit-on,  vers  1545.  Le  P.  Cahavita 
cependant,  d'  après  le  testament  du  Sabbatini  qui  se  conserve  au  Mont-Cassiu,  pense 
que  sa  mort  dut  arriver  en  1530.  (  /  Cod.  e  le  Arli  a  Mont.  Cas.  III.  20.  Mont.  Cas. 
18;i.in-8*). 

2)  Guida  Caven.  p.  22.  Ed.  1872;  Caravit.  Op.  cit.  18  et  saiv. 

') Parmi  les  tableaux  de  la  Pinacothèque  de  Cava,  attribués  k  Andr  é  de  Saler- 
ne,  nous  citerons  encore  le  n*  97:  S.  Grégoire  le  Grand:  le  n.  100:  5.  Pierre  délivré 
depriton  (  copie  de  Raphaël  );  et  le  n.  103:  5.  Pierre  en  prison  (Idem)—  Quant  aux 
tableaux  de  l' i^co  /  e  d' André  de  Salerne,  ils  sont  également  fort  nombreux  ;  tels 
soot  les  N«"  36.  Jésus-Christ  entre  S.  Jérdme  et  S.  Benoit;  47.  S.Bernard  qui  embrasse 
les  instruments  de  la  Passion  (  de  César  Turco,  1510-60  )  ;  5«,  S.  Benoît  (Id.)  ;  57. 
autre  S.  Benoît;  58.  L* adoration  des  mages;  61.  S.  Paul;  6«.  S.  Pierre;  It.  S.  Jean  ; 
U.  s.  Paul  ;  85.  St«  Scholastique  ;  88.  S.  Grégoire-le-Grand  ;  98.  St«  Justine  ;  99. 
Ste  Scholastique;  109.  S.  Paul;  110.  S.  Maur,  S^  Scholastique  et  S^«  Marie  Madalei- 
ne;  li2.  La  fuite  en  Egypte;  113.  S««  Justine  et  S  *•  Scholastique;  117.  Le  Père  Éter- 
nelle entre  quatre  apôtres;  118.  S.  Placide  et  S.  Maur;  124.  S.  Pierre;  125. S.  Placi- 
de, S*«  Justine  et  S*«  Flavie.  — Tous  ces  ubleaux  ornaient  naguère  r  Église  ou  les 
appartements  de  Y  Abbé. 
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Il  couvrît  de  grandes  et  belles  fresques  les  murs  du  sanctuaire  où  tant 
de  religieux  et  de  grands  personnages  avaient  ou  devaient  avoir  leur 
sépulture.  Malheureusement  ces  travaux  si  dignes  d*  intérêt  n  existent 
plus  tous:  le  temps,  V  incurie  et  le  zèle  maladroit  des  réformateurs  du 
XVlJIe  siècle  les  ont  en  partie  détruits.  Nous  mentionnerons,  comme 
moins  dégradé,  le  magniGque  Jugement  dernier  qui  occupe  toute  la 
paroi  du  maître  autel.  Jésus-Christ,  entouré  d*Anges  et  de  Saints,  est 
au  centre;  à  ses  côtés,  les  âmes  des  justes  montent  vers  le  Ciel,  et  di- 
vers groupes  de  démons  entraînent  les  damnés  en  Enfer;  enfin  dans 
le  bas,  l'inévitable  Caron,  debout  sur  sa  fatale  barque.  Le  vieux  no- 
cher est  représenté  avec  tant  de  vie  et  d*  expression,  dît  le  R°>^  P. 
Abbé  Morcaldiy  qu*  en  le  considérant  l' on  pense  involontairement  à 
ces  vers  du  Dante: 

Ed  ecco  verso  noi  venir  per  nave 
Un  vecchio,  hianco  per  antico  pelOy 
Gridando:  Guai  a  voi^  anime  prave! 

Non  isperate  mai  veder  lo  Cielo; 
lo  vegno  per  menarvi  alV  altra  riva 
Nelle  tenehre  eteme,  in  caldo  e  in  gielo,,,.  •) 

*)  Inferno,  IIL  82.  Cf.  Morcaldi.  Cod.  Dipl.  Cav.  L  xx.  —  Sur  les  murs  de  celle 
église  souterraine  ou  remarque,  eu  outre,  les  traces  de  diverses  inscriptioas  fuDèbrcs, 
fort  belles,  en  lalin  et  en  italien.  Voici  celle  qui  est  le  mieux  conservée: 

Morte,  che  fai?  —  Nol  vedi  ?  Mieto.  —  Et  che? 

—  L'humanavita.— Etnonrlsguardiachi? 
•—  Non:  chè  Colui  che  m' ha  mandato  qui 
Yolse  ch'  io  perdonasse  manche  a  se. 

—  Dhe!  dime,  anchor  cossi  Tarai  di  me? 

—  Stolto,  dubiti  tu?  Ben  sai  cho  si. 

—  Dooque  non  saperô  l'hora  ne'l  di? 
— Non,  perchô  tal  secrète  in  Dio  sol'  e. 

—  Chi  t'ha  fatta  si  cruda?— £1  mio  Signore. 

—  Per  quai  caggion?  —  Per  casligar  chi  erra. 
Et  ddr  la  palma  a  chi  gli  ha  dato  il  core. 

— Volendo  haver  vittoria  in  tanta  guerra. 
Che  deb*  io  far  ?  —  Lassar  l'antico  erroro 
Per  chui  V  eterno  ben  se  chiude  et  serra. 

Hor  che  sel  vivo  in  terra 
Prend!  le  cose  et  lassa  star  le  spene, 
Cho  savio  e  sol  colui  che  pensa  e  bene. 

Au-dessous  du  Calvaire  et  de  Vlnscriplton  gothique^  dont  nous  avons  parlé  dêji 
(  pag.  177  et  178  ),  on  lit  encore  les  U*ois  vers  Ci-après: 

Negar  certo  non  posso  che  1*  afi^nno 
Che  vien  a  te  al  morir  non  doglia  Torte, 
Ma  più  U  toma  dello  eterno  danno. 
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C  est  encore  à  celle  même  époque  que.  par  ordre  de  V  Abbé  Gue- 
vara.  l'on  construisit,  à  grands  frais,  pour  les  malades,  les  nombreu- 
ses cellules  et  les  diverses  dépendances  de  Ylnfirmerie  du  Monas- 
tère, (alors  située  sur  l'emplacement  du  Collège  actuel  ),  et  qu'un 
«  excellent  artiste  Napolitain,  »  du  nom  de  Dominique,  modela 
en  terre  cuite,  divers  groupes,  représentant  la  Sainte  Trinité  et  la 
Déposition  de  la  Croix.  Ces  statues  furent  placées  en  face  V  une  de 
r  autre,  dans  deux  chapelles  de  1*  ancienne  église  adjacentes  au  tran- 
sept et  connues  sous  le  nom  de  Chapelles  de  la  Sainte-Trinité  et  de  la 
Piété  (Pietà):  «  Elles  sont  si  parfaitement  exécutées,  dit  Y  Abbé  Ro- 
dulpIiCj  qu'  elles  saisissent  Y  âme  du  spectateur  et  la  remplissent 
d' une  grande  dévotion  »  *). 

Après  Dom  André  de  Miro,  de  Naples  (1533-35)  qui,  pour  un 
revenu  annuel  de  cent  dix  ducats  (500  fr.  environ),  vendit  la  juridic- 
tion civile  et  criminelle  de  Roccapiemonte  à  Ferdinand  Spinola,  duc 
de  Castrovillari  (1534)  «),  et  Dom  Zacharie  Bagarotti  de  Plaisance 
qui  mourut  peu  de  mois  après  son  élection  (  30  Mai  1536  )  ;  TAbbé 
Guevara  reçut,  pour  la  seconde  fois,  le  gouvernement  du  la  Sainte 
Trinité  de  Cava  (1536-38);  et  ce  ne  fut  point  sans  utilité  pour  ce  Mo- 
nastère et  même  pour  toute  la  Congrégation  Cassinienne,  comme  on 
îa  le  voir.  Le  5  Novembre  1537,  Guevara  obtint  du  pape  Paul  III 
une  bulle  très-importante,  où  sont  énumérés  et  conflrmés  les  privi- 
lèges accordés  jusqu*  alors  à  l'Abbaye  de  Cava,  soit  par  les  souve- 
rains  pontifes,  surtout  par  Urbain  II;  soit  par  les  empereurs,  rois, 

*)  •  D.  Hieronymus  de  Neapoli,  cognomenlo  de  Guevara,  Comitis  Potenti»  Glias, 
Cavensis  Monasterij  Abbas  electus  fuit  post  obitum  D.  Hilarionis  de  Mediolano,  ia  Co- 
milijs  Anni  Domini  1528.  Is  cum  sanguiuis  claritate  animi  quoque  prxstanliam  ac 
geoerositatem  coniunctam  prse  se  ferçns;  pneter  sacras  Imagines  Trinitatis  ac  Pietatis 
ex  cocli  lateris  materiaa  Dominico  Parthenopeo,  excellenii  eiusoiodi  operum  artiGce 
aSabrè  factas  et  ad  vivam  expressas,  ad  eo  ut  intuentium  animos  admiratione  repleant 
acdevotioQc,  quas  in  Cavensi  Ecclesia  collocavit;  fnfîrmorum  eliaru  cellas,  omnesque 
Valetudinarij  oflicinas,  maximo  sumptu,  commodoque  paravit.  Praefuit  autem  usque  ad 
Annum  Domini  1513.  >  Rodul.  MS.  35.  —  Cf.  Vener.  Dict.  II.  297. 

^)  <  Sequenti  vero  biennio  D.  Andréas  a  Neapoli,  Monasterij  S.  Severini  Professus 
ad  Cavense  Monasterium  Âbbas  praeficitur.  Hic  bono  (utreor)  anime,  videlicet,  ut 
lites  (lerimerel,  qus  diu  inter  Monasterium  et  Vaxallos  Roccspimontis  exarsennt  ; 
ipsos  cum  omnimoda  civili  et  mixta  iurisdictione  Ferdinando  Spinello,  Duci  Castrovil- 
larum  vendidil,  pro  annuis  ducatis  centum  et  decem  super  iure  plateatico  plates  Ca- 
marellanim,  et  ducatis  insuper  centum  semel  stipulationis  tempore  persolutis;  iuri- 
^diclioBe  spiriluali,  Ecclesijsque,  alijsque  in  ea  bonis  et  introytibus  Monasterij  reser- 
vaiis.  »  etc.  Rodul.  MS.  61.  p.  176. 
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princes  et  autres  personnages.  Dans  cette  même  bulle,  Paul  III  dé- 
clare que  désormais  Y  entière  Congrégation  du  Mont-Cassin  jouira 
de  toutes  les  prérogatives  qu'  avait  autrerois  possédées  Fillustre  Cùn- 
grégation  de  Cava.  Inutile  d*  insister  sur  une  pareille  concession  et 
de  faire  ressortir  tous  les  avantages  que  vont  en  retirer  les  innombra- 
bles monastères  Cassiniens  dispersés  par  toute  V  Italie  *). 

Le  troisième  gouvernement  de  Guevara  (1540-43)  n*est  pas  moins 
remarquable  que  les  précédents.  Parmi  beaucoup  d*  autres,  nous  rap- 
pellerons seulement  les  faits  suivants:  En  1541.  il  fit  diverses  répara- 
lions  à  r  antique  Grotte  Arsiczaf  sur  le  frontispice  de  laquelle  on 
plaça  r  inscription  suivante: 

SuM  spECus,  AC  Triadis,  trina  sum  luge  repertus. 
Aedes  et  ara  fui;  pignora  sacra  tego  *). 

C  est  à  celte  même  époque  encore  que  furent  sculptées  pour  le 
Trésor  de  l  Église,  ou  Sacrarium,  alors  situé  au-dessous  du  Chapitre 
actuel,  les  magnifiques  boiseries  en  noyer,  qui  ornent  actuellement 
plusieurs  parties  de  TAbbaye  moderne,  surtout  les  belles  portes  du 
Reliquaire  et  celles  non  moins  admirables  de  la  nouvelle  Sacristie, 
du  vestibule  qui  la  précède,  de  la  Salle  du  Chapitre  et  de  Y  entrée  du 
grand  orgue  ').  La  plupart  de  ces  boiseries  sont  ciselées  et  découpées 
à  jour,  d*  après  un  dessin  si  pur,  si  élégant  qu'  on  a  cru  y  découvrir 
r  inspiration  de  Raphél  lui-même  *).  Nous  pensons  que  tous  ces  tra- 
vaux délicats  furent  plutôt  exécutés  d*  après  les  dessins  d*  André  de 
Salerne,  qui,  mieux  que  personne  autre,  pouvait  à  Gava  rappeler  le 
genre  de  son  illustre  mallfe.  Toujours  est-il  que  les  boiseries  du 
temps  de  Y  Abbé  Guevara  sont  à  Gava  et  même  dans  tous  les  environs 
une  des  plus  belles  choses  que  Y  on  puisse  voir. 


^)  Arc.  Mag.  R.  6  ;  Liber  IV  Trans.  f.  94-101  ;  Vener.  Dict.  IV.  52.  Margarini, 
BulL  Casin.  I.  155-156. 

*)  Cf.  PoLVERiNO.  Descr,  itt.  délia  Cava,  II.  79.  —  L'inscription  qu*on  lit  aujour- 
(1*  hui  esl  un  peu  différente;  la  voici  : 

RuSTICA   OLIM   RUPES,   TrINO   NIINC  LUMINE  CLARA 
COELITUS  EHISSO,   PIGNORA   SACRA   TEGO. 

')  I  Sacrarium,  quod  usque  hodiè  in  Ecclesia  cernitur,  in  formam  redegit  nobilio- 
rem;  ei usque  Armaria  ad  sanctorum  reliquias  recondendas,  sacrasque  vesles,  ?asi,  et 
utensilia  asservanda,  nuceis  tabulis,  mira  excellentium  sculptoruoi  arte  vermiculatis 
circumquaque  contesuil  et  esornavil.  •  Rodul.  MS.  61.  p.  177.  —  Ricùrdi.  MS.  II- 
r  173.  an.  1540. 

*)  Guida  del  monumenlo  di  Cava  de*  Tirreni,  p.  9.  Ed.  de  1868. 
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II.  —  £a  1544,  le  trône  abbatial  de  la  Sainte-Trinilé  fut  occupé  par 
dom  Nicolas  Punzi  ou  de  Ptmzo  originaire  d' une  antique  famille  de 
Cava,  qui,  comme  nous  l'ayons  dit  naguère,  avait  fait  sa  profession 
religieuse  entre  les  mains  de  Viricent  de  JRma.  C*ëlait  la  première 
fois,  depuis  la  réunion  du  monastère  Métellien  à  la  Congrégation  Cas* 
sinieime,  que  l'Abbaye  allait  être  gouyernée  par  un  de  ses  enfants, 
c  Dom  Nicolas  de  Punzo»  dit  un  chroniqueur,  était  un  religieux  d'une 
intégrilé  exemplaire,  d'une  prudence  consommée,  qui  ayait  déjà  admi- 
nistré plusieurs  monastère  de  la  Congrégation,  ayec  les  plus  grands 
éloges  et  même  ayait  été  Tun  des  déflniteurs  du  Chapitre  général  de 
l'Ordre  •  *). 

Pendant  les  cinq  années  de  son  gouyernement  (1544-49),  l'Abbé 
de  Punzo  soutint  avec  ardeur  les  droits  de  son  Monastère  contre  les 
prétentions  de  Mgr  Thomas  Sanfelice,  alors  évéque  de  Caya,  qui  fut 
longtemps  (1529-50),  par  ses  injustes  vexations,  le  tourment  des  reli- 
gieux <).  Ce  prélat  impétueux  qui,  au  concile  de  Trente,  s*  attira  une 
réclusion  de  quatre  années  '),  voulait  sans  cesse  revenir,  à  son  profit, 
sur  les  conventions  de  1513.  La  différent  fut  porté  à  la  Cour  Romaine, 
et  par  trois  fois  l' iulriganl  évèque  de  Cava  y  fut  condamné.  Aussi, 
bon  gré  mal  gré,  dut- il  abandonner  ses  projets  par  trop  vexants  *). 

L' Abbé  De  Punzo  se  livra  dès  lors  (1546)  à  des  soins  plus  confor- 
mes à  ses  goùls  pacifiques.  Afin  de  procurer  à  ses  religieux  un  lieu 
d' innocente  récréation  et  de  soulagement  contre  les  grandes  chaleurs 
de  l'été,  il  fit  Y  acquisition,  au  sein  des  montagnes  voisines,  d*  une 
petite  vallée  reculée,  inaccessible  aux  regards. des  curieux,  comme 
aux  rayons  du  soleil,  et  qui  toujours  est  rafraîchie  et  réjouie  par  les 
eaux  du  Selano^  tombant  en  cascade  du  haut  des  rochers.  Ce  lieu 
solitaire  et  enchanté  s'appelait  alors  La  Falangra;  il  se  nomme  aujour- 
d'hui le  Fosso  delV  Arena  '). 

*)  c  Primus,  qui  post  Cavensis  Monaslerij  cum  S.  Justinae  Congregatione  unionem 
ei  alumois  eiusdem  Goen'obij  ei  regendo  praeficeretur,  fuit  Nicolaus  Puntius  de  Cava, 
vir  sane  summae  prudenliae  et  inlegritatis,  qui  plura  alia  Coagregattonis  Monasteria 
antea  summa  cum  laude  gubernaverat,  unusque  ex  CapituIiGeneralis  Definitoribus  fue- 
ral.  B  De  Blasi.  Chron.  \hU.  Cf.  Vener.  Dict.  IV.  16. 

*)  • Et  nos  non  modice  vtxavit,  *  dit  Rodulphe,  MS.  61.  p.  17%. 

")  Dans  le  feu  de  V  argumentalion  U  s'était  emporlé  jusqu'  à  donner  un  soufflet  à  un 
évèque  grec,  qui  combattait  une  de  ses  propositions.  Il  fut  pour  cela,  et  par  ordre  du 
pape  Paul  IV,  enfermé  dans  le  Château  Saint-Ange.  (  Cf.  Notarg.  Memor.  p.  88  ). 

*)  Vener.  Dict.  I.  283;  De  Blasi.  Chron.  1546. 

')  I  Et  praeler  mulia  alia  Vallem  émit,  ubi  Phalanga  dicitur,  quae  inaccessa  in  soH- 

40 


314  L*  ABBAVE  DE  CAVA  AU  XVI  SIECLE 

C  est  encore  Dom  Nicolas  De  Punzo  qui  fit  construire  ,  dans  la 
partie  la  plus  éloignée  de  l'église,  cette  longue  suite  de  cellules,  qui 
forment  le  beau  corps  de  bAliment,  à  trois  étages,  connu  vulgairement, 
au  XVI«  siècle,  sous  le  nom  de  Galeone  *).  CeUe  portion  de  l'Abbaye 
fut  dès  lors  spécialement  affectée  à  l' habitation  des  religieux]:  la  par- 
tie supérieure,  pour  les  Pères  ;  la  partie  inférieure'  pour  les  novices  et 
les  frères  convers.  Puis,  à  quelques  pas  de  cetLe  élégante  construction, 
sur  un  des  angles  de  la  grande  terrasse  de  San-Germano,  au  centre 
de  l'Abbaye,  s' éleva  une  tourelle  gracieuse,  nu  sommet  de  laquelle 
fut  placée  l'horloge  du  Monastère  (1348)  *}.  C'est  durant  ce  travail  de 
restauration  que  De  Pvmzo  fut  surpris  par  la  mort,  le  12  Avril  iS49. 

III.  —  L' Abbé  i>e  Puïwo  eut  pour  successeur  Dom  Péregrinus 
Dali'  Erre,  bon  et  vénérable  vieillard,  originaire  de  Modène,  qui  ne 
gouverna  pas  même  deux  années  la  Sainte-Trinité  de  Cava  (Mai  1549. 
Dec.  15S0)  et  dont  nous  ne  saurions  absolument  rien,  si  un  grand  el 
infortuné  poète  n'  avait  pris  soin  de  nous  fournir  sur  son  compte 
quelques  détails  brefs,  mais  bien  intéressants 

Dans  une  de  ses  lettres,  Torquato  Tasso  raconte,  avec  une 
douce  satisfaction,  que  dans  son  enfance,  quand  il  était  encore  tout 
petit  et  à  peine  Agé  de  six  ou  sept  ans,  son  père,  alors  secrétaire  du 
prince  Sa-Meverino,  par  suite  de  ses  occupations,  le  conduisait  sou- 
vent avec  lui,  tanlùt  à  Salerne  et  à  Sorrente,  tantôt  à  Cava,  où  il  con- 
tracta une  grande  intimité  avec  les  religieux  du  Monastère  de  U 
Sainte-Trinilé  et  <  où,  bien  soui;e7U,  il  fut  beaucoup  caressé  par  k 
Père  Dom  Pellegrino  Da  L'  Erre,  qui  y  était  Abbé,  el  par  son  suc- 
cesseur, qui  était  dea  comtes  de  Polenza  >  '). 

tudjQB  siu  ut.  Et  quia  pertia  est  copiosis  aquis  Quentibus  ab  alto  Uanlium  uiDrjeD- 
lium  cODira  CceDobium  ad  meridicm,  et)  Ubenter  monaclii  ialerdani  miae  pnnsun 
adeunt.  Nimirutn  valde  xstivo  tempore,  Bcque  eaim  a!iis  pr»  nimis  algore  loci,  illnc 
adiré  licet.  Ibique  xslvm  paulisper  tempérant  et  longe  a  commercio  scculariuin  sol- 
vuDt  aninum.  •  etc.  Rodul.  MS.  61.  p.  178. 

*}  •  Ejuj  opéra  i)ornitltiru  NoH  Duncupati,  quod  ab  Ecclesia  rerootiDs  est,  infea! 
moles  et  siructura  omois  fLndala  et  erecia  fuit;  in  quo  cellarum  non  eiiguus  auoie- 
ras  el  Officiax  mullae,  maxime  quidem  sumptu  ac  laborc,  scd  longe  maiort  commodo, 
<>raameo loque  coasirncu  Tuere.  •  Rooul.  US.  Si.  D.  Hicot.  de  Cava.~  •  Hic  damii- 
:orium,  vulgo  dictum  Gatione,  a  fuDdameolis  ereiit.  >  ilatr.  UvJ.  Cav.  f.  311.  cr 
!Jad.  dipl.  Cav.  Synop,  p.  xi. 

')  Ed  ce  même  temps  1'  en  fit  aussi  diverses  cloclies  ponr  appeler  les  religieni  idi 
jffices  du  Chœur,  aa  Cbapitre.  eic.  Voy.  Vener.  Dicl.  I.  194.  De  Dusi  ,  Ckron- 
1518,  etc. 

')UItcUur,  j'entuit  lûr.Murapiu  fiché  de  lire  ici,  en  entier  ta  leltrt  i* 
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Or  dans  ces  lieux  historiques  de  Cava,  où  tout  rappelle  la  mémoire 
d*  Urbain  II,  que  de  fois  TAbbé  DalVErre  et  TÀbbé  Guevara,  en 
caressant  l*enfant  poète  ou  bien  en  le  conduisant  avec  eux,  vers  la 
pittoresque  Pietra  Saniay  ne  durent-ils  pas  lui  parler  de  ce  grand 
pontife,  qui  était  venu  à  Gava  visiter  son  ancien  maître  des  novices; 
qui,  plus  tard,  ayant  été  créé  pape,  s^était  rendu,  en  grande  pompe,  de 
Saleme  à  la  Sainte-Trinité,  pour  en  consacrer  l'Eglise;  qui  était  allé 
enfin  au  concile  de  Clermont  prêcher  la  première  croisade  et  exciter 

l'Europe  Catholique  à  la  délivrance  de  Jérusalem? Idées 

toutes  que  l'on  retrouve  dans  les  œuvres  du  Tasse.  Aussi  est-ce  à  bon 
droit  que  l' on  peut  conjecturer  que  c'est  dans  les  murs  mêmes  de 
TAbbaye  de  Cava  que  Le  Tasse  reçut  les  premiers  germes  de  ses  poè- 
mes immortels:  la  Jérusalem  Délivrée  et  la  Jérusalem  Conquise  *). 

En  cette  opinion  est  d*  autant  plus  probable  que  dans  ce  second 
poëme  que  le  Tasse  espérait,  quoique  à  tort,  devoir  être  son  plus 
grand  titre  de  gloire,  il  décrit  à  dessein  la  vallée  de  Gava  et  le  site  de 
la  fameuse  abbaye  bénédictin  ').  En  rappelant  les  événements  qui  sont 

Tasse.  C  est  la  ieconde  adressée  au  P.  Dom  Ange  Grillo,  ce  bon  et  docte  religieux  de 
5.  BenoU  de  Manloue,  auquel  le  malheureux  poète  se  recommandait^  dans  la  suite, 
pour  obtenir  les  faveurs  d'un  prince  qui  lui  donnait  une  prison  pour  récompense 
delà  Jérusalem  Délivréel...  Voici  la  lettre: 

■  A  don  Angelo  Grillo.  <—  Breseia. 

«  lo  ho  conosciuta  Vostra  Patemità  reverendissima  ne  la  sua  cortesissima  lettera, 

«  quasi  in  nna  viva  imagine  de  V  amor  suo;  e  benchè  ogni  parte  mi  sia  grandemente 

■  piacciuta.  1*  affezione,  nondimeno,  che  mostra  di  portarmi,  oltre  lutte  Taltre  m*  è 

f  stata  cara.  Perô,  non  contento  di  qnesta  prima  cognizione,  desidero  di  conoscerla 

*  di  presenza;  e  la  prego  che  supplichi  il  Signore  Iddio  con  tutto  il  cuore,  cbe  tosto  ce 
«  ne  concéda  occasione.  Fra  tanto  le  mando  la  risposia  a*  due  sonetti  co'  quali  m*  ha 
(  onorato:  e  mi  conservi  ne  la  sua  grazia  ed  in  quella  del  reverendo  padre  abbate 
'  Guidi,  e  del  reverendo  padre  D.  Girolamo  Troiano,  e  di  tutti  i  padri  de  la  sua 
I  Congregazione,  a*  quali  sono  affe%ionato  per  Vantica  ed  intrinseca  dîmestichata 
<  tK  io  ebbi  con  molti  di  loro  nel  monastero  de  la  Cava;  dove,  essendo  fanciulletto, 
«  fui  spesse  voile  aecare%%ato  dal  padre  don  Pellegrino  da  VErre^  che  v*  era  abbate, 
«  t  pot  dal  suo  successorCf  che  /ti  de'  conti  di  Polenta:  la  quai  memoria  ora  è  rtno- 

*  rata  da  me  tanto  più  volentieri,  quanto  ho  maggiore  sperama  di  non  trovar  per 

*  l' avvenire  minor  cortesia  ne  la  sua  Religione.  E  le  bacio  le  mani.  Da  le  mie  slaBzo 

*  di  Ferrara,  25  di  marzo  1584.  * 

[Letteredi  Torquato  Tasso  disposte  perordinedi  tempo  ed  Ulustrate  da  Cesare 
HcASTi.  Napoli,  1856,  tom.  II.  p.  194,  letlera  n*274.  ) 

*)Cf.  MoRCALDi,  Cod.  dipL  Cav.  Synop.  p.  xxi. 

*)  f....  Andrô  a  vedere  un  giorno  questi  padri  di  san  Benedetto  e  dirô  loro  ch*io  son 
l'amico  del  padre  don  Angelo  GriUo,  che  per  suo  amore  ho  fatto  men&tone  parlicoUre 
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historiés  sur  les  parois  de  la  riche  tente,  où  Godefroy  de  Bouillon  re- 
çoit Alete  et  Argant,  parmi  divers  personnages,  il  montre  Urbain  11, 
qui  fuit  dans  V  humble  grotle  de  Cava,  le  monde  et  ses  soins  trom- 
peurs; et  puis,  dans  une  tableau,  resplendissant  de  lumière,  il  repré- 
sente ce  weiUard  honnête  demandant  V  hospitalité  à  cette  abbaye 
solitaire^  qui  se  cache  au  milieu  des  rochers  à  pic  et  des  monta- 
gnes qui  touchent  les  niLages. ...  : 

Non  lunge  in  prezioso  aureo  contesto, 

Di  color  variato  e  di  figure, 

Si  scorge  in  umil  Cava  un  vecchio  onesto 

Fuggir  il  mondo  e  sue  fallaci  cure; 

E  le  ntibi  toccar  quel  monte  e  questo 

E  coder  V  ombre  nette  vaîli  oscure; 

E  il  sacro  albergo  in  solitari  e  cupi 

Luoghi  celarsi  in  frapendenti  rupi  •). 

L'aiFection  que  Dom  Peregrinus  DalVErre  avait  su  inspirer  au  Tas- 
se enfant,  Y  abbé  Jérôme  Guevara^  qui  venait  d' être  élevé  pour  la 
quatrième  fois  sur  le  siège  de  Cava,  sut  se  Tattirer  également,  com- 
me le  chanlre  de  Godefroy  lui-même  nous  rapprend  dans  sa  lettre 
déjà  citée.  Et  ces  relations  daniitié  entre  Torquato  Tasso  et  les  re- 
ligieux Cassiniens  se  conservèrent  toujours  dès  lors,  comme  on  peut 
le  voir  dans  cent  autres  passages  de  la  correspondance  du  poëte,  sur- 
tout dans  ses  nombreuses  lettres  à  Dom  Ange  Grillo  '). 

L'abbé  Guevara,  durant  son  dernier  gouvernement,  d'ailleurs  très- 
court  (1550-52),  employa  tous  ses  soins  à  faire  rentrer  dans  le  domaine 
temporel  de  son  monastère  la  ville  de  Roccapiemonte^  aliénée  naguère, 
comme  nous  Tavons  vu ,  au  grand  déplaisir  des  religieux  et  même 
des  habitants  de  ce  pays,  qui,  dès  1534,  s'étaient  constamment  eflbr- 
ces  de  retourner  sous  la  protection  paternelle  de  TAbbé  de  Cava. 

• 

di  papa  Urbano  e  del  monattero  de  la  Cava  ove  egli  n  tornà  Monaco  •  etc.  (  le/fe- 
ra a*  1064  t.  IV.  p.  138  ).  —  Ce  passage,  qui  de  prime  abord  semble  détraire  Doirc 
opinion,  la  confirme,  au  contraire,  de  plus  en  plus.  Comment  Le  Ta«se,  pour  cire 
agréable  à  son  ami,  eûl-il  pu  songer  à  parler  de  Cava  et  d*Urbain  II,  s*il  n'avait  cnieo- 
du,  dans  son  enfance,  à  Cava  même,  raconter  la  vie  d'  Urbain  II.  et  affirmer  siprofes- 
iion  monastique  dans  ce  monastère  (  ovc  egli  si  tornô  monaco  )  ?  Ce  dernier  délail, 
aujourd'hui  rejeté  comme  contraire  à  la  vérité,  commençait  alors  à  circuler  à  Gava, 
grâce  à  quelques  mots  mal  entendus  d'une  bulle  d'Urbain  II  (  Voy.  pag.  42.  not.  1 J; 
et  là  seulement  Le  Tasse  pouvait  l' avoir  pris. 

*)  Gerusal.  Conquistala,  Gant.  III.  Stanz.  4. 

S)  Dans  le  recueil  cité,  on  peut  en  lire  plus  de  100  adressées  i  ce  seul  religieux. 
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Guevara  eut  enfin  la  joie  de  Toir  ses  démarches  couronnées  de  suc- 
cès, et,  en  1552,  par  sentence  définitive  de  la  Cour  royale  de  Naples, 
Roccapiemonle  fut  soustraite  au  duc  de  Caslromllari  et  rendue  à  la 
Sainte  Trinité  •). 

Cependant  l'abbé  Gitevara  était  arrivé  à  une  extrême  vieillesse. 
Accablé  par  l'âge  et  sentant  ses  forces  l'abandonner,  dans  rassemblée 
générale  de  1552  même,  il  renonça  à  une  dignité,  dont  il  croyait  ne 
pouvoir  plus  fructueusement  s'acquitter.  Il  vécut  quelque  temps  en- 
core, adonné  entièrement  aux  œuvres  de  piété  et  de  tous  vénéré  com- 
me le  restaurateur  du  monastère  de  Gava  et  la  gloire  de  la  Congréga- 
lioD  Cassinienne  '). 


CHAPITRE  IV. 

RAPIDE  SUCCESSION  DES  ABBÉS. 

1552-1588. 

I.  âne^  Sangrino.  —  il  est  appelé  an  Concile  de  Trente.  —  Ses  puiSmos  sur  les 
Mdnts  de  Cava.  —  H.  Bernard  De  Àdafno  —  Contestation  et  Contributions  di- 
verses. —  m.  Bernard  Ferraiolo.—  A.  Charles  Borromée  demande  des  rell- 
flenz  de  Cava  pour  l'abbaye  de  La  FolUna.  —  IW.  Didier  De  Hippolytis.  —  Son 
triple  (^nvemement.—  Philippe  ■■  prive  Cava  de  divers  priviièi^es.—  Perte 
de  Sainte  Sophie  de  Salerne.  —  BnUe  de  Gré«roire  XIII.  —  ¥.  IVieolas  De  Pa- 
^-  ~  Tentatives  pour  établir  nn  système  nniqne  de  poids  et  de  mesurés 
dans  les  terres  de  V  Abbaye.  —  Déeision  de  Rome  touchant  les  démêlés 
a«ee  les  évéqnes  de  Cava.  —  Profession  de  Pierre  Mangrella.^  ¥1.  Philippe 
ScannoMoree.  —  Sa  doneeur.  —  IVouvelle  Bulle  de  Gréffolre  XIII.  —  Dlme  des 
iHiIssons  de  la  mer  de  Wietri.  —  Réformatlon  des  Cisterciens  de  Florence. 

Durant  la  seconde  moitié  du  XVr  S.  les  abbés  de  la  Congrégation 
Cassinienne  se  succédèrent  à  Cava,  avec  une  grande  rapidité.  Ainsi 
de  1552  à  1588,  époque  de  l'élection  de  Dom  Victorin  Mamo,  c'est-à- 

*)  ■  Post  annos  quindecim  Rocc»  prasdict»  cives,  nostram,  qua  regebantur,  olim 
palernam  manum  recogilantes,  cxperti  quoque  brachium  ssculare,  decreverunt  nullis 
impensis  parcere,  ut  se  redimerent.  Sed  mullorum  prius  Abbatum  tcnfipora  trausic- 

niDt Quarta  tandem  vice  Ilieronymus  praedictus  cligitur  et  Vaxallos  Roccaspiemon- 

tis  recuperavil,  Enim  ver&  deflinitiva  sentenlia  ipso  procurante  per  Sacrum  Regium 
CoDsilium  lata  est,  quod  Isabella  Caracciola,  Caslrovillarum  Dux,  Roccam  praediclam, 
QDa  cum  vaxalloram  pristina  Jurisdictione,  alijsque  iuribus  Cavensi  Monaslerio  rcddc- 
rei  ac  prolinus  rclaxaret.  ■  Rodul.  MS.  61.  p.  177  et  178. 

*)  Cf.  De  Blasi.  Chron,  1552. 
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dire  en  moins  de  trente-six  ans,on  compte  vingt  et  plus  gouieraemenls 
dîlTérenta.  Par  suite,  bon  nombre  de  ces  abbès  n*eurenl  pas  le  loisir 
de  faire  des  actions  remarquables.  Parmi  ceux  dont  le  nom  mérile 
d'élre  particulièrement  conservé,  nous  citerons  les  suivants  : 

I.  —  Dom  Ange  De  Faggio,  surnommé  Le  Sangrino  du  lieu  de  sa 
naissance  :  Castel-di-Sangro  ,  dans  les  Abru;ties  ,  qui  fut  trois  fois 
abbé  du  Mont-Cassin  et  deux  fois  abbé  de  Gava  (en  1552-55  et  en 
1575  ).  C'était  un  religieux  d'un  ardent  amour  pour  Vétude,  aussi  bon 
poSie  latin  qu'orateur  distingué,  qui  était  profondément  versé  dans  la 
connaissance  du  grec,  de  l'hébreu  et  des  Saintes  Écritures.  Pour  ce 
motif  ie  SaTijnno  fut  ïiïement  désiré  au  Concile  de  Trente'), où  il 
ne  put  pas  cependant  interrenir*).  Ce  docte  abbé,  dans  sa  jeunesse 
(1338),  avait  vécu  familièrement  avec  S.  Ignace  de  Loyola.  Plus  tard 
(1562),  il  accueillit  au  Mont-Cassiu  S.  Charles  Borroméc  et  •  lui  en- 
seigna, durant  plusieurs  jours,  les  voies  du  Seigneur  et  les  sentiers  de 
la  justice  >  ^).  Ses  mérites  émiuenis  le  firent  ensuite  (  15C8  )  nommer 
président  de  la  Congrégation  Cassinienne.  Quatre  mois  après  sa  se- 
conde élection  â  l'abbaye  de  Cava  il  renonça  à  cette  charge,  pour  se 
retirer  au  Mont-Cassin,  dans  la  tranquililé  de  la  prière  et  de  1'  élude. 
(  Sept.  1575  ).  11  mit  alors  la  dernière  main  â  un  grand  nombre  d'  ou- 
vrages intéressants,  en  prose  et  en  vers,  imiM-imés  en  partie  et  la  plu- 
part inédits.  Nous  ne  rappellerons  ici  que  ses  qualrcs  poèmes  sur  les 
Saints-Pères  de  Cava;  celui  qui  se  rapporte  à  S.  Pierre  Pappacarbon 

i)  C'est  co  qui  résulte  d'une  lettre  de  divers  ibéalogieDS  apostoliques,  adressée  it 
Trente,  le  B  Décembre  1561.  i  Dom  Périgriniu  DaWErre,  alors  président  de  la  Cou- 
gréitalion  Cassinienne  (  le  même  qui  à,  Cava.  prodigua  au  Tasse  enranl  laot  de  circ^ 
ses  )  :  •  Uolti  di  questi  Signori  piil  grandi  sanuo  cbe  Sua  Sanlilà  (  Pio  IV  )  ii»  n- 
chiesto  cbe  vengbl  al  Concilia  il  R.  di  Monic  Cassino,  e  spesso  ci  domandano  quao'l'i 

noi  lo  aspeitiano  el  k  piolio  desideralo  da  loro Noi  rlspondiamo,  che  aspettiimo 

l'Abbale  di  Honte  Cassioo,  il  cui  nome  solo  è  qui  in  tanla  ripulazionc,  cbe  cbiuJe  li 

bocca  a  tutti.  El  quando  la  vedranno,  siamo  certi,  cbe  restaranno  ancor  piil  sodîsriili, 

et  délia  Congregatioae,  et  di  esso  Padre,  quale  per  tuue  le  sue  quallià  avril  qui  podu 

giorni  farà  molti  sertiiii  •  etc.  (AnntLLiM.  Bibl.  BentdCat.  1.  -t)- 

T.  SciPio,  Elog.  Ahh.Catin.  p.  77.  Ed.  tG43. 

r.  Mia  Bodia  di  Monte  Cauino.  Kl.  190. 

iqoe  Iradll  Constant  inus  Gajet  de  Rtligiota  S.  Ignatii  etc.  Intlim'io- 
apud  Cbrislopborum  Tbotnasin.  in  PrElat.  eirca  Bnem,  pag.  !S,  aar- 
n  Borroinzum  ad  alliera  currentem,  montemque  Casinum  adeuniem, 
gelo  Sangrino  illius  S.  Ccenobli  Ahbale  an.  repar.  sal.  liSi,  ab  eiii|iie 
Domint  et  semitas  juiliii»  edoclam,  el  in  eiimis  SanctiLatis  virnD 
anlea  adbuc  Uonacbus  una  caoi  Benedîclo  Canophllo,  oi  Gregorie  de  Vi- 
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a  élé  publié  par  Vghelli  *)  ;  les  autres  sont  encore  inédits  dans  les 
Archives  du  Mont-Cassin ').  Le  Sangrino  mourut  au  Mont-Cassin  mê- 
me, le  17  Mars  1593  :  il  y  avait  revêtu  Y  habit  de  S.  Benott  le  14 
Avril  1518,  78  ans  auparavant  !....  *). 

II.  —  Dom  Bernard  De  Adamo^  d'Averse^  également  religieux  du 
Hont-Cassin,  fut  trois  fois  abbé  de  Gava  (  de  1555  à  1571  ).  f  Ce  fut, 
dit  Gattola,  un  homme  savant  et  pieux,  qui  s'efforça  toujours  de  con- 
server ces  mêmes  vertus  parmi  ses  moines  •  *).  Tandis  qu*  il  se  trou- 
vait à  Cava  et  à  sa  prière,  P  i  e  I V  accorda  à  tous  les  abbés  de  la  Con- 
grégation Cassinienne  le  pouvoir  de  bénir  les  pierres  sacrées  des  au- 
tels (  1663  ).  De  son  temps,  comme  aujourd*  hui,  les  habitants  de  Ca- 
va célébraient  en  grande  pompe  la  procession  de  la  Fête-Dieu  ').  Tout 
le  clergé  de  la  vallée,  les  pénilenls  d*un  nombre  infini  de  confréries, 
revêtus  de  leurs  sacs  aux  couleurs  variées,  enfin  une  foule  immense 
de  peuple  prennent  part  à  celte  solennelle  procession.  Il  était  autre- 
fois d' usage  que  Y  Abbé  de  la  Sainte-Trinité  y  intervint  avec  tous  ses 
religieux.  Cependant  Mgr  Jean-Thomas  Casélli,  de  Tordre  des  Frè- 
res Prêcheurs,  alors  évêque  de  Cava,  se  fondant  sur  certains  décrets 
du  Concile  de  Trente,  décida  non  seulement  que  les  religieux  de  la 
Trinité  devaient,  après  la  formation  de  l'Évêché  de  la  Ville  de  Cava. 
comme  par  le  passé,  assister  à  cette  procession;  mais  il  Gxa  encore 
la  place  qu  ils  auraient  occupée  :  TAbbé  bénédictin  devait  avoir  la 
première  place  après  Y  Évêque  et  avant  le  chapitre  de  la  cathédrale  ; 
mais  ses  religieux  étaient  relégués  après  le  clergé  de  la  ville  de  Cava 
(1563).  Cette  décision  mécontenta  les  religieux,  qui  appartenaient 
alors  à  un  autre  Diocèse,  et  fut  encore  la  source  de  vives  contesta- 


soDibus,S.  IgDatinm  de  Loyola, duos  fere  menses  apud  S.Mariam  de  Albaneta  an. 1538, 
iDstilueudum  susceperat;  quse  omniaConslantinus  jutenisCasini  degens  ab  eodem  An- 
gelo  Sangrino  jam  nonagenario,  aliisque  ejus  Cœnobii  Senioribus  saepe  saepius  se  au- 
(livisse  affirmât,  t  (  Arvell.  Addit.  BibL  Prim,  Part.  p.  7.  ) 

')  Ital.  Sac.  VII.  553-560.  —  Cf.  Bolland.  Act.  SancL  t.  II  Apr.  p.  97,  Ed.  Ven  ; 
Gattula.  Hist.  Cas.  II.  677  et  683  ;  Murât.  Rer.  U.  Script.  VI.  68. 

2)  Us  se  trouvent  dans  le  MS.  n*  158  alias  396. 

')  •  Ipse  Sangrinus  Monasticum  habitum  in  Cœnobio  Casinense  induit  anno  1518, 
die  U  Aprilis  »  etc.  (  Ex  ïndicibus  Codic.  Casin,  in  MS*  n'  158  ). 

*)  <  Vis  fuit  doctus,  ac  pius,  quas  virtutes  suis  in  monacbis  conserfare  obnixe  stu- 
duil. .  Gattula,  Hist.  Cas,  II.  634. 

>)  Cette  fête  avait  été  instituée  à  Cava,  au  temps  d'Urbain  IV  (  1261-45  ).  comme  il 
ressort  d'une  bulle  donnée  par  Nicolas  V  au  Cardinal  Louis  Scarampa,  abbé  Commenda- 
taire  de  Cava,  le  30  Dec.  UbA  {Arc.  Mag,  P.  39  ). 
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lions,  sur  lesquelles  nous  croyons  cependant  inulile  de  nous  arrè- 
ter  plus  longuemenl  '). 

A  cette  époque  la  ChréUenlé  et  surtout  l' Italie  étaient  menacées 
par  les  Turcs  qui,  dès  i453,  comme  chacun  le  sait,  s'étaient  emparis 
de  Constantin ople.  La  France  était  d'ailleurs  ensanglantée  par  les 
guerres  de  religion.  Afin  de  défendre  les  côtes  de  l' Adriatique  contre 
les  attaques  des  Musulmans  et  de  venir  en  aide  au  rot  très-Chrêlien 
Charles  IX,  P  i  e  V  demanda  et  obtint  de  la  Congrégation  bénédictine 
d'Italie,  d'abord  en  1567,  (ren(e  mille  écvs  d'or,  puis,  en  1570,  une 
nouvelle  somme  de  guaire  vingt  mille  écus.  Chaque  fois  l'abbaye  de 
Cava  contribua  pour  sa  large  part  *).  Peu  après  (  Février  1571  ), 
l'abbé  De  Adamo  mourut  subitement  è  Cesena,  de  la  peste,  tandis 
qu'  ils  relouinail  de  l' assemblée  générale  de  l' Ordre  '). 

m.  —  Après  Dora  Jérôme  Caraccioio,  de  l' illustre  famille  napoli- 
taine de  ce  nom, —  homme  intelligent,  dont  malheureusement  le  gou- 
vernement à  Cava  ne  fut  que  de  quelques  mois  *),  —  le  IrAne  abbatial 
fut  occupé  par  Dom  Bernard  Ferraioto  ,  également  de  Naples,  qui 
avait  fait,  en  1536,  sa  profession  religieuse  dans  celle  splendide  ab- 
baye de  San-Severino,  aujourd'hui  convertie  en  un  vaste  dépAI d'ar- 
chives '}.  L'abbé  Ferraiolo  arriva  h  Cava  avec  une  répulatioa  d'hom- 
me  de  grand  talent.  Il  lll,  en  efTel,  fleurir  dans  ce  monastère  la  disci- 
pline cénobilique  et  les  bonnes  études  durant  toutes  les  trois  années 
de  son  gouvernement  (1372-73  ). 

Comme  déjà  le  lecteur  l'aura  remarqué,  dès  le  jour  de  son  incorpo- 
ration â  la  Congrégation  de  Sain  le- Justine  de  Padone,  1'  Abbaye  de 
Cava  était  sortie  peu  â  peu  de  l' abtme  oii  les  cardinaux  commendatai- 
res  r  avaient  laissée  tomber.  Aussi ,  sous  Dom  Bernard  Ferraiolo. 

')  Voy.,  pour  plus  détails,  Rodul.  MS.  61.  p.  18Î;  De  Blabi,  Chron.  1S63 
')  De  Blusi,  op.  cil.  1507;  GATniLA.//M(.CflJ.  U.6U. 

')   •  RepenliDo  morbo  przoccupatus  decestil  in  uiense  tebt.  15T1.  i  Rodl'l.  HS.  3'V 

*)  Va  écrivain  contemporain  fait  it  lui  le  bel  éloge  tvivani  :  •  Hieronjmns,  pilni 

Ncapalilaons  ei  nobili  et  illustrî  Caracciolorum  familia  oriundus.UoDachas  ib  idoles 

cenlii  facius  est  sub  HkroDyino  de  Uonte  flubeo  (1538),  Vir  bnmiliuie  sumoiDs,  cisn- 

late  padicns,  prudentii,  animi  magailudJDe,  morum  gravîlate  ac  religionii  conter- 

saiione  iudignis  ;  nobilis  carne,  sed  aobilior  apirilu  ;  humaais  el  diTinl:  liierit  luffi- 

cienler  initructus.  Floruit  temporibus  Dosiris  et  adhuc  vitit ,  abbasque  litolv.^ 

Vir.  ni.  Caiin.  Svppl.  c.  16.  ap.  Mubat.  Rtr.  II.  Scr^l.  tl. 

niiinis  Uonui«rii  SS.  Triaitatis  Ctv«,  ac  paulo  po$l  ini(ù- 

ïil.  •  Gattdu.  op.  cil,  682. 

Ui  Archivei  de  yaplti,  t  doni  on  peut  lire  la  descriplioi  d») 
BpoIi(.p.40Kap.  187Î. 
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avait-elle  reconquis,  en  Ilalie,  Teslime  dont  elle  fut  entourée  durant 
les  trois  premiers  siècles  de  son  existence.  C'est  là  ce  qui  nous  expli- 
que la  conduite  de  S.  Charles  Borromée  à  cette  époque.  Le  grand  ar- 
chevêque de  Milan ,  voulant  instituer  une  collégiale  de  douze  religieux 
dans  l'abbaye  de  La  Follina,  au  diocèse  de  Ceneda,  dans  le  Frioul, 
adressait,  le  16  Avril  1572,  à  Fabbé  de  Cava,  une  belle  lettre,  où  il 
lui  exposait  son  projet,  Texhortait  à  y  penser  afln  de  pouvoir  prendre, 
lors  du  Chapitre  général  de  la  Congrégation,  une  résolution,  et  arriver 
enCn,  de  concert  avec  lui,  à  Texécution  de  cette  fondation  *). 

Quant  à  Dom  Ferratolo, il  fut  honoré,  dans  la  suite,  des  principales 
dignités  de  son  Ordre:  ainsi  nous  le  trouvons,  en  1577,  abbé  du  Mont- 
Cassin  et,  en  1584,  président  de  la  Congrégation  Cassinienne.  Il  mou- 
rut enQn,  le  5  Février  1587,  par  suite  d' une  violente  colique  '). 

IV.  —  Dom  Didier  De  Hippolytisj  de  Brescia,  qui  avait  professé  au 
HoDt-Cassin,  en  1532,  fut  placé  trois  fois  par  le  synode  général  de 
l'Ordre  sur  le  siège  abbatial  de  Cava  (dei568  à  1577).  Durant  son  pre- 
mier gouvernement,  par  ordre  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne  et  des 
Deux-Siciles,  le  monastère  de  Cava  fut  dépouillé  (1570)  du  droit,  qu*il 
possédait  depuis  cinq  siècles,  de  créer  des  notaires  publics  et  des  ju- 
ges pour  les  contrats  (  ad  contractas).  Ce  droit,  comme  nous  Tavons 
TU,  avait  été  accordé  à  S.  Pierre  Pappacarbon  par  le  duc  Roger  (1092) 

*)  Voici  la  lettre  de  S.  Charles  Borromée.  Très-probablement  elle  est 
inédite;  mais  certainement  fort  intéressante,  ne  serait-ce  que  comme  autographe  de 
/'  illustre  Cardinal.  Le  texte  original  est  exposé  d  Ventrée  de  la  Bibliothèque 
de  Cava  : 

c  Holto  R*"  Padri.  —  lo  h6  uoa  Badia  nel  Friuli  detta  délia  Follina  in  luogo  di 

■  buoniss'  aère  solto  la  diocesi  di  Ceneda,  la  quale  inlendo  che  anticam^  era  dei  Mo- 

■  naci  délia  vostra  Congregalione.  Et  hora  per  aumento  del  culto  diviao  in  quella 

<  Chiesa,  io  haverei  gran  desiderio  d' instituirvi  una  mensa  di  detti  Monaci  sino  al 

<  nnmero  di  xii,  tra  Monaci  et  conversi,  ô  altre  simili  persone  necessarie  per  li  servi- 
«  tij  di  casa,  cbe  tutti  attendessino  ivi  al  servitio  di  Dio  et  vi  roantenessino  la  débita 

<  osservanza,  col  darli  io  ciô  che  fosse  conveniente  per  loro  soslenlatione.  Il  cbe  tut- 
(  to  bô  voluto  significarvi  per  la  présente,  accioccbè  siate  contenti  farci  sopra  una  con- 
«  sideratione,  et  risolutione  in  questo  prossimo  Capitolo  et  secondo  quella  mandar  poi 
«  a  irattar  meco  per  venir  all*esectttione  del  negotio  se  sarà  possibile.  Che  è  quanto  mi 

■  occorre,  et  mi  vi  raccomando. 

■  Di  Milano  a'  xvj  d'ÂprUe  i572 

c  Carissimo  fraltello 

c  /{  Cardinale  Borromeo. 

2)  Gattula,  Hist.  Cas,  II.  635  ;  Album  Casin.  edit.  an,  1858.  p.  10. 
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el  souvent  conQrmé  depuis,  siirloiil  par  Guillaume  1"  (1154),  Alphon- 
se I"  (1444)  el  Ferdinand  le  Catholique  (ISO?)  •). 

Pendant  le  second  gouvernement  de  Didier  De  UippolyUs,  VAbbaye  ; 
de  Gava  perdit  pour  toujours  le  monastère  de  Sainte-Sophie,  de  S:i< 
lerne.  Ce  monastère  célèbre  sTaît  été  fondé,  vers  1038,  par  Guaife- 
rius  el  Gemma,  sœur  de  Guaimar  IV,  et  donné  plus  tard  (1100)  à  l'Ab- 
baye de  Cava  par  Jean,  comte  de  Capacào  et  de  Cornefo,  leur 
pelit-SIs.  Il  avait  été  d'abord  gouverné,  au  XI»  S.,  par  des  Abbés  par- 
ticuliers et  puis,  au  XII^  S,,  par  des  prieurs  dépendant  de  Gava.  Aii 
XIIl"  siècle,  il  fut  donné  à  des  religieuses  bénédictines  qui  vivaient 
sous  la  direction  des  Abbés  de  la  Sainte  Trinité,  (  dont  ils  recevaient 
anoueltement  une  aumAne  de  cent  modii  de  froment  et  douîC 
d'orge).  Dans  la  suite,  on  soumit  à  ces  religieuses  divers  autres  mo- 
nastères de  femmes,  lels  que  celui  de  San-Liberalore,  situé  presquo 
au  sommet  de  la  montagne  de  même  nom  et  dont  on  distingue  lorl 
bien  encore  aujourd'  buî  les  murailles  de  Tort  loin,  surtout  de  la  ville 
de  Salerne.  Les  archevêques  de  Salerne  cependant  convoitaient  depuis 
longtemps  le  monastère  de  Sainte-Sophie  et  ses  riches  dépendances. 
Pour  mellre  un  terme  à  tous  les  désagréments  qui  en  résultaienl  pour 
l'Abbaye  de  Cava,  Dom  Didier  J)e  Hippolytis  céda  ce  monastère  au 
pape  Grégoire  XIII,  qui  le  soumit  aussitét  après  à  l'Archevêque  de 
Salerne.  Mais  cetie  innovation  ne  fut  pas  heureuse,  car  Sainte-Sophie 
cessa  peu  après  d'  exister  *). 

Tandis  que  Didier  de  Hippolytis  était  Abbé  de  Cava  pour  la  troi- 
sième fois  (1575-77),  il  demanda  au  pape  Grégoire  Xill  et  obtint  de 
lui,  comme  une  sorte  de  compensation  pour  les  pertes  que  la  Cava 
avait  faites  sous  son  gouvernement,  que  tout  prêtre,  tant  régulier  que 
"'"  ""  ~"''  ^'~~"  la  messe  a  l'autel  de  la  Chapelle  des  Anges  ou  des 
ait  délivrer  une  âme  du  Purgatoire,  tout  comme  si 
les  saints  mystères  en  1'  église  de  Saint- Grégoire, 

as  de  Pavie,  qu'  un  annotateur  caractérise  comme 
ïs-ardenl  des  droits  du  Monastère  de  Cava  et  ua 


nbre  Royale  de  Nafla  iTiil  iHiucoup  resireint  ce  priiiléjt 

que  r  Abbé  de  Cava  ae  pournil  naoïner  des  juges  et  <le>  do-. 

antiquti  vauiu.r  n»  lur  la  Urret  mimadv  J/ona«(èr<iVuv. 

p.!7.ei  CliTon.  MS.  1570). 

US  ;  Addit.  t.  a,  384,  65S,  678  a  l'  ;  RoDUL.  MS.  6t.  f..  IW 

1577. 
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vengeur  acharné  de  ses  libertés  •  *),  eut  un  gouvernement  assez  re- 
marquable de  quatre  années  (1578-82).  Il  obtint  d' abord  de  la  cour 
de  Naples  la  facullé  de  pouvoir  établir,  dans  toute  Y  étendue  des  pos- 
sessions de  TAbbaye,  un  système  uniforme  de  poids  et  de  mesures  '). 
Puis  il  reçut  du  Souverain  Pontife  le  privilège  d'avoir  le  nonce  aposto- 
lique de  Naples  pour  comuUeur  perpétuel  de  son  Monastère  *).  La 
CoDgrégation  du  Concile  de  Trente  rendit  ensuite  en  sa  faveur  un  dé- 
cret déclarant  que  les  religieux  de  la  Sainte-Trinité  n*  étaient  point 
tenus  d*assisler  aux  processions  de  la  ville  de  Cava,  décret  que  Thisto- 
rien  Bodulphe,  dans  sa  joie,  eût  voulu  voir  •  gravé  en  lettres  d'or 
dans  le  manuscrit  du  cœur  et  de  la  mémoire,  §  en  forme  d*  inscrip- 
tion dont  il  donne  le  modèle  ^).  EnQn  V  abbé  Nicolas  eut  la  satisfac- 
lion  de  recevoir  au  nombre  de  ses  religieux  le  Docteur  Jean-Pierre 
Mangrella,  bel  esprit  de  Tépoque,  renommé  pour  son  éloquence,  qui, 
earecevantr  habit  de  S.  Benoit,  fit  don  à  son  Monastère  de  trente 
mille  écus  d' or  *). 

VI.  —  Dom  Philippe  Scannasorce,  originaire  de  Cava  et  religieux 
de  la  Sainte-Trinité,  fut  nommé  deux  fois  Abbé  de  ce  Monastère. 
Toujours  il  se  distingua  par  son  incomparable  douceur.  Son  premier 
gouvernement  fut  très-court  et  dura  à  peine  un  an  (1S73-74):  ses  reli- 
gieux, sans  égard  pour  sa  bonté,  le  forcèrent  à  se  retirer  en  Sicile. 
Rappelé  peu  après  à  Cava  par  ceux  mêmes  qui  l'avaient  contraint  de 

*j  ■  Jurium  Monasterii  Cavensis  slrenuissimus  propagnator,  ejasque  libertalis  asser- 
tor  acerrimus.  i  (  Mat.  Maj.  Cav.  MS.  71.  f.  313). 

*)  De  Blasi.  Chron.  1579.  —  Les  Bénédiclins,  comme  on  le  ?oit,  ne  furent  jamais 
étrangers  à  aucun  genre  de  progrès. 

^)  Obtinail  quoqoe  a  Cregorio  XIII.  Pontifice  Maximo  concessionem  perpetui  Con- 
^^u)loris,  seu  conservatoris  privilegiorum,  Jurium  et  bouoram  Monasterii,  in  personam 
Nontij  Neapolitani  pro  tempore  existentis.  ■  (  Rodul-  MS.  61.  p.  184). 

*)  ■ ....  Decretum,  juris  ordine  observato,  reportavit  {D.  Nicolaui  de  Papia  ),  aureis 
lilteris  in  cordis  et  memori»  codice  imprimendum  in  bac  formalia  verba  (MS.  35)  : 

DiB  XIII  AuGUSTi  1579 

CONCREGATIO  GenEBALIS  (CaRDINALIUH  )  CENSriT  HOS  M0NACH08  MoNASTERII 

SS.  Trinitatis  non  posse,  ex  dp.creto  Concilii.  sess.  25.  CAP.  13.  De  Re- 

CULARIBUS.  COGI  AD  PROCESSIONBS:  TUM  QUIA  NULLIUS;  TUH  QUIA  NON  POSSUNT 
DICI  EXEHPTI  QUI  NUNOUAM  SUBDITI  FUERUNT.  ItEM  PROPTER  PACTUM  CONPIR- 

matuh  a  sedb  apostolica,  quod  non  tollitur  cap.  20. 

De  Regularibus. 

^)  RoDULPHE  (MS.  61.  p.  184)  le  caractérise  ainsi:  f  Excellens  Doctor  Joannes  Pe- 
'rus  Mangrellat  civis  Cavensis,  siimmus  vir  eloqueniisB,  in  scommalum  génère  expedi- 
lissimas,  convie iisqae  impenelrabilis.  * 
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S*  en  éloigner,  il  sut  si  bien  disposer  les  esprits  en  sa  faveur  que  sa 
seconde  élection  fut  saluée  par  d*  universelles  acclamations  de  joie 
(1582).  Il  obtint  dès  lors  de  Grégoire  XIII  une  bulle  qui  permettait 
aux  religieux  en  voyage  de  dire  la  messe  dès  minuit;  de  manger  de 
la  viande  au  réfectoire,  mais  en  silence;  de  gagner  enfin  1*  indulgence 
plénière  de  leurs  péchés,  le  jour  de  la  fête  de  S.  Benoit.  Le  même 
pontife,  en  1585/  par  T  intermédiaire  de  son  nonce  apostolique  de 
Naples,  Mgr  Lucius  SdbellOf  archevêque  de  Rossano^  condamna  Tévè- 
que  de  Gava,  Mgr  Gésar  Lamagna  de  Cardona,  à  payer  au  Monastère 
de  la  Sainte-Trinité  la  dtme  des  poissons  pris  dans  la  mer  de  Yieiri 
et  à  lui  donner,  en  outre,  tous  les  poissons  royaux  dont  on  parvien- 
drait à  s' emparer;  ce  qui  s*  exécuta  désormais  fidèlement,  comme  le 
prouvent  les  mémoires  postérieurs.  L' Abbé  Scannasorce  mourut  à 
un  âge  avancé,  vers  la  fin  de  1586.  •  Il  fut  constamment,  dit  un  an- 
notateur, le  père  de  ses  moines  et  leur  bon  pasteur  t  *).  Voici,  au  res- 
te, un  fait  qui  nous  donnera  la  mesure  de  ses  mérites  et  de  ses  vertus. 
£n  1572,  tandis  qu  il  était  Abbé  de  Sainte-Marie  de  Florence,  il  fut 
choisi,  par  le  pape  Pie  V,  avec  le  Gardinal  Ferdinand  De  Médicis 
(celui  même  qui  devint  ensuite  (1587-1609)  grand  duc  de  Toscane) 
pour  travailler  à  la  réforme  des  Cisterciens  de  Florence,  et  comme  il 
cherchait  à  se  débarasser  de  cette  charge  délicate,  elle  lui  fut  de 
nouveau  imposée  en  vertu  du  précepte  d' obéissance  '). 

Les  successeurs  de  Dom  Philippe  Scannasorce:  l'abbé  Michel  Âbria- 
ni,  de  Concordia  (1586),  et  r  abbé  Tiburce,  de  Brescia  (1586-88),  ne 
sont  connus  par  aucun  fait  intéressant*.  Il  n  en  est  point  ainsi  de  Dooi 
Victorin  Mamo, 


*)  «  Vir  verus  monachorDm  pater  et  bonus  pastor,  qui  senio  et  languoro  coofectui 
discessit  an.  1586.  >  Rodul.  MS.  35. 

*)  C*  est  ce  qui  ressort  d'  une  belle  lettre  du  Gardinal  Ferdinand  de  Médiat  à  son 
frère  Dom  Philippe  de  la  Cava,  abhé  de  V  Abbaye  de  Florence,  en  date  de  Rome,  H) 
Novembre  1572,  que  Ton  peut  lire  dans  Armellini  (  Catal.  Réf.  p.  21 .  Assisi.1733;. 
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nértlea  de  Dom  Wlrtorln  Manto.  —  Il  est  ehargré  de  réformer  le»  moines  Imi> 
■iUens  d' Apidaare.  —  «logement  d' Eg-g-er.  —  Restaurations  et  eonstme- 
tioBB  diverses.  —  La  Bibliothèque  de  la  Sainte-Trinitë  de  Cava.  —  Les  édi- 
tions Prineept  et  les  Incunables.  —  Renouvellement  de  l'org>ue.  —  Le  culte 
des  SaitUê-Pèrei,  —  Contestations  nouvelles  avec  les  évéqnes  de  Cava.—  Rul- 
ies  de  Grégoire  XIW  A  ce  s^Jet.  — Donation  de  Roui  Civitella. — Alal  prospère 
deTAbbaje.  —  Travaux  littéraires  de  Manso.  —  Théophile  de  Mantone  et 
sa  mort  mystérieuse.  —  Ambrolse  Ka$telUni  et  le  vice-roi  Ron  Jean  de  Zuni- 
ga.  —  Klection  de  Manso  A  TévAché  de  Castellamare.  —  Mot  do  Clément 
TIII. —  Rernières  années  de  llgr>*  Manso. 

Le  gouvememenl  de  l'abbé  Dom  Victorin  Mansus  ou  Manso  clol  di- 
gnement le  XVle  siècle  et  forme  aussi  une  des  pages  remarquables  de 
r  histoire  de  la  Sainte-Trinilé  de  Cava. 

Jeune  encore  Victorin  abandonna  Averse,  sa  patrie,  et  vint  revèlir 
à  Cava  Y  habit  de  S.  Benoit.  Sa  profession  monastique  eut  lieu  le  5 
Octobre  1561.  II  se  distingua  de  bonne  heure  par  un  amour  extraordi- 
naire pour  l'étude,  surtout  pour  1  étude  des  sciences  ecclésiastiques; 
aussi  fll-il  en  peu  de  temps  des  progrès  rapides  et  tels  quMl  fut  ho- 
noré du  titre  de  Docteur  et  bientôt  envoyé,  comme  professeur  de  phi- 
losophie et  de  théologie,  dans  les  plus  illustres  maisons  de  la  Congré- 
gation; il  remplit  avec  éloge  ce  noble  emploi  durant  vingt  ans  *). 

Quand  la  Congrégation  Cassinienne  fut  chargée  par  le  Saint  Siège 
du  soin  de  réformer  les  moines  basiliens  de  la  Congrégation  Meliten- 
sis  ou  de  Medela,  qui  vivaient  à  Epidaure,  dans  le  district  de  Raguse, 
en  Dalmatie,  Dom  Victorin  Manso  fut  délégé  pour  remplir  celte  déli- 
cate mission.  Sans  se  laisser  effrayer  par  la  longueur  du  voyage  et  Ti  - 
gnorance  de  la  langue  du  pays,  et  surtout  par  1*  opposition  des  basi- 
liens,  Manso  partit  et  sut  si  bien  se  conduire  qu'il  retourna,  deux  ans 
après,  avec  la  gloire  d*  avoir  fait  aboutir  cette  réforme  importante.  Dès 

*)  I  PbUosopbie,  Theologiae,  Joris  etiam  utriusque  scientia,  ac  Sacris  Literis  perce- 
lebris  evasit;  viginti  enim  annorum  spatio  scfaolasticas  disciplinas  precipais  ia  Con- 
gregationis  nostr»  monasteriis  insignis  doctrin»  fama  docuit,  et  postmodum  abbatis 
dlgnitate  iisdem  praruit.B  Armellini,  CataL  Episcop,  p.  54.  Assisii.  1733.  —  ■  Filo- 
sofoe  Teologo  famosissimo.  ■  Toppi,  BibL  Napolit.  p.  311. 
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lors  les  Basiliens  d' Epidaure  revêUrenl  le  costume  complet  des  Béuë- 
dictios  *).  Ce  seul  fait  peut  suDire,  ce  me  semble,  pour  nous  donner 
une  idée  de  la  régularité  des  religieux  de  Cava  à  la  fm  du  XIT^  siècle 
et  aussi  des  mérites  particuliers  de  Dom  Hanso. 

«  Désormais,  dit  Egger,  le  nom  de  Victoria  d*Averse  était  trop  grand 
pour  pouvoir  être  contenu  dans  les  limites  d'un  seul  endroit:  aussi 
1'  ampleur  de  sa  \ertu  et  de  sa  science  remplit-elle  bien  vite  les  trois 
plus  célèbres  monastères  de  son  Ordre:  celui  de  Cava,  celui  de  S.  Sé- 
verin  et  celui  du  Mont-Cassin.  »  *). 

Dès  que  Manso  eut  pris,  comme  Abbé,  la  direction  de  la  Sainte-Tri- 
nité de  Cava  (  1588  ),  il  s*  occupa  de  son  embellissement.  Sur  les  rui- 
nes du  Vieux  Dortoir,  dont  le  plan  et  la  vétusté  n'inspiraient  que  du 
dégoût,  et  qui  pouvait  à  grand*  peine  contenir  dix  moines,  il  fit  élever 
une  série  de  cellules  agréables  et  commodes,  capables  de  pouvoir  lo- 
ger plus  de  vingt  religieux  ^j.  Puis  il  construisit  le  gigantesque  édiflce 
de  l'Infirmerie  nouvelle;  donna  une  forme  plus  décente  à  la  Chapel- 
le de  la  Sainte  Trinité  et  à  plusieurs  autres  parties  de  Y  Église  ;  em- 
bellit les  salles  des  Archives,  et  les  disposa  admirablement  pour  la 
conservation  des  parcbemins  et  la  facilité  des  recherches;  restaura 
surtout  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  et  la  fournit  de  livres  nombreux 
et  variés  :  «  Il  est  plus  facile  de  voir  que  de  décrire  la  multitude 
d' ouvrages  en  tout  genre,  dont  Manso  remplit  la  nouvelle  Bibliothè- 
que, »  dit  avec  admiration  un  écrivain  contemporain  ^j. 

La  création  de  la  Bibliothèque  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava  est  as- 
surément un  des  faits  les  plus  intéressants  de  cette  abbaye.  Il  mérite 
d'être  noté  comme  une  nouvelle  preuve  du  soin  que,  dans  tous  les 
icmps,  les  Bénédictins  surent  apporter  à  la  conservation  des  œuvres 
de  lesprit  humain.  Sans  doute  dès  les  premiers  jours  de  i'invenlioa 
de  l'imprimerie  les  religieux  de  Cava  avaient  recherché  avec  ardeur 

*]  RoDuL.  Hist.  MS.6I.  p.  185;  ârnell.  Bibl.  Cat.  p.  9,  Calai.  Ref.p,ih. 

2)  «Viclorinus  de  Avcrsa,  qui  cum  major  esset,  quam  et  unius  loci  ambitu  cootinere- 
(ur,  Dominis  sui,  virlulis  ac  erudiiionis  amplitudine  implevit  tria  ioprimis  SAonasleru 
longe  celeberriroa:  Cavense  scilicel,  S.  Severini  apud  Napolim,  et  Casinense.*  Eggcr, 
Idea  ordin,  S.  Benedict.  p.  282. 

3)  Le  nouveau  dortoir  et  rinfirmerie  coûtèrent  10  000  ducats  (Vener.^DiW.  UI.  253) 
*)  «  Qaam  egregiè  perfeccrit,  quo  ordine  cellas  omnes,  offîciaasque  coostroxerit 

quanta  ad  inhahitantium  commodum  proportione  et  ad  intuentium  deleclationem  $p€- 
cie  cuncta  perrecerit,  non  est  nostrx  facultatis  edicere.  Nam  (  ut  caetera  sileamus). 
Dormitorium  quod  Vêtus  diccbatur,  olim  et  scbematc  et  vetustate  fœdissionum,  adèo  ul 
brutorum  potiûs  stabulum,  quam  servorum  Dei  babitaculum  esse  videretur;  Ipse  novi- 
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les  bons  livres  et  les  belles  éditions  *);  mais  ces  ouvrages  précieux 
n'  étaient  point  encore  séparés  des  documents  des  Archives.  Ce  ne 
fut  que  sous  1'  abbé  Manso  que  Y  on  songea  à  les  disposer  dans  un  lo- 
cal distinct  et  à  former  une  Bibliothèque.  On  en  trouve  la  preuve  dans 
la  bulle  du  pape  Clément  VIIÏ,  dalée  de  Rome  ,  le  21  Juillet  1595  : 
»  A  la  prière  de  l'Abbé  de  Cava  et  de  ses  religieux  qui  ont  fondé 
daiftë  leur  monastère  une  bibliothèque  de  divers  livres  très-anciens^ 
tant  manuscrits  quHmprimés,  oii  sont  en  abondance  les  ouvrages 
de  toutes  les  sciences  et  de  toutes  les  facultés  ;  afin  de  veiller  à  la 
garde  de  ces  livres  et  de  les  conserver  pour  V éternité,  »  le  Souve- 
rain Pontire,  défend,  sous  peine  d'excommunication,  d'extraire  n'im- 
porte quel  livre  de  la  Bibliothèque  de  Cava,  sans  la  permission  de 
l'Abbé  et  de  la  plupart  des  religieux  *).  C'est  grâce  à  cette  extrême  es- 
prit de  conservation  que  l'on  peut  aujourd'  hui  encore  admirer  à  Cava 
une  des  plus  riches  collections  d'incunables  et  d*  éditions  princeps  du 
sud  de  r  Italie.  Ces  restes  précieux  des  premiers  jours  de  l'imprimerie 
forment  un  total  de  600  volumes  se  rapportant  à  217  ouvrages  dis- 
tincts. Le  plus  ancien  livre  imprimé  de  la  Bibliothèque  de  Cava  est 
un  Recueil  de  divers  traités  de  Gerson,  de  S.  Augustin,  {Ulrich  Zel  de 
Uanau,  Mayence,  1467).  Viennent  ensuite:  les  Epilres  d'Enée-Silvius 
Pkcolominiy  (Arnold  de  Bruxelles,  Naples,  1473);  —la  Bible,  dite  de 
Hailbrun,  (Venise,  1476);  —l'Histoire  ecclésiastique  d^Eusèbe  de  Ce- 
sarée,  (Philippe  de  Lignanime  de  Messine,  Rome,  1-476);  etc.  Ces  der- 
niers ouvrages  sont  imprimés  en  caractères  romains.  La  plupart  de 
ceux  qui  suivent  sont,  au  contraire,  en  écriture  gothique:  ils  forment 

schemate  ad  magis  iucundum  spectaculum  et  commodiorem  usum,  aroplioretn  reddidit, 
ut  ubi  decem  tanlum  muiimo  cum  incommodo  MoDachi  niorabantur,  nuac  viginli  et 
amplius  maxime  (ut  diiimus)  iucundiiati  et  commodo  aptissimum  videatur.  Sed  et  Bi- 
blioLhccam  prxsertim,  ac  Scripturarum  Archiviurn  in  quam  exceilentem  formam  instau- 
ravit,  quanta  librorum  in  facuUates  omncs  mullitudine  ac  varielale  iilam  repieverit; 
istud  vero  quanto  ordine  ad  asservanda  privilegiorum  cl  scripturarum  monumenta  dispo- 
suerit;  experientia  melius  percipitur,  quam  sermone  explicatur.  Ipsum  donique  Tem- 
plum  pro  ioci  ac  temporis  angustia  quo  ad  eius  fieri  potuit  mullis  in  rébus  acommoda- 
lias  reddidit;  in  quo  prscipuè  sacrosantx  Trinilatis  aedcm  incompositam  prius  ac  ru- 
dem,  in  pulcberrimam  Tormam  instauravit  et  excoluit;  nobilissimisque  sericis  orna- 
mentis,  variisque  argenteis  vasis  in  sacrarum  rerum  usum  ac  Dei  cultum  locupletissi- 
me  decoravit  et  auxit,  etc.  »  I^odul.  MS.  35.  D,  Victorinus. 

*)  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  Uvres  de  compte  du  temps,  comme  dans  celui  de 
1515,  où  on  lit,  au  T  68:  «  i4  la  libreria,  per  tutte  le  opère  di  S,Gregorio  comperate 
per  ordine  del  B*.  P.  Abbate,  etc. 

<)  Voy.,  à  l'Appendice,  lelt.  KK. 
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une  collection  spéciale  de  4O0  Yolumes,  d*  un  intérêt  tout  particulier 
pour  r  histoire  du  caractère  gothique  du  XVe  au  XVII*  siècle  *)- 

Le  gouYernement  de  Y  abbé  Mansus  est  marqué  par  d*  autres  faits 
intéressants.  Par  une  convention  en  date  du  12  Mars  1588,  deux  orga- 
nistes de  Naples,  maître  Fabrice  Scoppa  et  maître  Charles  de  Sale 
s'obligèrent  à  faire  un  orgue  neuf  pour  Téglise  de  la  Sainte-Trinité  de 
Gava,  «  selon  la  forme  de  Vorgue  du  palais  du  vice-roi  de  JVapIes,  > 
avec  neuf  registres,  deux  grands  tuyaux  cachés  et  neuf  casteUeUt.  Les 
boiseries  devaient  être  d'une  hauteur  de  dix  palmes  (  2  met.  60  ),  do- 
rées et  ciselées  «  comme  celles  de  l  orgue  du  monastère  de  Cava, 
mais  d*  une  façon  un  peu  plus  moderne,  •  Pour  leurs  fatigues,  les 
artistes  susdits  recevraient  tlO  ducals*).  Telle  est  l'origine  de  Torgue 
qui  a  précédé  celui  que  1*  on  admire  aujourd*  bui  à  Gava. 

Le  culte  des  quatre  premiers  abbés  de  la  Sainte-Trinité  :  S.  Âlfëre, 
S.  Léon,  S.  Pierre  I*'  et  S.  Conslable,  comme  nous  V  avons  dit  na- 
guère, était  depuis  longtemps  professé  dans  V  Abbaye.  Cependant,  à 
r  exception  de  celui  de  S.  Âlfère,  rien  encore,  si  ce  n*  est  Tusage,  ne 
l'autorisait.  L*  abbé  Manso  le  premier,  obtint,  en  1S89,  du  pape  Six- 
te-Quint la  permission  de  leur  rendre  un  tribut  public  d'  hommages, 
et  de  la  Congrégation  Gassinienne,  Pautorisation  de  célébrer  leur  fêle 
sous  le  rit  double  ').  Manso  correspondait  ainsi,  en  partie,  aux  désirs 
de  son  mattre  et  de  son  ami,  le  bon  et  docte  Ange  Sangrino  qui,  loin 
de  son  ancienne  abbaye  de  la  Sainte-Trinité,  sur  les  hauteurs  du  Mont- 
Gassin,  charmait  ses  loisirs  par  d'admirables  poésies  sur  les  Saints 
Pères  de  Cava  *). 

Cependant  l' évéque  de  la  ville  de  Gava,  Mgr  Lamagna  de  Cardo- 
na,  tantôt  sous  un  prétexte,  tantôt  sous  un  autre,  continuait  à  moles* 
ter  les  bénédictins  de  la  grotte  métellienne  et  à  vouloir  les  dépouiller 
de  leurs  prérogatives.  Dom  Manso  s  en  plaignit  vivement  à  Rome,  où 
il  reçut  enfin,  en  1S89,  de  vive  voix,  du  pape  Sixte-Quint,  puis  (1590) 
par  écrit  de  son  successeur,  Grégoire  XIV,  «  la  ccnOrmation  de  Y  an- 
tique liberté  de  son  monastère  »  et  de  tous  les  autres  privilèges  alors 
contestés;  à  savoir  :  que  les  Abbés  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava  ne 
sont  soumis  qu*au  Saint  Siège,  dont  ils  relèvent  immédiatement; 


^)  Nous  donnons,  i  V  Appendice,  lelt.  LL,  la  Liste  des  Incunables  du  XV*  S. 
*)  Ricordi  dal  iôSi  al  1699.  MS.  f.  82. 

3)  De  Blasi.  Chron.  1589;  A.  Wiorr,  Lign.  Vit.  p.  132;  Bolund.  Aet,  Sanet,  t.  Il 
April.  p.  96;  etc.  —  Cf.,  plus  baat  les  pag.  97  et  264. 
*)  ^oy-  pag-  97.  n.  3.  pag.  319  et,  i  V  Appendice,  lett.  MM. 
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qu'ils  ont  la  pleine  et  entière  juridiction  èpiscopale  ;  qu*ils  possèdent  un 
territoire  propre  et  bien  distinct,  formant  un  diocèse  particulier; 
qu'ils  jouissent  de  la  faculté  de  convoquer  des  synodes  diocésains,  d*ad- 
mJDistrer  le  sacrement  de  confirmation  à  toutes  les  personnes  qui  se 
présenteront  pour  le  recevoir,  même  d*un  autre  diocèse  ;  de  donner 
les  ordres  mineurs  à  leurs  sujets  et  de  les  remettre,  pour  les  ma- 
jeurs, à  r  évèque  qu'  il  leur  plairait  de  choisir,  etc.  La  bulle  de  Gré- 
goire  XIV  à  l'abbé  de  Gava  se  termine  par  une  injonction  faite  à  FAr- 
chevéque  de  Salerne,  à  VÉvéque  de  Nocera  et  à  TÂrchidiacre  d*Aver- 
sa  de  veiller  à  Texécution  des  décisions  prises  et  de  venir  en  aide  aux 
religieux  de  la  Sainte-Trinité  de  Gava,  toutes  les  fois  qu'ils  en  seront 
par  eux  requis  ^). 

Les  oblations,  depuis  longtemps  si  rares,  sous  Tabbé  Manso  recom- 
mencèrent à  affluer  à  Gava.  Gomme  exemple,  citons  celle  de  Fran- 
çois-Antoine Civitella,  qui  en  recevant  T  habit  religieux  à  la  Sainte- 
Trinité,  lui  fit  donation  d*  une  vaste  propriété,  située  près  de  Naples, 
sur  la  colline  enchantée  de  Paimlippe  (1592  ).  Dom  Manso  ;  fit  peu 
après  élever  une  splendide  habitation  qui  devint  pour  le  monastère  la 
source  de  gros  reveuus  *). 

L  abbaye  de  Gava,  depuis  des  siècles,  n'avait  jamais  été  si  floris- 
sante qu*  à  celte  époque.  Les  religieux,  en  particulier,  avaient  beau- 
coup augmenté,  et  ils  se  distinguaient,  entre  tous  les  membres  de  la 
Congrégation  d' Italie,  par  leur  vie  exemplaire,  par  1'  observance  des 
règles,  par  la  distribution  assidue  des  aumônes  et  par  leur  goût  pour 
les  fortes  et  saines  études.  Telle  est  du  moins  Tidée  que  l'on  a  de  la 
Sainte-Trinité  de  Gava  en  lisant  les  actes  du  Synode  Diocésain  célé- 
bré sous  la  présidence  de  Dom  Victorin  Jlfanso,  en  iS90'),  et  surtout 
l'èlogieux  témoignage  rendu  par  le  syndic  de  la  ville  de  Gava,  les  élus 
et  les  députés  du  peuple  en  faveur  de  cet  abbé,  à  la  fin  de  son  gou- 
vernement *). 

Manso,  en  effet,  était  alors  pour  tous  un  grand  modèle  ;  il  vivifiait 
tout:  discipline,  arts,  sciences  et  lettres.  Ainsi,  pour  ne  parler  que 

^)  Voyez  les  deux  bulles  de  Grégoire  XIV,  du  8  Oécembre  1590  (Arc.  Mag.  R.  12  et 
13;  Margarini,  Bull.  Casin,  I.  257-258,  et  Ragionamenio  delVovvocato  L  Âponte 
p.52.  NapoIi,1873). 

^)  De  Busi.  Chron,  1592.  —  C'est  encore  Dom  Manso  qui  fit  revivre,  en  faveur 
de  r  abbé  de  Cava,  le  droit  de  porter  la  Mosette^  droit  antique,  qui  peu  à  peu  était 
tombé  en  désuétude.  (  Rodul.  MS.  35.  loc.  cit.  ). 

')  Ces  actes  furent  imprimés.  Cf.  d'ailleurs  Morbri»  Le  grand  dtcl.  V.  342. 

*)  On  peut  le  lire  dans  De  Blui,  Chron,  1592. 

Ai 
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des  nombreux  écrils  de  cet  abbé ,  qu*  un  annotateur  caraclérise  du 
seul  mot  de  t  Doctimmus,  »  très-savant;  on  trouve  quMl  composa 
successivement:  1°  un  traité,  rempli  de  pensées  morales,  intitulé: De 
vanilate  mundh  deque  solida  hominis  felicitale  *);  —  2®  T  ouvrage 
si  suave,  connu  sous  le  nom  de:  Harmonia  iheologica  Palrum  et 
Scholasticorum  *i  ;  —  3**  un  docte  travail  sur  le  droit  canon:  Prœda- 
ra  instituiio  modi  procedendi  in  caiists  regularium  omnium  ')  ;  — 
4®  un  autre  ouvrage  très-remarquable,  qu'il  dédia  au  pape  Paul  V  : 
De  ecdesiasticis  magisiratibus^  eorumqike  munere  ac  potesiate  *)  ;  - 
5®  un  traité  De  Sacramentis  in  génère  ^)  ;  —  6*  une  Chronique  de 
Cava,  sur  le  modèle  de  la  Chronique  du  Mont-Cassin^  que  Toppi, 
dans  sa  Bibliothèque,  appelle  fameuse  et  qui  ne  nous  est  point  con- 
nue *j  ;  —  V  le  CatalogiLe  des  Saints  de  Cava,  dont  s'  est  servi 
Arnold  Wiony  etc,  ^). 

Parmi  les  personnages  remarquables  qui  se  trouvaient  réunis  au- 
tour de  r  abbé  Manso  à  Cava,  nous  mentionnerons:  Dom  Placide  Pu- 
gliese,  de  Salerne,  dont  la  profession  monastique  eut  lieu  en  1564.  Ce 
docte  religieux  écrivit  sur  les  Constitutions  Cassiniennes  un  volume 
qui  est  encore  manuscrit  dans  les  archives  de  Cava  ').  N'oublions  point 
non  plus  «  r  excellent  Docteur  en  Droit  »  Nicolas-Antoine  Quaranla, 
de  Cava,qui  ne  fut  point  religieux  de  la  Sainte  Trinité,  mais  qui,  jusqu'à 
sa  mort  (1598),  rendit  à  ce  monastère  de  très-grands  services,  comme 
<  auditeur  général  •  *j. 

L'abbé  Manso,  en  1592,  fut  transféré  de  Cava  sur  le  siège  deSaint- 
Séverin  de  Naples,  où  il  déploya  encore  une  admirable  activité.  Ainsi 
c*  est  lui  qui  fit  construire  le  beau  réfectoire  de  ce  monastère,aujour- 

^)  Ce  Irai  lé,  composé  par  Manso  à  Florence,  tandis  qu'  il  y  était  prieur,  et  pnbité  i 
la  suite  des  pressantes  soUicitaiions  du  Cardinal  Stanislas  0«to,  qui  le  vit  par  basanl  i 
Subiaco,  est  dédié  au  Cardinal  Antoine  Carafa.  Il  fut  imprimé  à  Florence,  en  1560,  /><* 
bliot.  Sarmelliana,  in-4*,  et,  la  même  année,  à  Cologne,  chez  Cholin.  in-12. 

*)  Imprimé  à  Naples,  en  1594,  par  Horace  Salviati,  in-4*,  et  par  Jacques  Carliooe. 
Antoine  Pace,  même  année. 

3)  Imprimé  à  Venise,  en  1595,  par  François  de  Franciscis. 

*)  Imprimé  à  Rome  en  1608,  Charles  Vallicto,  in-4*. 

s)  C*  est  ce  qu'  affirme  Ughelli,  It.  Sacr.  VI.  663  et  813. 

6)  Toppi,  BibL  Napol.  p.  311;  Armellim,  Bibl.  Cas.  II.  lett.  V.  11. 

^)  Arn.  Wion.  Lig,  VU.  p.  468.  ~  Cf.  encore,  sur  les  travaux  littéraires  de  l'Abat 
UansOt  outre  les  auteurs  cilés:  Rodul.  MS.  35.  D.  Victor.;  Mar.  Ant.  Scipio,  Ehg 
Âbb.  Cas.  p.  246;  Nicodkm.  Âddit.  BibL  Toppi,  p.  249;  etc. 

»)  C'est  le  n'  31  des  MS.  cbart.  —  Cf.  Matric.  Mai  Caven.  MS.  n*  29,  P  311 

•)  Venbr.  Addit.  ad  Tabul.  Caven.  Diction.  MS.  n*  73.  f  98  a  t*. 
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d'hai  con?erti  en  Salle  diplomatique  des  grandes  Archives  de  Naples. 
I]  fut  remplacé  à  Ca? a  par  Dom  Théophile  de  Mantoue,  qui  mourut 
subitement  et  mystérieusement  à  Tramuiola,  tandis  qu'il  s*y  trouvait 
m  visite  pastorale  ^).  Ce  qu'  il  a  de  plus  curieux,  c'est  que  Dom  Jv»- 
tin  GuidizzolOf  qui  V  accompagnai t«  comme  chancelier,  mourut  en 
même  temps  que  lui.  Ils  furent  tous  deux  ensevelis  dans  uu  même  tom- 
beau en  r  église  de  la  Sainte-Trinilé  de  Tramutola  *). 

L* abbaye  de  Cava  resta  dès  lors  privée  d'  Âbbé  jusqu'en  1593.  Du- 
rant ce  temps  Dom  Manso  la  gouverna  avec  le  titre  d' Administra- 
teur ').  Enfin  l' assemblée  générale  de  1593  envoya  Dom  Ambroise 
RasteUini ,  profès  d*Arezzo  ,  pour  gouverner  les  religieux  de  la 
Sainte-Trinité  ;  ce  qu*  il  fit,  sans  gloire,  comme  sans  reproches,  du- 
rant près  de  quatre  ans  (1593-97).  Nous  rappellerons  seulement  ici 
que  le  vendredi,  27  Mai  1594,  il  reçut  dans  son  Abbaye  le  vice-roi  de 
Naples,  Don  Jean  de  Zaniga,  comte  de  Miranda,  qui  était  accompa- 
pagné  de  sa  femme,  de  ses  enfants  et  d'un  grand  nombre  de  hauts  per- 
sonnages. <  Après  avoir  entendu  la  messe,  le  vice-roi  avec  toute  sa 
suite,  visita  la  Sacristie,  l'Église,  le  Cimetière  et  les  tombes  des 
Saints-rères  •  *). 

Dom  Victorin  Manso  cependant  gouvernait  le  Hont-Cassin  et  s'  y 
distinguait  par  les  vertus  qu*  il  avait  fait  briller  à  Cava  et  à  Naples. 
Don  Henri  de  Gujzman,  successeur  du  vice-roi  De  Zum'ca,  qui  connais- 
sait bien  ses  mérites,  le  proposa,  en  1598,  pour  l' évèché  de  Casiella- 
mare-diStabia.  On  raconte  que  tandis  que  l'abbé  Maiiso  subissait  son 

')  Il  ne  faut  point  confondre,  comme  on  Ta  fait  {Rela%,  suUa  BibL  Caven.  p.  21), 
ce  Théophile  de  Mantoue,  avec  Théophile  Folengo^  également  de  Mantoue,  le  joyeux 
poète  connu  sous  le  nom  de  Mbhlin  Coccaio,  l'auteur  de  La  Palermitana  et  de  VA- 
giomachia,  dont  il  existe,  à  Cava,  une  copie  manuscrite  de  Tan  1596  (  n*  5  et  n* 
lu  desMS.  Cbart.)'  Ce  dernier  était  mort  dès  15U.  (Armell.  Bibl.  Cas.  II.  189-194). 

-)  RoDULPiiE  (MS.  35)  nous  a  conservé  l' inscription  placée  sur  leur  tombeau  : 

QviESCVNT  IN  HOC  SARCOPHAGO  —  ReVERENDISSIHVS  PRiCSVL  D.  ThEOPHILVS  MaNTV- 

xNvs  —  Abbas  Sacri  Monasterh  Cavensis  —  Vtilis  Dominvs  et  Ordinahivs  loci 

UVIVS  —  Rt  —  n.  JVSTINVS  a  GVIDIZZOLO,  MONACHVS  ET  CaNGELLARIVS  EIVS  —  QVI  — 
SiCVT  IN  VITA  SE  INVIGEM  DILEXÈRE  —  ItA  ET  Iff  MORTE  NON  SVNT  SEPARATI.  —  VnA 
SIQVIDEH  AMBOS  FEBRIS  INVASIT.VnA  MoRS  RAPVIT.VNA  ARGA  TEXIT.—  SePTIMO  CaLEN- 

DAs  Decembris  Millrsimo  Qvingentesimo  NONAGESIHO  secvndo. 

^)  RoDUL.  MS.  35.  loc.  cit.;  èîatr.  Maj.  Cav.  Ser.  Abb.  Cav.  308. 

^)  A  son  départ  du  Monastère  le  vice-roi  Zuniga,  reçut  divers  cadeaux  •  in  cose  da 
niagnare,  [atte  molto  delicatamente  da  monache  da  Salerno,  poi  uno  présente  de 
costsceroppate,  scalole  granité  di  confetlione  venute  aposta  da  Napoli  •  etc.  (  Ricor- 
didal152l  al  1699.  riOO). 
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examen  épiscopal,  en  présence  de  Clément  VIII,  ce  pontife  plein  d'ad- 
miration pour  la  profonde  doctrine  et  la  sagesse  des  réponses  du  can- 
didat, se  tourna  vers  les  assistants:  «  Il  enseigne  plutôt  qu'il  ne 
répondj  dit-il  ;  nous  avons  fort  bien  pourvu  au  siège  de  Cosfclla- 
mare,  mais  sans  grands  égards  pour  les  mérites  du  docte  prêtai  »  *). 
Mgr  Manso  resta  à  peine  deux  années  à  Castellamare.En  1599,  il  fut 
transféré  à  1*  évéché  d'Ariane,  non  loin  de  Bénévent.  Plus  tard  (1608) 
le  pape  Paul  Y  le  nomma  «  assistant  au  trône  pontifical,  »  et  Philippe  III, 
roi  d'Espagne  et  desDeux-Siciles,  «conseiller  collatéral  i  ^).  Il  mourut  à 
Naples,  à  V  âge  de  67  ans,  le  3  Avril  1611  ').  Après  son  élévalion  à 
rèpiscopat,  Dom  Victorin  Manso  ne  cessa  d'entretenir  les  plus  étroites 
relations  avec  son  cher  monastère  de  Cava  :  on  peut  même  dire  que 
tous  les  abbés  qui  se  succédèrent  dans  celle  abbaye  jusqu'en  1611,  ne 
se  conduisirent  que  par  les  conseils  de  Mgr  Manso.  En  mourant  cet 
illustre  enfant  de  Cava  léga  par  testament  à  son  monastère  plusieurs 
grands  palais,  situés  dans  les  meilleurs  quartiers  de  Naples,  et  une  som- 
me de  plus  de  cinq  mille  ducats(30  000fr.)dont  cependant  les  religieux 
de  la  Sainte-Trinité  purent  à  peine  obtenir  une  portion,  le  Saint  Siège 
ayant  annulé  une  telle  donation  *).  Du  moins  le  souvenir  des  verlusde 
Dom  Victorin  Manso  fut  pour  ce  monastère  un  héritage  bien  plus  beau 
et  plus  profitable  :  nous  en  verrons  bientôt  les  heureux  résultats. 

<)  Arvbll.  BibL  Cass.  lett  V.  p.  9:  Ughelli.  III.  813.  VU.  376. 
S)  Ughelli,  Epit,  Stabien.  VI.  663,  Epis.  Arian.  VIII.  313. 
S)  D.  Manso  fat  enseveli  dans  V  Église  de  Saint-Séverin  de  Naples.  Sur  son  tom- 
beau on  plaça  cette  inscription  de  Dom  Antoine  Toson,  son  Vicaire  général  : 

VicTORiNo  Manso  Avbrsano  I.  V.  D.  Abbati  Casin.  Episcopo  et  Recio  a  laterl 

C0M8ILIARI0.  DOCTRINA  PBRCELEBRI,  MORIBVS  INCORRVPTIS  ITA  PROBATO.VT  MERERETM 
A  CLEMENTE  VIII  PRIVS  STABIBNSIVM,  DEINDB  ARIANENSIVM  AnTISTBS  RENVNCIABI,  Dl- 
MVH  A   PaVLO  V    INTER  ASSI8TBNTES    EPISCOPOS   MERITO  COOPTARI.   Qvl   OBIIT  TERTU 

Aprilis,  die  Resvrrectionis  Domini,  an.  1611,  AETATI8  svAE  LXVII.  (Arme//.  Cal. 
Epis.  p.  54). 

*)  Vener.  Dict,  Arch.  Cav.  MS.  III.  116,  V.  62;  De  BLASi,ChroD.  1592. 


SIXIÈME  LIVRE 

De  l'élévation  de  Dom  Hanso  à  l'  évêché  de  Castellamare 
à  la  mort  de  l*abbé  plerre  campanile 

OU 

HISTOIKE  DE  L' ABBAYE  DE  CAVA  AU  XYIP  SIÈCLE 

1598-1699. 

Durant  le  XVIIe  siècle,  le  monaslëre  de  la  Sainle-Trinilé  de  Cavs 
brilla  d*abord  d*un  grand  éclat,  grftce  aux  abbés  Rodulphe  et  Venereo 
et  à  la  laborieuse  école  qu  ils  surent  former;  puis  il  déclina  peu  à 
peu,  jusqu'au  point  de  perdre  son  titre  d*  Abbaye,  sous  Dom  Thomas 
Cesarano ,  de  Naples  ;  il  refleurit  ensuite  par  les  soins  des  abbés 
^occta.  De  Amicis  et  Jovita^Messina  ;  de  sorte  qu'à  Taurore  du  X Ville 
siècle  r  illustre  abbaye  Métellienne  promettait  de  nouveaux  fruits  de 
science  et  de  vertu. 


CHAPITRE  P' 

INFLUENCE  DE  MGR  MANSO. 

1600-1611. 

I.  Grégoire  CoiafMUta  —  Contestations  an  snjet  du  trftne  pontillral.  —  Dl- 
roltés  diverses  de  l'abbë  Casamatta. — II.  Alphonse  Villagaut.^Bm  selence 
et  ses  pnMIeatlons.  —  Il  devient  Président  de  la  ConK^répation  Cassl- 
nJenne.  —  ■■■.  I^naee  De  Turturicio,  —  Son  avarice.  —  Sa  ftiite  mystérlen- 
se.  — 1¥.  Alexandre  De  Pochipannis.  —  Ses  acqnisllions.  —  Restauration  du 
Palais  des  princes  lomliards  de  Salerne.  —  ¥.  Gonvernement  éphémère 
de  Bernard  Seraflni.  -  Activité  de I.anreni  Paeiflcus.  -  Ea  nouvelle  sacristie.  - 
I.es  entrepôts  de  Vietrl.  —  Ke  vivier  de  La  Parata.  —  Zèle  déployé  en  faveur 
dn  Sloeèse  abbatial.  —  Dom  Paelficns  est  nommé  Définlteur  de  la  Con- 
ffréfratlon  Casslnlenne. 

Tant  que  vécut  Mgr  Jtfanso,  un  grand  nombre  d*  abbés  se  succé- 
dèrent dans  le  gouvernement  du  monastère  de  Cava.  Toutefois,  par 
suite  de  l'influence  de  ce  bon  et  digne  prélat  *),  généralement  il  s*ac- 

*)  Comme  nouvel  indice  de  l'amour  que  Mgr  Manso  conserva  toujours  pour  Tabbaye 
deCava  nous  mentionnerons  la  villégiature  qu'  il  y  fil  en  automne  1602  ,  durant  la- 
quelle eut  lieu  une  ordination  de  nombreux  clercs  (  Ve.ier.  AddU.  II.  f.  197  bis  a  t.). 
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quittèrent  tous  avec  éloge  de  leurs  devoirs.  Ua  mot  seulement  sur 
le  compte  de  chacun  d'eux. 

I.  —  Sous  Dom  Grégoire  Casamaila,  de  Caslel-Arelîno  (1600-1602) 
s*  élablil  Tusage  de  laisser  dans  l'église  le  trône  pontifical  de  l'Abbé 
conlinuellement  dressé  (1601).  Les  évéques  de  Cava  et  même  les  ar- 
chevêques de  Salerne  lenlèrent,  pendant  longtemps,  de  s'opposer  à 
ce  que  les  abbés  de  la  Sainle-Ti  inilé  reçussent  une  marque  d*  hon- 
neur qu*  ils  regardaient  comme  exclusivement  due  à  eux.  Mais  la  Cour 
de  Rome,  dans  la  suite,  surtout  en  1618  et  eu  1624,  confirma  ce  pri- 
vilège aux  abbés  bénédictins  de  Cava  et  imposa  un  silence  perpéluel 
à  leurs  adversaires  *).  Quant  à  1  abbé  Casamailat  il  mourut  en  1608, 
après  avoir  été  honoré  des  premières  dignités  de  son  Ordre  :  ainsi  il 
était,  à  celle  époque,  abbé  du  Mont-Cassin,  visiteur  apostolique  de  la 
Congrégation  Melitensis  et  président  de  la  Congrégation  d*  Italie  ^). 

II.  —  Dom  Alphonse  Villagut  on  Villagaut,  de  Naples  (1602-1603) 
est  non  seulement  connu  par  Tinlégrilé  de  sa  vie,  mais  encore  par 
sa  profonde  science,  surtout  en  droit  canon.  Parmi  les  ouvrages  qu'on 
lui  attribue,  on  cite  spécialement  son  Guide  et  trésor  des  affligés  ^) 
et  un  trailé Des  resiiiulions  ').  Malheureusenvent  le  monastère  de  Ca?a 
ne  profita  pas  longtemps  d'un  homme  qui,  par  la  rigueur  de  ses  prin- 
cipes et  par  son  grand  amour  pour  la  justice,  eût  pu  l'empêcher  de 
tomber  dans  les  désordres  que  nous  allons  signaler.  Cinq  mois  après 
son  élection,  Villagaut  renonça  à  la  dignité  abbatiale  et  ne  s'  occupa 
plus  que  d'  éludes  jusqu'en  1608,  époque  où  il  succéda  à  Dom  Grégoire 
Casamatta,  comme  président  de  la  Congrégation  du  Mont-Cassin  '). 

III.  —Le  nom  de  l'abbé  Ignace  De  Turturido  (  Mai-Déc.  1603)  se 
rattache  à  un  incident  aussi  singulier  que  peu  connu.  Quelques  mois 
après  son  élection,  cet  abbé  convoqua  un  synode  diocésain,  dont  il  Gt 
lui-même  solennellement  l'ouverture  ").  Puis,  au  beau  milieu  des  ses- 


«)  Ob  Blasi,  Chron.  an.  1601  et  1624.  —  De  cette  époque  (13  Avril  1601)  est 
encore  la  sentence  prononcée  par  la  Cour  Apostolique,  contre  Mgr  Lamagna,  décla- 
rant que  r  on  peut  ôlre  enterré  dans  1'  église  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava  et  que  les 
corps  de  ceux  qui  ont  voulu  y  être  enseveli  et  ne  Ton  point  été,  doivent  être  détcrré> 
et  transportés  dans  cette  église  (Margarini,  Bull.  Casin.  II.  521-523). 

2)  M.  A.  SciPio.  Elofj,  Abb.  Cas.  p.  249;  Aruell.  Cal.  Refor.  p.  11. 

S)  Guida  t  Tesoro  dei  Tribulati.  Venezia.  Gio.  Batt.  Somasco  1587,  in-12. 

*)  AUegationes  in  Jure  seu  Traciatulus  perutilis  de  rébus  ecdesiœ  mole  alienalit 
restituendis  una  cum  fructibus  inde  perceptis.  Neap.,  apud  J.  B.  Sottile.  1606,ia-i*. 

«)  Album  Casin.  an.  i858.  p.  11. —Cf.  Rodul.  MS.  61.  p.  189;  Tûppi.  Bibl.p.  10- 

^)  Vkner.  Dict,  ni.  C;  De  Blasi,  Chron.  1603.  —  Cf.  Moreri,  Dict.  WZit 
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sions,  pour  des  motifs  que  les  chroniqueurs  ne  font  point  clairement 
conoatlre,  mais  que  Rodulphe  laisse  entrevoir,  en  parlant  de  Tavarice 
à'Ignace  de  TuriuriciOy  et  que  VeTiereo  révèle  sufûsamment  en  régis - 
Irant  le  mécontentement  des  religieux,  tandis  que  ces  derniers  se  plai- 
gnaient hautement  de  n*  avoir  pas  même  le  nécessaire,  Tabbé  Ignace 
réunit  secrètement  quelques  effets,  et  à  la  Taveur  des  ténèbres  de  la 
nuit,  à  l'inçu  de  tous,  il  disparaît,  laissant  ignorer  de  quel  côlé  il  avait 
dirigé  sa  course .  .  .  .  ^). 

IV.  -  L'abbé  Alexandre  De  Pochipannis,  qui  gouverna  T  Abbaye  , 
à  partir  de  la  diète  de  Décembre  1603  jusqu'au  mois  de  Mai  1606, 
époque  de  Y  assemblée  générale  de  la  Congrégation,  au  monastère  de 
Sainte-Justine  de  Padoue  ,  était  originaire  de  Brixen,  dans  le  Tyrol, 
et  profès  de  V  illustre  monastère  de  S.  Pierre  de  Pérouse.  Il  se  distin- 
gua à  Cava  par  1  acquisition  de  nombreux  vases  sacrés,  et  par  diver- 
ses réparations  faites  soit  à  l'Abbaye,  soit  à  ses  dépendances.  Il  fit  sur- 
tout restaurer  avec  soin  V  antique  Palais  des  princes  lombards  de  Sa- 
lerne,  appelé  alors  Cour  RoyalCy  «  Âula  Regia  ».  Ce  palais  apparte- 
nait depuis  longtemps  à  l' abbaye  de  Cava,  et,  par  suite  de  sa  grande 
antiquité,  il  tombait  en  ruines  de  tous  côtés.  L'abbé  Alexandre  sut  le 
faire  remettre  en  bon  état  (1604)  et  Ton  trouve,  dans  les  Livres  de 
compte  du  temps,  que  Tantique  demeure  des  Guaimar  et  des  Gisulfe 
fut,  dans  la  suite,  louée  par  le  monastère  de  Cava,  pour  la  somme  de 
45  et  de  50  àucats  annuels  (300  fr.  environ)  *j. 

V.  —  Après  Dom  Bernard  Serafinij  de  Pérouse,  qui,  durant  les  six 
mois  de  son  gouvernement  (1606),  se  distingua  par  Taffabilité  de  ses 
manières  et  la  virilité  avec  laquelle  il  parvint  à  terminer  certaines 


^)  t  Ignalius  de  Tarluriiio ,  sex  prsfuit  meosibus.  Namque  (  ul  audio  ),  seu  avarus 
liOmo,  seu  lune  subditis  prœcssel  avarioribus,  Monacbis  yîsus  esl  vix  necessaria  minis- 
trarc.  Unde  perspeclis  eoruai  coocitatis  animis,  noctu  (aiunt)  aufugisse,  ac  in  parvis 
Comitijs  regimen  cessît  vel  cederc  compulsus  est.  •  Rodul.MS.  63,  V  148.  ^  «  Post 
modicum  temporis,  talem  se  agnosceus  qui  a  nemine  amaretur,  suamque  exinde  suspi- 
catusdeieclionem,  anlequam  parva  comitia,  qulbus  dimotus  est,  agerentur,  coUectis 
sarcinulis,  noctu,  nemine  id  sciente,  discessit,  circa  Kalendas  Decembris  eiusdem  anni 
i603;  sicque  facluo)  est  ut  quem  nimium  turbatum  rexerat  locum,  valde  quielum  disce- 
dendo  reliqucrit.  Vener.  loc.  cit.  Cf.  De  Blasi,  Chron.  1603. 

^)  <  Palalium  Salerni  quocdam  Langobardorum  Principum,  quod  Aula  Regia^  sive 
Sacrum  Palatium  vocabalur^  ad  Ecclesiam  S.  Maximi  spectans,  ex  omni  parte  collap- 
su(n,locatur  a  Cavensi  Monasterio  Domino  Matthaeo  Granito  Episcopo  Cavensi  pro 
anauis  ducalis  25,  in  reparalionem  eiusdem  convertendis.  b  etc.  De  Blasi,  Chron. 
1604, 1624,  1628.  —  Cf  Lib.  Locationum,  MS.  f.  110;  Vener.  Dict.  IV.  38. 
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queslioos  dont  son  monaslëre  était  agité  *),  1*  abbaye  de  la  Sainte- 
Trinité  de  Cava  et  son  Diocèse  furent  confiés  à  la  sollicitude  de  Dom 
Laurent  Pacificus,  d'Averse  (1606-11).  On  ne  pouvait  choisir  un 
homme  d  une  habilité  et  d'une  activité  plus  grandes.  Le  monastère  de 
Cava,  en  effet,  Tut  redevable  à  cet  abbé  d'une  nouvelle  sacristie,  d'en- 
trepôts spatieux,  situés  à  Vietri-sul-mare,  d'un  vaste  vivier,  alimenté 
par  les  eaux  du  Sélano, au  lieu  dit  La  Parata^  tout  proche  de  TÂbbaye, 
etc.  ^).  Hais  ce  lut  le  Diocèse  surtout  qui  jouit  des  bienfaits  de  son 
administration.  Rien  n'échappa  à  son  œil  clairvoyant  :  les  abus  que 
la  rapide  succession  de  ses  prédécesseurs  avait  laissé  se  glisser  dans 
quelques  paroisses,  furent  notés  et  extirpés;  les  prébendes  et  les  bé- 
néfices ne  furent  accordés  qu'au  mérite  et  après  des  examens  ou  des 
concours  sérieux  ;  l'instruction  du  clergé  abbatial  fut  l'objet  de  soins 
tout  spéciaux  et  l'on  trouve  que  l'abbé  Pacificus  surveillait  lui-même 
attentivement  les  progrès  que  ses  jeunes  clercs  faisaient  dans  leurs 
éludes  ').  Aussi  la  Congrégation  Cassinienne  sut-elle  apprécier  juste- 
ment la  valeur  d'un  sujet  si  distingué,  et  dans  l'assemblée  générale, 
tenue  à  Padoue  en  1607,  elle  nomma  Dom  Laurent  Pacificus  •  DéG- 
niteur  de  ta  Province  Napolitaine,  »  la  plus  importante  de  toutes  celles 
qui,  en  Italie,  forment  la  Congrégation  Cassinienne  *). 

*)  J' ignore  quelles  sonl  les  questions  auxquelles  fait  allusion  Rodulphe  (HS.  61. 
p.  189.  ). 

<)  Vener.  Dict.  III.  116;  Db  Blasi,  Chron.  1606  et  suiv. 

S)  De  Blasi.  loc.  cit. 

*)  «  Silenlio  tamen  preterire  non  condecet  quod,  cnm  Patres  Comitiorum^  PalaTij 
congiegati,  iuxta  Summi  Pontificiis  Paulî  V  Rescriptum,  DeGnilorio  instauraodo  io- 
cumberent,  ac  proplerea  pro  numéro  septem  Provinciarum,  in  quas  tola  divisa  est 
Congregatio,  septem  ex  omnibus  abbatis  praestantiores,  magisque  idoneos  sludereot  eli- 
cere.  communi  consensu  in  ipsum  (  D.  Laurentium  Pacificum)  concurrentes,  eomdeio 
in  Neapolitana  Provincia  Definitorem  prscipuè  delegeriot,  17  Kal.  Junii  1607.  >  Vc- 
NBR.  III.  116.  —  Les  sept  provinces  qui  formèrent,  durant  longtemps,  la  Congré- 
gation Cassinienne  sont  les  suivantes:  Romaine,  Étrusque,  Piémoalais^. 
Lombarde,  Vénitienne,  Napolitaine  et  Sicilienne  (  Voy.  Alb.  Casin.  an,  1858.  passio) 


CHAPITRE  II. 


MOUVEMENT  SCIENTIFIQUE  REMARQUABLE 


1611-1613 


Oljet  de  ee  monTemeac  —  1.  l.'Abbë  Alexandre  Ridolfi  on  Rodulphe.  —  Son 
origine.  — Son  Biêloire  du  motuutère  de  Cava.  —  Ses  antres  travaux.  — Son  admi- 
nistration. —  Ses  dernières  années.  —II.  Dom  Anfrustln  Venere  o. — Ses  mé- 
rites éminents.  —  Trikniatlons  sans  nombre.  —  Organisation  des  Arebives 
de  Cava.—  Ke  Dietiannaire  du  monoiUrê  de  Cava,  —  Kes  Àdditione.  —  Le  lÂvre  de$  fa- 
nilleê.  — Antres  onvrag-es  Intéressants.  —  Wenereo  est  nommé  abbé  de  Per- 
difumo.  — >  Armoiries  de  l'AreblvIste.  —Urbain  Vin  Inl  donne  le  titre  de  Pro- 
toaotalre  Apostolique.  —  Blofrede  Venereo  par  un  eontemporaln.  —  ^nipe- 
ment  de  Dom  De  BUui. 


Cependant,  dès  la  fin  du  siècle  précédent,  sous  Timpulsion  et  grftce 
à  V  exemple  de  Mgr  Manso ,  un  mouYement  scientifique  et  littéraire 
irès-accentuéy  s' élaii  produit  dans  V  abbaye  de  Cava.  Ce  mouYement 
se  portait  surtout  vers  la  connaissance  des  inestimables  trésors  des 
archives  de  la  Sainle-Trinité.  Les  diplômes  et  parchemins  que  les  siè- 
cles y  avaient  accumulés  étaient  encore  peu  ou  point  connus.  Aucun 
observateur  intelligent  ne  s' en  était  jusqu'  alors  sérieusement  occupé. 
On  comprit  toutefois  bien  vite  que  là,  et  là  seulement,  existaient  les 
plus  solides  matériaux  pour  élever  Y  histoire  du  monastère  métellien 
et  même,  on  peut  Y  affirmer  avec  les  meilleurs  juges  en  pareille  ma- 
tière, pour  documenter  Tbistoire  de  toutes  le  provinces  Napolitaines  *). 
Il  en  résulta  donc  une  étude  longue,  sérieuse  et  aussi  pleine  d*  amour 
de  la  part  de  deux  grands  travailleurs  :  Y  élégant  et  docte  abbé  Rodul- 
phe,  l'humble  et  infatigable  Dom  Augustin  Venereo. 

*)  Pour  se  convaincre  de  cette  vérité  on  n'  a  qu*  à  confronter:  Pcllegbino,  Hist, 
Princ.  Lang.  I.  xviii.  Napl.  1749;  Muratori.  Rer.  H.  Script.  VI.  204;  Ant.  ItaL  I. 
180. 182.  216.  II.  12.  40.  789.  1034.  III.  77.  IV.  65.  V.  480.  657  ;  Ughelli  ,  Hal. 
Sac.  I.  passim;  De  Mbo,  App,  CronoL  Pref.;  More  ri,  Le  Grand  Dict,  V.  342;  Giusti- 
NiANi.  Dih.  geog,  rag.  III.  409  ;  Ventimiclia,  NoU  del  Cast.  delV  abbate^  Monum.  ; 
Trinchera,  Syll.  graec.  memb.  passim;  Dantier,  Les  Mon.  bénéd.  d'Italie;  II.  265  ; 
Pertz.  Monum,  hist.  Gertn.  III.  185;  HuiLLARD-BRéHOLLES,  Hist.  dipL  Fred.  secun- 
di,  passim;  Bluhme,  Iter  Italie,  p.  65,  Halle,  1836;  Morcaldi,  Archiv.  del  Mon.  dél- 
ia hadia  di  Cavay  p.  4.  Nap.  1872;  Synop.  Cod,  dipL  Cav,  I.   .  V.  etc. 
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I.  —  Dom  Alexandre  Ridolfi,  ou  R  o  d  u  l  p  h  e^  ainsi  qu  il  nous 
r  apprend  lui-même,  élail  né  à  Naples,  mais  de  1*  illustre  famille  des 
Marquis  Ridolfi,  de  Florence^).  Ses  parents,  pensons-nous,  avaient 
dû  venir  de  Florence  à  Naples  à  la  suite  du  Cardinal  Nicolas  Rodviphe, 
d'  abord  (1524-31)  archevêque  de  Florence  et  puis  (1533-48)  archevê- 
que de  Salerne  *).  Ce  qui  est  certain,  c*  est  qu'  Alexandre  Rodulphe 
reçut,  jeune  encore,  Thabit  de  S.  Benoit,  à  Cava,  où  il  Qt  enfin  sa  pro- 
fession soIennellCi  le  20  Mai  1576  ^). 

Il  s*éprit  dès  lors  d'un  amour  ardent  pour  son  monastère  et,  pen- 
dant toute  sa  vie,  il  n*eut  en  vue  que  les  moyens  d*en  accroître  la 
gloire.  C'est  ee  noble  sentiment  qui  le  détermina  à  en  étudier  profon- 
dément  ï  histoire.  Comme  fruit  de  ces  précoces  études,  il  reste  mala- 
tenant  le  manuscrit  que  nous  avons  souvent  cilé  sous  le  nom  de  Chro- 
nique de  Rodulphe.  Celte  chronique  contient  la  biographie  des  doaxe 
premiers  abbés  de  Cava  et  une  liste  chronologique  des  autres  abbés 
jusqu*au  commencement  du  XVIP  siècle  *),  La  première  et  la  plus 
importante  partie  de  ce  travail  fut  terminée  t  le  jour  de  1*  Assomption 
de  r  an  1582  b  '). 


*)  Denique  tanquam  Abortivus,  omniumque  novissimus  ego  D.  Alexander  a  Neapoli 
ex  Rodulpborum  familia  Florentiie,  Sacri  Cavensis  Cœnobij  indigDus  Monachus  et 
Alumiius  •  etc.  MS.  35.  Ser.  Viror.  lUust.  Mon,  Cav,  an.  1394.  Cf.  Arh£LL.  Bibl. 
Cas.  A;  Puccinello,  De  llîist.  Abb,  Florentiœ  virût,  p.  81.  Mediol.  1645;  etc. 

*)  Cf.  Ughelli,  Jtal.  Sac.  III.  186,  VU.  437. 

3)  f  n.  Alexander  Rodulfus  a  Neapoli  (professus)  20  Maij  1576,  author  Chronicos. 
obiit  Abbas,  Cavae.  •  Mat.  Maj,  Cav.  MS.  29.  f.  312  a  t*;  Armell.  loc.  cit. 

*)  Voici  le  titre  exact  de  cette  Chronique:  (anciennement:  Arc.  HO,  N*  34;  aujour- 
d'hui N'^SS):  f  HisTOBicvs  Sermo  de  Origine  seu  fundatione,Rebusque  alijs  memortbil!- 
bus  Sacri  Monasterij  Cavensis  ;  Deque  eius  Basilic»  Consecratione.  Quô  (inter  csierj) 
Sanctorum  Alferij ,  Leonis,  Pétri,  atque  Constabilis,  Primorum  Cavensium  Palrum. 
Vita  describilur.  Nec  non  Gregorij  7,  Victoris  3  et  Urbani  2\  Romanorum  PontiGcun-. 
Itemque  Gatalogus  Prœlatorum  omnium  qui  cidem  Sacro  Cœnobio  post  eosdem  San- 
ctos  Patros  usque  ad  nostra  teropora  pnefuere.  Et  Virorum  aliquot  Illuslrium  Caven- 
sium Monachorum,  quorum  Nomina  ob  pneclara  Gesta,  Dignilalis  prasrogalivam,  Sao- 
clitatis,  Erudilionis,  Aliarumque  Virtutum  mérita*  et  Sanguinis  Nobilitatem,ex  oblivio- 
nis  barathro  et  ignorantiae  tenebit  eruta,  ad  Posleritalis  memoriam  et  exemplum  ii^ 
lucem  Yendicantur.  Opéra  R.  P.  D.  Alexandri  Rodulpbi,  ipsius  Sacri  Cœnobij  Caveosi^ 
Alumni,  sub  Sacra  Cougregatione  Casinensi,  alias  Sancts  JustinaB  Moaacborum  Nigro- 
rum  Ordinis  S.  P.  Benedicli.  » 

^)  «  Sermoni  buic  Historico  suprcmam  manum  imposui,  et  manu  mea  conscripsi  e^* 
D.  Alezander  Rodulfus  a  Neapoli  Sacri  Cavensis  Monasterij  Alumnus,  in  ipsius  Deipa- 
raî  Virginis  Sacrae  Assumptionis  die,  Anno  Salutii»  1582.  •  (MS.  35.  VUa  S.  Const,  lo 
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Dans  la  suite  Rodulphe  retoucha  et  augmenta  ce  premier  jet  et  en 
composa  l'ouvrage  dont  nous  avons  si  largement  profilé  jusqu  ici  et  qui 
a  pour  titre:  Histoire  du  monastère  de  Cava.  Ce  travail  important, 
le  seul  en  son  genre  qui  existe  sur  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité,  em- 
brasse les  principaux  événements  qui  se  sont  passés  dans  cette  abbaye 
depuis  S.  Alfère  jusqu*en  1611,  époque  de  Télévation  de  Rodulphe  sur 
le  siège  abbatial  de  Cava  ;  il  se  partage  en  trois  livres  :  le  premier 
coDlient  la  vie  et  les  miracles  des  Saints  Pères  ;  le  second  traite  des  au- 
1res  abbés  perpétuels,  des  évéques  et  des  commendataires  ;  le  troisiè- 
me s  occupe  rapidement  des  abbés  de  la  Congrégation  Cassinienne. 
r  ouvrage  est  écrit  dans  la  langue  de  Cicéron»  avec  une  élégance  que 
peut-être  le  grand  orateur  n*  eût  point  méprisée.  Tout  ce  qu*on  pour- 
rail  lui  reprocher,  c  est  de  manquer  quelquefois  d*  ordre  chronologi- 
que. Ainsi  qu*  il  se  le  proposait,  Rodulphe  n*  eut  pas  le  temps  de  faire 
imprimer  son  travail,  et  aujourd'hui  même  ce  travail  précieux,  que  tant 
d'écrivains  ont  loué,  vu  et  consulté ,  est  encore  inédit  !....*) 


fine).  —  Ce  travail  mérita  à  son  auteur  diverses  poésies  très-délicates  que  Pon  peut 
lire  au  eommencemeiit  du  MS.  En  voici  une,  comme  exemple  (P  11): 

Ad  R.  P.  D.  Alexandrum  Rodulphum  res  a  sui  Monasterii  Patribus  gestas  descri- 
bentem,  Julii-Anlomi  Rodulphi  Epigramma: 

Nominis  œtemos  Magni  dum  quœrit  honores 

Lotliali  Macedo  fulminât  ense  minax. 
Fulminât,  et  largo  cœsonim  depluit  imbre 

Sanguis  :  sic  Magnus  sanguine  surgit  honos. 
Vivere,  Alexander,  tu  das,  quos  mergier  olim 

Mors  feralethso  juaserat  amne  Patres. 
Magous  erat,  letho  potultqui  mergere;  mersis 

Qui  potis  es  Vitam  reddere,  quantus  eris? 

*j  ■  HtsTORiA  SjtcRi  Mos^sTEBii  C^rENsis^  ùi  çtttt  ettts  OTigo^  consecrûtio  et  am- 
piialio  universa  describilur,  ex  probatissimis  Authoribus,  Aulhenticisque  Scriptura' 
rum  monumeniis  et  consianli  Maioi'um  Tradilione  collecta  et  comcripta.  Opéra  H. 
P.  D  Alexandri  Rodulpbi  Neapolitani,  eiusdem  Monasterij  alumni,  et  Abbatis.  • 
Ce  MS.  écrit  avec  beaucoup  d'élégance,  est  malheureusement  tronqué  en  plusieurs 
endroits.  11  contient  160  feuillets,  in-4*,  et  se  termine  par  trois  tables:  f*  Index 
(Alphabeticui)  rerum  notabilium  ;  î*  Tabula  bonorum,  iurisdictionum  et  iurium  Ca- 
vtntis  Monasterii  ;  S*  Tabula  Eccletiarum  Cavensis  Aîonatterii,  C*  est  le  n*  63 
du  Catalogne  des  MSS.  en  papier.  —  Il  existe,  dans  les  Archives  de  Cava,  plusieurs 
copies  de  ce  travail;  mais  avec  quelques  variantes  (  MS.  n"  62,  76,  78  ).  —  L*espoirde 
publier  Vllistoire  de  Vabbé  Rodulphis  m'a  longtemps  souri  ;  ]'  ai  même  fait  quelques 
éludes  à  ce  sujet.  Puisse  la  Providence  me  donner  la  force  et  les  moyens  nécessaires  pour 
réaliser  mon  projet,  dans  V  intérêt  des  sciences  historiques  et  i  l' honneur  de  Tabbaye 
de  Cava!.... 
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Â  Dom  Alexandre  Rodulphe  apparlienl  également  la  belle  traduc- 
tion italienne  des  Vies  des  douze  premiers  abbés  de  Cava.  Celle 
traducLion,  d'après  les  juges  le  plus  compélenls,  est  d' une  pureté  de 
langage  et  d*un  charme  de  diction  incomparables  *).  Enfin,  dans  les 
Ârchif es  de  TAbbaye,  il  existe  du  même  auteur  un  recueil  de  Poésies 
sacrées,  en  Italien,  de  rithmes  divers,  mais  d'une  grande  beauté  ^). 

Quand  Rodulphe,  par  ordre  de  1*  assemblée  générale  de  Padoue 
(1611),  abandonna  l'abbaye  de  Ste  Flore  et  Sie  Lucille  d'ilrezso  pour 
monter  sur  le  siège  de  Ca?a,  en  fils  dévoué,  il  s'occupa  d'en  défendre 
les  droits  et  même  de  les  augmenter.  Ainsi  il  oblint  du  chapitre  de  l'Or- 
dre que,  dans^leur  monastère,  les  abbés  de  Gava  précéderaient  les  Vi- 
siteurs ,  à  r  exception  seulement  du  moment  de  la  visite  ;  obligea, 
d*abord  en  les  excommuniant,  puis  en  leur  pardonnant,  les  habitants  de 
Tramuiola  révoltés,  à  rentrer  dans  le  devoir  ;  résista  aux  prétentions 
de  plus  en  plus  vives  des  évèques  de  Cava  ;  contraignit  les  archevê- 
ques de  Salerne  à  se  dépouiller  de  la  juridiction  qu*  ils  s*  étaient  ar- 
rogée sur  Aoccapiemonte,  etc.  ') 

*}  Les  Vie$  de  S.  Alfère  et  de  S.  Léon  de  Lucques,  grâce  à  U  générosité  d*  on  pit* 
Ire  vénérable  et  d*un  illustre  évêque,  ont  déjà  été  imprimées,  i  Naples,  en  1875  et  tu 
1876  ;  les  autres,  je  Tespëre,  pourront  ï  être  prochainement  (  Cf.  d'ailleurs,  sur  ce 
MS.  la  n.  3  de  la  pag,  28,  et  sur  son  auteur,  la  Prefai.  alla  Vita  di  S.  Alferio), 

>)  MS.  n*  55,  de  140  pages,  in-8*.  —  Parmi  les  sujets  les  mieux  traités,  nous  cite- 
rons: Ma  confession,  Cava,  La  grotte  des  5.  Pères,  Le  Sélano,  Monte-Finestra,  La 
vie  nouvelle,  Le  Jeudi  Saint,  Le  signe  de  la  Croix,  La%are  résuscité.  Le  Printempt, 
Les  larmes  de  Pierre,  La  solitude  de  Cava,  Le  petit  jardin  des  Novices»  La  cloche 
de  Matines,  etc.  Voici,  comme  eiemple,  le  sonnet  sur  Le  Monastère  de  Cava  et  les  S. 
Pères  {p.  128): 

Horche  dal  vulgo  errante  aVoi  ritomo, 
Yaghe  contrade  a*  miei  desiri  amiche, 
Per  troyar  posa  a  l'alte  mie  fatiche 
Et  virer  de*  miei  di  questo,  alcun  giorno  ; 

S*  Anime  Dive  in  si  bel  luogo  «domo 
(  Corne  già  volser  le  memorie  antiche } 
Regnano  anoor,  ne  son  schire  ô  nemicbe 
G'  huom  mortal  venga  al  lor  sagro  soggiomo  ; 

Fatemi  insieme  vol  d' habitar  degoo 
Gli  alberghi  vostri,  et  corne  qui  m' appaga 
Lo  star,  d*  bavermi  a  vol  non  sia  discaro, 

Rendendo  co*  bel  studi  al  monde  segno 
Ch'  ancor  in  parte  da  lu!  remota  et  vaga, 
SI  pu6  nome  acquistar  famoso  et  chiaro. 

S)  MS.  63.  f.  135, 139  a  l*;  Vbmbr,  Dict.  I.  56;  De;Blasi,  Chron.  1612. 
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Cependant  ]es  soins  d'une  vasle  administration,  spirituelle  el  tem- 
porelle à  la  fois,  et  plus  encore  une  vie  d*  études  continues  avaient 
peu  à  peu  affaibli  un  corps  nalurellemunt  débile.  Dom  Alexandre  Ro- 
dulphe  renonça  donc  à  la  dignité  abbatiale  (1613),  et  dès  qu'il  eut 
reçu  un  successeur,  en  la  personne  de  Y  abbé  Fabien  De  Lena,  de 
Matera,  il  se  retira  à  Vietri,  à  Y  hospice  ou  «  Obédience  »  de  son 
monastère.  Il  espérait  y  rétablir  sa  santé  délabrée.  Le  docte  et  pieux 
bénédictin  y  vécut  deux  ans  encore,  mais  continuellement  souffrant 
el  maladif.  11  mourut  enfln  le  18  Décembre  1615.  Les  religieux  de  la 
Sainte-Trinité  Iransportèrent  son  corps  en  grande  pompe  dans  leur 
église,  où  il  repose  encore  *). 

II.  L*  Abbé  Rodulphe  fut  beaucoup  secondé  dans  ses  études  histo- 
riques sur  r  Abbaye  de  Gava  et  bientôt  après  grandement  dépassé 
par  un  autre  illustre  moine  :  Dom  Augustin  V  e  n  e  r  e  o,  de  Naples. 

Yenereo  avait  été  attiré  à  Gava,  au  temps  de  1*  abbé  Manso.  Il  y 
Gt,  peu  après  (12  Sept.  1595),  sa  profession  religieuse  entre  les  mains 
de  Dom  Ambroise  Raslellini.  Gomme  Rodulphe  et  à  son  exemple, 
Venereo  s'enflamma  d*  un  ardent  amour  pour  les  trésors  diplomati- 
ques et  historiques  contenus  dans  les  Archives  de  son  monastère,  et 
toujours  il  travailla  avec  bonheur  à  1*  illustration  de  ces  vénérables 
restes  d'un  autre  âge.  Qui  pourrait  dire  aujourd'hui  les  peines,  les 
fatigues  que  ce  bon  et  saint  religieux  s*imposn  pour  lire,  résumer  el 
classer  cet  amas  immense  de  chartes,  si  difCciles  par  elles-mêmes  à 
déchiffrer?  Les  lumières  personnelles  de  l'expert  bénédictin  souvent 
ne  sufDsaient  pas!  Venereo  avait  alors  recours  aux  moyens  surnatu- 
rels. On  lit,  en  effet,  dans  une  note  marginale  d*un  manuscrit  conte- 
nant la  liste  de  tous  les  religieux  de  la  Gongrégation  Gassinienne, 
qu'il  demandait  à  la  prière  et  au  jeune  Y  interprétation  de  tant  d'écri- 
lures  hiéroglyphiques  :  «  Dom  Augustin  Yenereo,  religieux  de  sainte 
V  mémoire,  auquel  le  monastère  de  Gava  a  de  grandes  obligations,  à 
«  cause  de  T  organisation  des  Archives  et  de  1*  interprétation  de  ses 
•  écritures,  obtenues  au  moyen  du  jeûne  et  de  1*  oraison  »  '). 

*)  Armellini.  Op.  cil,  p.  5.  —  Le  Tréêor  de  V Abbaye  de  Cava  est  redevable  à  Dom 
Alexandre  Rodulphe  d'  un  grand  nombre  de  reliques,  procurées  surtout  tandis  qu'  il 
était  prieur  de  Subiaco.  On  peut  en  lire  la  longue  liste  dans  le  MS.  35,  r  22,  et  dans 
roLVERiNo,  Desc.  ist.  délia  Cava,  II.  61. 

'i  «  D.  Augustinus  Venerius  a  Neapoli  (professus)  12  Sept.  1595,  cui  multum  sa- 
crum Cavense  cœnoblum  débet  ob  Arcbivii  cohordinationem  et  $cripturarum  illius 
inltrprelationem  oratione  ac  ieiunio  habitas,  recolend»  memori»  ac  sanclitatis,  Ab- 
bastilularis  ei  Brev.  Urbani  VIII.  ■  (  MS.  29,  f  313  ). 
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Par  suite  d' une  application  si  amoureuse,  Dom  Augustin  Fen^eo 
acquit  bientôt  une  facililé  et  une  aptitude  toutes  particulières.  11  n'y 
avait  pas  à  Cava,  parmi  les  milliers  de  documents  du  VIII^  au  XVIl« 
siècle,  un  seul  diplôme,  un  seul  parchemin,  lombard  au  normand, 
grec  ou  arabe,  latin  ou  italien,  qui  n*eùt  en  Venereo  un  interprète 
assuré  *).  Malheureusement  un  si  beau  (aient,  de  son  vivant,  ne  fut 
presque  jamais  apprécié ,  ni  secondé.  Continuellement  Venereo  fut 
distrait  de  ses  études  de  prédilection,  soit  par  divers  emplois  monas- 
tiques, soit  même,  chose  triste  à  registrer,  par  la  persécution!  Aussi, 
dans  ses  ouvrages,  tous  manuscrits  et  presque  tous  inachevés,  le  bon 
religieux  se  plaint-il  souvent  amèrement  de  la  détestable  inertie  de 
ceux  qui,  connaissant  ses  goûts  et  aussi  les  riches  trésors  historiques 
que  ses  fatigues  eussent  pu  illustrer  et  publier,  ne  lui  accordèrent  ni 
aide,  ni  loisir  ^).  D*  abord,  durant  près  de  trente  ans,  il  dut,  en  qua- 
lité de  cellérier,  s'occuper  des  recettes  et  des  dépenses  de  son  mo- 
nastère; aussi,  de  1603  à  1630,  tous  les  gros  livres  de  compte  de  Cava 
sont-ils  écrits  de  la  main  même  de  Venereo^  et  cela  avec  un  soin,  un 
ordre,  une  élégance  plus  faciles  à  admirer  qu*à  décrire.  Puis  il  fut 
chargé  de  la  direction  des  novices.  Ajoutons  que  souvent  il  dut  in- 
terrompre ces  travaux  et  se  rendre:  soit  à  Tram/uiola,  au  milieu  des 
Apennins,  comme  vicaire  de  ce  pays  ;  soit  à  Rome,  comme  compa- 
gnon d' un  certain  Dom  Jomta^  qui  fut  plus  tard  Abbé  de  Subiaco  '•; 

*)  •  Maximo  labore  Cavense  Tabularium  celeberrimum  ordinavil,  disposuit,  ac  usa 
facillimuQi  reddidit,  eiusque  monumenlorum  exoticos,  exoletosque  cLaracteres,  Golbi- 
cos,  Arabicos  sive  Saraceoicos,  Graecos,  Turcicos,  Langobardicos,  Normannicos  diligen- 
tissime  est  inlerpretalus ,  quod  tamen  non  sine  superui  lumiais  auxilio  eum  peregisse 
creditum  est.  t  Armcll.  Cat.  Viror.  Sanct,  illust.  p.  12. 

^)  f  Queror  siquidem  et  graviter  qoeror  de  omnibus,  qui  huic  me  vivente  Monaste- 
rio  prxfueruQl:  ut  qui  scienles  scripturas  Arcbivij  huius  plurimum  valere,  ita  ut  eorum 
usu  et  auctorilate  cuncta,  quae  Monasterium  possidet  tueantur,  mibi  qui  in  ijs  legeodis 
exercitatus  omnes  calleo,  quas  olim  Langobardi,  aliique  populi  a  nobis  remotissimi 
stylo  scripsere,  notis  ac  tlementis  a  nostratibus  forma,  et  cbaractere  adeo  alienis,  ut 
ininteliigibilis  vocarenlur,  mibi,  inquam,  magnam  babenti  ad  eas  interpetraodas,  qoz 
fera  innumerabiles  sunl,  elaborandi  propensionem,  non  adiutorium,  non  otium  dede- 
runt.  Quinimo  gravibus  negotijs  semper  occupatum  me  esse  voluerant.  ■  etc.  Vemcr. 
Dict.  MS.  1.140. 

^)  Dans  cette  circonstance,  D.  Augustin  Vbnereo  réorganisa  les  Archive»  qut  ta 
Congrégation  Cassinienne  possédait  à  Rome  :  •  Ut  eius  {D.  Jovitœ}  ohsequerer  impe- 
rio,  iussisque  oblemperarem,  tolis  Congregationis  nostr»  Arcbivum  Kom»,  iocuiluiD 
nimis  et  inordinatum,  in  ordinem  adduxi,  et  colui.  t  (  Dict.  loc.  cit.  ).  Venerko  se 
fatigua  tellemeni  dans  ce  travail  qu*il  tomba  gravement  malade  et  dut  relooraer  à 
Cava,  où  il  resta  tout  un  hiver  i  se  soigner.  (Ibid,) 
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puis  à  Monte-Scaglioso ,  au  fond  de  la  Lucaoie,  pour  supputer  les 
reTCDus  de  ce  monaslère,  etc.,  etc.  Bien  plu$,  ce  bon  et  docle  reli- 
gieux, au  témoignage  d*  écrivains  sérieux ,  eut  à  souffrir ,  quoique 
très-innocemment,  de  nombreuses,  de  graves  tribulations  et  persé- 
cutions, surtout  de  la  part  de  V  abbé  Turiuricio,  de  si  triste  mémoire» 
que  nous  connaissons  déjà,  et  de  labbé  Coppola,  que  nous  retrou* 
?eroDS  bientôt  *).  Comme  exemple,  citons  Y  ignoble  accusation  por- 
tée contre  Venereo,  d'avoir  soustrait  à  son  proQt  une  partie  des  fonds 
qu'  il  devait  administrer  étant  cellérier.  Les  clameurs  devenant  de 
jour  en  jour  plus  fortes,  Dom  Gabriel  De  Puppio,  prieur  de  Tabbaye 
de  Varra,  près  Naples,  fut  chargé  de  vérifier  les  comptes  du  moine 
prévaricateur.  Mais,  après  un  long  et  minutieux  examen,  Venereo  eut 
la  douce  satisfaction  d'entendre  son  innocence  proclamée.  Bien  plus, 
grâce  à  lui,  les  20,000  ducats  de  dettes  de  T Abbaye,  à  Tinçu  de  tous, 
avaient  été  réduits  de  plus  de  2000  !...  ^) 

Malgré  tant  d*  ennuis  et  de  distractions,  Dom  Augustin  Venereo 
durant  sa  vie,  accomplit  des  travaux  gigantesques  et  qui  lui  ont  mé- 
rité et  lui  mériteront  à  jamais  1*  admiration  et  la  reconnaissance  des 
personnes  intelligentes.  Avant  tout,  citons  V  organisation  faite  par 
lui  des  Archives  de  Cava  et  la  classification  de  tous  les  documents 
qui  s'y  trouvent.  Ces  documents  sont  ou  en  parchemin,  ou  en  papier. 
Le  nombre  de  ces  derniers  n'  est  point  exactement  connu  encore. 
Quant  aux  diplômes  et  parchemins,  d'après  les  calculs  les  plus  rigou- 
reux et  les  plus  authentiques,  ils  sont  au  delà  de  quinze  mille  '). 
Après  les  avoir  tous  déchiffrés  et  souvent  élégamment  transcrits, 
Xenereo  fit  de  chacun  un  sommaire  en  latin,  court  et  clair,  qu'  il  co- 
pia lui-même,  en  gros  caractères  romains,  bien  lisibles,  au  dos  de 
chaque  document,  avec  les  notes  chronologiques  de  ce  document  et 
r  indication  de  T  endroit  où  il  devait  être  situé.  Les  diplômes  furent 
ensuite  disposés,  par  ordre  alphabétique  des  noms  des  donataires, 
dans  une  triple  armoire,  partagée  en  24  tiroirs.  Quant  aux  parche- 
mins, ils  furent  placés,  d'après  l'ordre  topographique  des  lieux  aux- 
quels ils  se  rapportaient,  en  divers  groupes,  tous  contenus  eu  cent 
vingt  arches  ou  grands  tiroirs  *}. 

*)  I  Qui  ulinam  numquam  advenissel!  ■  (  Dict.  III.  210).  •  Ni  infestum  valde  ha- 
baissem  Navicularium.  •  (  îbid.  2b3).  —  Cf.  Armbll.  loc.  cit, 
«;  Dict.  m.  254.  Cf.  les  Livres  de  compte,  E.  197,  294,  F,  87, 187,  G,  84,  etc. 
')  Voy.  U  n.  2  de  la  p.  40  et  Cf.  Morcaldi,  L  Archivùj,  etc.  p.  24. 
^  Voy.,  à  r  Appendice,  lett.  NN,  La  division  des  Archives  de  Cava- 
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Cependant,  tandis  qu*il  déchiffrait,  résumait  et  classait  ainsi  les 
documents  de  Gava,  Venereo  notait  soigneusement  tout  ce  qu'ils  con- 
tenaient d' inléressanl:  les  privilèges,  concessions,  donations,  titres 
de  possession,  ventes,  achats,  permutations,  jugements,  contrats,  etc. 
se  rapportant  surtout  à  son  monastère;  les  noms,  surnoms  et  qualités 
des  personnages  dont  il  était  question;  les  villes,  châteaux,  bourga- 
des, villages  et  autres  lieux  marqués  dans  ces  documents;  les  expres- 
sions lombardes,  normandes,  grecques,  arabes  ou  latines,  obscures  el 
non  encore  interprétées;  les  usages,  habitudes,  coutumes  diverses  et 
peu  connues;  tous  les  détails  eniln  qui  fixaient  plus  particulière  meot 
son  attention  et  pouvaient  être  à  T  avenir  de  quelque  utilité. 

Comme  fruit  de  tant  d' application  et  de  tant  de  soins,  on  conserve 
encore  religieusement  à  Cava  les  manuscrits  suivants: 

1"  Un  Dictionnaire  ou  Index  alphabétique,  contenant  sommaiTe- 
ment  les  privilèges  et  les  autres  innombrables  monuments  des  illus- 
tres archives  de  Cava,  Cet  ouvrage  incomparable,  digne,  suivant 
r  expression  de  De  Blasi^  de  bois  de  cèdre,  fut  transcrit  par  Dom  Ca- 
mille Massaro,  dont  nous  parlerons  bientôt.  Il  est  précédé  d'une 
préface,  où  ï  auteur  par  modestie,  n*  a  pas  même  mis  son  nom.  Il  se 
compose  de  six  gros  volumes  in-foliOj  en  beau  papier,  à  double  co- 
lonne, d' environ  400  pages  chacun  *).  Ce  travail  précieux,  qui,  seul 
peut  rendre  possible  les  recherches  dans  les  Archives  de  Cava,  con- 
tient ça  et  là  la  copie  entière  de  800  diplômes  ou  parchemins  intéres- 
sants et  l'indication  exacte  des  autres  documents,  d'après  la  classifi- 
cation plus  haut  décrite. 

2®  Les  Additions  du  Dictionnaire  du  Monastère  de  Cava.  Ce  travail 
qui  forme  un  volume,  in-4^,  de  405  feuillets,  est  peut-être  plus  intéres- 
sant encore  que  le  Dictionnaire  lui-même.  Il  est  rempli  d' une  érudi- 
tion immense,  se  rapportant  surtout:  aux  droits  de  V  Abbaye;  à  l' in- 
terprétation des  expressions  antiques  et  obscures;  au  formulaire  des 
actes  au  Moyen  âge;  à  la  valeur  des  monnaies,  poids  et  mesures;  aux 
divers  monastères  dépendant  autrefois  de  Cava,  etc.,  etc.  L'impor- 
tance de  cet  admirable  travail  n'  échappa  point  à  1'  œil  observateur 
de  Dom  Sauveur  de  Blasi  qui,  en  1782,  en  a  fait  une  bonne  copie, 
avec  quelques  adjonctions  ^j. 

*)  «  Sex  cedro  digais  maximis  voluminibus.»  Uk  Blasi.  Séries.  Princ,  57.— CfH.^' 
BILLON,  lier,  liai,  118.  Paris,  1687;  Bluhme,  Iter.  liai.  p.  65. 

*)  Cette  copie,  que  nous  avons  presque  toujours  suivie  jusqu*ici,  se  compose  de  deoi 
volumes,  petit  in-f*,  de  9M  feuiUets,  soit  prés  de  2000  pages. 
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y  Les  CommerUaires  des  famUl^  iUustreSy  en  dix-huit  livres. 
Ce  vaste  travail  qui,  quoique  incomplet,  est  cependant  trèspavancé  et 
pourrait  être  assez  facilement  continué  et  publié,  se  termine  par  un 
Appendice t  aujourd'hui  célèbre,  ayant  pour  titre:  Véritable 
série  des  Princes  Salernitains,  qui  n' est  autre  que 
le  Séries  Prinmpum  qui  Langobardarum  aeiaie  Salemi  im/perai- 
rmt,  par  De  Blasi.  imprimé,  à  Naples,  en  1785,  en  un  volume  <n- 
folio.  Le  Livre  des  Familles  se  compose  de  trois  gros  volumes  in-fo* 
lio,  d'un  millier  de  feuillets  chacun,  et  d'une  quantité  considérable 
de  cahiers  in*4^,  en  caractères  microscopiques,  pourtant  assez  lisibles, 
grâce  à  r  élégante  écriture  de  Y  au  leur. 

4^  Un  DUAùmnaire  géographique,  en  deux  volumes  in-foUo,  oh 
Yenereo  se  proposait  de  décrire  les  noms  de  tous  les  pays  dont  les  do- 
cuments de  Gava  font  mention,  et  dont  il  n'existe,  ce  semble,  qu'une 
copie  fort  peu  avancé. 

5®  Une  série  chronologique  des  peuples,  rois,  princes  et  autres  sou* 
Tcrains  qui  ont  dominé  en  Italie,  à  partir  de  Romulus  jusqu'  en  1621, 
mais  particulièrement  au  Moyenàge,  ouvrage  qui,  dans  sa  brièveté, 
vaut  tout  un  grand  volume  el  que  Y  auteur,  dans  son  ardent  patriotis- 
me, a  inutile  :  De  la  servitude  d' Italie. 

6^  Diverses  dissertations  sur  les  Donations  des  iVtnces  de  Saler" 
ne;  sur  quelques  points  controversés  de  diplomatique ,  comme  par 
exemple,  la  belle  dissertation  tendant  à  prouver,  par  l'autorité  des 
parchemins  de  Gava,  que  Les  documents  marqués  seulement  d'une 
croix  sont  authentiques. 

V  Une  copie  précieuse  de  Y  Histoire  du  monastère  de  Cava  par 
Roduiphe,  corrigée,  augmentée  et  mise  en  harmonie  avec  le  Dictûm- 
naire  diplomatique,  que  l'auteur  venait  de  terminer  (1630),  etc.^). 

Cependant  le  pape  Urbain  YIII,  auquel  les  travaux  de  Dom  Augus* 
tin  Yenereo  n'  étaient  pas  inconnus,  surtout  depuis  que  ce  docte  reli- 
gieux avait  réorganisé  les  Archives  de  la  Congrégation  Cassinienne, 
à  Rome,  rendait  justice  à  ses  mérites  d' une  façon  à  la  fois  délicate  et 
êclatanle.  En  1627,  tandis  que  Yenereo  se  trouvait  à  Rome,  un  de  ses 
amis,  Dom  Benoit  de  Castellis,  le  présenta  au  Gardinal  François  Bar* 
herini^  neveu  du  pape.  Ge  dernier  fut  si  charmé  de  Timmense  scien- 
ce de  l' arcbivisle  de  Cava,  qu'  il  parla  aussitét  de  lui  au  Souverain 
Ponlifc.  Urbain  VIII,  de  son  propre  mouvement  et  dérogeant  aux  usa- 
ges reçus  dans  la  Congrégation,  par  une  bulle  très-élogieuse,  qui  se 

*)  Voy.,  i  VAppendice,  letl.  00,  les  titres  exacts  de  ces  ouvrages,  etc. 
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conserve  originale  à  Cava,  le  nomma  immédiatement  abbé  lilulaire 
de  S.  Archange  de  PerdifumOy  dans  le  Cilenlo  *).  De  son  côlé,  le  car- 
dinal Barberini,  en  considération  des  mérites  de  1  eminent  arcbivlsle 
de  Cava,  lui  accorda,  ainsi  qu*à  ses  successeurs,  le  privilège  flat- 
teur de  pouvoir  désormais  superposer  aux  armes  de  V  abbaye  de  Ca 
va,  les  armoiries  de  sa  famille  ^).  N'oublions  point  enfln  que  le  même 
pontife  Urbain  VIII,  peu  auparavant  (1624),  toujours  par  égard  pour 
le  bon  et  laborieux  Venereo^  avait  concédé  à  1*  Abbé  de  Cava  la  facul- 
té de  créer  un  de  ses  religieux  archiviste,  dignité  qui  importait  avec 
elle  le  titre  et  les  prérogatives  de  Proionotaire  Apostoliquef  aiosi  que 
Tappellatîon  de  Monseigneur  '). 

Toutefois  r  humble  Yenereo  prisait  fort  peu  tout  ces  titres  pom- 
peux. Désormais,  comme  par  le  passé,  il  se  fit  noter  par  un  tel  ensemble 
de  patience,  d'abnégation,  de  piélé  et  de  morliOcation,  qu'  AmielUni 
n*a  point  hésité  à  mettre  son  nom  parmi  ceux  des  religieux  Cassiniens 
remarquables  par  leur  Sainteté.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  Yenereo 
ont  également  loué  sa  science  et  sa  grande  vertu.  Cela,  du  reste,  ne 
surprendra  nullement,  après  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  1*  abbé  Ye- 
nereo et  surtout  si  Y  on  réfléchit  bien  au  bel  éloge  que  nous  a  laissé 
de  lui  un  de  ses  contemporains  :  •  Le  Père  Dom  Augustin  de  Naples, 
«  dit  Dom  Camille  Massaro,  fut  d'une  patience  singulière,  ayantsup- 
•  porté  beaucoup  de  tribulations  innocemment.  Il  fut  d'une  abslineuce 

*)  fl  Urbanus  Vlll.  habita  incidenler  relalione  Religiosi  zeli,  docU'iaae,  aliaruoiqae 
non  vulgarium  virtulura  Domini  Auguslini  Yenereo  de  Neapoli,  Monacbi  CoenobijSS** 
Trinilatis  Cavae,  et  erudilissimi  eiusdcm  Archivistae,  qui  innuoieras  eiasdem  mcoibra- 
naceas  el  vetuslissimas  cbartas,  alteri  cuilibel  omnimo  impervias  et  iaintelligibilcscûl- 
legit,  legit,  miro  ordine  disposait,  alphabetico  indice  sex  niagnis  voluminibus  distin- 
cto  indigilavil,  plurimaque  alia  ad  obscurorum  temporum  consneludines  et  historuffi 
dUucidandam,  el  pnesertim  ad  ipsius  insignis  Monasterij  decas  et  vicissiludines  spet* 
tantia,  dictus,  inquam,  Pontirez  Definitoribus  Capituli  GeneralisCongregationisCass* 
nensis  in  Civitate  sua  Perusina  propedieni  celebrandi  congregatis,  per  suuid  Brete 
sub  annulo  Piscatoris,  oiandavit  ut  enmdem,  eliamsi  qualitates  iuxta  Ordinis  el  Con- 
gregationis  Constituliones  Apostolica  auclorilate  confirmatas,  necessarias  et  rcqubi- 
tas  non  babeat,  in  Abbatem  titularem  Monasterij  S.  Arcbangeli  de  Cilenlo,  a  dici'> 
SS*«  Trinitatis  Monasterio  dependentis  eligere  et  dcputare  possint  ■  etc.  De  Busi 
Chron.  MS.  an.  1627.—  Cf.  la  Bulle  originale  {Arc.  Mag.ï{Al  )  et  Vener.  DicL  III 
248.  V.  71. 

*)  fl  Trois  abeilles  d'  or  posées  2  et  i.  t  —  Plusieurs  ouvrages  des  archives  At  Ci- 
va,  le  Dictionnaire  de  Venereo,  par  exemple,  sont  ornés  des  armoiries  des  Barberim 
De  même  beaucoup  de  documents  du  XVIII*  s.  sont  authentiqués  par  un  sceau  porlioi 
des  armes  à  peu  près  semblables  (  Yoy.  MS.  37.  f"  36  et  37  ). 

^)  Arc.  Mag.  R.  21;  MonCALDi,  Synop.  p.  xYil.  etc. 
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«  felle,  qull  jeûnait  des  années  entières  avec  du  pain  noir  et  de  l'eau. 
«  Il  fut  si  zélé  des  intérêts  spirituels  et  temporels  de  son  monastère, 
«  qu*  il  aurait  donné  sa  propre  \ie  pour  les  défendre.  Il  fut  solitaire  et 
>  retiré,  autant  que  le  pouvait  être  un  ermite  d*  Egypte.  Il  fut  inter- 
«  prête  des  écritures  des  Archives,  qui  ont  une  si  grande  variété  de 
«  caractères,  comme  goths,  sarrasins,  grecs,  turcs,  lombards  et  nor- 
«  mands,  à  tel  point  qu*  il  n*  a  pas  eu  d*  égal  au  monde.  L*  utilité  de 
«  ses  travaux  sur  les  Archives  ne  recevra  jamais  assez  d*  éloges.  Il 
«  mourut  saintement,  comme  il  avait  vécu,  et  on  espère  qu*  il  ne  soit 
f  envolé  vers  le  Ciel;  car,  dans  toutes  les  charges  quMl  eut,  il  vécut 
«  toujours  en  excellent  religieux  •  *). 

Dom  Augvstin  Venereo  mourut,  en  1638,  à  l' âge  de  65  ans  envi- 
ron S).  Un  de  ses  successeurs  dans  les  Archives  de  Cava,  qui  connut 
parfaitement  ses  travaux  divers  et  sut  les  apprécier,  dans  une  lettre  à 
Tabbé  Pasca,  en  1785,  disait  de  lui  ces  paroles  pleines  de  vérité  : 
«Vous  n'ignorez  point,  Illuslrissime  et  Révérendissîmc  Abbé,  tous 
les  extraits  que  les  anciens  religieux  de  ce  monastère  firent  des  docu- 
ments, si  difficiles  à  lire,  des  Archives  de  Cava  et  surtout  les  admira- 
bles travaux  qoe  Dom  Augustin  Venereo,  cet  homme  incomparable,  le 
plus  docte  de  tous,  nous  a  laissés,  au  commencement  du  siècle  passé. 
Plùl  au  Ciel  qu'  il  eût  mis  la  dernière  main  à  ces  immenses  volumes 
et  public  tout  ce  qui  était  prêt!  Cerlaineroent  il  aurait  par  là  acquis  à 
son  monastère  et  à  lui-même  une  immortelle  gloire  et  peut-être  aussi 
ravi  la  palme  à  tous  ceux  qui,  au  siècle  dernier  et  dans  le  siècle  pré- 
sent, ont  prodigué  leurs  sueurs  sur  TArt  Diplomatique  et  THistoire  du 
Moyen  ûge  »  '). 

')  •  Fù  il  p.  D.  Agoslino  di  Napoli  singolare  nelU  palienza,  havendo  lolerato  molle 
iriholazioni  innocentemenle.  Fû  astinenle.  a  segno  che  gli  anni  îniieri  digiunava  ia 
pane  nero  elacqua.  Fû  zelanle  delli  béni  spiritnali  et  temporali  del  suo  Monastero  a 
segno  che  haverebbe  posta  la  propria  vila  per  la  loro  difesa.  Fù  solilarlo  e  ritirato, 
quanlo  polcva  essere  un  Romito  dcir  Egillo.  Fù  interprète  di  scritture  dell'  Archivio 
iQ  lanta  varielà  di  caratleri,  videlicet,  Gothi,  Saraceni,  greci,  lurcheschi,  longobardi  c 
normanni,  che  non  hà  havulo  pari  al  monde  L'ulilità  délie  sue  varie  fatiche  faUe  nel- 
V  Archivio,  non  haveranno  mai  sufflcienle  encomio.  Mori,  conrormemente  visse,  et  si 
5pcra  che  se  ne  sia  volato  al  Cielo,  montre  in  tutti  li  caricbi,  cbe  hebbe,  visse  da  otti- 
m  Bcligioso.  »  D.  Cahillo  de  Gapua.  Ricordi.  MS.  f  150. 

«)  ill  P.  D.  Agoslino  mori  nell'anno  1538  d'clà  sua  di  65  in  circa.i  Ibid.  r  151  a  f. 

*;  «  Te  cquidem  non  laluerat,  quœ,  quantaque  velcres  Monastcrii  huius  Ascel»  ex 
memhranarum  earumdem  lectu  diflicillimarum  rubiginc  nolatu  dignissima  excerpsc- 
rint,  qusque  doctissimus  pr»  cseleris  et  incomparabilis  Vir  Angustinus  Venereus  Ab- 
bas  immensa  ac  spissa  adversariorium  volumina,  sub  pncterili  s»3uli  initium  reliquerit; 


CHAPITRE  m. 

ÂBBÉS  DIVERS  ET  RELIGIEUX  CÉLÈBRES 

1613-1640. 

1.  Sjnodc  de  1614. — I.es  reliques  de  Gréf^olre  WII. — I.a  route  du  naonastère.— 
I.'  Abbé  de  €wiwm  est  temporairement  privé  de  1«  faculté  de  donner  le»  or- 
dres mineurs.  —  lia  nouvelle  Bibllotbèqne  et  le  Ooeber  actuel.  —  I<a  cl«- 
cbe  de  Santa-Felicita.  —  Synode  de  1G28.  —  I.a  Salle  du  Ciuiplfre.  —  Eroptios 
du  Yésuve  de  1631.  —  Yol  audacieux.  —  Gouvernement  réparateur  de  l'abbé 
Futeo.  —  II.  Ke  copiste  Camille  Ma$»aro.^n.  Honorlus  Tolu\  ses  travaux  pbl- 
losopblques  et  oratoires-  —  lie  prieur  De  Notarii».  —  D.  Ylucent  De  TuccU.  - 
Salnielé  de  Benoit  Ztteiio.  —  Héroïsme  de  D.  Zacbarle  Capograsso.—  D.  Ir- 
bain  Carrara  et  le  po«te  Canale.  —  D.  I.éon  Matina.  —  Ses  éloges  des  do^es  et 

'    Heuise.  —  Ses  autres  travaux. 

Après  r  abbé  Alexandre  jRodtilp/ie,  rhistorien  de  la  Sainte-Trinité, 
tandis  que  Dom  Augustin  Venereo  travaillait  à  Y  organisation  et  à 
r  illustration  des  Archives  de  Cava,  le  gouvernement  de  ce  monastère 
et  du  diocèse  qui  en  dépend  passait  successivement  dans  les  mains 
d'un  très-grand  nombre  d*abbés,  et  divers  religieux,  à  l'exemple  de  Ro- 
dulphe  et  de  Yenereo,  s' adonnaient  à  Y  observance  des  Règles  et  aui 
nobles  travaux  de  Y  intelligence.  Il  convient  donc  de  dire  brièvement 
quelques  mots  des  uns  et  des  autres.  Et  d*  abord  des  abbés. 

I.  Dom  Fabien  De  Lena  est  surtout  connu  à  Cava,  pour  avoir 
présidé,  en  1614,.  un  synode  diocésain,  dont  les  statuts  firent  long- 
temps autorité  *),  et  pour  avoir  obtenu  de  Ludus  Sanseverino,  arche- 
vêque de  Salerne,  une  relique  insigne  du  corps  de  S.  Grégoire  VII, 
dont  la  translation  venait  d' avoir  lieu  ^).  Cet  abbé  mourut  à  Pérouse, 
durant  Y  assemblée  générale  de  Y  Ordre  (  Avril  1614  ).  11  était  alors 
visiteur  de  la  Congrégation  Gassinienne  >). 

Dom  Séverin  Pag  an  o  naquit  dans  le  Cilenlo,  mais  d'  une  noble 
famille  de  Nocera.  Il  fit  sa  profession  religieuse  dans  l'illustre  menas- 

quibus  utinam  postremam  maDom  dedisset,  quaM|ue  pralo  parata  erani,  vulgassel!  Si- 
bi  certe,  suoque  buic  Cœnobio  immortale  decus  apad  erudiios  quesivisel,  et  forte  ii> 
qui  Diptomatica  Arli,  bistoriaqae  lledii  ^vî  pralerito  ac  preseati  seculo  îDSttdaruoi. 
palmam  pneripuisset.  •  (  Ds  Blasi,  Seriu  Princ,  LeU.  dedic.  ). 

<)  UoBBRi,  Le  grand  Diction.  V.  342. 

S)  Cela  ressort  du  diplôme  de  Luciu$  5aiuev.  m'.io  (  Fév.  1614,  Arc.  Mag.  R.  li) 

S)  Vener. />ic(.ll.  70. 
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tère  de  S.  Séverin  de  Naples,  eo  1311,  et  occupa  dès  lors  divers  em- 
plois importants.  En  Mai  1614,  il  fut  transféré  de  I*  abbaye  d'ilrejzzo  à 
celle  de  Cava,  et,  durant  dix-huit  mois,  s*y  distingua  par  sa  piélé  et  sa 
grande  activivité.  Ainsi  il  orna  la  chapelle  des  Saints-Pères  de  beaux 
travaux  en  stuc,  fit  restaurer  ou  mieux  refaire  la  route  qui  du  mona- 
stère métellien  conduit  à  la  ville  actuelle  de  Cava  *),  etc.  11  termina 
enfin  heureusement  ses  jours,  à  Gava,  au  retour  d'une  visite  pastorale 
de  son  diocèse,  le  31  Décembre  1616  *). 

Dom  Ignace  Coppola  (1611-21)  est  aussi  fameux  par  sa  sim- 
plicité que  par  son  «  entêtement  • .  Ne  sachant  point  de  quel  droit  les 
Abbés  de  la  Sainte-Trinité  conféraient  à  leurs  clercs  la  tonsure  et  les 
ordres  mineurs,  malgré  les  éclaircissements  que  s'efforçait  de  lui  don  • 
ner  Venereo^  il  consulta  à  ce  sujet  la  Cour  de  Rome.  Celle-ci,  frappée 
d*  une  telle  ignorance,  décréta  qu*  à  V  avenir  les  Abbés  de  Cava  au- 
raient à  s*  abstenir  de  la  collation  de  ces  ordres  et  qu*  ils  pourraient 
seulement  donner  des  lettres  démissoriales  ').  Ce  fut  un  coup  de  foudre 
pour  cet  abbé  imprudent  et  surtout  pour  ses  religieux .  qui  considé- 
raient le  pouvoir  de  conférer  les  ordres  mineurs,  comme  un  des  plus 
grands  privilèges  de  leur  monastère.  Il  se  mirent  donc  à  l'œuvre  pour 
le  recouvrer.  Mais  il  leur  en  coûta  trente  années  de  fatigues  et  d'énor- 
mes dépenses,  car  ce  décret  malencontreux  ne  fut  révoqué  que  sous 
Innocent  X  *). 

Dom  Pierre-Paul  De  Mauro,  d'  Averse  ,  ne  fil  que  passer  à 
Gava  (1621-22)').  Quant  à  son  successeur,  Dom  Joseph  Vulpi- 
c  e  1 1  o ,  de  Samo  (1622-27),  il  a  un  gouvernement  un  peu  plus  re- 

*)  Nous  pensons  qu'  il  s*  agit  ici  de  la  route  délicieuse»  dite  de  La  Pietra  Santa  et 
non  point  de  celle  qu'  on  appelle  Strada  del  Ponte  ou  de  San  Cesario:  t  Viam  quo- 
que  puhlicam,  qua  ab  ipso  Sacro  Monaslerio  ad  Civilatis  suburbia  protenditur,  quod 
nimis  essei  lululenta,  reslauravit,  atquo  in  altiorem  locum  transtulit,  quam  quidem 
illtmem  reddidit,  licet  ascensu  subdifflcilcm.  •  Vener.  Dict,  IV.  289. 

»)  Venkr.  toc.  cit.;  Mat.  Bîaj.  Cav.  r  159  a  f;  Contin.  Anony.  Rodulphi.  MS.  35, 

»)  Bulle  du  i3  Cet.  1620,  Arc.  Mag.  R.  15;  Margar.  But.  Cas.  I.  300. 

^)  f  D.  Ignatius  Coppula  professus  Avers»,  Monasterio  Cavensi  pnefuit  ab  anno  1616 
usque  ad  annum  lf>21.  Hic  Abbas  nesciens  quo  iure  Abbatcs  cavenscs  minores  confer- 
rent  ordines  subditis  suis  imprudenter  sacram  Congregationem  consuluit,  qus  decrevit 
ut  ab  éorumdem  ordinum  collatione  abstineret,  quod  decretum,  post  magnos  labores, 
nec  non  plurimos  sumptus  revocatum  fuit,  tempore  Innoccotij  X  PontiGciis.  >  MS,  35 
cit.  —  Cf.  Vener.  Dict.  III.  6;  De  Blasi.  Chron.  1620. 

S)  f  D.  Pelrus  Paulus  de  Mauro  Aver&anus  Monasterium  Cavense  rexit  ab  anno  1621 
osque  ad  capitulum  générale  1622,  quo  anno,cum  ex  pnefatis  Comitijs  ad  cœnobium 
reverterelur,  Mulin»  decumbens,  ibidem  occubuit.  i  MS.  3ô. 
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marquable.  Il  fit  construire,  à  cAlé  des  Archives,  la  salle  spatieuse 
de  la  Bibliothèque  (1624)  *)  ;  éleva,  près  de  la  porte  d' entrée  de  l'an- 
cienne église,  le  Clocher  actuel  de  TAbbaye  ^);  puis  comme  la  grosse 
cloche  que  Tabbé  Robert  avait  faite,  en  1304,  s*élail  brisée,  il  la  fil 
refondre,  tout  en  lui  conservant  son  nom  de  Sainte  Félicité  *)  ;  enfin 
il  obtint  que  la  prestation  de  144  tomoK  de  froment  et  12  d*  orge  que 
TAbbaye  de  Cava  donnait  annuellement  aux  religieuses  bénédictines 
de  S.  Georges,  de  Saleme,  serait  réduite  de  moitié  (1627)  ♦). 

Dom  Ange  Grasso,  de  Fundi  (1527-30)  présida,  à  Cava,  en 
1628,  un  synode,  que  Gatlola  appelle  célèbre ,  dont  les  constitu- 
tions furent  imprimées,  à  Naples,  Y  année  d'  après  ^).  Durant  son  gou- 
vernement de  graves  discordes  éclatèrent  dans  1*  Abbaye.  L*  Annota- 
teur, que  nous  suivons,  ne  fait  pas  connatlre  à  quel  propos  ;  il  ajoute 
seulemeul  qu'elles  furent  la  source  d'un  grand  nombre  de  maux  *j. 
L'abbé  Grasso  mourut  d'un  accès  de  goûte,  au  Mont-Cassin,  le  18 
Dec.  1631,  dans  un  grande  pauvrelé  '). 

Les  maux  que  Y  annotateur  cité  vient  de  déplorer  furent  un  moment 

*)  •  Nunc  autem  anno  1626,  sub  ipsam  ferme  anni  principium,  resUurare  copia  ^st 
a  ruDdamentis  (Bibliotheca)  :  angusta  enim  illa,  priori  sede  mutaia,  ampliorero,  aptio- 
remque  sibi  locum  cooplavit,  in  superioris  Dormilorii  parte,  Archivio  contermina. 
Pnelati  illius  industria  tribuendem,  cuius  opéra  ac  studio  incboalum  opus  est  et  absol- 
vetur.  ■  Vener.  Dict.  1. 178.  —  Anciennement  la  Bibliothèque  de  Cava  étailsHuét 

m 

prèê  des  appartements  de  VAbbé,  sur  une  des  nefs  de  VEglise  :  f  Dibliotbeca  ilU 
nobilis  Cavensis  Monaslerij  super  Ecclesi»  navem  posita  est,  tanta  librorom  mbUilu- 
dinc  ac  varietate  in  facullates  omnes  referta,  ut  meriio  Thésaurus  incomparabiln 
appellctur.  a  Rodul.  MS.  35.  f  19  a  t*. 

')  Les  frères  convers  élevèrent  à  leurs  frais  une  partie  de  ce  clocber,  aujourd*  bui 
si  rustique:  il  se  privèrent»  dit-on,  à  cet  effet,  durant  un  certain  temps,  des  œufs  qu'ils 
recevaient  pour  leur  nourriture.  —  Cf.  De  Blasi.  Chron.  1624. 

3)  Voici  r  inscription  que  porte  celte  belle  clocbe  : 

AHENCJM  hoc,  QUOO  anno  ISÔi.  PraESUL  RoBERTUS  riERI  FECIT,  CASU  FRACTUM  J» 
SEPH  SaRNENSIS  AbBAS  ITERUM  FUNOI  JUSSIT,BENEDIXIT,  DE0,MaRIAE  MaTRI,  BENEDIC- 

TO,CoNSTABiLi,  AC  Joseph  dedicavit,  anno  1624.  regiminis  sui  111.  et  Urbamoc- 

TAVI  I.  AMBROSIUS  NeAPOLITANUS  PRAEFUIT,  COHPOSUIT  1  AtlGUSTI,  VOCATUR  SjscTI 
Félicitas. 

*)  VENER.i4dd.  ad /)icf.P  772. 

^)  fl  Dum  abbas  Cavensis  csset,  celebrem  illam  Synodum  an.  1628  liabuit.  eruditis 
probatissimam,  atque  editani  Neapoli  an.  1629,  typis  Dominici  Maccarani.  •  Gattuu, 
Hist.  Cas.  II.  708.  —  Cf.  Migne,  Dict,  des  Ord,  relig.  Cave. 

®)  «  Hoc  subprssule  mull»  discordix  exortx  fuerunt,  qu»  plurimorum  cxttlerese- 
minaria  malorum.  •  MS.  35. 

V)  PsTRUCcr,  ap.  Gattul,  up.  cit.  p.  708. 


Il- 
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iDlerrompus  sous  Dom  Jules  Vecchione,  religieux  du  monastère 
de  St^aco,  a  bon  vieillard  qui  gouverna  pacifiquement  et  utilement 
l'abbaye  de  Cava,»  pendant  trois  ans  (1630-33),  et  qui  plus  tard  (1635- 
36)  fui  nommé  Président  de  la  Congrégation  Cassinienne  *).  C'est  lui 
qui  restaura  raclucUe  Salle  du  Chapitre,  lorna  de  peintures  diver- 
ses ')  et  de  boisiries  d'  un  dessin  très-pur,  avec  des  colonnettes  corin- 
thiennes fort  élégantes  ^).  De  son  temps  (  1631),  eut  lieu  une  terrible 
éruption  du  Vésuve,  dont  les  effets  désastreux  se  firent  sentir  jusqu'à 
Cava.  Pendant  plusieurs  jours  toute  la  vallée  fut  obscurcie  par  une 
épaisse  pluie  de  cendres  et  de  laptlli  ^). 

Après  la  (rès-côurte  administration  de  Dom  Zacharie  Cioccarelli, 
de  Naples  ^) ,  Y  abbaye  fut  gouvernée  par  Dom  Sylvestre   Civi" 

*)  •  Bonus  senez,  qui  pacifice  domum  rexil,  i  MS,  35.  —  Cf.  Alb.  Cas.  p.  12. 

^)  Ces  peintures  à  fresque  représentent,  sous  rcmblème  de  15  personnages  en  cos- 
lumes  particuliers,  les  divers  ordres  religieux  pu  chevaleresque  qui  suivirent  la  Rè- 
gle de  S.  Benoît, 

3)  C'est  ce  que  rappelle  une  inscription  située  à  droite  du  siège  abbatial,  où  on  lit 
celte  date:  MDCXXXII. 

*)  VfiNEREo  (Addit.  f*  510-511)  a  fait  une  description  saisissante  de  cette  éruption: 
•  An.  1631.  ipsa  die  Marlis  16.  mensis  Decembris  noctu,  circa  horam  seplimam,  Mons 
Vesuvius  cepit  ignem  evomere,  cineremque  subnigruoi  metallorum  liquore  adiniitum, 
qui  dehinc  in  altum  elatus,  et  a  ventis  impulsus  Calabriam  usque  et  Âpuliam  conten- 
dil.  Linguae  quoque  igneae,  lapidesque  et  arbores  ignitae  ex  eadem  montis  voragine 
erumpentes  mirum  in  modum  cum  segetum  devaslatione,  arborumque,  et  aBdiÛciorum 
ruina,  atque  hominum  etiam,  et  animalium  nece,  per  ûnitima  quaeque  loca  discurren- 
tes  usque  ad  remolissimas  regiones  se  prolulerunt.  Praeter  tcrraeoiotus  pervalidos, 
qui  per  circumadjacentes  urbcs,  praesertim  vero  Neapolim,  horribiliter  grassantes  vici- 
nae  morlis  metum  iugilor  afferebant.  Ruit  autem  pêne  totum  illud  Oppidum,  quod 
Turris  octava,  aliàs  Herculea,  vel  Herculanum,  vulgo  Torre  del  Greco^  dicebatur 
aliaque  suburbana,  nonnulis  etiam  habitanlibus  extinctis.  Denique  aqua  fluminis  Sar- 
ui,  a  quo  civitas  ipsa  Sarnensis  nomen  accepit,  quae  ex  éiusdeoi  monlis  utero  dériva 
bat,  ostio  cuniculi,  quo  fluvius  affluebat,  a  liquoris  colluvione  occluso,  deinceps  ex 
adverso  montis  latere  scatens  in  praeceps  ad  vicinum  mare  recto  itinere  dilapsa  est. 
Perseveravit  autem  clades  ipsa  usque  ad  diem  quintum,  hoc  est  usque  ad  diem  sabbati 
21.a><^eiusdem  mensis  Decembris.  »  etc.,  etc. 

')  Dans  les  Archives  du  Mont-Cassin  (Arc.  Caven.),  il  existe  une  lettre  circulaire 
faite  par  cet  abbé  à  l'occasion  de  son  élection.  Nous  traduisons  le  commencement,  pour 
donner  une  idée  de  la  puissance  de  PAbbé  de  Cava  à  cette  époque  :  Dom  Zacharie  de 
Naples,  humble  abbé  du  sacré  monastère  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava;  Ordinaire  du 
diocèse  de  même  nom,  avec  juridiction  sur  les  terres  de  Tramutola,  Roccapiemonie, 
Castellabale,  Perdifumo,  San-Mango,  CapograssOf  Serramei^kanat  Matonii,  Casalic- 
chiOf  Santa-Luctaj  Castagnetta,  dans  le  Cil  ento;  sur  celles  de  Santa- Barbara» 
Gli  Grassi,  Vallenova,  Perlosa,  San-Pielro  extra  PoUam,  Santa^Trinitâ  intra  Fol- 
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te  H  a  {1634-36),  sous  lequel  d'audacieux  voleurs  s'emparèrent  d*uoe 
somme  fort  considérable.  Une  nuit,  et  Irès-probablemente  de  conni- 
vence avec  le  domestique  de  TAbbé,  ils  s'introduisirent,  par  une  fenê- 
tre ,  dans  les  appartements  abbatiaux  et  les  dévalisèrent  complète- 
ment. Les  auteurs  du  vol  furent  plus  tard  sévèrement  punis;  mais 
l'argent  enlevé  ne  fut  point  rendu  ;  de  là  malaise  du  monastère  et  mé- 
contentement des  moines  *), 

L'abbé  Séverin  Fusco^  de  Castel-Forie^  près  de  Gaëte  (163640) 
arriva  fort  à  propos  à  Cava  pour  réparer  ce  dernier  malbeur:  «  Cétait» 
dit  GattoUij  un  homme  de  grand  talent,  de  beaucoup  de  science  et 
d'une  dextérité  remarquable,  qui  avait  naguère  heureusement  rempli, 
à  Madrid,  près  de  Philippe  IV,  une  ambassade  délicate  >  ').  II  sul 
d'abord  gagner  l'aiTection  de  ses  religieux  et  les  faire  tous  concourir 
au  bien  de  l'abbaye.  Une  sage  économie  rendit  bien  vite  au  trésor  du 
monastère,  ce  que  les  voleurs  lui  avaient  enlevé.  Nous  trouvons  la 
preuve  non  équivoque  de  ce  fait,  dans  les  nombreuses  restaurations  et 
constructions  qui  furent  alors  exécutées;  dans  l'acquisition  de  la  belle 
et  grande  croix  en  argent,  dite  la  Croix  de  VAbbé;  dans  la  rénovation 
du  matlre-autel  de  la  Basilique  abbatiale,  qui  fut  orné  de  divers  mar- 
bres précieux,  aux  couleurs  variées,  que  l'on  peut  encore  admirer  en 
partie  aujourd'  hui  ').  Mais  l'action  la  plus  glorieuse  et  la  plus  utile, 
sans  aucun  doute,  que  l'abbé  Fiasco  ait  faite  à  Gava,  c'est  la  généreu- 
se protection,  qu'il  eut  le  bon  sens  d* accorder,  non  point,  hélas! à 
r  abbé  VenereOj  —  il  venait  de  mourir  consumé  par  ses  immenses 
travaux  paléograpbiques  (1638),  —  mais  à  Dont  Camille  JKassaro,  son 
digne  successeur  dans  les  Archives  de  Cava. 

II .  —  Massaro  était  originaire  de  Capoue.  Il  avait  fait  à  Cava  sa  pro- 
fession religieuse  sous  l'abbé  Vulpicella,  le  17  Nov.  1624.  Dom  Sëve- 


lam,  au  val  de  Dianu  m,  etc.;  Seigneur  utile  de  Tramutola  f  in  civiUbns,  crimini- 
libus  et  mixlis,  ■  et  de  Roccapiemonte  f  in  civilibus  et  mixlis.  »  etc. 

*)  Ex  MS.  35.— Dom  Sylvestre  Civitella,  à  Tépoque  de  sa  profession  (4  Mars  1593), 
avait  donné  à  T  abbaye  de  Cava  une  riche  propriété,  située  près  du  fort  SanVElmo,  à 
Naples,  qui  fut  vendue,  dans  la  suite,  à  la  Duchesse  de  Gravina  et  dont  le  prix  servit 
à  acheter  la  juridiction  criminelle  de  Tramutola,  C'est  lui  aussi  qui  rétablit  à  Cava 
Tusage  de  la  Cappa  Magna,  (  Vener.  Dict.  IV.  322  ). 

*)  Gattula.  Hist.  CoJt.  II.  709. 

^)  c  Sub  hoc  digne  Prœsule,  Crux  magna  argentea  conData  fuit,  altare  mains  Uu» 
moreis  tabulis  variis  coloribus,  ut  cernitur,  depictis  cxornatur,  ac  multa  aliâf  tum  id 
Ecclesiam,  tum  ad  domus  decorem  constructa  fuerunt.  •  MS,  55.— Cf.  Vsnkr.  i^^» 
IV.  289. 
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rîD  Fusco,  qui  sot  en  apprécier  les  talents,  le  chargea  de  transcrire 
le  grand  Dictionnaire  du  Monastère  de  Cava,  de  Tabbé  Yenereo. 
Vers  la  fin  du  IV«  volume  de  cet  ouvrage  admirable,  où  V  habileté  du 
copiste  rivalise  avec  la  science  profonde  du  compilateur,  à  Y  article 
Séverin  Fusco,  on  lit,  en  effet,  ces  mots  inspirés  par  la  gratitude  : 
f  C*  est  grâce  à  la  faveur  intelligente  de  ce  Mécène  que  se  poursuit  le 
«  présent  travail,  intitulé  Dictionnaire  de  Cava,  tout  rempli  de  veil- 

<  les.  de  fatigues  et  de  sueurs,  mais  appelé  à  rendre  à  la  postérité 
«  des  services  insignes.  Le  trës-intelligent  abbé  de  S.  Archange,  Dom 
«  Augustin  de  Naples,  dimpérissable  souvenir,  commença  ce  travail  ; 
«  Dom  Camille  de  Capouo  compte,  avec  l'aide  de  Dieu,  lui  donner  la 

<  dernière  main  »  i). 

L*  importance  de  la  peine  que  Massaro  se  donna  pour  transcrire 
le  Dictionnaire  de  Venereo  n*a  pas  plus  échappé  à  ses  contemporains 
qu'à  la  postérité.  Chacun  sait  que  le  docte  CamiUe  Péllegrino  se  ren- 
dit souvent  à  Cava,  pour  y  prendre  les  nombreux  documents  sur  les- 
quels il  a  fondé  son  Histoire  des  Lombards  *).  Or,  dans  une  page  tou- 
te consacrée  à  Cava  et  à  ses  Archives,  Péllegrino  rend  admirablement 
justice  au  talent  de  Vintelligent  copiste.  11  raconte,  avec  bonheur,  que 
durant  plusieurs  jours  du  mois  d' Octobre  4642,  il  put,  tout  à  son  aise, 
scruter  les  parchemins  de  Cava,  dont  les  tiroirs  lui  furent  généreuse- 
ment ouverts  par  •Dom  Camille  de  Capoue,  leur  très-docte  gardien^ 

<  qui  a  jprofessé  la  Règle  de  S.  Benoit  dans  cette  sainte  maison  et 
«  dont  la  main  laborieuse  copie,  avec  line  élégance  non  pareille  et 
«  une  non  moindre  fidélité^  presque  tous  les  anciens  documents  de 

<  ces  Archives,  et  puis  les  dispose  par  ordre  chronologique  et  par 
«  classes  distinctes  dans  de  nombreua:  registres,  au  grand  avanta- 
«  ge  des  savants  du  jour  et  à  la  plus  grande  utilité  de  la  postérité  •  )• 

*)  fl  Httius  Mscenatis  gratia  ac  solerlia,  opus  hoc,  vigiliis,  laboribus,  sudoribusque 
refertam,  non  modicum  commodum,  utilitatemque  eximiam  posterilati  allaturum  (  Ca- 
vtnse  Diclionarium  nuncupatum  )  Camillus  a  Capua,  ipsius  Cœnobij  Alamnus,  Archi- 
varius  et  Aposlolicus  Prothonotarius,  manus,  ingeniique  labore  proseqaitur,  ultimam 
(Deo  Danle)  Operi  impositurus  manum,  cui  solerlissimus  recoleods  memori»  Augusti- 
nas  a  Neapoli,  Sancti  Arcbangeli  Abbas,  primam  imposuit.  •  (  Ap.  Vener.  toc.  cit. }. 

^)  Du  seul  Code  des  lois  lombardes  Péllegrino  a  extrait  six  opuscules  du  plus  grand 
iiilérèt,  savoir  :  1*  le  capUulaire  d^Aréchise ,  prince  de  Bénévent,  de  774;  T  le  pacte 
entre  Aréchise  et  les  Napolitains;  3*  le  capitulaire  de  Sicard,  prince  de  Benévent, 
de  836;  4*  le  capitulaire  de  Radelchise,  de  851;  5*  le  capitulaire  d'Adelchise;  6*  la 
série  des  princes  de  Capoue,  etc.  (  Voy.  Murât.  Rer,  IL  Script.  11.  332-342). 

3)  Eas  itaque  (chartulas  Cavenses)  dum  sedulus  per  biduum  fere  illic  manens  essem 
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Tandis  que  Baosaro  traTaillait  ainsi  avec  courage  et  bonbearâl'il- 
luslralion  des  Archives  confiées  à  sa  garde,  d' autres  doctes  et  saints 
religieux  concourraient  également  â  la  gloire  de  l'abbaje  de  Cara.Eit' 
tre  beaucoup  d'antres,  nous  citerons  surtout:  D.  HoDoriusSe  Tolu,  D. 
Constanlin  De  Notariis,  D.  Vincent  De  Tuciis,  D.  Benoit  ZilelIo.D. 
Zacbarie  Capograsso,  D.  Urbain  Carrarael  D.  Léon  Malina. 

Dom  Honorius  T/iotus  ou  Se  T  o  1  u.  de  Cava  fit  sa  protession  à 
la  Sainle-Trinilé,  le  10  Juillet  1G09  et  y  mourut  vers  1668.  Il  se  distin- 
gua par  la  lucidité  avec  laquelle  il  résolvait  les  plus  difficiles  questions 
de  Métaphysique  et  de  Théologie.  Il  s*  acquit  surtout  une  grande  ré- 
putation comme  professeur  de  Philosophie,  dont  il  était  docteur,  et 
comme  prédicateur  émérile.  De  tous  les  environs,  de  Salerne  surtout 
et  même  de  Naples,  on  accourait  à  Cava  pour  assister  à  ses  leçons  m 
pour  entendre  ses  discours.  Il  existe  de  lui.  dans  les  Archives  de  Ca- 
Ta  :  1"  un  vaste  recueil  de  passages  de  1'  Écriture  Sainte  et  des  Pères 
de  l' Église,  en  deux  volumes  manuscrits  (  n°*  44  et  45  ),  ayant  pour 
titre  :  SHioa  prœdieabilis,  un  vrai  trésor  pour  l' orateur  sacré  ;  2»  une 
Histoire  du  ISonaatëre  de  S.  Laurent  d*  ^versa,  avec  des  documents 
d'  une  grande  valeur,  en  3T  fascicules  in-4''  (n"  34).  De  Tolu  composa 
encore;  1°  des  Commentaires  8«t  le  livre  des  Proverbes  et  sur  l'Eedé- 
staste ,  dédiés  au  pape  Grégoire  XV  ;  2<*  un  Cours  cfe  Philosophie  :  3* 
un  traité  sur  La  primante  de  S.  Pierre,  prince  des  apôtres  ;  4"  un 
cours  de  Sermons  pour  le  carême;  5°  un  autre  cours  de  Sermons 
povr  toute  l' année  :  6°  Un  iiëperfoire  des  orchiues  de  S.  Laweiti 
d' Averse  ;  't'  un  Calologue  des  Archites  de  S.  Ange  de  Gaèle,  qai 
fut  élégamment  transcrit  par  Cornélius  Bosselti.  de  Naples,  religieui 
du  Monl-Cassin,  el  d'autres  ouvrages,  qui  suivant  Armellini>  en 
1731,  étaient  encore  manuscrits  dans  les  Archives  de  Gava,  où  cepen- 
dant  nous  n'  avons  pu  les  retrouver.  Parmi  les  travaux  de  De  Totu- 
qui  furent  imprimés,  nous  citerons  :  1°  le  Synode  Cossinten,  célébré 
BU  Hont-Cassin,  sous  Y  abbé  Simplice  GalTarelli,  el  publié  à  Rome,  en 

acrntaïus,  scrinia  mibi  reseraale  vigUantiuimo,  cuUiitinioque  ipior*m  euitodt  II. 
adem  tacra  aie  munailtcam  D.  Beaedicti  rtgjUam  proffu, 
iditainque  diligeatiam,  lumina  nilori,  nec  minari  /Uei  tdjt»- 
$iio  manu  omnibui  propemodum  ejutee  arehivi  rcliulii  tait- 
^iura  Hegeila  per  (empara,  perqiu  clauei  digerendii,  kabttt 
aoileri  muUipUei  eum  utititate  aectptittimam  ;  data,  inquia 
le  messe,  quim  callegcmlim  aDimo  desiinaTeram.  Tulsseï  mcii) 
Pellech.  Hiit.  Princ.  Long.  SppenJ.  libri  I.  i.  V.    p.  !9.  EJ. 
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1626;  —  2®  la  Brève  Chronique  de  Cava,  publiée,  pour  la  première 
fois,  ç^vUghell t,  dans  son  Italia  Sacra,  en  1644,  puis  rééditée  en 
1721,  dont  nous  ayons  souvent  faite  usage;  —  enfin  et  surtout  le  pi- 
quant et  curieux  ouvrage  philosophique,  intitulé:  Novi  Aristotelis  sen- 
sus  recunditi  Paraphrasis,  Explanatio,  Coordinatio^summiqy^  eius 
artificii  delectio,  in  Acroamaîicis.  Cet  ouvrage  qui  coûta,  dit-on,  à 
son  auteur  trente  années  de  travail,  fut  publié,  à  Naples,  en  1636,  par 
Dominique  Montanart ,  en  trois  volumes,  petit  in-4®,  avec  diverses 
figures  pour  les  démonstrations  de  physique.  Il  est  dédié  au  roi  d' Es- 
pagne, Philippe  1V<). 

Dom  Constantin  De  Notariis,  de  Noie,  religieux  de  S.  Séverin, 
de  Naples,  fut  longtemps  prieur  claustral  de  V  abbaye  de  Cava,  où  il 
composa  la  plupart  de  ses  nombreux  ouvrages  en  italien  et  en  latin, 
presque  tous  imprimés  à  Venise:  1^  R  duello  delV  Ignoranza  e  délia 
Scienza,  1610;  2^  Del  mondo  picciolo  ammirabile,  1611;  3®  Corn- 
pendiumClavis  Regiœ  />.  Gregorii  Saj/n,  1613;  4^  Del  mondo  gran- 
de, 1617;  5®  IldUadino  del  Cielo,  Napoli,  1622,  etc.  ;  «  ouvrages,  dit 
Toppi,  qu'il  mit  au  jour,  aux  grands  applaudissements  des  gens  de 
lettres  »  *). 

Dom  Vincent  De  Tuciis,  de  Gravina,  fit  sa  profession  religieuse 
à  Cava,  le  22  Août  1609,  sous  Tabbé  Laurent  Pacificus,  obtint  ensui- 
te le  grade  de  Docteur  en  Théologie,  puis  devint  prieur  titulaire,  et 
composa  quelques  ouvrages,  comme  YElogium  gaudio  et  doloreper- 
mixtum,  imprimé,  sans  date,  à  1*  occasion  de  la  mort  de  Y  abbé  Dom 
Jérôme  Benda/ndi  »). 

Doua  Benoit  Citello  ou  Zitello  ,  de  Cava,  professa  la  Règle 
de  S.  Benoit  à  la  Sainte -Tri  nité ,  sous  l'abbé  Casamatta  (26  Dec. 
1602)  et  mourut  en  1648. 11  fut,  toute  sa  vie,  un  modèle  de  perfection 
monastique.  «  Il  était,  dit  Dom  Massaro,  innocent,  pauvre,  charita* 
bie,  zélé  du  salut  des  âmes,  tout  adonne  à  la  prédication.  Au  détri- 
ment de  ses  propres  vêtements,  il  parvint  à  faire  imprimer  divers  opus- 
cules de  très-dévotes  prières,  qu*  il  distribuait  gratuitement  *).  Il  était 

i)  ÂRMELL.  BibL  Casin.  I.  235;  Toppi,  Bibl.  Napol.  181.  Ed.  1688.  etc. 

2)  Op.  cii.  p.  68.  —  Cf.  Abmell.  136-137. 

3)  Abmell.  IL  part.  BibL  lelt.  V.  p.  2i;  Add,  II,  p.  93;  Mairie.  Casin. 

♦j  Les  principaux  sont:  i*  Manualedi  vatie  oraiioni  per  le  anime  desiderose  di 
piacere  a  Dio;  2"  Brève  esortaûone  alla  perfe%ione  christiana  ed  alla  frequema  del 
SS.  Sacramento;  5*  Selle  medita%ioni  ulUissime  per  H  selle  giorni  délia  itllimana; 
tous  imprimés  à  Naples,  par  Camille  Cavalli^tn  1642,  ia-lS  (  Cf.  Abhbll.  BM.  II. 
pari. p.  33,  Cal.  Sancl.  p.  26;  Toppi,  p.  141  ). 
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tellement  et  si  uniYersellenient  considéré  comme  an  saint,  qa*  à  sa 
mort  tous  les  habitants  de  la  ville  de  Cava  assistèrent  à  ses  funérailles 
et  se  disputèrent  r  honneur  de  toucher  ses  habits,  d*  en  avoir  quelque 
parcelle,  comme  reliques  »  *). 

Dom  Zacharie  Capograsso  y  de  Saleme  est  moins  renommé 
par  la  noblesse  de  sa  naissance  que  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  sa 
charité  sans  bornes.  Un  seul  trait  nous  le  peindra.  Etant  allé  voir 
malgré  les  observations  contraires  des  médecins,  un  pauvre  infirme 
qui  avait  un  apostème  contagieux,  il  prit  son  mal,  tandis  qu  il  Fexhor- 
tail  à  patience.  Il  mourut,  huit  jours  après,  à  Y  âge  de  3S  ans  seule- 
ment, quand  il  faisait  concevoir  les  plus  belles  espérances,  à  cause  de 
sa  science  philosophique  et  théologique  (1633).  Il  avait  professé  à  Cava 
le  25  Juillet  1618  >). 

Dom  Urbain  Carrara,  de  Sulmone,  —  la  patrie  d*Ou<dc. — 
fit  ses  vœux  solennels  de  religion,  \  Cava,  le  6  Octobre  1624,  devint 
prieur  de  Gènes,  en  1654,  et  fut  dans  la  suite  (1674)  honoré  du  titre 
d*  abbé.  Il  est  surtout  connu  par  ses  talents  littéraires.  Tandis  qu^il  se 
trouvait  à  Gènes,  le  poêle  Jean  Cqnale  lui  adressa  diverses  odes,  que 
r  on  peut  lire  dans  le  recueil  de  poésies  de  Canale^  publié  à  Naples, 
en  1694.  Carrara  en  composa  lui-même  un  grand  nombre,  qui  se  trou- 
vent imprimées  dans  le  même  recueil  '). 

Enfin  Dom  Léon  M  ai  in  a,  de  Naples,  profès  de  F  abbaye  de 
Gava  (30  Novembre  1628),  est  fameux  comme  savant  et  surtout  comme 
éjyigraphiste.  Dans  sa  jeunesse  il  fit  des  études  profondes  d*  Écriture 
Sainte  et  de  Théologie,  dont  il  devint  bientôt  docteur.  Son  élocutioo 
était  élégante  et  soignée,  soit  qu*  il  écrivit  en  italien,  soit  qu*  il  com- 
posât en  latin.  Sa  réputation  était  telle,  qu  il  fut  demandé  par  la  Ré- 
publique de  Venise  et  créé  par  elle  Premier  professeur  d*  Écriture 
Sainte  à  VUniversité  de  Padoue.  C*est  pendant  son  séjour  dans  cette 
dernière  ville  que  Matina  composa,  en  1*  honneur  des  Doges  de  Veni- 
se, SCS  épigraphes  célèbres,  connues  sous  le  titre  de  :  Ducaus  Re- 
GiiE  Lararium,  Sive  Screnissimae  Reipublicae  Venetae  Principum 
onmium  Icônes  et  Elogia  *),  Cet  ouvrage ,  que  1*  on  a  si  souvent 
cité  comme  un  modèle  du  genre  '),  valut  à  son  auteur  le  titre  flattear 

*)  Voy .  la  RelaMone  brevisHma  de  0.  Cam.  Massaro  (  Ricordi  MS.  f*  150  a  t.  ). 

S)  Mat.  Cav.  f.  313  a  t.  Ricordi.  MS.  f.  151;  Armell.  Bibl.  Il  part.  p.  33. 

S)  Mat.  Cav.  f.  314;  Armbll.  op.  cit.  p.  20t  et  Âddit.  II part.  p.  94. 

*)  Padou««  Hert%,  1659,  in-f. ,  avec  do  nombreuses  gravures. 

S)  •  Matina  Elogiastes,  imitandus  in  génère  laudativo,  materia  gravi,  ad  finem 
rium.  f  BoLDONi,  Epigraphica  Elogiaca,  tascriptionesque  pangenii  ratio,  p.  797 
Perugia.  1660. 
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de  Citoyen  de  la  République  de  Venise.  •  Le  Sénat  Sérénissime, 
dit  Toppij  le  lui  accorda  spontanément  »  *). 

Parmi  le  grand  nombre  d*  autres  ouvrages  remarquables  composés 
et  imprimés  par  Dom  Léon  Matin  a,  nous  citerons  encore  les 
suivants  :  1^  Unguis  Elogiorum  D.  Leonis  Parthenopa^ei^  (  Pevie  , 
chez  André  Magri,  1645,  in-4®),  qui  fut  publié,  à  linsu  de  Fauteur 
par  le  comle  André  Cambarana,  son  ami;  —  2®  X*  Angelo,  discours 
académique,  publié  en  I* honneur  d*  Ange  Cornaro  ,  Podestà  de 
Brescia  (Brescia.  Turlini,  1640);  —  3^  Deelamationes  habitae  in 
Patiwino  Lkaeo  (Venise,  Combi  et  La  iVbù,  1669);  —  i^  Elogia 
Heroum  sive  Samtorum  Pontificum,  Caesarum,  Regum,  Prindpum, 
Cardinalium^  Divum,  Beroumque  Mmaeum,  autre  travail  fort  beau, 
dans  le  genre  du  Lararium  (  Padoue,  Frambotti.  1674,  in  f»  );  —  5° 
Dissertationes  in  libros  Regum  habitae  in  Patarrino  Gymnaslo^  en 
deux  volumes,  dédiés  au  Prince  Frédéric  de  Brunswick  (Padoue,  Pas- 
quati,  1675,  in-4*);  —  Il  BaUo,  Discours  académique  fort  curieux 
(Venise,  Cestare,  i669,  in-16),  etc.  —Matina  composa,  en  outre,  di- 
vers Panégyriques  de  saints  et  des  Éloges  dHllustrcs  religieux^  qui 
étaient  encore  manuscrits  à  Cava  au  commencement  du  XVIII^  siè- 
cle *).  —  Ce  docte  enfant  de  Cava  mourut,  avec  le  titre  d' abbé  hono- 
raire, au  monastère  de  SainteJustine  de  Padoue,  le  11  Février  1678  *). 

*)  f  Leone  llalina  sacrœ  paginx  professore,  Venela  Civitale  donalo,  proprio  mota 
Screnissimi  Senalus.  ■  Toppi,  Bibl.  Nap.  3G4.  —  Cf.  Morcaldi.  Cod.  dipl.  Cav,  Sy- 
nop.  p.  xxiii. 

*;  Ariiell.  Bibl.  Il  part.  73-74;  AddiL  p.  67  ;  Toppi.  p.  364  ;  Morcaldi,  p.  Lxxi- 
s)  El  non  en  1650,  comme  on  Y  a  dit  (  Voy.  Armell.  loc  cil.  ).  —  t  Abbas  litularis 

ex  decrelo;  leclor  sacre  scriptùre  celeberrimns  in  Gvmnasio  P^  avino  ■  Mat,  Cav 

f.  314- 


360  l'  abbaye  de  cava  au  xvn  siècle 

rite  sur  cet  abbé  et  1*  archiviste  Dom  Camille  Massaro  le  loue  d*  atoir 
su  obtenir,  pour  la  Terre  de  Tramuiola,  le  titre  de  «  Chambre  réser- 
vée; a  de  s'être  opposé  aux  usurpatious  du  Marquis  de  PestUlon  et  du 
duc  de  Sidgnano,  qui  vouhiienl  s'approprier  une  portion  des  biens 
que  le  Monastère  possédait  à  S.  Ange  de  la  Forèt-Noire  ;  enfin  d'avoir 
enrichi  l'église  de  nombreux  et  précieux  ornements  sacrés,  gui /ti- 
rent employés  aux  solennités  de  la  Fête-Dieu  et  de  S^^  Félicité  de 
r  an  16iS  '), 

Durant  le  gouvernement  de  Dom  Alexandre  Car  dite,  (1647-48) 
éclata,  à  Naples,  contre  les  Espagnols,  la  fameuse  révolte  de  Thomas 
Aniello,  plus  connu  sous  le  nom  de  Jlfosantelto  (  1  Juillet  1647  K 
Presque  tous  le  royaume  suivit  alors  X  exemple  de  la  capitale,  et  les 
bénédictins  de  la  Trinité  eux-mêmes  se  déclarèrent  pour  le  \endfifwt 
dk  poissons.  Par  contre,  les  habilanls  de  Cava ,  ceux  de  Vietri  el 
ceux  de  Salerne  tinrent  pour  le  parti  espagnol.  Après  la  mort  miséra- 
ble de  Masaniello  (16  Juillet  1647),  par  ordre  du  Duc  de  Guise^  •  le 
Protecteur  de  la  Scrénissime  République  de  Naples,  >  le  Prince  Tho- 
mas de  Savoie^  à  la  télé  de  vingt-cinq  vaisseaux  français  vint  soutenir 
les  révoltés  et  soumettre  par  la  force,  comme  il  en  avait  V  ordre,  tous 
ceux  qui  ne  voulaient  point  reconnaître  la  nouvelle  république.  Saler- 
ne tomba,  par  trahison,  au  pouvoir  du  Prince  Thomas.  Mais  Tietri  et 
Cava  opposèrent  de  la  résistance.  Un  capitaine  de  vaisseau  fut  tué 
d*un  coup  de  fusil,  dit  «  rayé^  »  tandis  qu*il  commandait  le  débarque- 
ment sur  la  plage  de  Vietri  (11  Août  1648).  Le  prince  de  Savoie  en 
fut  tellement  irrité  qu*  il  fit  livrer  la  ville  au  pillage  ').  Malgré  les  res- 
tas exagitatum  esl  calamilatihus,  quam  silentio  praeterire  prudentcr  censeo.  Hic  Ahbas 
ex  vipinli  novem  locis  montium,  qoos  Monasl®  Roms  possidebat  vendidil  novcm,  ut  ex 
libris  apparet  ;  imprudenter  quidem,  nam  Monasterium.  annuas  taxas  Rome  siogulis 
annis  transmittere  tenetur.  MS.  35. 

<)  Ricordi  deU'anno  i5Si  al  1699,  MS.  f»  1  i5  et  suiv. 

2)  f  D.  AlexanderCardituspalria  oeapolitanusetproressione  menas lica,  pnefait  ab 
anno  1646  ad  annum  1647.  Hoc  aano  Neapolitana  plebs,  cooiuratione  factaa  Rege  ca- 
iholico  defuit,  cujus  exemplum  pêne  tolum  Regnum  secutum  furt.  •  MS.  35.  —  •  Ne!  * 
giorno  nove  agosto  dell'anno  1648,  venne  nella  marina  di  Vietri  Varmata  Francese  gui- 
data  dal  Principe  Tommaso  di  Savoja  (sostenitore  del  Duca  di  Guisa,  introdotto  io  Na- 
poli  nelia  rivoluziooe  di  Tommaso  Aniello,  o  sia  Masaniello),  composta  taie  arma  ta  di  25 
Vascelli,  ed  il  giorno  di  S.  Lorenza  diede  ballaglia  a  Salerno,  che  fu  preso  da'  Francesi 
per  tradimenlo  dei  Pasleoesi,  e  vcr<o  la  sera  cuminciô  la  baltaglia  alla  Marina  Jt 
Vietri.  ed  agli  undici  dette  mese  scesero  le  truppe  in  terra,  o  presero  Marina  e  Vii'tr. 
sino  alla  via  di  Salerno.  Fecero  un  terribile  saccheggio  di  arrcdi  sagri  nella  eiiies-i  •'' 
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sources  extérieures  qu*  elle  recul,  la  révolution  de  Sasaniello  finit 
aussi  vile  qu*elle  avait  commencé.  Â  lu  fin  de  1648,  le  royaume  de 
Naples  était  déjà  relombé  sous  le  joug  espagnol,  le  monastère  des  bé- 
nédictins comme  tout  le  reste. 

Aux  malheurs  inévitables  d*  une  invasion  s*  ajouta  la  peste,  qui,  en 
peu  de  temps,  fit  mourir,  à  Gava,  plusieurs  milliers  de  personnes»  et 
aussi  la  famine  avec  toules  ses  horreurs  :  «  Dix-sept  onces  de  pain 
coûtaient  un  earhn  et  un  tomolo  de  mais  se  payait  cinq  ducats  >  *). 

C'est  dans  ces  circonstances  qu'arriva  à  la  Sainte-Trinité  i'  abbé 
Joseph  Lomellino  (  1648- SI ).  Dom  Lomellino  appartenait  à  une 
noble  famille  de  Gènes;  mais  il  était  né  à  Naples,  où  il  avait  pris  Tha- 
bit  de  S.  Benoit  et  fait  sa  profession  religieuse,  le  9  Octobre  1615. 
Quelque  temps  après,  pour  des  motifs  inconnus,  il  se  rendit  en  Espa- 
gne, où  il  fut  nommé,  à  Salamanque,  docteur  en  Théologie.  De  retour 
en  Italie,  il  parcourut  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie  cénobitique  et 
fut  enfin  créé  ujjbé  de  S.  Séverin,  de  Naples,  son  propre  monastère. 
Peu  après,  il  passait  à  Gava  avec  la  même  dignité  '). 

Durant  les  cinq  ans  de  son  gouvernement,  Joseph  Lomellino  fit 
preuv"  d'un  grand  zèle  pour  1*  observance  des  règles  monastiques,  la 
resl'«*iration  de  son  abbaye  et  le  culte  des  arts  et  des  lettres.  D' abord 
il  employa  une  partie  des  fonds  que  fournissait  la  vente  des  monta- 
gnes  romaines,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  à  la  réédification  et 
au  décor  de  la  fameuse  Chapelle  des  Saints  Pères  de  Cava,  Comme 
le  tombeau  de  S.  Constable,  quatrième  abbé  de  la  Sainte-Trinilé,  si« 
lue  juste  à  rentrée,  était  alors  d' un  grand  embarras,  suivant  Tauto- 
risation  qu*on  en  avait  obtenue  de  Rome,  depuis  1589,  on  transporta 
alors  (  20  Juin  1648  )  le  tombeau  du  saint,  tout  en  bloc,  sous  l'autel 
de  la  Chapelle  des  Saints-Pères^  où  il  repose  encore  *). 

Porto  Salvo,  e  nella  noUe  del  tredici  se  ne  parti  dett'armata.  >  (  Libro  dei  morti  délia 
Chiesa  di  S.  Pietro  di  Dragonea;  ap^  Notarg.  Memor.  p.  104,  Napoli,  1831  ).  Ce  der» 
nier  auteur  ajoute  ensuite  :  •  Per  certa  Iradizione  si  sa  che  i  Cavesi  armati  fecero 
moUa  resislenza  nella  marina  di  Vieiri,  e  vi  fu  uno,  che  coo  un  fucile  dette  rigato,  da 
(iielro  al  MoliDello,  faceDdo  un  tire  straordinario  ammazzô  un  Capitaoo,  cbe  da  sopra 
un  Vaicello  comandava  lo  sbarco,  e  fu  sepolto  nella  cliiesa  di  S.  Antonio,  e  porciô  il 
Principe  Tommaso  ordinô  il  saccheggio  »  {Ibid.  p.  105). 

*)  450  grammes  de  pain  coûtaient  environ  0, 45  cent.,  et  55,  32  litres  de  maïs  se 
payaient  23  fr. —  Voy.  Libro  dei  morti  délia  Chiesa  di  Dragonea,  ap.  Notarg.  p*  105. 

2)  Mal.  Cav.  f.  308  a  t^  ;  MS.  35.  D.  Joseph;  Arhell.  Cat.  Ejns.  p.  31. 

')  f  Ad  posterorum  memoriam.  Cum  pro  elegantiori  forma  sacelli  SS.  PP.  huius  sacri 
Monasierii  Cavensis  necessaria  omnino  fuisset  translatio  sepulchri  S.  Constabilis  Abb. 
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Peu  après  Dom  Joseph  Lomellino  jeta,  dans  son  abbaye  de  la  Sain- 
te-Trinité de  Cava,  les  fondements  d*  une  institution  qui  nous  fournit 
une  preuve  puissante  du  mouvement  intellectuel  déjà  noté  dans  les 
chapitres  précédents.  11  s'agit  de  la  célèbre  Académie  des 
Ocoulies,  ainsi  appelée  du  lieu  caché  et  mieux  encore  des  vertus 
des  humbles  religieux  qui  la  composaient.  Dom  Lomellino,  pour  ar- 
moiries, donna  à  l'Académie  naissante  Y  Aurore,  et  pour  devise,  le  mot: 
«  Pulchriora  latent  »  i).  Voici  les  beaux  vers  que  le  poète  Jean  Cana- 
le  adressait  à  cette  occasion  à  son  ami  Dom  Urbain  Carrara,  l'un  des 
membres  de  la  nouvelle  Académie  : 

Dal  Lomellino  sot,  che  in  manlo  nero 

Riluce  eVpatrio  Giano  illustra,  e  onora, 

Nel  virtuoso  e  luddo  sereno 

Ecco  spinta,  ecco  spunta  oggi  V  Aurora, 

Che  questi  monti  indora 

D' accodemico  stuolo  alba  novella 

L'aria  Cavense  fa  serena  e  bella  ^). 

Nous  noterons  encore  que  sous  Tabbé  Lomellino  ('27  Juillet  1650). 
du  consentement  du  pape  Innocent  X  et  par  acte  de  Pierre- Antoine 
De'  Grifi,  notaire  de  Napies,  la  prévôtée  de  S.  Laurent  de  Salerne  fui 
vendue  par  l'abbaye  du  Hont-Cassin  à  celle  de  Cava  ^J  ;  puis  qu  au 

4^  hoÎDs  sacri  Cœnobii,  quod  importune  nimis  exlahat  ubi  ad  presens  adest  ingressussa- 
celli  praedicti,  prope  turoulum  6.  Mariai  ad  meridiem;  ideo  previa  facultate  iam  a  fe- 
lie*  Record.  Clémente  Papa  VIII  vive  vocis  oraculo  obtenta  ab  ^^^  D^ob.  m.  Cardioaii 
Alexandro  Farnesio  nostrae  Congrcgationis  Proteclore  de  anno  1589,  amotum  fuit  prc- 
dicium  S.  Conslabilis  sepulchrum,  integrum  nt  eral,  et  collocatum  snb  altari  sacclli 
piaedicti,  maxima  tanc  adliibila  diligentia  arliGcam,  ne  per  frasia  laberetor,  cam  non 
undeqaaqae  lapideam,  sed  ex  parte  marmoreum,  ex  parte  rudi  cemento  composilom  es- 
sel.  »  etc.  (Exprotocol.  Jo.  Ferd.  Costa,  in  MS.  Ricordi  cit.  f.  149.  Cf.  la  noie  de  la 
p.  9^),— C'est  aussi  à  la  même  époque,  çue,  pour  la  première  fois,  fut  déplacé  le  tom- 
beau de  la  reine  Sibylle  et  transporté  d  l'entrée  du  chœur  de  VEglise,  (Cf.  p.  I2t): 
■  Nostris  vero  lemporibos,  dom  patres  monasterii  pr^edicti  (Cavensxs)\a,  pulcfariorein 
formam  reddere  vellent  Cappellam  sanctorum  Patrum  Alferii,  Leonis,  Pétri  et  alioroo 
in  eo  qaiescentinm,  prope  quam  erat  tumulum  prœdictum  (Reginœ  5t6y</cs)»  foit  a 
loco  praedicto  sublatum  et  translatum  conira.  »  etc.  (  MS.  Cel.  Guariglia.  f.  65)  Ce 
tombeau  était  autrefois  situé  d  droite  de  la  crypte  des  Saints-Pères  (  Voy.  le  Plan  de 
l'ancienne  Eglise  de  Cava:  5fl//e  des  Protocol.  Let.  I.  plut,  vu  ). 

*)  Armell.  Bibl.pars.  sec.  p.  201;  Cat.  Episcop.  p.  32. 

*)  Cakalk,  Poem.  p.  309.  Napoli,  1694;  Armbll.  Cat.  Epis  loc.  cil. 

»)  Gattula,  Hist.  Cas.  1. 1.  p.  222.  Venise,  1733. 
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mois  d'août  de  cette  même  année  un  vaste  incendie  s  alluma  dans  les 
bois  voisins,  appartenant  au  roonasiëre.  Favorisé  parles  chaleurs  d'été 
et  par  une  longue  sécheresse,  il  fit,  pendant  plusieurs  jours,  des  dé- 
gâts considérables,  remplissant  d*une  fumée  insupportable  et  d'épou- 
vante toute  la  vallée  de  Cava.  Le  fléau  cessa  enfin  subitement  et  com- 
me par  miracle,  à  la  suite  d'une  procession  solennelle  faite  à  Tautel 
de  Ste  Félicilé  ^), 

Quant  à  Dom  Joseph  Lomellino^  obéissant  plus  tard  aux  désirs  du 
cardinal  Lomellino,  son  cousin,  il  renonça  à  la  charge  de  Visiteur 
général  des  Cosstmena ,  et  consentit  à  être  nommé  par  Innocent  X  à 
révéché  à'  Aleria,  en  Corse.  Peu  après  cependant  (26  Août  1652  ), 
il  fut  transféré  sur  le  siège  épiscopal  de  Bisceglia,  dans  la  Fouille. 
C*  est  là  qu'  il  mourut,  le  25  Août  1657  s). 

Après  le  second  gouvernement  de  l'Abbé  Schirilli  (1651-52)  qui  ne 
fut  pas  plus  heureux  que  le  premier  ^),  la  Sainte  Trinité  eut  l'avantage 
d'avoir  à  sa  tète  Dom  Ignace  Bartiloiio  .  Cet  abbé  restaurateur 
appartenait  à  Cava  par  sa  naissance  et  par  sa  profession  religieuse. 
Durant  les  trois  ans  de  son  administration  (1652-55),  il  enrichit  TËgli- 
se  de  nouveaux  vases  sacrés  et  d'ornements  «  élégamment  travaillés;» 
fit  orner  1'  autel  de  la  Chapelle  des  Saints-Pères  de  belles  colonnes  et 
de  marbres  d' un  grand  prix,  que  Ton  peut  y  admirer  encore;  enfin,- 
et  ceci  est  noté  par  les  religieux  de  Cava  comme  une  chose  fort  im- 
portante, —  par  sentence  de  la  Cour  Romaine,  prononcée  le  31  Août 
1654,  il  recouvra  pour  lui  et  ses  successeurs  la  faculté  de  conférer 
les  ordres  mineurs;  privilège  dont  jadis,  sous  l'imprudent  Ignace 
Coppolaf  les  abbés  de  Cava  avaient  été  dépouillés  ').  Mais,  hélas  1  le 

1)  Ricordi  dal  iSH  al  1199,  f»  152. 

<)  Void  Vinscription  qu*  on  lit  sur  ton  tombeau  (Ughelli,  /^  Sac.  VII.  950): 
D.  0.  M.Joseph  LOMELLINUS  Janvensis  ex  d.  Benedicti  pamilia  congbegationis 
Casiiibnsis,  in  qva  per  bis  novem  annos  Abbatis  hvnerb  pvnctvs  est,  ab  Innocen- 

TIO  X.  SvMMO  PONTIFICE  AD  AlERIBNSEM  EPISCOPATVM  ASSVHPTVS  EST^  AB  EODEH  AD 
HVRC  VlGILIKNSEH  DEINDE  TRANSLATVS,  DVM  VIVENS  HOBTEH  HEDITARETVR,  SIBI  HVNC 
TVMVLVM  POSVIT,  AN.  DOM.  MDCLVI. 

3)  ■  D.  Victorinus  Schirillos  secondo  monast.  moderaYÎt,  nec  felicioribas  anspiciis  ab 
anno  1651  usque  ad  annnm  1652.  MS.  35, 

*)  •  D.  Ignatius  BartiloUus,  génère  et  professione  mooastica  Cavensis,  Monaslerium 
gubernavit  ah  anno  1652,  usque  ad  annum  1655,  quo  anno  die  scilicel  13  Decembris, 
ex  visitalione  Cilenli  revertens,  gravi  oppressus  languore,  inleriil.  Hic  pr»su1,regiini- 
nis  tempore,  vasa  sex  argeolea,  cum  sex  argenteis  ramis  perpulchè  elaboratis^  Geri  eu- 
ravit.  Altare  privilegialum  sacelH  Sanctorum  Patrum  columais,  atque  marmoribus  e- 
xornavit  et,  quod  maius  est,  facullatem  conrereadi  ordines  minore  s  sccularibus  cleri- 
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monastère  de  la  Sainte-Trinité,  à  cette  époqae,  ne  sortait,  ce  semble, 
d*  une  difficulté  que  pour  retomber  dans  une  autre  !.. 

Sous  Tebbé  Flaminius  Alto  mari  (1655-61),  la  peste  reparut  dans 
le  royaume  de  Naples  et  y  porta  la  désolation.  L*  année  1656  surtout 
fut  marquée  par  une  mortalité  efTrayante.Suivant  le  Registre  de  S^Fier- 
rede  Dragonea  déjà  cité,  il  mourut  à  Cava,  en  quelqnes  mois,  «  plus 
de  huit  mille  personnes  »  i).  La  tradition  prétend  même  que  Corpo  di 
Cava  fut  alors  tellement  éprouvé  qu*il  n'  y  survécut  que  dix  habitants, 
et  deux  seulement  au  village  de  San  Cesario,...  Grâce  à  sa  situa- 
tion particulière  au  milieu  des  bois  et  à  V  air  pur  des  montagnes,  ou 
bien,  comme  l'affirme  un  annotateur,  grâce  à  la  protection  de  sa  pa- 
tronne ,  S^e  Félicité  ,  le  monastère  de  la  Sainte-Trinité  n'  eut  point 
trop  à  soulTrir:  aucun  des  Pères  ne  fut  atteint  par  le  terrible  fléau; 
toutefois  trois  frères  convers  et  deux  domestiques  moururent  ^). 

Mais  la  peste  n'avait  pas  terminé  ses  ravages  que  l'Abbaye  fut  expo- 
sée à  un  mal  plus  pernicieux  encore.  Lorsque  1*  abbé  Thomas  Cesa- 
rano  y  de  Naples,  entra  en  exercice  de  sa  dignité  (  19  Mai  1661  ),  il 
trouva  le  Monastère  grevé  de  dettes.  Ces  dettes  avaient  été  faites  pré- 
cédemment, soit  pour  la  construction  de  trois  vastes  magasins  à  Vie- 
tri,  —  ils  occasionnèrent,  pour  la  seule  année  1659,  une  dépense  de 
1552  ducats  —  ,  soit  surtout  pour  obtenir  la  révocation  de  la  sentence 
touchant  la  collation  des  ordres,  mineurs.  L' abbé  Cesarano^  homme 
d' une  assez  grande  perfection,  mais  d' une  conscience  excessiveroenl 
scrupuleuse,  crut  devoir  informer  de  Tétat  des  choses  la  Congréga- 
tion des  évéques  réguliers  et,  dans  sa  relation,  il  eut  V  imprudence  de 
dire  que  les  revenus  de  Y  abbaye  de  Cava  étaient  insuffisants  à  payer 
même  l' intérêt  des  dettes.  A  cette  nouvelle  la  susdite  congrégation 
fulmina  un  décret  qui  supprimait  l' abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Ca- 
va et  remplaçait  les  religieux  bénédictins  par  des  prêtres  séculiers^) 

cis,per  iuridicam  sententiam,  obtinuit,  régnante  Innocentio  X  summo  PonliGcc;  sk(\iic 
factum  esl,  ut  facultas  quae  sub  pradecessore  Ignalio  Goppula  a  Monaslerio  adcmpta 
Tuerat,  sub  successore  Ignalio  eideoi  Cœnobio  reslituerelur.  •  MS.  35. 

1)  Ap.  NoTARCiAC.  Memor.  p.  105. 

3)  I  D.  Flaminius  Altomare,  Neapolitanus,  et  professus  Cavcnsis,  a  parvis  comilii^ 
anni  1655,  monasterium  moderatus  est,  usque  ad  capitulum  générale  anni  1661.  Eiua 
regiminis  tempore,  anno  sciiicet  1656f  crudelissima  pestis  per  lolum  NcapolilanuiD  Rc- 
gnum  grassata,  RTonaslerium  invasit;  at.sanctae  Felicitatis  palrocinante  auiilio,  mooa- 
chorum  nullus  interiit;  periere  lamen  commissi  très,  ac  duo  familii.  •  MS,  35. 

3)  «  D.  Thomas  Cesaranus,  Ncapolitanus  patria  cl  professioue,  Monasterium  rcvi  .i[ 
anno  1661  usque  ad  annuni  1662  Quam  infclix  tueril  eius  gubcrniuai,  non  quidem 
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QuoQ  juge  de  T  impression  qu*un  pareil  décret  dut  produire  sur  les 
moines  de  Gava  ! 

A  peine  revenus  de  leur  consternation  première,  ces  derniers  tra- 
vaillèrent activement  à  détourner  V  orage.  Après  bien  des  peines,  ils 
obtinrent  que  le  monastère  ne  passerait  point  en  des  mains  étrangè- 
res; mais  il  leur  fallut  dévorer  Y  humiliation  de  le  voir  privé  de  l'anti- 
que et  noble  titre  d*Abbaye. 

La  Congrégation  Cassinienne  cependant  était  vivement  irritée  con- 
tre les  religieux  de  Gava.  Elle  contraignit  la  plupart  de  Ceux  qui,  en 
petit  nombre,  y  vivaient  alors,  à  abandonner  cette  maison  pour  entrer 
dans  d*  autres  monastères  de  lOrdre.  Six  pères  seulement  restèrent  à 
Cava,  pour  y  vaquer  à  la  célébration  des  offices  divins.  Dom  Joseph 
Pintts  ou'Pino  y  de  Ravenne,  fut  mis  à  leur  tête,  avec  le  titre  de 
PrieuTy  et  chargé  de  Y  administration  des  biens  de  Y  ancienne  Ab- 
baye *;. 

Le  prieur  administrateur  se  mit  aussitôt  à  travailler,  avec  une  dé- 
vouement sans  bornes,  à  Y  œuvre  de  restauration  qui  lui  avait  été 
conGée.  Aussi  le  succès  couronnat-il  les  efforts  de  son  zèle.  Deux 
annceà  à  peine  s'étaient  écoulées  depuis  que  TAbbaye  n'existait  plus, 
quand  la  Congrégation  des  évoques  réguliers,  connaissant  les  bons 
résultats  obtenus  par  le  vigilant  prieur  et  aussi  Y  ardeur  avec  laquelle 
les  religieux  de  Gava  concouraient,  chacun  selon  ses  forces,  à  la  res- 
tauration du  monastère  déchu,  songea  ù  révoquer  son  décret  de  sup- 
pression. Le  4  Mai  1GG3,  en  elTet,  par  un  nouveau  décret,  elle  rendait 
solennellement  à  la  Sainte-Trinilé  son  illustre  titre  d*  Abbaye  *). 

Un  bon  religieux  du  Monl-Gassin,  Dom  Maur  Cesarani,  de  Noie, 
fut  alors  placé  par  1*  assemblée  générale  de  Y  Ordre  sur  le  siège  abba- 

praesulis  vilio  (erat  siquidem  sumoia  pr»ditus  pcrfcciionc)  sed  teroporis  iaiuria,  eius- 
que  (at  verum  falear)  aliqua  imprudentia,  omnes  norunt;  nec  sine  magno  cordis  dolorc 
rcfcni  poiest.Cam  enim  sacrum  hoc  cœnobium  niullo  aère  alieno  gravatum  rcperiretur, 
praefalus  Abbas,  boc  ipsum  ab  re  ei  importune  satis  Sacr»  Romans  Congregationi  a- 
pcruit,  addcns  Monaslerii  redditus,  interusuriis  solvendo  non  esse;  quapropter  prasdi- 
cta  S.  Congregalio  Abbaliam  Cavensem  supprimendam  esse  decrevit,  et  ne  secularibus 
Presbyteris,  amolis  indc  monachis,  traderelur,  valde  laboratum  fuit.  •  MS.  35. 

1)  «  0.  losepb  Pinus  à  fuveona,  professus  S.  Vitalts  do  Ravcnna,  Prier  et  Adminis- 
Irator,  (  suppresso  scilicel  Abbalis  Cavensis  lilulo  ),  monasterium  gubernavit,'à  Di»la 
Capiiulari  anni  IGOS.  usque  ad  Capilulum  générale  anni  1C63,  quo  tempore,  ad  alia 
mona^lcria  mutatis  monacbis  in  boc  S.  Cœnobio  sex  tantum  mouacbi,  qui  missarum 
oneribus  et  cboro  utcumque  facerenl  satis,  relicli  fucre.  Quod,  quot  damna  sacr»  in- 
luleritbuic  domni,  subsequentia  tempera  docuerunt.  •  MS.  35. 

^)  Voy.  la  note  suivante. 
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tial,  si  ébranlé,  de  Cava.  Durant  les  deux  années  de  son  gouvernemeDt 
(1663-65),  il  appliqua  ses  efforls  à  continuer  l'œuvre  du  prieur  Joseph 
Pivu)  el  à  détruire  les  causes  qui  avaient  failli  ruiner  pour  jamais  la 
maison  de  S.  Alfëre.  11  vendit,  à  cet  effet,  plusieurs  immeubles,  situés 
à  Vietri,  à  Salerne  el  ailleurs,  et  avec  le  prix  qu*  il  en  retira,  il  pul 
délivrer  les  autres  biens  de  son  monastère  des  servitudes  qui  les  gre- 
vaient ^).  Ainsi,  grâce  surtout  à  Dom  Césarani  fut  presque  terminé  cet 
incident  malheureux  qui  avait  conduit  Tabbaye  de  Cava  si  proclie  de 
sa  ruine.  Aussi  les  religieux  de  la  Sainte-Trinité,  avec  plus  de  raison 
encore  que  ceux  du  Hont-Cassin,  peuvent-ils  dire  de  lui  ces  mots  de 
gratitude:  «Jamais  certainement  sa  mémoire  ne  s'éteindra  parmi  nous; 
toujours  nous  bénirons  son  nom!  >  ^). 


CHAPITRE  V. 

LES  ABBÉS  RESTAUHATEURS. 

1605-1699. 

D.  Honorins  Searamuecia  et  D.Grégroire  Rieciardetto.—WÈ.Héwerin  ^oceia.— Tran*- 
laUon  des  abbés  Bienbenreiu.  —  Ke  nouveau  Bède.  —  Conversion  de  di- 
vers Calvinistes.  —  Travaux  littéraires  et  bayloirrapbiqnes  de  Boceta.  — 9. 
AugnsUn  De  Amieit  et  le  due  De  Ravatchiero.  —  &'  abbé  De  Quadra.  —  Mabllio*  à 
Gava.  —Perte  de  la  Juridiellon  civile  de  Roecapiemonte.  —  »reniblen«eni«  ** 
terre.  —  D.  Louis  De  Ronis—  La  dime  des  poissons  de  la  mer  de  Vietri.  >-  91«' 
ladie  de  Cbarles  II.  —  Grande  érupUon  du  Vésuve  de  1698.  — Fin  du  XVII. 
sièele. 

La  suppression  transitoire  de  1662  avait  beaucoup  ébranlé  rautorilé 
morale  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava,  tant  auprès  des  nombreuses  po- 

•)  ■  D.  Maurus  Ccsaranus,  Nolanus,  Casinensis  alunmus,  reslilulo  per  Sacram  Con- 
gregationem  Abbali»  Titulo  Cavensi  Monasterio,  prafuit  eidein  a  Capitule  gencrali 
anni  1663,  usque  a  Capilulum  générale  anno  1665  celebralum.  Hic  Abbas,  Apolhccas 
plures,  vulgo  Maga%eni,  io  Castro  Vcleris,  prope  mare  silas,  ncc  non  vineas,  siroul  ac 
portera  oliveti,  in  eodem  Castro,  Domui  monaslcrii  contigui  vendidil,  quorum  pr«iio 
census  nonnuUos  passivos  redemit.  Vendidisset  eliam  Cauponam  in  eodem  Castro  cxi- 
stenle,  totumquc  olivetum  nisi  Monachi  obstitissenl.  Vendidil  insuper  Curlem.  S.  Oli- 
verii,  prope  Salernum  ,  ac  rcdimcndis  censibus  prelium  applicivil.  Poluissel  laoeo 
vcndere  ea  pradia,  eosque  census,  qui  a  Monasterio  longe  sunt  posili.  pro  quibus  tu- 
gendis,  et  magnus  labor,  et  impensis  mulls  fieri  soient.  •  MS.  35. 

*j  ■  Summa  curn  laude.  ac  comploratis  peoe  eorum  rébus,  gubernavit  c«Dobia  S^ 

TriniUtis  Cav»  et  S.  Scholastic»  Sublaci.qu»  pristino  fore  splcndore  rcsliluit ^J^ 

cerle  memoria  nunquam  apud  nos  interitura  in  henediclione  semper  eri/.i  Gattih 
Hist,  Abb,  Casin,  il.  p.  712  et  suiv. 
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pulalions  qui  en  dépendaient,  qu*auprès  de  la  Congrégation  Cassinien- 
ne.  Il  ne  fallut  rien  moins  que  les  dignes  personnages  dont  nous 
allons  parler,  pour  rendre  à  ce  monastère  son  éclat  primitif,  un' mo- 
ment éclipsé. 

Dom  Honorius  Scaramazza  ou  Scaramuccia,àe  Vénafre,  ar- 
riva à  Cava  avec  une  réputation  méritée  de  prudence,  de  sagacité  et 
d' économie ,  qualités  qu*  il  avait  jusque-là  admirablement  révélées 
dans  les  gouvernement  d*un  grand  nombre  d'autres  Monastères.  Il  fit 
briller  ces  mêmes  qualités  à  Cava  d*une  façon  si  marquée  et  si  heu- 
reuse ,  que,  pour  en  donner  une  idée  ,  il  sufDra  de  dire  qu'à  la  fin  de 
son  administration  (1665-67)  il  fut  élnPrésident  delà  Congrégation  du 
Moni'Cassin,  charge  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort  (22  Pfov.  1668)  •), 

Après  Dom  Séverin  Melazzo  ,  de  Bisceglia,  dont  le  passage  à 
Cava  fut  trop  rapide  pour  y  laisser  de  profondes  traces,  nous  devons 
mentionner  Tabbé  Grégoire  Ricciardetto,  d^Arezzo  (4668-70). 
Ce  vieillard  vénérable  avait  reçu  du  ciel  le  privilège  heureux  d'enflam- 
mer d*une  grande  ardeur  pour  le  bien  tous  ceux  qui  rapprochaient. 
Déjà,  en  16S8,  il  en  avait  donné  des  preuves  lumineuses»  étant  alors 
Président  de  la  Congrégation  Cassinienne.  Malheureusement  ses  for- 
ces, déjà  affaiblies  par  Tâge,  s' épuisèrent  rapidement  dans  l'œuvre  de 
restauration  qu'  il  contribua  tant  à  avancer.  Au  bout  de  deux  ans  de 
gouvernement,  il  tomba  dangereusement  malade.  Il  se  rendit  alors  à 
Naples  ,  plein  d' espoir  de  s'  y  délivrer  de  la  cruelle  maladie  qui 
l'afflgeaîl;  mais,  au  lieu  de  la  santé,  il  y  trouva  la  mort,  le  7  Décembre 
1670  «). 

L*  illustre  Séverin  Boccia  ,  d*  Ascoli,  en  Fouille,  qui  monta  six 
mois  après  sur  le  trône  abbatial  de  Cava,  sut  dignement  continuer 
l'œuvre  de  son  prédécesseur.  Dans  l'espace  de  sept  années  (1674-77), 
il  porta  ce  monastère  à  un  degré  de  prospérité  tel,  qu'il  eût  fallu 
un  œil  bien  exercé  pour  distinguer  les  vestiges  des  malaises  passés. 

Sans  rapporter  ici  une  foule  de  détails  secondaires,  que  l'on  pourra 
lire  ailleurs  »),  nous  noierons  seulement  qu'en  l'année  du  jubilé  1675, 
le  20  Octobre,  l'abbé  ^occia  fit,  en  grande  pompe,  l'exhumation  des 
huit  Abbés  Bienheuretix  de  Cava  :  Siméon,  Falcon,  Marin,  Béninca- 

')  Gattcla.  Hist.  Abb.  Cas.  II.  778  cl  suiv.;  Alb.  Cas.  de  1858.  p.  U. 

5)  t  D.  Gregorius  Ricciardetus  ab  Aretio,  professus  Arctinus.  a  Dixta  anni  1668, 
monaslerium  moderatur,  usque  ad  aonum  1670.  quo  anno,  mensc  Deccmbris,  die  7'- 
eiusdcm,  Neapoli,  quo  ul  a  morbo,  euro  affligenle,  liberarelur  concesseral,  falis  conces 
Ml.  .  MS,  35.  -  Cf.  Album  Casin.  p.  13. 

3)  Snrloul  daDs  le  MS.  Ricordi  dal  1521  al  1699,  (.  157  et  suiv. 
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sa,  Pierre  II,  Balsamus,  Léonard  et  Léon  II,  dont  les  corps  étaient 
dispersés  en  divers  lieux  de  l'église  et  de  la  crypte  Arsicza,  et  qu'  U 
procéda  ensuite  solennellement  à  leur  translation  dans  un  seul  et  mê- 
me lieu,  la  tombe  restaurée  de  l'abbé  Marin ^).  Jusqu'au  siècle  dernier, 
au- dessus  de  la  tombe  commune  de  ces  huit  abbés  et  précisément 
sur  l'arcade  de  la  Chapelle  des  Saints  Pères^  on  a  pu  lire  l'inscription 
suivante  : 

SS.  Alferto  abbate  I.  Leone  abbate  II.  Petro  abbate  III. 

D.   FELICI    EORVM  DOMIT.  (?)  SACRA  SVB    SPECV  QVIESCENTIBVS. 

D.  CONSTABILE  ABBATE  IV.  PRIVILEGIATA  SVB  ABA  RECONDITO. 

BeATI  MaRINI  ABBATE  Vïl.  EXORNATO  SEPVLCHRO. 

BeATORVM- SiMEONIS  ABBATIS  V.  FaLCONIS  ABBATIS  VI. 

BeNINCASA  ABBATIS  VUL  PeTRI   ABBATIS  IX.  BalSAMI  ABBATIS  X. 

LeONARDI  ABBATIS  XI.  LeONIS  II  ABBATIS  XV. 

CoRPORA  in  HAC  CaTHEDRALI  ECCLESIA  SPARSIM  TVMVLATA 

AbBAS  ET  MONACHI,  DEVOTIONIS  GBATL^,  HVC  TRANSTVLERE, 

Anno  jvbilei  1675. 

HOSPES. 
En  TIBI  INTER  INNVMERA  BeNEDICTINI  CŒLI  SYDERA 

Sanctitatis  Zodiacvs,  semper  propitjvs,  semper  beneficvs, 

SaNCTE  SI  ROGAVERIS,  SVPPLEX  SI   AD0RAVERIS. 

D.  Severinvs  Boccia  ab  Ascvlo  scripsit  anno  1673  *). 

D.  Séverin  Boccia  cependant  est  moins  connu  par  son  gouverne 
ment,  que  par  la  suavité  de  ses  manières,  la  modestie  de  sa  personne, 
l'élégance  de  sa  diction  et  la  variélé  de  son  immense  savoir:  a  Religieux 
et  laiqueSj  dit  le  R™ep.  Morcaldi,  se  sentaient  invinciblemeiU  attirés 
vers  lui,  comme  vers  un  nouveau  Bède,  Tous  fréquentaient  sa  cellu- 
le ,  comme  le  sanctuaire  de  la  science  et  de  la  vertu  »  *).  Voici  d' ail- 

*)  Cela  ressort  des  noies  qui  accompagnent  chacune  des  Vies  des  Ahhés  Bienheu- 
reux de  Rodulphe  et  qui,  à  en  jup;er  d' après  1*  écriture,  sont  de  Boccia  même.  (  V05 
MS.  65.  f.  73.  74.  8i.  93.  96. 101.  104.  et  111  ).  Voici,  comme  exemple,  îa  note  se 
rapportant  au  Bienh.  Marin  :  c  II  suo  sacro  corpo  fù  levato,  et,  adornalo  prima  il 
sepolcro,  rù  con  solenne  processione,  nclla  quale  furono  portât!  gli  altri  selte  bea:i, 
riposti  nel  medcsimo  sepolcro,  ove  prima  riposava,  da  D.  Severiao  d'AscoH,  Abt^c 
professo  délia  Cava,  a'  XX  8bre  1C75.  ..  (Ibid.  f.  81). 

*)  Cf.  PoLVERiNO,  Desc.  isL  délia  Cava.  t.  U.  p.  81-82.  Nap.  1716.  in-16. 

3}  c  Liccat  nobis  Severinum  Boccia  memorare,  qui  latinitatis  studiis,  philosopliii  e( 
morali  Theologia  pracslans,  etruscae  quoque  lingnae  eititit  scriptor  expolitissimus. 
camque  prxclaris  commentariis  illustravit.  Hic,  anno  millesinio  sexcentcsimo  septua- 
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leurs  un  fait  qui  conflrmera  pleinement  le  jugemenl  du  bon  Abbé  de 
LériDS.  Tandis  que  Boccia  élait  professeur  de  Philosophie  au  monastè- 
re de  S.  Benott,  près  Hantoue,  l'armée  française,  qui  combattait  alors 
dans  la  haute  Italie,  prit  ses  quartiers  d*  hiver  aux  environs  de  ce 
monastère.  Le  jeune  professeur,  par  son  affabilité  et  sa  patience,  sut 
si  bien  sinsinuer  dans  le  cœur  des  officiers  et  des  soldats,  qu*il  s'attira 
la  vénération  et  l'amour  de  tous;  préserva  ainsi  les  biens  du  monastère 
des  rapines  et  des  incendies  qui  désolaient  le  voisinage,  et  —  chose 
plus  admirable  encore— ramena,  par  sa  doctrine  et  ses  bons  exemples, 
dans  le  sein  de  ï  église  catholique  plusieurs  Calvinistes  de  1*  armée 
française  ^).  Ajoutons  enfin  que  Y  abbé  Boccia  était  tellement  modeste 
que  presque  toujours,  dans  ses  ouvrages,  il  s' efforça  de  cacher  son 
nom ,  tantôt  sous  le  pseudonyme  de  Sincero  Valdesio,  tantét  sous 
celui  de  Sosio  de  urbe  Lucana;  anagrammes  des  mots  Severino  Boc- 
cia et  D.  Severino  ab  Asculo  ^), 

Comme  fruit  précieux  des  méditations  et  des  fatigues  de  Tabbé 
Boccia,  il  existe  aujourd'  hui  dans  les  Archives  de  Cava  :  1°  une 
Grammaire  italienne,  que  le  marquis  Basilio  Puoti,  ce  sage  réfor- 
maleur  des  études  littéraires  à  Naples,  prisait  beaucoup  et  qui  le  porta 
à  appeler  Séverin  Boccia:  «  Un  des  pères  de  la  grammaire  italien- 
ne »  3)  ;  —  2®  un  Voc(ibulaire  italien ^  en  cinq  gros  volumes,  in-4°, 
autre  ouvrage  d' un  très-grand  mérite,  où  la  signification  de  chaque 
mot  est  confirmée  et  expliquée  par  de  nombreux  extraits  des  meilleurs 
écrivains  italiens,  et  qui  n*  a  jamais  été  publié;  —3^  un  grand  travail, 
en8ixyolumes,in-4°,  intitulé:  £logiaSanc(orum  Monachorum^  tra- 
vail également  inédit,  mais  qui  contient  une  foule  de  détails  hagiogra- 
phiques peu  ou  point  connus  ;  —  4P  des  dissertations  sur  rÉcrilure 
Sainte,  ayant  pour  titre  :  ProelecKoncs  in  Genesim, 

Parmi  les  ouvrages  de  Soccia  qui  ont  été  imprimés,  nous  citerons 

pesimo  primo,  abbas  coostitutus,  lam  iucundum  omnibus  regimen  suum  effecit,  uti 
memoriae  proditum  sit,  cum  monachos,  tum  laicos,  morum  suavitatero,  et  selectam 
•'Octrinam,  modesliae  coniuDctam,  admirantes,  illum  uti  nofum  Bedam  coluisse,  eiusque 
îulam,  uti  scienliarum  et  virlutum  lyceum,  fréquentasse.  »  Synop.  Cod.  dipl.  Cav. 

!'.  XXiii. 

^)  Armellini,  Bibliot.  Bened.  Caain.  Pars  secunda.  p.  174. 

^1  Armrllini.  loc.  cit. 

3)  Cf.  MoRCALDC.  Rela%.  sulla  Bibl.  Cav.p.  20.  Nap.  1872.—  Dom  Félix  Roma,  qui 
'lus  lard  (1703)  fut  Procureur  Généra]  de  la  Congrégation  Cassioienne,  étant  jeune 
«encore,  fil,  à  Farfa,  où  Boccia  était  abbé,  un  Résumé  de  cette  grammairet  que  pos- 
séda dans  la  suite  le  docte  Armellini  (  Bibl.  p.  175  ). 

41 
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surlout:  i^  les  Éloges  depitmeurs  hommes  illustres,  particulière- 
ment de  quarante  souverains  pontifkes  de  VOrdre  de  S.BenoU  (Ro« 
me,  Monetaji&li)  ;  2®  le  PraeUÎtus  Casinensis  ou  formulaire  des  actes, 
lettres,  circulaires,  etc.,  en  usage  dans  la  Congrégation  Cassinienne 
(Reggio-Emilia,  Vedrotio,  1676,  et  Parme,  /.-B.  Pescotori.  1721,  in- 
4^);  —  3^1i  Tasso  piangente  (Naples,  Michel ilfonaco,  1682,in-»*), 
curieux  ouvrage  en  vers,  dont  Crescimbeni  fait  de  grands  éloges  *). 

Enfin  r  abbé  Bocciaj  auquel  rien  n*  échappait,  composa  encore  un 
Traité  de  prosodie,  qui  ne  nous  est  pas  connu,  et  un  Cours  de  Phi- 
losophie: <  Philosophia  secundum  recentiorum  placita.  »  Ce  dernier 
ouvrage  fut  prêté  à  un  savant,  qui  le  prêta  à  son  tour  à  un  de  ses  amis, 
dont  on  ne  put  jamais  plus  le  ravoir.  «  L'auteur,  dit  Armellini,  n*  eut 
pas  le  temps  de  dicter  ce  travail  une  seconde  fois,  et  il  fut  perdu  pour 
toujours  »  *). 

Dom  Sévérin  Boccia,  après  avoir  gouverné  avec  gloire  un  grand 
nombre  de  maisons  de  son  ordre,  telles  que  Far  fa.  Messine,  etc.,  mou- 
rut enfin,  en  1696,  dans  Y  abbaye  de  S^  Marie  de  Yarra,  à  Naples,  à 
r  âge  de  76  ans  »). 

Dom  Augustin  De  Ami  ci  s  ,  le  successeur  de  Fabbé  Bocda^  était 
originaire  de  Naples  et  religieux  du  Mont-Cassin.  II  gouverna  heureu- 
sement le  monastère  de  Cava  pendant  six  ans  (  1677-83  ).  Dans  sa 
jeunesse  et  à  plusieurs  reprises  il  avait  visité  et  habité  la  maison  de 
S.  Âlfère  ;  aussi,  bien  qu'  il  eût  préféré  devenir  l' enfant  du  Cassin, 
s*était-il  pris  d'une  grande  affection  pour  Cava.  Par  suite,  dès  qu  il  eut 
reçu  la  direction  de  cette  abbaye,  il  s'  employa  de  tout  son  cœur  à  ea 
maintenir  la  dignité  et  la  grandeur,  comme  aussi  à  prévenir  le  moin- 
dre préjudice  qui  eût  pu  lui  arriver.  Le  noble  Antoine  De  Ravaschie- 
ro,  baron  de  Roccapiemonte,  cherchait  depuis  longtemps  à  usurper 
les  droits  que  les  religieux  bénédictins  de  la  Sainte-Trinité  possédaient 
sur  Roccapiemonte.  Tantôt  il  faisait,  sans  motif,  mettre  en  prison  les 
vassaux  du  monastère  j  tantôt  il  empêchait  le  tribunal  abbatial  de  S. 
Jean  de  rendre,  comme  d*  habitude,  la  justice.  Ces  excès  lui  avaient 
attiré,  au  temps  de  1'  abbé  Bocda,  d'être  nominalement  excommunié 


^)  «  Ne  dr  minor  Iode  sarebbe  stato  degno  Sincero  Valdesio,  se  avesse  condotlo  a 
fine  la Trasfonnazione  de'Canti  del  Tasso  in  pianli,  e  non  si  fosse  conlentatode'primi 
tre  solamente,fatica  non  dimeno  da  non  dispiacere  a  qualunque  più  delicato  gusto.i  etc. 
(  Cresciiib.  Sior.  deUapoes,  volg.  lib.  V.  p.  34.). 

*)  Cf.  Armell.  op.  dt.  p.  175  ;  Morcaldi,  Cod.  dipl,  Cav,  Synop.  p.  Ixxii. 

S)  Ex  adnot.  in  Mabillon.  Iter.  Italie,  r  1%  in  Bibl.  Cafcn. 
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(1671).  D.  Augustin  De  Arnida  maintint  rigoureusement  la  sentence 
prononcée  par  son  prédécesseur  *). 

Ce  même  prélat,  grâce  à  une  sage  administration,  augmenta  consi- 
dérablement les  revenus  de  r  Abbaye.  Aussi  put-il  (1679)  orner  la 
Chapelle  des  Saints  Pères  de  Cava  du  pavé  en  marbre  de  Gènes  et 
en  brocatelle  d*  Espagne,  qui  existe  aujourd*  hui  encore.  L' année  sui- 
vante, il  enrichit  la  sacristie  de  nombreux  ornements  sacrés,  refit  en 
noyer  les  boiseries  du  réfectoire,  construisit  un  nouveau  moulin,  près 
du  Monastère,  un  peu  au-dessus  de  celui  qui  existait  déjà  ;  enfin  il 
consacra  des  sommes  considérables  à  éteindre  toutes  les  dettes  qui 
avaient  naguère  occasionné  le  suppression  de  l'Abbaye.  Les  religieux 
reconnaissants  entourèrent  alors  leur  abbé  d*  un  ardent  amour,  et, 
quand,  en  1683,  il  devait  sortir  de  charge,  ils  firent  tant  dinstances 
qu*  il  consentit  à  conserver  encore  durant  six  mois  Fadministration  de 
r  Abbaye  *). 

L'abbé  Dominique  De  Quadra,  de  Naples,  développa,  lui  aussi, 
à  Gava  une  grande  activité  pour  le  bien .  Il  renouvela  presque  tous  les 
toits  du  monastère  et  dépensa  à  cet  effet  plus  de  deux  mille  cinq  cents 
ducats,  «  Pour  notre  malheur,  dit  Dom  Horace  Pisano,  de  Naples. 
alors  doyen  et  archiviste  de  Cava,  le  Père  Abbé  mourut  à  Rome, 
le  14  Septembre  1684,  à  son  retour  du  chapitre  général  >  '). 

Sous  Dom  Jovita-Messina,  de  Naples  (1684-90),  l' abbaye 
de  la  Sainte-Trinité  de  Cava  fut  visitée  par  MaMllon.  Le  docte  béné- 
dictin français  s*y  rendit,  le  9  Novembre  1685,  en  compagnie  de  Dom 
Michel  Germain  et  de  son  ami  Valetta,  avocat  distingué  de  Naples. 
Mabillon,  ainsi  qu*  il  le  raconte  lui-même  dans  son  Iter  Italicum^  fut 
reçu  à  Cava,  avec  beaucoup  d' humanité,  par  le  Révérendissime  abbé 

i)  I  II  R"^  P.  D.  Agoslino  de  Amicis,  Napoletano,  Professo  del  S.  Monaslerio  Casi- 
nense  fu  destinalo  al  governo  di  questo  S.  Monaslerio  nel  capitolo  générale  deirAnno 
1677,  e  ne  prese  feliceinente  possesso  nel  mese  di  Giugno,  e  lo  resse  relicemente  per  il 
conlinualo  corso  di  Anni  sel,  sino  a  Maggio  1683,  benchè  restô  pure  Amministratore 
sîDo  al  seguente  mese  di  Novembre.  Dette  R°><>,  come  molto  partiale  ed  aflfettuoso  di 
questa  S.  Casa,  essendosi  in  essa  tratenuto  in  alcuni  anni  délia  sua  gioventù ,  e 
pratichissimo  délie  giurisdizioni  e  prérogative  di  essa,  s*adoprô  con  tutto  lo  spirito  nel 
mantener  le  di  lei  raggioni,  dignilà  e  grandezza;  onde  sin  dal  principio  del  governo 
bavendo  presentito  che  D.  Antonio  Ravaschicro  procurava  d*  usurparsi  la  giurisdizione 
temporale  délia  Rocca,  se  Toppose  con  tanta  fortezza,  che  non  estante  le  lettere  Régie 
c  cbiamata  in  Napoli  V  ha  mantenuto  per  tutto  il  tempo  scommunicato.  •  etc.  fiicordi 
dal  iôîi  al  i699.  MS.  f.  158  et  suiv. 

')  Ricordi  cit.  f.  158  et  s.  —  MS.  35.  D.  Âugnstinus,  etc. 

')  c  Detto  P.  Ab.«pcr  nostro  infortunio  morl,  in  Roma  ail*  U  di  7bre  1684,  nel 
niomo  che  fece  dal  Capitolo  générale.  «  Ricordi»  f.  160. 
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Jovita  et  par  ses  religieux.  «  Tandis  que  nous  conversions  ensemble, 
ajoute-t-il,  un  paysan  s*approcba  de  nous,  et,  se  jetant  à  genoux  de?anl 
r  Abbé,  il  lui  lui  baisa  les  pieds.  Ce  brave  homme,  en  guise  de  sou- 
liers, portait,  roulées  autour  des  pieds,  des  courroies  de  peau  fraîche 
de  bœuf;  »  chaussure  alors,  comme  aujourd'  hui,  fort  employée  par  les 
habitants  pauvres  du  royaume  de  Naples. 

Le  lendemain  de  son  arrivée,  Habillon  et  ses  amis  visitèrent  les 
archives  de  TAbbaye.  Leur  intégrité  les  frappa  tout  parliculiëreroenl. 
Ils  admirèrent  plusieurs  parchemins  très-rares,  surtout  celui  des  Guai- 
mar,  de  1025  ;  celui  du  roi  Roger,  de  1130,  etc.  Habillon  nota  encore 
quelques  manuscrits:  S.  Hilaire,  De  Trinitaie;  un  livre  de  Géographie 
(très-probablement:  Bède,De  temporibus)  ;  les  Vïes  des  Pires  de  Cava; 
Benotl  de  Bari:  De  septem  sigilUs  ;  le  précieux  Code  des  lois  lombar- 
des. Malheureusement  le  séjour  de  Mabillon  à  Cava  fut  trop  court  pour 
lui  permettre  de  tirer  parti  de  toutes  les  richesses  qui  s' y  trouvent 
accumulées  ^). 

G  est  encore  sous  V  abbé  Jovita- Messirha  que  fut  aliénée  ,  pour 
toujours,  la  juridiction  civile  que  le  monastère  de  Cava  exerçait  sur 
Jioccaptemonte.  Celte  juridiction  avait  été  accordée,  en  grande  partie, 
du  consentement  de  Robert-Guiscardj  par  Giliberij  fils  du  normand 
Osmond,  à  l'abbé  Pierre  Pappacarbon  (1081).  Elle  avait  été  cédée, 
un  moment  (1534-52),  au  duc  de  CastrovUlari.  Enfin  le  duc  Antoine 
De  RavaschierOj  depuis  plusieurs  années,  comme  nous  l'avons  vu, 
ne  cessait  de  molester,  à  son  sujet,  les  religieux  de  la  Sainte-Trinilé. 
Pour  en  finir  une  fois  pour  toutes,  l'abbé  JovUa  la  lui  céda  définitive- 
ment, en  1689,  à  condition  de  recevoir ,  en  retour ,  <  trois  mille 
ducats  et,  annuellement,  treize  ducats  et  treize  poules  >  3). 

l)  Cf.  Mabillon,  Iter  Italicum,  p.  117-118.  Paris.  1687.  —  C  est  saos  doute  à  la 
requête  de  Mabillon  que,  peu  après  (1693),  fut  fait  le  Plan  du  monastère  de  toi 
et  de  ses  dépendances,  que  le  docte  bénédictin  français  a  reproduit  dans  ses  Annale* 
(IV.  293.  Lucques.  1739)  et  dont  Toriginal,  long  de  1  mètre  75,  large  de  0.  bU,  s* 
conserve  encore,  à  Cava,  dans  le  Vestibule  des  appartements  abbatiaux.  Une  note  k- 
Ricordi  cités  semble  le  prouver.  Au  f*  161  de  ce  MS.,  on  lit,  en  effet:  •  Alli  i5  Uû^- 

gio  1693 fu  fatta  la  planta  dal  B*.  tauolario  Bernardino  Buongiorno,  t  }i 

hehbe  per  sus  fatighe  carlini  20.  •  Ce  plan  est  d'autant  plus  intéressant,  qu'il  dono« 
assez  exactement  la  forme  de  l'Abbaye  mélellienne  à  la  fin  du  XVII"  siècle,  avaoi 
qu'elle  subit  les  transformations  dont  nous  nous  occuperons  bientôt:  il  peut,  par 
suite,  aider  beaucoup  à  comprendre  la  Description  du  monastère  de  Cava  faite  p 
Bodulphe,  vers  1582  (MS.  35). 

^)  Voy.  le  document  des  archives,  let.  G.  Plut.  12.  n.  ii.  et  Cf.  les  notes  nargi- 
ntles  du  Dictionnaire  de  Venereo,  MS.  t.  IV.  p,  202. 
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Le  gouvernement  de  Dom  Bernard  Pasca,  de  Naples,  mais  reli- 
gieux du  Hont-Cassin  (1690-96),  comme  aussi  celui  de  son  prédéces- 
seur, fut  affligé  de  fréquents  tremblements  de  terre.  L*  annotateur  de 
Gava,  que  nous  suivons,  a  marqué  ceux  de  1685,  et  de  1688,  comme 
ayant  causé  de  grands  dommages.  Celui  de  1694  fut  terrible:  «  R du- 
ra un  bon  Credo,  »  et  causa  de  grands  dégâts  dans  tout  le  royaume 
de  Naples  ^).  Puis  survinrent  des  tempêtes  et  des  froids  très-rudes  qui 
firent  périr,  vers  le  même  temps,  dans  le  Cilento  c  plus  de  huit  cents 
brebis,  appartenant  à  1*  Abbaye,  »  etc  ^).  L*abbé  Pasca  cependant 
s' efforça  de  réparer  tant  de  désastres  en  introduisant  une  sage  écono- 
mie dans  toutes  les  branches  de  V  administration  de  son  monastère. 
D' ailleurs  sa  piété,  sa  douceur,  son  grand  esprit  de  pauvreté  person- 
nelle lui  gagnaient  tous  les  cœurs.  Aussi,  à  sa  mort,  survenue  à  l'hos- 
pice de  Yietri,  le  24  Avril  1696,  fut-il  vivement  pleuré  par  ses  re- 
ligieux reconnaissants.  Il  était  alors  âgé  de  61  ans  ^). 

Dom  Louis  De  Bonis  (1696-98)  appartenait  par  sa  profession 
religieuse  à  V  abbaye  de  S.  Séverin  de  Naples.  i  Comme  Y  évèque  de 
Gava,  Mgr  Jean-Baptiste  Giberli^  depuis  plus  de  quatre  ans,  était  re- 
légué à  Gaëte,  à  la  prière  des  habitants  du  populeux  village  de  Pa- 
sdano,  Tabbé  De  Bonis,  le  12  Août  1696,  alla  faire  solennellement 
avec  la  crosse  et  la  mitre,  la  bénédiction  des  cloches  de  leur  parois- 
se ^)  i.  On  trouve  encore  que  cette  même  année  (  1696  ),  la  dlme  des 
poissons  pris  dans  la  mer  de  Vielri,  qui,  depuis  des  siècles,  apparie-  . 
nait  au  monastère  de  Cava,  fut  affermée  pour  la  somme  de  150  ducats; 

1)  «  A  di  8  di  7bre  1691,  di  mercordi,  ad  hore  18  (1  heure  aprèt  midi)  fù  un  terri- 
bile  terremoto,  cbe  durô  un  buono  credo,  e  fece  molti  danni  in  questa  CiUà  (di  Cava), 
cbe  ruiné  buona  parte  del  vescovado,  e  palazzo,  et  il  convento  di  S.  Francesco  d'Assisi, 
e  pochi  casali  fnrooo  esenti  dalle  ruine:  solamente  due  frati  del  detlo  convento  vi  mo- 
riroDo  ;  e  questo  monasterio  per  la  Dio  gralia  e  protectione  di  questi  gloriosi  santi  non 
pâli  cosa  alcuna.  Per  quasi  tutto  il  Regno  fece  stragge  grandi,  corne  in  diei  ne  vengo- 
no  jjli  avisi,  •  etc.  Ricordi.  f.  163  a  f.  —  Cf.  r  174. 

9)  I  Si  nota  corne  à  di  11  Giugno  1694  fù  una  lempesta  nel  territorio  della  Polla, 
dove  slavano  le  nostre  pécore;  venue  una  saella  e  soffocô  ed  ammazzô  una  morra  di 
pécore  di  n*  150  incirca,  che  erano  riserbate  per  allievo,  ed  il  Capraro  fu  mezo  bru- 
pato;  disgralie  cbe  per  li  nostri  peccati,  mandù  Iddio  per  nostro  castigo,  mentre  1*  in- 
vernata  passata,  per  li  gran  freddi  et  arsure  morirono  piû  di  800  pécore,  molti  animali 
grossi,  corne  giumente,  polledri  e  vaccbe.  >  Ricordi  f  162  a  t*. 

3,  MS.  35.  D.  Bernard.;  Gattula.  Hist.  Abb.  Cas.  II.  781. 

i)  Ricordi,  f  168  a  t*.  —  Dans  ce  même  endroit,  on  lit  encore  que  le  Monastère 
afferma,  en  1696,  pour  68  ducats,  les  moulins  voisins  de  ses  murs:  1  perché  la  Citlà 
9w>le  inlrodurre  /*  arte  della  lana  in  CUtd.  > 
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puis  qu'  en  1697  on  fit,  pour  Y  autel  de  la  Chapelle  des  Saints- Pères, 
<  deux  anges  d' argent,  du  poids  de  onze  livres  ;  i  enfin  que  de  gran- 
des réjouissances  eurent  lieu,  dans  toute  la  vallée  de  Gava,  à  la  nou- 
velle de  la  guérison  du  roi  Charles  11  :  c  Durant  deux  jours,  des  cava- 
liers, vêtus  d' habits  très-élégants,  parcoururent  la  ville  et  ses  innom- 
brables bourgades,  en  jetant  à  la  foule  enthousiasmée  des  dragées  el 
des  cris  de  jubilation.  §  Tels  sont  les  détails  que  nous  a  conservés  de 
cette  époque  r  archiviste  Dom  Honoré  Pîsano,  de  Naples  *). 

Quant  à  Y  abbé  Pierre  Campanile  ,  de  Cava,  il  eut  un  gouver- 
nement de  deux  ans  environ  (1698-99);  mais  qui  est  très-peu  connu. 
Tout  ce  que  Y  on  sait,  c*  est  que  de  son  temps  éclatèrent  de  vives 
contestations  avec  Mgr  Joseph-Marie  Pignatelli,  alors  évoque  de  Gava 
(1696-1703),  et  qu'une  nouvelle  éruption  du  Vésuve  vint  désoler  encore 
la  vallée  métellienne.  Malgré  la  grande  distance  qui  sépare  le  volcan 
de  Cava,  la  cendre  ne  cessa  de  tomber  durant  deux  jours,  et  avec  une 
telle  abondance,  que  la  terre,  le  toit  des  maisons  en  furent  tout  cou- 
verts *). 

L' abbé  Campanile  mourut  au  commencement  de  1699,  et  avec  lui 
finit  la  série  des  trente-six  abbés  de  la  Congrégation  Cassinienne,  qui, 
au  X\ll^  siècle,  furent  à  la  tète  du  monastère  et  du  diocèse  de  la  Sain- 
te-Trinité de  Cava. 

«)flicorrfi.  f.  169.  170. 

<)  •  NcU'anno  1698  a  di  5  Giugno  piovè  cenerc  in  tanta  copia  che  luUi  li  tettierao' 
coverli,  o  durô  per  due  giorni,  e  questo  fu  causalo  dall' eruclazione  del  Monte  Ve^a- 
vio.  ■  Ricordi,  f.  171. 


SEPTIÈME  LIVRE 

De  la  mort  de  l*âbbé  Pierre  Campanile 
À  l'  avènement  de  Dom  Charles  Mazzacane 

ou 

HISTOIRE  DE  L'ABBAYE  DE  CAVA  AU  XVIIP  SIÈCLE 

1699-1801. 

Le  XYIIIe  siècle  est,  pour  Tabbaye  de  Cava,une  nouvelle  période  de 
gloire  ;  car  ce  fut  un  temps  de  restaurations  et  d*  embellissements, 
surtout  de  travaux  littéraires  et  scientifiques  ,  généralement  d'  un 
grand  intérêt.  D'ailleurs  les  Abbés  Cassiniens  se  succèdent  moins 
rapidement  qu'auparavant  ;  durant  ce  siècle  on  en  compte  à  peine  une 
vingtaine  ;  aussi  peuvent-ils  laisser  un  souvenir  plus  durable  de  leur 
passage.  Malheureusement  la  vie  de  la  plupart  d'entre  eux,  quoique 
fort  rapprochée  de  nous,  est  fort  peu  connue,  la  seule  chronique  ou 
journal,  qui  eût  pu  nous  renseigner,  ayant  disparu  des  archives  du 
Honastère,  lors  des  troubles  de  la  dernière  suppression. 


CHAPITRE  P^ 

CINQ  ABBÉS  EN  TRENTEJUSS. 

1699-1729 

1.  D.  Arc^Èunge  Ragosa.  —  Conleatatlons  avec  l'éYÔqae  de  llaraiqoe.  — Ii'apclil- 
vistc  Pierre  Orsino  et  ses  travaax  divers.  — 11.  D.  «f  acqaes  Navaretta  et  Mgr 
Harln  Carmignano.  — 111.  D.  Placide  Del  Balzo.  — Ses  mérites  et  ses  oDovres.— 
I¥.  D.  «f  ean-Baptlste  Penneae.  —  Ka  mer  de  VIetrI  et  les  poissons  royaux.  — 
V.  D.  Maxime  Àlbritio.  —  ■.'arcblvlste  Marin  Âlbritio.  —  Ses  nombreux  travaux 
diplomatiques.  —  Consécration  de  la  basilique  da  Hont-Cassin  par  Be- 
noit xm. 

Les  cinq  abbés  qui,  durant  le  premier  quart  du  XVIII<^  siècle,  gou- 
vernèrent le  monastère  de  Gava,  sans  rien  faire  de  fort  éclatant,  ont 
cependant  bien  mérité  de  la  postérité,  ne  serait-ce  que  par  le  soin  avec 
lequel  ils  favorisèrent  la  culture  des  sciences  et  des  lettres. 
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I.  —  Dom  Archange  Ragosa,  le  premier  d'enlre  eux  (16994705), 
était  originaire  de  Gaéte  et  avait  fait  ses  vœux  solennels  au  Hont-Cas- 
sin  en  1666.  Dès  son  arrivée  à  Cava,  il  s*  occupa^  avec  un  zèle  intelli- 
gent, de  ce  monastère  et  du  diocèse  qui  en  dépend.  En  1699  même, 
il  envoya  dans  le  Cilento  deux  vicaires  généraux,  qui  devaient  se  par- 
tager Tadministration  de  ce  vaste  pays.  L'année  suivante,  il  visita  tout 
son  diocèse,  fit  pour  lui  des  décrets,  remarquables  par  leur  sagesse,  et 
obtint  de  la  Rote  Romaine  une  décision  importante  contre  les  préten- 
tions de  révèque  de  Marsique.  Plus  tard  (1702),  il  confia  l'intéressante 
paroisse  de  Roccapiemonte  à  Dom  Pierre  Orsino,  qui  reçut  alors  aussi 
le  titre  de  vicaire  général  i). 

Pierre Orstno  est  connu  surtout  par  un  remarquable  travail  intitulé: 
Memorie  del  ramo  Orsino  degli  antichi  conti  di  Samo,  qui  fut  pu- 
blié, en  1696,  à  Naples,  chez  Rensus;  par  une  Histoire  de  la  viUe  et 
du  Royaume  de  NapleSj  qui,  dit  Armellini,  n*a  jamais  été  imprimée 
et  qui  ne  nous  est  point  connue  ;  enfin  par  d*  autres  ouvrages  inache- 
vés, comme  les  Recherches  historiques  sur  la  Vallée  Métellienne  cl 
la  grotte  Arsiccia^  les  saints  et  les  bienheureux  de  Vabbaye  de  Cavn, 
la  Rasilique  de  la  Sainte-Trinité  et  les  restaurations  qu  elle  a  su 
Mes,  l  Ordre  de  Cava  et  les  maisons  de  sa  dépendance,  la  juridic- 
tion spirituelle  et  baronale  de  V  abbaye  de  Cava,  les  Abbés  el  les 
religieux  cassiniens  de  ce  monastère  s).  Ce  travail,  qui  n  est  qu'ébau- 
ché, est  malheureusement  écrit  de  telle  sorte  qu  il  est  bien  souvent 
illisible;  aussi  perd-il  beaucoup  de  son  mérite.  Orsino  le  composa, 
tandis  qu'  il  était  Archiviste  de  Cava.  Dans  cette  nouvelle  position,  il 
se  rendit  encore  utile  en  faisant  transcrire  quelques  manuscrits,  tels 
que  les  Vies  de  Hugues  de  Venusie  ^),  et  un  grand  nombre  de  parche- 
mins. Sa  grande  humilité  le  tint  toujours  éloigné  des  splendeurs  de  la 
mitre  abbatiale.  C*  est  avec  le  modeste  titre  de  Prieur,  qu'  il  mourut, 
à  r  âge  de 63  ans,  le  25  Juillet  1732,  à  la  suite  d'un  coup  de  soleil, 
qu'  il  avait  pris  en  allant  de  Cava  à  Monte  Scaglioso  *). 

1)  Ricordi,  MS.  f.  172;  Gattula,  Hist.  Cas,  II.  713  et  862;  Mûreri.  V.  341. 

a)  Le  MS.  original  in-4*,  de  324  pages,  en  cinq  cahiers,  a  pour  titre:  «  Sacra  vallis 
metelliana  et  Chrypta  SS,  PP.  anU/iuUus  dicta  Arsiccia.,..  divisa  in  Partes  et  Ca- 
pital Authore  d.  Petro  Ursino  d  Neapoli  Alumno  eiusdem  Cœnohil  ad  presens  Con- 
gregationis  Casinensis  ,  Vicario  Gêner ali  Roccœpiemontis,  Archivista  dicti  Saer^ 
Monaslerij ,  Leclore  Sacrorum  Canonum.  Anno  Domini  1706,  ■  C'est  le  n'6C  Jt** 
MSS  en  papier:  Compendium  Historiae  Monasterii  Cavensis. 

3)  Vitae  Abb.  4  Cav.  MS.  n.  37.  de  37  f.  in-4.  (Ane  Arc.  1.  n.  163), 

4)  Cf.  ÂRMCLL.  Bibl.  Cas.  II.  140;  Addit.  79  ;  Morcaldi,  Cod,  Dipl.  Cav..]*.  Isti 
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IL  —  Le  successeur  de  Y  abbé  Ragosat  Dom  Jacques  Ferez  -Na- 
M  are  il  a  (170S-11),  appartenait  par  sa  naissaace  à  la  famille  espa- 
gDole  des  marquis  De  Terza  et  par  sa  profession  monastique  à  I*  illustre 
abbaye  du  Mont-Gassin  (11  Août  1695)  •).  Son  gouvernement  n*est  re- 
marquable que  par  des  contestations  nouvelles  avec  les  évoques  de  la 
ville  de  Gava,  surtout  avec  Mgr  Marin  CarmAgnano,  dont  les  préten- 
tions étaient  plus  ardentes  que  jamais.  Pour  y  mettre  un  terme,  — 
terme  que  la  partie  battue  trouvait  bientôt  moyen  d*  éluder,  —  la  Cour 
Romaine,  le  25  Juin  1708,  décida  que  T  Abbé  de  la  Sainte-Trinité 
avait  un  territoire  particulier,  parfaitement  distinct  de  celui  du  diocèse 
de  Gava,  comprenant  le  Monastère  et  les  autres  lieux  réservés  dans 
les  articles  signés  en  1513  et  confirmés  par  les  bulles  du  pape 
Léon  X  *). 

III.  —  Dom  Placide  Bel  Bal zo  (1711-16),  de  la  famille  des  ducs 
de  Caprigfliano,  de  Gapoue,  avait  reçu  très-jeune  Tbabitde  S.  Benoit, 
dans  Tabbaye  de  S.  Laurent  d'ilversa.  Il  y  avait  fait  sa  profession 
solennelle,  en  1659.  tUabbé  BelBalzo^  dit  un  écrivain  contemporain, 
se  distinguait  par  une  grande  bonté  et  par  la  noblesse  de  ses  manié- 
res.C  était,  en  un  mot,  un  très«digne  prélat  ;  on  ne  pouvait  l'approcher 
sans  l'aimer  i  ').  Get  abbé  ne  fut  occupé  à  Gava  que  du  bien  de  son  mo- 
nastère. Il  lui  consacra  tous  ses  soins:  «  En  1713,  il  fit  faire  le  pavé 
des  grands  corridors  qui  conduisaient  aux  appartements  abbati£|ux;  en 
1715,  dans  T.intérèt  de  la  santé  de  ceux  qui  viendraient  après  lui,  il 
fil  cacher,  dans  la  salle  capitulaire,  sous  le  siège  du  prieur,  une  cer- 
taine quantité  d'huile  pour  former  YUuiîe  de  SavnJLe'Jwtine\  en  1716, 
afin  d' assainir  Y  église,  il  ferma  la  chapelle  de  Sainte- Gatherine,  et 
situa  en  dehors,  contre  le  mur,  les  tombeaux  existant  dans  son  inlé- 


—  C*est  i  tort  qa*  on  a  attribué  à  Orsiro  le  Brtvt  Chronicon  Cavente  publié  pu 
Ighelli  (ItaLSae,  Arch.  Saler.).  L'auteur  en  fut  Dom  Honorius  de  Tolu  (Voy.  ci-des- 
SDS,  pag.  355,  et  Cf.  Armell.  Bibl.  I.  235). 

*)  •  D.  Jacobus  Navarreta  Marchionis  Tertie,  Hispania  Magnatis,  germanus  frater 
inter  Cassinenses  alumnos  adscriptns  est  die  11.  Angusti,  anno  1665.  Oeinde  Abbas 
eleclus  plura  diversis  temporibus  rexit  monasteria,  inter  qu»  celeberrimum  SS^*  Tri- 
nitaiis  Gav»,  ac  illud  S.  Laurentii  Averse,  ubi  sacramentis  munitus,  decessit  die  16 
Aogusti  1727.  >  Gattula,  Hist.  Cas.  H.  862. 

*)  I A  rota  romana  contra  episcopum  Cavensem  fuit  decisum  abbatem  Ca?ensem  ba« 
bere  particulare  territorium,  separatum,  in  llonasterio  Cavensi  et  aliis  locis  reservatis 
in  capitulis  et  buUa  Leonis  X.  ■  Mat.  Maj,  Coiin.  MS.  in  r  mai.*,  f.  238.  —  Cf.  Mo- 
KKRI.  V.  341. 

')  PoLvBRiNi,  Deser,  ist,.dtlla  Cava,  II.  49.  Napoli»  1717. 
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rieur,  »  etc.  *),  C'est  au  milieu  de  ces  occupations,  que  mourut  Vabbé 
Del  Balzo,  à  Cava  même,  le  9  août  1716,  i  jouissant  d' une  grande 
réputation  de  sainteté  ^.  > 

IV.  Dom  Jean-Baptiste  Pennese  (1717-23) ,  bien  que  né  à  Cala- 
ne»  en  Sicile,  avait  fait  sa  profession  monastique  à  Cava,  en -1673. 
Après  avoir  été  successivement  :  prieur  de  Pérouse  (1708),  chancelier 
de  la  Congrégation  Gassinienne  (1711),  abbé  de  S.  Pierre  de  Modène 
(1716),  ce  religieux  distingué  fut  élevé,  par  le  chapitre  général  de 
rOrdre,  à  la  première  dignité  de  son  propre  monastère  (24  Avril  1711 1. 
Son  administration  est  peu  connue  ou  du  moins  elle  n*esl  marquée  par 
aucun  fait  saillant.  Notons  ici  que  Y  abbaye  de  Cava  jouit  jusqu'  à  son 
époque,  sinon  plus  tard,  du  privilège  accordé,  en  1092,  par  le  duc  Ro- 
ger, et  bien  souvent  confirmé  depuis,  de  s*  approprier  exclusivement 
tous  les  poissons  roj/atix  pris  dans  cette  partie  du  golfe  deSalerne, 
qu  on  appelle  la  Mer  de  Vietri.  On  trouve,  en  effet,  que  «  le  28  Mai  1718 
dans  la  mer  du  monastère  de  Cava,  à  Vietri,  on  prit  un  esturgeon,  du 
poids  de  trente-trois  rotoli,  et,  selon  l'ancien  usage,  les  pécheurs  le 
portèrent  au  Monastère,  où  ils  reçurent  la  gratification  ordinaire  de 
cinq  grains  par  rotolo,  un  baril  de  vin,  une  mesure  de  farine  de  six 
rotoli,  un  morceau  de  fromage  de  six  roioli,  et  soixante  panielli  de 
pain  blanc  »  *j. 

V.  L'abbé  Maxime  Albritio  qui  gouverna  la  Sainte-Triniléde 
Cava  de  1723  à  1729,  comme  la  plupart  de  ses  prédécesseurs,  était  ori- 
ginaire de  Naples  etprofès  du  Mont-Cassin.  Cet  abbé  ne  doit  poinlse 
confondre  avec  un  religieux  'de  Cava,  presque  de  mémo  nom,  Dora 
Marin  Albrilio,  qui  vivait  également  à  cette  époque.  Ce  dernier  avait 
fait  sa  profession  monastique,  au  temps  de  Tabbé  Posca,  le  21  Décem- 
bre 1692,  et  avait  vécu  ensuite  quelques  années  au  Mont-Cassin  (169G- 
1699;  *j.  Plus  tard  (1716-70)  il  remplaça  Dom  Pierre  Orsino  comme 


«J  Ricordi  c\i.  f.  173. 

^)  •  D.  Placidus  de  Baizo  a  Capua,  (professus  S.Laarentii  Avers»)  17  Januarii  1659. 
Abbas  obiit  Cav»  cum  fama  sancUtatis.  *  Mat.  Maj.  Cav.  f.  380  a  t*  —  ■  Obiil  Ca\%>^ 
Augusli  1716.  >  Ibid.  r  308  a  !<> . 

^)  t  A  di  28  Maggio  1718,  dentro  il  Mare  del  Monasterio  Caveose  in  Vietri,  si  è  prc<' 
UD  pesce  storione  di  R.*  Irentasci  e  secondo  Tantico  uso  il  Pescatore  Tba  poruij  '^ 
Monasterio  con  esserli  dato  il  costituto,  cioè  pagatoli  a  cioque  grana  il  R.<^ ,  liàln^ii* 
to  un  barilo  de  vino,  una  Pala  di  farina  di  H.*  sei,  una  pezza  di  Formaggio  R.*  ^C'  ^' 
sessanta  panielli  di  pane  bianco.  »  Ricordi,  f.  173.— Voy.  d'autres  exemples  aux  f-  lOi 
107, 108,  et  Cf.  la  Bulle  de  Léon  X,  de  l'an  1513,  dans  MARCARiNi./^ui/.Castn.  Il.ii' 

*)  Mat.  Maj.  Cav,  f.  314  a  l<»  ;  De  Blasi,  in  Addil,  Vener.,  Chorus. 
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archiviste  de  Caya. C'est  en  cette  qualité  que,  aidé  de  Dom  Félix  Parisi, 
de  Naples,  et  de  Dom  Roger  Grillo,  de  Salerne,  après  de  longues  fati- 
gues, il  composa:  1®  une  Série  chronologique  des  principaux  évé- 
nements de  Van  87S  à  Van  ISSi,  d'après  les  documents  authenti- 
ques de  Cava  (1717);  —  2**  un  Inventaire  des  Parchemins  contenus 
dans  chaque  arche  des  Archives  de  Cava  (1717-19)');  — 3®  un  Index 
des  procès  pour  et  contre  le  monastère  de  la  Sainte-Trinité  fl720); 
—  ^^  presque  tous  les  articles  sur  les  religieux  de  Cava,  publiés  par 
Dom  Marianus  Armellini^  dans  sa  Bibliotheca  BeriedictinoCas- 
sinensis  (1130)  <);  ^  5<^  un  Dictionnaire  ou  Index  alphabétique  de  tou- 
tes les  écritures  de  la  Chancellerie  du  sacré  et  royal  Monastère  de 
Cava,  ouvrage  en  deux  gros  volumes  in-folio  y  compilé  à  1*  imitation 
du  Dictionnaire  de  Venereo  (1745-49). 

Quant  à  1*  abbé  Maxime  Albritio,  son  gouvernement  n'offre  rien  de 
remarquable.  Tout  ce  que  pouvons  dire  ici  sur  son  compte,  c*est  qu'  il 
fut  un  des  quatre  abbés  qui,  le  19  Mai  1727,  jour  de  la  consécration  so- 
lennelle de  la  basilique  du  Mont-Cassin  par  Benoit  XIII,  portèrent 
processionellement  •  en  chappes  rouges  et  en  mitres  blanches  »  les 
reliques  de  divers  saints  ^);  puis  qu'il  mourut,  à  Cava,  le  16  Décem- 
bre 1729.  Il  avait  embrassé  la  règle  de  S.  Benoit,  43  ans  auparavant, 
le  25  Novembre  1686  *). 

^  «  Dictionarium  sive  iDventarium  ac  Registratio  scripturarum  anno  1?17  factaa  P. 
D.  Marino  Albritio,  ....  partial  ab  ipsomet,  parlim  a  suis  profcssis  Felice  Parisi  de 
Napoli  et  Rogerio  Grillo  de  Salerno.  »  —  Ce  MS..  petit  in-(<> ,  de  67  feuillets,  donne 
une  idée  assez  exacte  de  la  disposition  des  Arches  contenant  les  Diplômée  de  Cava  au 
commencement  du  XVIII.*  S.  Voy.,  à  VAppendicey  lett.  NN. 

^)  AniiELL.  Bibliot,l,  p.  68;  Cat.Sanct.  p.  it;Addit*  p. 17.  etc.;  MoncALDi,  Cod. 
D\pl,  Cav.  Synop.  p.  Ixx.  et  suiv, 

'^)  TosTi,  Storia  délia  Bad,  di  Monte  Casnno,  III,  310.  Nap.  1843. 

*}  <  D.  Haximus  AlbritiusNeapolitanus  seimodo  annis  monasterii  Cavensis  Abbas. 
cœnobii  noslri  njonacbus  evasit  die  25  Novembris  anno  1668.  »  Gattiila.  II.  862.— 
«  Obiit  An.  Domiui  1729,  16  Decembris  •  A!at.  Cav.  f.  308  a  t. 
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Prewilères  années  de  De  Paee.  —  Sessneeès  Allonie.  —  Ses  trawanz  crltlqaei 
mur  les  Avebiwes  de  Cnva.  —  Docnmenls  fournis  d  MabUlon.  —  Sëjonr  d  Cava 
de  Baechtni.  —  Orli^Ine  des  pnblleatlons  Cavenscê  flslles  par  JruratoW.— -Travans 
divers  de  De  Pctee,  —  Son  sèle  comme  prieur.  —  Il  devient  abbé  de  <^va.  — 
ConsCrnction  dn  Choeur  de  la  nutl.— Proeès  contre  le  nonee  de  JVaples.— Per- 
te dn  prieuré  deCapoue.  —  D.  Placide  De  Fiufo  et  D.  Benoit  De  im6rofio.- 
PratiUi  A  Cava.  — Aufrnientation  des  livres  de  la  BIbliotlièque.  — Aequisltloa 
de  nombreux ukanuserits.  —  Mort  et  portrait  de  De  Paee. 


V  abbé  Dom  Philippe-Marie  De  Paee  est  certaiaerneot  1*  un  des 
hommes  les  plus  illustres  de  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Ga?a,  au 
moins  pendant  le  cours  du  XVIIP  siècle. 

De  Paee  appartenait  à  Tune  des  plus  honorables  familles  de  Naples. 
Il  était  né  vers  1670.  Son  père,  <  le  docteur  Dom  François,  »  comme 
r  appelle  Polverino,  renvoya  de  bonne  heure  à  Gava,  dans  le  noviciat 
des  pères^énédictins,  pour  y  perfectionner  des  études  brillamment 
commencées  dans  la  capitale  des  Deux-Siciles.  Le  séjour  prolonge 
qu*  il  fit  à  la  Sainte-Trinité,  le  porta  à  la  fin  à  y  demander  Y  babil  de 
S.  Benoit  et,  le  15  Janvier  1689,  il  y  faisait  sa  proression  solennelle 
entre  les  mains  de  1*  abbé  Jovilo- Jlfessina  *) . 

Plus  tard,  De  Paee  fut  envoyé  à  Rome  pour  s' y  perfectionner  dans 
la  théologie  et  le  droit  canon.  Son  application  et  ses  succès  le  firent 
dès  lors  remarquer  par  les  directeurs  du  célèbre  collège  bénédictin  de 
S.  Anselme^  qui  n'  hésitèrent  point  à  le  laisser  se  présenter,  quoique 
fort  jeune,  aux  examens  du  doctorat.  De  retour  à  Gava,  à  1*  exemple 
des  archivistes  Dom  Honoré  Pisano  et  Dom  Pierre  Orsino^  V  ardent 
De  Paee  appliqua  ses  talents  à  r  illustration  des  plus  anciens  docu- 
ments  de  son  monastère.  Gomme  fruit  de  ces  précoces  études  diplo- 
matiques, il  reste  aujourd'hui  encore,  dans  les  archives  de  la  Sainte- 
Trinité,  un  précieux  manuscrit,  portant  la  date  de  1705.  et  ayant  pour 
titre  :  Observations  crittgixes,  historiques  et  chronologiques  sur  les 

«)  PoLVBH.  I.  57;  Armbll.  BibL  II.  143.;  MaL  Cav.  MS.  29^  f.  SU  a  t. 
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diplômes  des  pontifes  et  des  princes,  conservés  dans  les  archives  de 
Cava,  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'  à  V  an  1100  *),  Peu 
après  De  Pace  fit  de  ce  travail  intéressant  une  copie,  à  laquelle  il  unit 
une  riche  collection  de  documents,  et  par  Tentremise  de  Dom  Erasme 
GaUola,  le  fameux  archiviste  du  Mont-Cassin,  que  nous  avons  si  sou- 
vent cité  jusqu*  ici,  il  transmit  le  tout  à  MdbiUon.  Le  docte  bénédictin 
français  reçut  1*  envoi  de  De  PacCt  tandis  qu'il  imprimait  ses  Annales 
de  V  ordre  de  S.  Benoit  *].  Il  ne  put  point  malheureusement  en  tirer 
toat  le  parti  possible,  car  la  mort  le  surprit  quelque  temps  après 
(1701). 

C'est  encore  vers  celte  époque  qu'il  convient  de  placer  la  venue  à 
Cava  du  fameux  abbé  Ba^chini,  qui,  en  Italie,  égala  presque  la  répu- 
tation que  MaMllon  s' était  acquise  en  France.  <  Bacchini  travailla 
longtemps  dans  les  archives  de  Cava  >  '),  comme  on  peut  facile- 
ment le  conclure  de  son  Voyage,  de  ses  lettres  à  Magliabecchi  et 
surtout  des  documents  divers  et  inédits,  qu*il  fournit  au  grand  Mvr 
ratoriy  tels  que  les  Vtes  de  Saints  Pères  de  Cava,  la  Chronique  de  Ca- 
va et  les  diplômes  si  nombreux ,  résumés  ou  imprimés  inextenso 
dans  les  Antiquilés  italiques  du  Moyen  âge  *).  Cette  fois  encore  De 
Pace  se  mit  entièrement  à  la  disposition  de  Bacchini  et  l'aida  à 
transcrire  tous  les  extraits  qu*  il  voulut  bien  faire  des  Archives  de 
Cava. 

Parmi  les  autres  travaux  qui  ont  rendu  célèbre  le  nom  de  Philippe 
Marie  De  Pace,  n'oublions  pas  le  précieux  Recueil  des  diverses  for- 
mules  employées  au  Moyen  âge  dans  les  actes  publics  et  privés  '). 
Suivant  Armellini,  ce  docte  religieux  aurait,  en  outre,  annoté  VAgio  - 
machie  ou  Combat  des  Saints  du  poëte  Folengo;  corrigé  la  Chronique 
du  monastère  de  Cava,  de  l'abbé  Rodulphe  ;  composé  des  Notices 


M  C  est  le  n*  86  des  MSS.  en  papier,  il  est  formé  de  340  pag.  in-8o. 

^)  «  Cum  fere  ad  hune  locoin.perduc(a  esset  hujusce  volumiois  editio,  transmissa 
est  ad  me  per  D.  Erasmam  a  Cajeta  Priorem  et  Archivistam  Sacri  Monasterii  Gassinen- 
sis  collectio  mullorum  inslrumeDlorum  Cavensis  Monasterii,  cum  Notis  nistoricis  et 
Chronologicts  D.  Philippi  de  Pace,  Monachi  Cavensis,  •  etc.  Mabillon,  Ann.  Btned. 
IV.p.  317.n.  83. 

3)  Ok  Blasi,  UU.  famiL  al  Rotini,  p.  8.  Nap.  1786.  in-r. 

*)  Voy.  MURAT,  Rer.  H.  Script.  VI.  199-240.  surtout  la  pag.  202;  VII.  913-932  ; 
Anl.  Ual.  1. 180.  182.  188.  216.  218.  222.  755.  991.  993;  V.  480.  657.  775.  etc. 

')  CoUactanea  ex  Caventi  tabulario  decerpia.  G*  est  le  n*  49  du  Catalogue  des 
HSS.  en  papier,  fait  en  1866,  qui  lui  donne  cet  autre  titre  moins  exact  :  5ttt  diplo- 
mi  delVArchivio  Cavenee,  Ce  MS.  se  compose  de  308  pag.  in-f . 
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biographiques  sur  tous  les  abbés  de  Cava*).  Malgré  toutes  nos  recher- 
ches dans  les  Archives  de  la  Sainte-Trinilé»  il  nous  a  été  impossible 
de  découvrir  ces  deux  derniers  ouvrages,  qui,  pour  nous,  auraient  êU* 
d'  un  grand  secours  dans  le  cours  de  cet  Essai. 

Au  temps  de  Tabbé  Del  Balzo,  en  1711,  De  Poce  avait  été  nomme 
prieur  de  son  propre  monastère.  Il  s*  acquitta  de  cet  emploi,  avec  un 
zèle  inimitable,  si  bien  qu'à  la  mort  de  DelBalzo  (1716),  •  pressé  par 
les  instances  des  religieux  et  malgré  la  renonciation  qu'  il  en  fit  plu- 
sieurs fois,  il  fut  chargé  de  ï  administration  de  la  mense  abbatiale  da 
sacré  et  royal  monastère  de  Gava.  »  Peu  après  (  1717  ),  le  prieur  De 
Pace  fut  envoyé,  en  la  même  qualité,  à  S.  Pierre  de  Pérouse,  puis 
(1721)  à  S.  Laurent  d' Averse  et  enOn  (1725)  à  S.  Sêverin  de  Naples. 
C*  est  de  là  qu'  il  fut  pris,  en  1728,  pour  être  placé  sur  le  siège  abba- 
tial de  Castrovillari^  en  Calabre.  Mais  il  ne  ï  occupa  pas  même  un  an 
entier.  A  la  mort  de  Dom  Maxime  Albntio,  V  assemblée  générale  de 
r  Ordre,  réunie  à  S.  Benoît  de  Polirone ,  près  Manloue,  désigna  à 
l'unanimi lé  De  Pace  pour  lui  succéder  sur  le  trône  de  Cava  (14  Mai 
1729)  2). 

Pendant  les  six  années  de  son  gouvernement  l'abbé  De  Pace  ne  cessa 
de  travailler  au  bien  de  son  cher  monastère  de  la  Sainte-Trinité. D'abord, 
il  construisit,  pour  facililer  la  récitation  de  TofGce  monastique  pendant 
les  rigueurs  de  Y  hiver,  la  salle  connue  sous  le  nom  de  Chœur  de  la 
nuit  (1730)  ^).  Il  s'  appliqua  ensuite  à  réparer  les  dégâts  qu'un  violent 
tremblement  de  terre  venait  de  causer  aux  vastes  édifices  de  l'Abbaye 
(  1733  )  *).  La  même  année,  on  trouve  De  Pace  occupé  à  soutenir  un 

^)  Armell.  Bibl.  Dened.  Cas,  II.  U3;  Polver.  I.  57. 

«)  Polver.  I.  57.  —  Cf.  les  nombreuses  àfalric,  Cavens.  3ÏSS,  n°  90-103.  pa<5tra 
')  On  Irouva  alors  un  grand  vase  rempli  de  l'Ijuile  bienfaisanle,  diie  de  Sainte  J*>- 
Une,  que  V  ahbé  Scannasorce  avait  fait  cacher  150  ans  auparavant.  Dans  T  intérêt  'f 
ses  successeurs,  De  Pace  fît  remplacer  ce  vase  par  un  autre,  plus  grande  encore,  é:  • 
lement  plein  d'huile,  qui  pourrait  bien  exister  encore  dans  quelque  recoin  de  l'Ai- 
baye  :  «  Philippus  M'  De  i^ace  P.  Neapolitanus,  Cavensis  abbas  CX,  nH)nachis  suis  cumm'^- 
diorem  locum  parans,  ulnocturnas  Deo  laudes,  debitumquc  pensum,  una  cum  ipso, a< 
animsB  profectum  persolvcrent,  cum  vas  olei  a  centum  quinquaginla  annis  in  muro  j  > 
alio  itidem  Philippo  Scannasorice  a  Cava,  abbate  LIX,  abscondilum  reperisset,  utpof- 
teris  etiam  pro  corporis  medela,  quod  sibi  et  majoribus  paratum  fuerat,  successonbu> 
restitueret,  majorera  olco  plenam  latentem  sub  testudinc  reposuit  diolam,anno  173i-. 
Prœsulatus  sui  anno  secundo,  orate  pro  co.  »  Hicordi  dal  1500  al  i5S9.  Ane.  MS.  33 
oblong,  f.  65  a  t. 
*)  Alors  encore  fut  caché  une  nouvelle  quantité  d'  Huile  de  Sainte  Justine: 
Philippvs  Maria  de  Page.  P.  Neapolitanvs.  —  Alvmnvs  et  Abbas.  CX.  Caves.- 
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grand  procès  conlre  le  nonce  apostolique  de  Naples,  qui  prétendait 
pouvoir  exercer  sa  juridiction  sur  les  religieux  de  Cava.  De  leur  côté 
ces  derniers  faisaient  hautement  valoir  leurs  privilèges  antiques,  celui 
en  particulier  de  ne  relever  que  du  Saint-Siège.  De  Pace  porta  Y  af- 
Taire  à  Rome,  qui  lui  donna  raison  *}, 

L'abbé  De  Pace  n*eut  pas  toujours  le  même  bonheur;  car  son 
gouvernement  est  marqué  par  la  perte  que  1'  abbaye  de  Cava  fit 
du  prieuré  de  la  Sainte-Trinité  de  Capoue  *).  Ce  monastère,  qui  dé- 
pendait de  la  Congrégation  de  Cava,  au  moins  depuis  1177,  était 
situé  sur  les  bords  du  Vuliume,  au  nord  de  la  ville  actuelle  de  Ca- 
poue, entre  leglise  de  S.  Vincent  et  l'église  de  S.  Jérôme.  Malgré 
toutes  les  réclamations  des  religieux  de  Cava,  la  cour  royale,  moyen- 
nant une  indemnité  de  7222  ducats,  s'en  empara,  en  1734,  pour  élever 
les  fortiflcations  actuelles  de  Capoue,  dont  Vauban  avait  naguère  don- 
né le  plan  *). 

Dom  Philippe-Marie  de  Pace,  en  1735,  fut  transféré  sur  le  siège  ab- 
batial de  S.  Pauh  près  de  Rome  et  puis  (1740),  sur  celui  d'Averse  *) 
Il  fut  remplacé  successivement,  à  Cava,  par  deux  napolitains  :  Dom 
Placide  De  Puzzo  (1735-40)  ^)  et  Dora  Benoît  De  Ambrosio 
(1740-45),  l'un  profès  de  Suhiaco  et  Taulre  d'Averse,  sur  le  compte 
desquel  les  annotateurs  de  la  Sainle-Trinilé  n*ont  rien  à  nous  appren- 
dre, ù  part  une  visite  ad  limiîia  apostolorum,  faite  en  1743;  la  conflr- 
malion  de  •  la  plus  grande  exemption  des  payements  des  gabelles  et 
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nicordi  del  i522  al  1699,  fo  uUo  ). 

r*  Document  des  Archiv.  du  Monl-Casin,  Arc.  CavcD.  n.  XXII. 

'^/  Pratilli.  Jlist,  Lang.  III.  p.  182  el  surtout  la  Carte  topog,  de  Capoue,  p.  173 

a.  •  Nota  corne  questa  Chicsa  délia  SS.°»*  Trinilàdi  Capua  fù  presa  dalla  Regia  cor- 
te  e  devastala  pcr  la  fortificazione  délie  fortezze  di  Capua,  com^appare  dal  giornale  del 
l'3l,  fol.  213.  .  etc.  Ricordi.  f.  164. 

i)  C'est  dans  ce  dernier  monastère  que  De  Pace  composa,  en  italien,  le  Mémoire  d 
ajouter  au  Dictionnaire  de  Moreri  qui  se  réimprimait  alors  à  Venise.  Ce  Mémoire  si 
intéressant,  dont  une  copie  de  la  main  môme  de  De  Pace,  en  date  d'Aversa,  16  Juillet 
1T43,  existe  à  Cava  (ant.  arc.  08.  n.  1o'2)  et  forme  un  cahier  de  20  pages,  in-4*,  fut 
as<c2  mal  traduit  en  français  et  publié  plus  mal  encore  dans  le  tome  V«  du  Grand 
factionnaire  historique  (  p.  3iO-342.  chez.  François  Pitteri,  Venise,  1743  ). 

';  De  son  temps  (1739)  une  lettre  du  Président  de  la  Congrégation  confirma  l'avan- 
tage de  VAutel  privilégié  à  la  Cljapelle  des  Saints  Pères  (Ant.  Arc.  22,  n.  42). 
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autres  impôts  »  0;  enfin  des  contestations  nouvelles  a?ec  les  é?èques  de 
Cava  et  Y  Université  de  cette  ville  >). 

En  1745,  l'abbé  De  Pace  fut  placé,  pour  la  seconde  fois,  sur  le  trô- 
ne de  S.  Alfère.  Durant  les  quatre  années  qu'il  Toccupa,  il  s*appliqua 
avec  la  même  ardeur  qu'autrefois  à  ses  études  de  prédilection  ;  c'est 
alors,  par  exemple,  qu'  il  mit  la  dernière  main  à  ses  Observalions  sur 
les  diplômes  de  Cava.  Parmi  les  savants  auxquels  il  se  faisait  un  plaisir 
de  communiquer  ce  travail,  nous  citerons  ici  PratiUiy  qui  fréquentait 
à  cette  époque  les  Archives  de  la  Sainte -Trinité,  ainsi  qu'il  nous  l'ap- 
prend lui-même  ').  Malheureusement  cet  historien,  comme  l'obsem 
De  Afeo,  «  écrivit  toujours,  sans  jamais  réfléchir  •  *). 

Pendant  son  double  gouvernement  De  Pace  augmenta  considéra- 
blement les  livres  de  la  Bibliotèque  de  la  Sainte-TrinUé.  C*esiluiqui 
la  fournit  de  ces  grands  et  précieux  ouvrages,  comme  les  ÂnUqyiiés 
Italiques  et  les  Rerum  Itali^arum  scripiores  de  Muratori;  les  Anna- 
les bénédiclines  de  Mabillon  ;  la  belle  collection  des  Vies  des  Sainte 
des  Bollandistes  ;  le  BuHarium  Romanum  de  Gocquelines  ;  YEistoire 
Byzantine  de  Du  Fresne;  la  Collection  des  Conciles  de  Labbe;  les  An- 
nales Ecclésiastiques  de  Baronius;  les  Œuvres  de  Sigonius;  celles  de 

1)  I  L*  état  {du  diocèse  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava)  de  l' anoée  courante  1743  a 
été  présenté  dans  les  formes  par  Y  Abbé  d*  aajoard'  hui  à  Rome  à  la  sacrée  Congréga- 
tion de  la  Visite  à  1'  occasion  quMl  allait  à  la  visite  ad  limina  Apostolorum,  Il  Ût  cela 
en  obéissance  de  ia  Bulle  émanée  du  saint  Pontife  régnant  Benoit  XIV,  qui  oblige  i  U 
dite  visite  ad  lamina  non  seulement  les  £vêques,  mais  aussi  les  Prélats  de  Territoire 
leur  propre,  et  séparé,  comme  il  parolt  par  les  mémoires  gardées  dans  la  centième  Ar- 
che du  dit  Archive.  Dans  la  dernière  convention  faite  avec  la  Cour  de  Rome  {par  U  roi 
Charles  III)  TAbbé  de  la  Cave  est  distingué  des  autres  Abbés  niiUtiM,  comme  Ordi- 
naire de  Territoire  propre,  et  séparé  autant  que  celui  de  Mont  Cassin,  ajant  la  plus 
grande  exemption  des  payements  des  Gabelles,  et  autres  impôts,  et  étant  reconnu  com- 
me séparé  tout  à  fait  de  la  ville  de  Cave,  comme  on  peut  le  voir  des  Actes  de  la  Cham- 
bre Royale  à  la  Relation  du  Président  Marquis  de  Mauro.  *  (Moreri,  op.  cit.  p.  342). 

S)  Ces  contestations  se  rapportent  surtout  à  la  Gabelle  de  la  fatine,  à  laquelle  on 
voulait  soumettre  1*  Abbaye,  ■  che  a  nessun pagamento  di  colletta  e  di  bona  tenema 
è  tenuta.  ■  (Doc.du  Mont-Cas.,  loc.  cit.) 

3)  Cf.  Pratilli.  Hist.  Lang.  t.  IV.  p.  451. 

4)  Ap.  De  Blasi.  Let.  famil.  p.  51.  ^  C'est  U  un  des  motifs  qni  expliquent  pour- 
quoi, le  premier,  Pratilli  publia,  en  4752,  la  fameuse  Chronique  de  Cava,  aujourd'hui 
considérée  comme  apocryphe  :  t  Vnum,  quod  intereos  {scripiores)  locum  iperart  po- 
terat,  Chronicon  Cavense  a  Pratillo  Tom.  IV  novœ  editionis  Hiêtoriœ  Principum 
Langobardarum  anno  1753  evulgatum^  ut  adulterinum  recentiùrii  sctculi  ft^l*^ 
prœtermisi.»  Pertz.  Monum.  German.  historica.  Scriptor.  V.  Préf.  Hannover.  1^44 
Voy.  aussi,  ci-dessus,  la  note  de  la  p.  1S. 
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la  plupart  des  Pères  de  TEglise,  et  de  cent  autres  que  nous  avons  cités 
dans  le  cours  de  ce  travuil ,  ou  que  Ton  peut  consulter  aujourd*  hui  à 
Cava  ').  On  retrouve  un  indice  de  Tardeur  que  De  Pace  mettait  à  four- 
nir de  bons  livres  la  Bibliothèque  de  son  Abbaye,  dans  une  lettre  qu'il 
adressait,  en  1783,  à  son  intime  ami,  Dom  Érasme  Gaitola^  dont 
YRisioire  de  Vabbaye  diA  Mont-Cassin  s'imprimait  alors  à  Venise: 
«  Veuillez,  lui  disait-il,  avoir  compassion  de  la  pauvreté  de  cette  Bi- 
bliothèque de  Cava,  pour  qui  votre  Histoire  sera  un  des  plus  beaux 
joyaux  »  *). 

C*est  aussi  à  Tabbé  De  Pace  que  les  Archives  sont  redevables  de  plu- 
sieurs manuscrits  intéressants,  tels  que  les  Annales  delà  ville  de  Luc- 
ques^  de  Barthélémy  B  e  v  e  r  e  i;  la  Chronique  d'Ilalie,  de  Jules  P  a  o- 
s  a  r  0,  allant  de  149)  à  1515  ;  T  Histoire  des  Abbés  de  Sainte  Justine 
de  Padoue,  de  Lionetto  C  r  o  c  e  c  a  1 1  e  ;  le  traiié  de  Nicolas  C  a  r  a  v  i- 
t  a.  nyanl  pour  litre  :  NuUum  jus  Romani  Pontificis  super  reges  Nea- 
politanos  ;  le  Journal  du  duc  d'O  s  s  u  n  a  (1(>  17-20)  ;  le  Diumal  du 
Royaume  de  Naples  du  duc  deHonteleone;  un  Traité  de  Physi- 
que, figuré  et  écrit  avec  beaucoup  de  soin,  en  deux  gros  volumes; 
etc.  etc.  3). 

C'est  au  milieu  de  ces  soins  si  dignes  dun  religieux  de  S.  Benoit,  que 
Tabbé  Philippe  Marie  De  Pace  mourut  à  Cave,  le  13  Janvier  1749,  à 
I  âge  de  75  ans  environ  *). 

ij  Tous  ces  ouvrages  portent  généralement  ces  quelques  mots  :  •  Ett  tacri  Monas- 
terii  Cavensis  ad  usum  Phitippi  Mariât  de  Pace.  »  Cf.  Murcaloi.  La  Bibl.  délia  Bad. 
(Il  Cava,  p.  4.  Nap    1872. 

3^  Lett.  orig.  de  De  Pace  (  Archiv.  du  Mont-Cas.  loc.  cit.  ). 

'/ Cela  ressort  des  notes  qui  existent  au  commencement  des  MSS.  susmentionnés. 

^}  1  Mono  a*  13  Gennaro  1749  i  Mai.  Cav.  MS.  29.  f.  308  a  1«  —  Dans  les  apparte- 
ruents  abbatiaux  de  Cava  on  voit  un  bon  portrait  de  De  Pace,  autour  duquel,  en  forme 
■^'  ovale,  il  y  a  ces  mots  :  •  D.  Philippvs  Maria  De  Page  bx  ab:  Caven:  ab:  S.  Pavli 
'Wm£.  Annoiivh  LXII.  «  Puis,  derrière  la  toile,  ces  autres:  F.  Dam:  Carpentiem 
p.  Homœ,  1736, 
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CHAPITRE  III. 

TRANSFORMATIOiS  MATÉRIELLE  DE  L' ABBAYE. 

1750-1763. 

D.  Bernard  Odiema.  —  Kes  soixante  mille  dncJits  de  revenus.  —  I.'nblié  Dt 
Palma.  —  Ses  mérites  éminents.  —  État  de  l'JLbbaye.  —  &e  séminaire  di€»rê- 
saln.  —  Réédillcation  de  1'  Kfflise.  —  Construction  du  Réfeetolrt^  d' Obser- 
vance et  du  noviciat.  —  Un  tableau  de  Paul  De  MaUeii.  —  Inscription  Mes 
méritée.  —  Bulle  de  Clément  XIII.— Intrlg-ues  d^ouées.  — De  Palma  devieai 
Procureur  g^énéral  de  l' Ordre.  —  l.e  Second  Pierre  Pappacarbon. 

La  seconde  moitié  du  XYllI^  siècle  fut  pour  la  Sainte-Trinité  de 
Cava  un  temps  de  grandes  transformations.  G*  est  alors,  en  effet,  que 
celle  Abbaye  prit  définitivement  cette  forme  matérielle  et  extérieure 
qu*  elle  conserve  aujourd*  hui.  Une  pareille  métamorphose  fut  opérée 
par  r  abbé  Dom  Jules-André  De  Palma.  Cependant  le  gouvernemenl 
si  remarquable  de  cet  abbé  est  annoncé  et  préparé  par  celui  de  Dora 
Bernard  Odierna.  11  convient  donc  de  dire,  avant  tout,  quelques  mois 
sur  le  compte  de  ce  dernier. 

L*  abbé  Odierna  appartenait  à  une  très-honorable  famille  de 
Naples.  Dès  le  siècle  précédent,  il  avait  fait,  à  Cava  même,  son  édu- 
cation monastique.  Sa  profession  solennelle  avait  eu  lieu  le  8  Dé- 
cembre 1691.  Plus  tard  (1728),  nous  le  retrouvons  avec  la  dignilê 
de  Prieur  *),  Durant  les  six  années  de  son  séjour  à  Cava,  en  qualilf 
d*  Abbé  (1750-56),  Odierna  administra  si  habilement  les  inléréls  de 
ce  monaslère  qu'  il  en  doubla  les  revenus.  Au  lieu  des  trente  mill^ 
ducats  des  années  précédentes,  de  son  temps,  T  abbaye  de  Cava. 
comme  il  esl  de  tradition,  avait  soixante  mille  ducats  de  revenus  fi- 
xes chaque  année.  Depuis  bien  des  siècles  les  finances  de  la  Saiote- 
Trinilé  n'étaient  arrivées  à  un  tel  degré  de  prospérité.  L'abbé  De  Pal- 
ma sut  tirer  bon  parti  de  circonstances  si  heureuses. 

Dom  Jules-André  De  Palma  était  originaire  de  V  antique  cité  de 
Noie.  11  y  élait  né  de  parents  illustres,  en  1695,  et  avait  fait  sa  pro- 
fession monastique  a  S.  Séverin  de  Naples,  en  1711.  C'était  une  anic 
grande,  active,  dévorée  du  besoin  de  faire  le  bien  et  du  désir  d*aug' 
menter  la  gloire  de  son  ordre. 

1)  Mai.  Mal   Cav.  MS.  29,  f.  317  a  i». 
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£n  arrivant  dans  V  abbaye  de  Cava,  De  Palma  ne  put  s*  empêcher 
Sen  comparer  les  constructions  lourdes,  irrégulières  et  souvent  mes- 
quines, avec  r  ampleur,  la  symétrie  et  V  élégance  qu*  il  avait  depuis 
longtemps r habitude  devoir  au  Hont^Cassin  et  dans  son  monastère 
de  Naples.  Mais  il  fut  bien  plus  péniblement  impressionné,  quand, 
coDsidérant  de  plus  près  cette  longue  série  de  b&liments  élevés  et 
restaurés  à  diverses  époques,  sans  ensemble  et  sans  unité,  il  remarqua 
que,  par  suite  de  leur  antiquité  et  surtout  à  cause  des  fréquents  trem- 
blements de  terre  du  siècle  précédent,  la  plupart  des  murailles,  les 
principales  voûtes,  les  plus  importantes  parties  de  l'abbaye  menaçaient 
ruine*).  Persuadé,  et  avec  raison,  que  les  réparations,  même  les  plus 
complètes,  étaient  désormais  inutiles,  il  fit  abattre  en  partie  les  vieilles 
constructions  pour  en  élever  de  nouvelles.  Sur  ces  ruines  Y  abbé  De 
Palma  jeta  les  fondements  du  grandiose  corps  de  bâtiment  qui  sert 
actuellement  de  Séminaire  Diocésain  et  au-dessus  duquel  se  prolonge, 
en  forme  de  corridor,  long  et  large,  cette  immense  galerie,  éclairée  par 
buit  grapdes  fenêtres  ou  finestroni,  connue  sons  le  nom  d'  Androne, 
qui  frappe  d' admiration  tous  ceux  qui,  pour  la  première  fois,  entrent 
dans  r  abbaye  de  la  Sainte-Trinité.  Peu  après,  à  cêté  de  cette  galerie 
magnifique,  sur  les  subslructions  de  Y  ancienne  église  et  juste  au-des- 

1}  Le  R^  p.  abbé  Morcaldi  (Cod.  dtp/.  Cav,  Synop.  p.  iiiii)  attribue,  au  contraire 
Itt  restaurations  de  De  P  aima  d  une  inondation  et  à  la  chute  d'un  grand  rocher 
(1756):  •  At,  anno  milledimo  septiDgeatesimo  quinquagesimo  sexto,  Cavensium  res 
iiscienos  prospéra,  inopinato  eventu  io  maximum  discrimen  versa. . .  subita  aquarum 
iQQQdatione,et  immani  saxo,  imminenlis  supercilio  rupis,  delapso,Coenobii  lalus  et  bi- 
bliotbecae  aula,  cum  ingenti  codicum  voluminumque  copia,  diruuotur.  Atlamen  D.  Ju- 
lins  de  Palma  (1756-63),  ne  diem  quidem  cuoctaïus,  tam  eleganter  diruta  refecit,  et 
tôt  novis  structuris  Claustra  auxit,  uti  secundus  Monasterii  conditor  merito  vocaretur.» 
Cts  accidents  cependant  semblent  n'  être  arrivés  qu'  en  1796,  lorsque  les  construc- 
tion$dont  il  s'  agit  étaient  déjà  terminées:  •  Nella  sera  poi  del  31  die  dello  stesso 
iQDo  (1796),  cadde  altro  grau  pezzo  di  rupe  sull'  estremita  occidentale  del  dormitorio 
maggiore  del  monistero  della  SS.  Trinità,  e  vi  fece  de'  guasti  significanti,  e  ciô  oltre 
à\  qneiii  cogionatt  al  tetto,  ed  alla  tribuna  delKaltare  maggiorc  della  sua  Chiesa  cd  alla 
gran  sala  della  bîblioteca,  nella  vigilia  del  medesimo  giorno  di  Natale  del  1796,  da  un 
grosso  lorrente,  cbe  soperato  avendo  gli  argini  e  diviso  in  due  rami,  irruppe  su  due 
parti  del  medesimo  monastero.  >  (Adinol.  St.  della  Cava.  p.  81.  noie).  C*  est  égale- 
ment ce  quafirme  le  Directorium  ad  divinum  officium,  publié,  en  1814, par  le  R.**^ 
ahbé  Dp.  Ruggiero,  à  la  pag.  58:  (Die  24  Dec.)  •  Gant.  Te  Deum  pro  gtatiar.  action. 
oh  praeserv.  Monaster.  et  Eccl.  ab  ingent.  terrarum,  saiorumque  lapsu  (Die  seq.  A.  D. 
1796  ).  I  Enfin  tel  est  le  récit  des  anciens  religieux  de  Cava,  du  R.'^  P.  abbé  Gra- 

^^T\  en  particulier,  qui  fit  lui-mime^  vers  1832,  restaurer  le  maitre-autel  de  V  à- 

ffiùe,  alors  encore  endommagé. 
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sous  du  rocher  proéminent  qui  supporte  le  Cwpo  di  Cava,  se  dressa 
la  basiliqiie  acluelle.  Celle  vaste  basilique,  longue  de  52  mètres  et  lar 
ge  de  ^23;  malgré  les  dérectuosilés  de  son  plan  et  le  goût  peu  correct  du 
siècle  qui  V  inspira,  ne  peut  manquer  d*exciler  le  plus  vif  étonnement; 
surtout  si  Ton  songe  aux  obstacles  que  dut  créer  à  1  architocle  lem- 
placement  singulier,  sur  lequel  elle  est  située.  Elle  a  la  forme  d  un 
long  punillélogramme,  partagé,  par  une  double  série  de  quatre  pi- 
lastres, en  trois  nefs.  La  grande  nef  centrale  a  son  prolongement  na- 
turel dans  le  Sanctuaire  et  dans  le  Chœur,  où  les  religieux  se  réunis- 
sent pour  les  offices  et  qui  est  situé  juste  au-dessus  de  fanlique  église 
de  S.  Germain.  La  nef  de  droite,  renfermant  quatre  autels  ^),  est  ter- 
minée par  la  fameuse  Chapelle  des  Saint  Pères,  qui  ne  fut  point  alors 
altérée.  La  nef  de  gauche,  ayant  un  nombre  égal  d'autels  *j,  finit  par  la 
sacristie  nouvelle.  Enfin  une  coupole  assez  élancée  s*élève  au-dessu^ 
du  roalire-autel  et  donne  à  tout  l'édifice  un  certain  air  de  hardiesse  '/ 
L'Abbé  De  Palma  ne  s*arréta  point  là.  En  ces  jours,  son  activih 
et  son  entrain  mettaient  tout  en  mouvement  dans  le  monastère  de  Ca 
▼a.  Alors  encore  fut  construit  et  orné  de  belles  statues  en  marbre 
blanc  le  gracieux  vestibule  qui  précède  l'église  *).  Puis,  au-dessus  de 
YÂndrone  dont  on  vient  de  parler,s*élevèrent  les  appartements  de  l'Ab- 
bé, ceux  de  son  consulteur  et  de  son  secrétaire,  la  salle  dite  de  K 
Chancellerie,  etc.  Plus  loin,  sur  la  vaste  terrasse  de  Tantique  Palm 
de  Saint-Germain,  vis-à-vis  du  grand  réfectoire  ogival  du  XIII®  siècle, 
froid  et  humide,  fut  construit  le  nouveau  Réfectoire  d^observance,  qu: 
peu  après  fut  décoré  d'un  des  plus  remarquables  tableaux  de  TAbbaye: 
celui  de  Saint  Benoit  et  S^^  Scholaslique ,  de  Paul  de  Malieis  (16(iî- 
1728),  le  meilleur  élève  de  L\Aca  Giordano  ^).  Enfin  un  noviciat  spa- 
tieux,  avec  de  nombreuses  cellules  et  une  vaste  salle  de  conférence^. 

1)  Ce  soDt  les  autels  de  S^  Félicité,  de  la  S^  Vierge,  de  S.  Maur  et  de  S.  Benoit 
')  Ceux  de  l'apôtre  S.  Pierre,  de  S^  Sctiolaslique,  de  S.  Jean-B.iptiste  et  du  CruciSi 
'^)  «  D.  Julius  Andréas  de  Palma  à  Noia  novam  aedifravit  ecclesiam  Cavensem  soo 
mo  zelo,  et  consianti  animi  rohore  a  fundameiitis  ercxit.  ■  MS.  29  f.  309.  -^  Dir.' 
les  Archives  de  Cava  {Salle  den  Proloc.  let.  I.  n.  VU.)  parmi  plusieurs  autres  plans  i) 
r  ancienne  église,  on  en  conserve  un,  fort  beau,  qui  malheureusement  n*  a  point  é:' 
exécuté  ;  il  semble  de  style  ogival,  à  trois  Defs,  avec  un  vaste  sanctuaire  ei  23  cU- 
pelles  dans  le  pourtour.  —  Cf.  encore  les  documents  des  années  1756,  1757, 1>1 
Protoc,  XII.  G.  n.  45,  46,  47,  50.  etc. 
')  Ces  statues,  au  nombre  de  quatre,  sont  accompagnées  des  inscripitons  suivant e^ 

S.  ll4niAD.  LAGRA.— S.  lOSEPH — SCA  FELICITAS.— S.  MATHEVS.  EllOS  datent  du*  \^ - 

s.  et  semblent  appartenir  à  l'école  de  Santacroce. 
^)  Au  bas  de  ce  tableau  un  lit,  en  effet:  Pavlvs  Di  MkrtUMis  pimxit.  17t7. 
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se  dressa,  comme  pour  les  dominer  tous,  au  centre  des  aulres  bâti- 
ments,  anciens  et  modernes,  de  l'Abbaye. 

Et,  qu'on  le  remarque  bien,  toutes  ces  grandioses  constructions  du 
Séminaire,  de  l'Egiise,  du  Rérectoire,  du  Rovicial,  et  cent  restaurations 
des  aurres  parties  de  Vantique  maison  de  S.  Alfëre,  furent  à  peu  près 
terminées  dans  le  court  espace  de  six  années  (1756-62)  et  sans  con- 
tracter aucune  dette  ;  ce  qui  n*est  pns  un  petit  éloge  pour  l'abbé  De 
PcUma,  si  surtout  I  on  veut  bien  songer  aux  embarras  financiers  des 
siècles  précédents.  Indépendamment  d  autres  témoignages,  ce  fait  nous 
est  attesté  aujourd'hui  encore  par  une  inscription,  placée,  dès  1759, 
au  bas  d'un  portrait  de  De  Palma:  simple,  mais  touchante  marque  de 
gratitude  des  moines  de  cette  époque.  Voici  inscription  : 

QVEM  VICES  EST  ÂBBAS  D.  JvLIVS-ÂNDRBAS  DE  PALMA 

Qvi 

CaVENSE  ASCETERIVM  SANCTIT4TE  PERILLVSTRE 

VETVSTATE  lAM  FATI8CENS 

A  FVNDAMENTIS 

TCMPLO  VeSTIBVLO  AbBATIS  AEDE  SeMINABIO  EBIXTIS 

MONACHOKVU  NOVITIORVMQVE  CONTYBERNIO  ArCHIVO 

COENACVl.0  ALiiSQVE 

NVLLO  CONTRACTO  AERE  ALIENO 

Instavratis  ORNATIS  AMPLIATIS 

ViCTA  LOCI  ASPERITATE   NITORE  AC  SPLENDORE  AEDIFICn 

NVLLÎ   REDDIDIT   SECVNDVM 

Cavenses  Monachi  PATRI  OPTIME  MERITO  rvdeqve  donanuo 

EXIGVVM  M0NYMENTTM  HOC  A.  D.  HDCGLVilll. 

p.p. 

La  nouvelle  église  était  à  peine  finie,  quand  l'Abbé  De  Palma  eut 
la  joie  de  recevoir  de  Rome  une  bulle  à  la  fois  glorieuse  pour  son  mo- 
nastère et  pour  lui.  Le  pape  Clément  XIIT,  ayant  en  connaissance  de 
tous  ]es  travaux  qui  s'accomplissaient  â  Cava,  par  un  bref,  en  date 
du  mois  d'Août  1761,  confirma  les  privilèges  accordés  à  cette  Abbaye 
par  les  pontifes,  ses  prédécesseurs,  particulièrement  les  indulgences 
concédées  par  Urbain  II,  en  1092.  Ces  indulgences  ne  s*  appliquaient 
qu  au  Jeudi  et  au  Vendredi  de  la  Semaine-Sainte.  Clément  XIII  les 
étendit  au  troisième  jour  après  Pâques  ^).  C*est  à  cette  concession  nou- 

1)  Arc,  Mag,  K.  19. 
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veHe  que  fail  allusion  V  inscrîplion  qui  se  trouve  acluellement  dans  le 
vestibule  de  V  Église,  à  gauche  en  entrant: 

HOSPES 

Hoc  QVOD  CERNIS  TEMPLVM 

OlIM  VrBANVS  II.  SACRAVIT 

Amplissimisqve  ditavit  indvlgentiis 

ElDEM  NOVITERiEDIFICATO 

SS.  D.  N.  p.  Clemens  Xlir. 

Easdem  confirmavit  ampliavitqve 

A.  D.  MDCCLXI. 

A  la  fin  de  son  gouvernement  sexannueh  Tabbé  De  Palma  fut  en 
butte  aux  intrigues  de  quelques  religieux,  jaloux  de  la  gloire  dont 
s'entourait  son  nom.  grâce  aux  embellissements  qu  il  opérait  à  Cava. 
Ils  tentèrent  de  lui  faire  donner  un  successeur  ;  et,  pour  mieux  réus- 
sir, ils  proposèrent  Dom  Bernard  Odierna,  qui,  en  vérité,  ne  se 
montra  point  trop  sourd  à  leurs  sollicitations  *).  Mais  le  Gouverrumenl 
de  la  Régence  de  Naples,  qui  avait  la  plus  grande  estime  pour  De  Pal 
ma.  s  opposa  résolument  à  leurs  projets,  comme  on  peut  le  voir  parla 
dépêche  du  marquis  Fregianni,  un  des  régents  du  jeune  roi  Ferdi- 
nand IV,  en  date  du  15  Mai  1762.  Entre  autres  choses,  on  y  lit  que  la 
volonté  du  Gouvernement  de  la  Régence  est  que  le  Père  De  Palma  ne 
soit  point  éloigné  de  Y  abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava,  tant  qa  il 
n'aura  par  complètement  achevé  les  constructions  commencées  »  *].Par 
suite  de  ces  dispositions,  partagées,  du  reste,  par  le  Chapitre  général 
de  la  Congrégation  Cassinienne,  Tabbé  De  Palma  fut  maintenu  à  Cava'). 

Toutefois,  Tannée  suivante  (1T63),  comme  les  grands  travaux  com- 
mencés sept  ans  auparavant  étaient  finis,  afin  de  donner  à  TAbbé  de 
Cava  une  récompense  méritée  et  aussi  pour  utiliser,  sur  un  plus  vaste 
champ,  ses  talents  hors  ligne,  il  fut  promu  à  la  dignité  importante  de 
Procureur  général  de  l'Ordre,  avec  résidence  à  Rome  *).  Là  encore  De 
Palma  remplit  les  devoirs  de  sa  nouvelle  charge,  avec  un  zèle,  une  ac- 
tivité qui  lui  méritèrent  les  plus  grands  éloges  (  1763-59  ).  Son  souve- 
nir cependant  se  conserva  religieusement  à  Cava.  Durant  son  gouver- 

1)  Ex  docwnentis  Archivi  Montis  Casinit  arc.  Caven. 

*)  Ex.  doc.  cit. 

3)  Quanl  à  1*  abbé  Odierna^  en  égard  surtout  aux  services  qu*  il  avait  naguère  rco- 
()us  à  Gava,  il  reçut  alors  une  pension  annuelle  de  1300  ducats  (environ  13)0  Tr.) 
doe.  cit, 

i)  Album  Casin.  an  1858.  p.  23.  Rome.  1860.  in-4. 
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nement,  nous  TaTons  vu ,  ses  moines  lui  avaient  prouvé  leur  gralitude 
par  un  tableau  et  une  inscription  élogieuse.  Après  qu*  ils  Teurent  per- 
du, ils  lui  donnèrent  à  Tenvie  les  titres  de  RéédificcUeur  du  monastè- 
re et  de  Second  Pierre  Pappacarban.  Puis  à  sa  mort,  qui  arriva  en 
Avril  1775,  ils  le  pleurèrent  comme  un  de  leurs  plus  grands  bienfai- 
teurs. De  Pdlma  avait  alors  80  ans  *) . 


CHAPITRE  IV. 

LES  SUCCESSEURS  DE  DE  PALMA 

1763-1781. 

L'abbé  Ber$afUù  ~  I.a  roote  nouvelle—  Goaveraement  de  De  Ro$$i,  —  I.'«bfeé  Del 
Tufo,—  Intrlynes  de  cloître.  —  I<e  Père  Délia  Marra  à  Cav«  —  Pèlerinafea  de 
DeMeo  a«uc  arebivea  delà  Sainte-TrlBlté  —  Bulle  de  Clément  XIW.  ^  I.'abbë 
Dattilo.  —  M.'  oara^an  do  l^YS  et  deatraction  de  Casalonga.  —  I.e  frontlapiee 
actuel  du  nMonastère.  —  I«e  procèa  de  l' adoha  —  Création  d*  une  ebaire  de  di' 
plomatique  à  l' Ilniveraité  de  Maplea.  —  Hom  Kmmannel  Caputo^  le  premier, 
occupe  cette  ebaire.  —  Sa  bonté  proverbiale. 

Après  r  abbé  de  Palmat  pendant  près  de  vingt  ans,  le  monastère 
de  Cava  eut  à  sa  tête  cinq  religieux  cassiniens,  dont  le  gouvernement, 
pour  des  motifs  déjà  expliqués,  est  assez  peu  connu.  Voici,  du  moins, 
ce  que  nous  avons  pu  trouver  sur  le  compte  de  ces  abbés  et  sur  les 
événements  arrivés  de  leur  temps  à  Cava. 

Dom  Pierre-Marie  Bersanti  (1763-63),  qui  succéda  au  laborieux 
De  Palma,  était  originaire  de  Lucques;  mais  il  avait  fait  jadis  (1716) 
sa  profession  monastique  à  S.  Séverin  de  Naples.  Son  gouvernement, 
à  Cava,  ne  fut  que  de  deux  ans  seulement,  car  il  mourut  dans  le  cou- 
rant de  1765.  Pendant  ce  court  espace  de  temps,  il  fit  exécuter  la 
roule  si  hardie,  qui  tourne  les  antiques  murailles  du  Corpo  di  Cava 
et  qui,  grâce  à  un  pont  très-élevé,  jeté  sur  un  précipice  de  la  vallée 
Arsicza,  permet  de  se  rendre  en  voiture  de  la  ville  de  Cava  au  monas- 
tère de  la  Sainte  Trinité  ^).  Il  reçut  aussi  dans  son  Monastère  un  cer- 
tain nombre  de  nouveaux  religieux,  parmi  lesquels  nous  citerons:  D. 
Jules  DeAmato,dQ  Tarente, D.Pierre  DeIPez20,de  Salerne,et  surtout 

I)  Libro  de*  morti  di  Cava.  n*  1*,  ann.  cit.—  Cf.  pag.  55. 
*)  Arc.  CXIII.  20. 
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rillastre  Charles  Mazzacane,  dont  nous  reirooveroDS  plus  tard  le  nom 
glorieux  «). 

Dora  Ange-Marie  VeRossi,  qui,  par  sa  naissance  et  sa  profession 
religieuse  appartenait  à  la  ville  de  Naples,  remplaça  à  Gava  F  abbé  dé- 
funt. Son  gouvemement  de  trois  années  (1765-68)  n*  est  remarquable 
par  aucun  fait  intéressant. 

Dom  Isidore  Del  Tufo ,  qui  fut  placé,  par  le  chapitre  général  de 
Pérouse,  sur  le  siège  abbatial  de  Cava,  en  1768,  était  issu  dune  anti- 
que famille  d*  Averse.  C  est  dans  V  Abbaye  de  cette  ville  qu*  il  avait, 
en  1732,  professé  la  règle  de  S.  Benoit.  Dès  lors,  il  avait  successive- 
ment occupé  les  principales  charges  de  son  monastère.  Tandis  qu  il  y 
était  abbé,  il  avait  fait  construire  un  splendide  cloître  qui  existe  encore. 

Une  année  à  peine  après  son  arrivée  à  Cava.  F  abbé  Del  Tufo  fut 
exposé  aux  prétentions  ambitieuses  d*  un  religieux  de  ce  monastère . 
Dom  Gaélan  DattilOt  qui  n*aspirait  à  rien  moins  qu'à  le  remplacer.  Ce 
dernier,  depuis  le  jour  de  sa  profession  (172;^),  avait  rempli,  soit  à  la 
Sainte-Triniié,  soit  dans  d' autres  maisons  de  V  ordre,  toutes  les  char- 
ges auxquelles  un  moine  bénédictin  peut  être  appelé.  Il  avait  élé  se* 
crétaire  de  l  Abbé,  chancelier,  cellérier,  maître  des  novices,  prieur, 
caissier  de  la  Congrégation  au  chapitre  de  Pérouse,  office  qui  alors 
était  considéré  comme  équivalent  à  la  dignité  d'Abbé.  La  cour  royale 
de  Naples  cependant  s'interposa  dans  cette  petite  guerre  de  cloître, 
et  sut  obtenir  la  confirmation  de  Tabbé  Del  Tufo  sur  le  siège  de  Cava 
(  16  Sept.  1769).  Toutefois  afin,  de  donner  une  satisraction  aux  pré- 
tentions  jusqu*à  un  certain  point  légitimes  de  Datlilo,  on  lui  accorda 
r  abbaye  de  Castrovillari,  en  Calabre  *). 

Plus  tranquille  désormais,  Dom  Isidore  Del  Tufo  put  entreprendre, 
en  Juin  1170,  la  visite  de  son  diocèse  abbatial.  Dans  toutes  les  parois- 
ses, surtout  dans  celles  du  Cilenio,  il  fut  accueilli  •  avec  musique, 
guirlandes,  arcs  de  triomphe  et  autres  marques  de  jubilation.»  Durant 
son  absence,  le  monastère  de  Cava  reçut  dans  ses  murs  le  Père  Delta 
Marra,  alors  archiviste  du  Mont-Cassin,  auteur  d*  une  bonne  Des • 
cripiion  de  cet  illustre  abbaye,  qui,  pendant  son  séjour  a  Cava.  re- 
cueillit quelques  précieuses  inscriptions,  que  le  lecteur  a  déjà  ren- 
contrées çà  et  là  dans  ce  travail  '). 

C  est  encore  à  la  même  époque  (  1*770  ),  si  non  plus  tôt,  que  com- 

*)  Matric.  Maj.  Cav.  MS.  S9.  f.  315  a  t,  —  Cf.  MS.  35. 

2)  Ex  documtntis  Atehivi  Monti»  Catini,  Arc.  Cav. 

3)  Ex  docum.  d(.— Voy.  d'ailleurs  les  ioscriptoDs,  citées  pag.t7,  43,  80.  tic. 
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mencèrent  les  fréquents  pèlerinages  à  V  abbaye  de  Cava  de  De  Me  o. 
Ce  erilique  fameux.  «  toutes  les  fois  qu'il  se  rendait  à  la  Sainte  Trinité, 
s' y  arrêtait  plusieurs  jours  et  y  faisait  chaque  fois  des  études  longues 
et  non  interronnpues  »  ^).  C*  est  des  Archives  de  Cava  que  De  Meo  a 
extrait  tant  de  documents  dont  il  s*  est  servi  pour  composer  ses  Arir 
nales  diplomatiques  du  Royaume  de  Naples  ;  c*est  de  là  encore  qu'il 
a  reçu  les  éléments  de  ses  tables  chronologiques  des  ducs  et  princes 
de  Bénéveni,  des  princes  de  Saleme,  des  ducs  d'Amalfl,  des  ducs  de 
NapleSf  des  empereurs  grecs  qui  ont  dominé  si  longtemps  au  Moyen 
Age  sur  T Italie  méridionale,  etc. ^J.  Je  laisse  à  d'autres  le  soin  de 
juger  si  De  Meo  a  toujours  bien  rendu  justice,  dans  ses  ouvrages,  aux 
prévenances  dont  il  fut  entouré  de  la  part  des  religieux  de  Cava  et  si 
ses  jugements  sur  certains  documents  des  archives  de  Cava  ont  tou- 
jours été  inspirés  par  les  principes  de  la  plus  saine  critique  '). 

Avant  de  terminer  ce  qui  se  rapporte  à  1*  abbé  Del  Tufo,  je  noterai 
qu  il  obtint  en  1771  du  pape  Clément  XIV  une  bulle  intéressante.  Ce 
pontife  y  déclare  que  toutes  les  personnes  qui,  aux  principales  solen- 
nités de  r  année  et  lors  des  fêtes  des  saints  abbés  :  Alfëre,  Léon, 
Pierre  l^^  et  Constable,  feront  leurs  dévotions  dans  la  basilique  de 
r  Abbaye,  y  gagneront  les  mêmes  indulgences,  que  si  elles  se  rendaient 
à  S.  Jacques  de  Compostelle,  en  Espagne*). 

L* abbé  de  Castrovillari,  Dom  Gaétan  Daitilo  eut  enfln  la  satis- 
faction qu*  il  convoitait  tant.  En  1772,  il  fut  appelé  par  le  chapitre 
général  de  TOrdre  sur  le  siège  quasi- épiscopal  de  la  Sainte  Trinité 
de  Cava,  où  il  sut  se  maintenir  près  de  six  ans  (1772-78). 

De  son  temps,  un  ouragan  terrible  détruisit  entièrement  le  village, 
dit  Dei  Luonghi  ou  Casalonga,  jadis  habité  par  ces  ardents  Cavesi, 

'")  I  So,  che  il  P.  Meo,  fin  dairanno  1770,  e  forse  prima  cominciô  a  visitar  questo 
Arcbivio.  corne  da  alcune  lettere  da  lui  faite  agli  Archivarij  di  que' tempi,  che  qui  con- 
servansi.  si  ricava,  sino  a  questi  ullimi  anni,  ne' qualt  l'bo  io  servito;  e  che  ogni 
volta  che  vi  veniva,  vi  dimorava  molti  giorni  e  vi  facea  lunghi  studj^  e  non  inter- 
rotti.  B  elc.  De  Blasi,  Lett.  famil.  p.  8,  Nap.  1756.  in-f. 

?)«....  E  mi  Irovo  anche  P  originale  di  quelle  altre  note  degli  anni  de'  Duchi  e 
Principi  di  Benevento.  anzi  anche  de*  Duchi  di  Amalfi  e  di  Napoli,  e  degli  Imperalori 
nreci,  che  in  vigore  di  quesl'  ultima  sua  richiesta  e  di  altre  posteriori,  gli  mandai  ca- 
^ate  dalle  pergaroene  di  questo  archîvio.  »  De  Blasi.  Op.  cit.  p.  39.  —  Cf.  encore  la 
pag.  90  et  s. 

'^)  Cf.  De  Blasi.  Op.  cit.  passim;  Morcaldi,  Vna  BoUa  di  Urbano  II  ed  i  suoi  de- 
iratlori,  dans  le  Giorn.  arald.  geneal,  dipl.  de  Juil.  1876.  publié  à  Pise  par  M.  Crol- 
lalanza. 

^)Arc,  Mag.  R.  20.  Cf.  D\vo%i(mt\n  onore  di  S.  Félicita,  p.  9.  Salerne,  1855. 
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que  nous  trouvons  presque  toujours  aux  plus  tristes  pages  de  rhistoire 
de  r  abbaye  de  la  Sainte-Trinité.  Le  11  Novembre  1173,  jour  de  la 
Saint-Martin,  vers  deux  heures  de  nuit,  un  torrent  furieux,  formé  par 
des  pluies  continues,  se  précipita  des  hauteurs  de  ManteFinestra  sur 
le  malheureux  village,  en  renserva  toutes  les  maisons,  ensevelit  sous 
les  ruines  cent  soixante  personnes,  dont  les  cadavres  furent  transpor- 
tés dans  les  campagnes  voisines  et  jusqu*  à  Noeera-dci-Pttgani  i). 

L*  abbé  Datiilo  est  beaucoup  connu  à  Gava  pour  avoir  fait  élever  le 
frontispice  actuel  du  monastère  de  la  Sainte-Trinité.  Ce  frontispice 
qui  frappe  si  agréablement  les  regards  du  visiteur,  alors  qu'il  tourne 
la  proéminence  sur  laquelle  est  assis  le  Corpo-diCava  et  entre  dans 
la  vallée  Arsicza,  bien  qu*il  se  ressente  du  genre  maniéré  du  XVIir  siè- 
cle, est  généralement  d*ordre  ionique.  Il  fut  dessiné  par  1  ingémeur 
Jean  Del  Gaiso  et  exécuté  par  maître  Janvier  Pagano»  Il  précèdç  im- 
médiatement l'église  et  s  élève  sur  le  vestibule  construit  peu  aupara- 
vant par  De  Palma.  Il  s*appuie,  à  droite,  au  clocher  édifié  au  siècle 
précédent  par  Dom  Yul/picella,  et,  à  gauche,  aux  appartements  de  TAb- 
bé,  que  Daltilo  aggrandit  et  embellit  beaucoup  ^)  et  au-dessous  des- 
quels il  disposa,  avec  grâce,  ï atrium  du  monastère  et  un  vaste  parloir. 
Une  grande  porte,  en  fer,  flanquée  de  deux  colonnes  en  marbre  blanc, 
qui  supportent  un  balcon  à  Tusage  de  l'Âbbé,  occupe  le  centre  du  fron- 
tispice. Une  statue  de  S.  Benoit,  debout,  en  acte  de  bénir,  est  placée 
plus  haut  et  semble,  par  son  air  de  bonté,  inviter  à  entrer  dans  Tillus- 
tre  abbaye  que  ses  enfants,  bien  en  petit  nombre ,  helas  !  habitent 
encore  3). 

4  Voici  la  narration  inédile  d*  un  témoin  oculaire:  c  II  controscritto  casale  dclia 
Luonghif  chiamato  indi  volgaroi^  Casalongat  nella  sera  dclli  11  Nov«  1773,  giorao  di 
S.  Marlino,  verso  le  ore  due  délia  notie,  con  un'allnvione  interamente  dislruUo,  senza 
asservi  pur  rimaslo  un  vestigio  nelle  case,  e  con  morlaliià  di  IGO  personc.  La  slcssi 
alluvione  ba  cagionato  aacora  nella  Ciltà  uno  immenso  danno,  coU'  esterniiaio  di  taaii 
poderi,  selve,  bosclii  c  case,  che  si  computa  il  daono  circaa  200000  e  più  docati,olire 
il  danno  délia  rovina  di  tante  strade  pnbbliche,  cbe  per  comporle  vi  vuolc  una  spes>k 
immensa.  Dei  morli  iino  a  venii  furono  dalla  furia  deH'acquc  sbalzali  in  fino  a  Nocera, 
dove  ebbero  sepoltura.  Fiero  e  memorando  accidente,  cbe  ba  riempito  di  luUo  e  di  co* 
slernazione  la  Città.  »  MS.  Cel.  Guariglia.  f.  50. 

^)  Les  voûtes  de  ces  apparleoients  furent  alors  peintes,  en  style  dit  rococo,  par  Ni- 
colas Malinconico,  comme  on  peut  le  lire  dans  la  grande  Salle  de  réception  ou  Galleria 
NiGOLÔ  Malingonico  p.  a.  D.  17  73. 

3)  I  Paulo  post,  abbas  D.  Alferius  Dattilo  (  1772-78  ),  in  noTO  Ecclesiae  prospectu 
faciendo,  nec  labori  nec  sumptui  parcendum  duxit,  quo  cultissimae  actatis  meinou 
posteris  traderetur.  •  Morcaldi,  Synop.  p.  xxiii.  —  Un  lableaui  aujourd'hui  dans  les 
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Daiiilo  pour  exécuter  ces  embellisements  dépensa  des  sommes  con- 
sidérables. Durant  plusieurs  années  tous  les  revenus  de  Y  Abbaye  fu- 
rent, dit-on,  assorbés  par  ce  frontispice.  Puis,  vers  la  fin  de  son  gou- 
vernement, le  monastère  eut  à  soutenir  un  procès,  qui  fit  alors  beau- 
coup de  bruit  et  occasionna  encore  de  très-fortes  dépenses.  En  1776, 
l'avocat  Thomas  Galise  fit,  contre  le  monastère  de  la  Cava,  une  dénon* 
dation  à  la  Chambre  Royale  ou  administration  des  finances  du  royau- 
me de  Naples,  afin  de  contraindre  ce  monastère  à  payer  VAdohay  sorte 
d' imposition  se  rapportant  au  service  militaire,  dont  Y  abbaye  et  ses 
dépendances  avaient  été  jusqu'alors  exemptes.  Le  monastère  chargea 
de  sa  défense  les  avocats  Jovannelli  et  Ciancivili.  La  partie  contraire 
fut  représentée  par  l'avocat  Andrissani.  Les  débats  furent  longs, 
acharnés.  Ils  durèrent  pendant  tout  le  gouvernement  de  Dattilo,  sous 
celui  de  Dom  Tibère  Ortiz,  son  successeur  (1778-81)  et  même  plus 
longtemps  encore.  Enfin,  au  bout  de  dix  années  de  luttes  et  de  fortes 
dépenses,  le  monastère  de  Cava,  comme  toutes  les  autres  communau- 
tés religieuses  du  royaume  de  Naples,  dut  se  soumettre  à  Y  Adoha 
(20  Juillet  1787)*). 

Pendant  que  tous  ces  longs  débats  avaient  lieu,  un  religieux  de  Ca- 
va ,  Dom  Emmanuel  Caputo,  s'illustrait  dans  l'Université  de 
Naples,  comme  Professeur  de  critique  diplomatique.  Cette  chaire  dont 
on  sentait  vivement  le  besoin  dans  le  sud  de  Y  Italie,  surtout  depuis 
que  la  science  de  la  diplomatique  avait  fait  tant  de  progrès  en  France 
grfice  à  Mabillon,  à  Montfaucon  et  à  toute  le  laborieuse  école  de 
Saint-Maur,  cette  chaire,  disons-nous,  avait  été  créée  à  Naples  enl777. 
Quant  ils*  agit  de  la  pourvoir  d'un  sujet  capable  et  instruit,  le  roi 
Ferdinand  IV  ne  put  trouver  un  homme  plus  apte  que  le  moine  de 
Cava,  •  et  c'est  ainsi  que  Dom  Emmanuel  C ap ut o  eut  la  gloire 
dèlre  le  premier  professeur  de  critique  diplomatique  de  T  Université 
de  Naples.  » 

D'autres  ont  déjà  dit  avec  quel  profit  pour  la  science  et  quels  éloges 
Caputo  s*  acquitta,  pendant  longtemps,  de  son  noble  emploi  *).  Pour 

appartements  de  TAbbé,  représente  Dattilo  qui  montre  le  frontispice  du  monastère 
de  Cflpa,  par  lui  construit. 

*}  Doc,  Arch.  Casin.  Arc.  Cav.;  Adinolfi,  Slor.  délia  Cava.  p.  26^,  note.  etc. 

'}  I  Giova  notare  che  nello  stesso  sccolo  XVIII,  a  procacciare  maggior  riputazione 
agli  Archîvii  (Napolitani  ),  e  a'  loro  Conservalori  concorse  la  islituzione  délia  Cattedra 
diCritica  Diplomatica  ncl  1777.  AU*  inscgnamcnlo  di  qucsta  ulilissima  disciplina  fu 
dal  Real  Governo  chiaroato  dal  Ccnobio  Bcncdcttino  dî  Cava  l'Abate  Emmanuele  Capu- 
to. Piû  d'  uno  a'  di  nostri  facendo  ne*  suoi  Ictterarii  lavori  menzionc  del  primo  Pro* 


396  l'  abbaye  de  cava  au  xviii  siècle 

nous,  il  nous  suffira  d' ajouter  que  le  «  Premier  professeur  de  diplo- 
matique de  VUniversité  de  Naples  •  aimait  à  revenir  souvent  dans  son 
cher  monastère  de  Cava,  soit  pour  s' y  pr<^«parer  à  ses  doctes  cours  de 
paléographie,  soit  pour  s*  y  reposer  de  ses  fatigues  universitaires;  et 
puis,  qu  il  se  distingua  toujours  par  son  incomparable  affabilité  envers 
tout  le  monde  et  par  sa  bonté  aujourd*  hui  encore  proverbiale  ^). 

CHAPITRE  V. 

L'ABBÉ  PASCA  ET  DOM  DE  BLASI. 

1781-1787 

Origine  de  l'abbé  Baphaël  PoKa.  — Reconstroetlon  et  décors  des  Archives.— 
I«es  armoires  et  les  «rebes  nouvelles. — Acrolsscment  de  la  Biblloibèqae  — 
Hom  Roe  Bovio  et  sa  méridienne. —  Hom  Sanvenr-Harle  De  Blati.  —  Sa  LtUre 
sur  Us  éditions  du  IV.  S.  ^  M.a  Chronique  de  Cava.^M.e9  Lettres  des  abbet  de  Cava.—M.eii 
Formules  du  Moyen-âge.  I«a  Série  des  Princes  lombards  de  Salerne.  —  E.es  Lettres  fami- 
lières.—M.ea  Additions  et  les  Miscellanées.  —M^sk  Correspondance  diplomatique.  —  Ee 
prieur  Morra  et  l' belléniste  Pascal  Ba/fi.  —  fteurs  travaux  sur  les  parcbe- 
mlns  precs  de  Cava.  —  Rellg-ieux  divers.  —  E.enr  Intimité  avec  le  célèbre 
Gaétan  FUangieri.  —  I^'abbé  Pasca  devient  évéque  de  Teano. 

Le  gouvernement  de  Y  abbé  Pasca  forme  certainement  une  des  plus 
belles  pages  de  Y  histoire  de  la  Sainte-Trinité  de  Ciava  grâce  surtout 
aux  nobles  travaux  qu*  il  sut  ou  inspirer  ou  généreusement  protéger. 

fessore  dt  Diplomatica  presse  di  noi,  errô  nelPattribuire  cotai  gloria  chî  a  Lorenzu 
Giustiniani,  chi  a  Pielro  Napoli-Signorelli.  Ci  gode  1'  animo  di  riveDdIcarla  al  Capu- 
to  e  riportare  su!  proposito  un  brano  dell*  Elogio  de)!'  illustre  BenedcUino  recilaio 
dopo  la  morte  di  lui  uella  Regia  Universilà  degli  Sludi  del  Canonico  Nicola  Ciampilli , 

dotto  ed  élégante  ProTessore  di  Letterc  Latine  : At  non  diu  fuit  haesitandum, 

quisnam  exnostris  potissimum  ad  artis  crilicae  et  diplomaticae  tradendae  munwi 
defungendum  deligeretur.  îam  enim  in  civitate  opérât  in  eo  doctrinarum  génère 
locaiae  ab  Emmanuele  fama  percrebuerat.  Statim  ergo  in  illum  oculos  Rex  provi- 
dentissimus  coniecU^  cathedraeque  ab  se  recens  constitutae  primum  moderatorem 
praeficiendum  mandavit.  Quae  res  ubi  rumori  priusper  urbem^  deinde  cerio  nunrtu 
dissipata  est,  incredibili  dodos  homines,  qui  illum  probe  norant^  laetitia  affecil  : 
neque  delalum  honorem  tant  ipsi,  quam  universo  nomini  neapolitano  gratulabanlur , 
quod  tandem  studiosae  iuventuti  ad  illa  studia  per  eum  aditum  patefactum  iri  au- 
gurarentur.  Qua  autem  ratione  magisterio  publico  perfunctus  ille  fuerit,  non  opu^ 
est  oratione  mea  aperire.  Multi  ex  vobis  recordari  potestis,  Audtforet,....  Jgitur  mi- 
rari  minime  debemus,  si  nemo  ad  illum  accederet,  quin  et  doctoris,  et  dccttinae 
amore  incensus  discederet.  »  Taincuera.  Degli  Archivii  NapoUtant.  Napoli.  18 7i. 
p.  202-204. 

^)  Nous  n'avons  pu  trouver  Tépoque  exacte  de  la  mort  de  Caputo,  Il  est  certain  ce- 
pendant qu*  il  vivait  encore  en  1803  (Lib.  de*  morti,  n*  3.  an,  cit.). 
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Dom  Raphaël  Pasca  était  uni  par  le  liens  du  sang  aux  Barons  de 
Mngliano,  de  Naples.  Son  frère,  le  docteur  Xavier  Pasca,  mort  à  Na- 
ples,  en  1787  ^),  était  renommé  par  ses  vastes  connaissances.  Dora  Ra- 
phaël Pasca  fit  sa  profession  religieuse  à  Cava,  le  3  Juin  1744,  et  oc- 
cupa ensuite  la  plupart  des  emplois  de  son  Ordre.  Dès  qu*i]  eut  succé- 
dé à  r  abbé  Orliz,  il  s' appliqua  tout  entier  à  soigner  les  inléréis  de 
son  monastère  et  ceux  du  diocèse  qui  lui  est  uni.  D*  abord  il  voulut 
visiter  toutes  les  paroisses,  môme  les  plus  reculées,  confiées  à  sa  solli- 
citude (1781).  De  retour  de  ses  pérégrinations  dans  le  Cilento  et  la 
Basilicate,  il  réédifia  les  Sades  des  Archives,  Puis  il  appela  près  de 
lui  divers  artistes  éminents  pour  les  décorer.  Ces  artistes,  dont  nous 
n*  avons  pu  découvrir  les  noms,  ornèrent  alors  les  voùles  des  deux 
salles  des  Archives  :  la  Salle  diplomatique  et  la  Salle  des  protocoles, 
de  fresques  délicates,  dans  la  genre  de  celles  que  l'on  découvrait, 
vers  la  môme  époque,  à  Ilerculanum  et  à  Pompéï.  Leur  fraîcheur  et 
leur  beauté  sont  encore  aujourd*  hui  telles,  qu'elles  ne  manquent  ja- 
mais d' exciter  V  admiration  de  tout  ceux  qui  visitent  1'  Abbaye  de 
Cava  *).  Dans  le  môme  temps,  F  abbé  Pasca  fil  faire,  à  grand  frais, 
ces  armoires  spaticuses  et  si  élégantes,  où  se  trouvent  actuellement, 
disposés  les  parchemins  et  les  autres  documents  anciens  de  Cava.  Ces 
armoires  couvrent  les  murailles  des  deux  salles  des  archives:  et  se  di- 
visent en  plus  de  trois  cents  Arches  ou  tiroirs  en  noyer.  L'intérieur 
des  tiroirs  est  d'ailleurs  revêtu  de  cyprès,  afin  de  préserver  les  docu- 
ments qui  s' y  trouvent  de  l'atteinte  des  insectes  et  des  vers.  L'exté- 
rieur est  orné  de  moulures  et  de  ciselures  gracieuses  '). 

L'  abbé  Pasca  ne  s'arrêta  point  à  ces  embellisements.  Il  fournit  la 
Bibliothèque  d*  un  grand  nombre  de  bons  ouvrages  de  diplomatique, 
de  divers  travaux  scientifiques  de  Tépoque  ♦)  et  surtout  des  collections 
historiques  se  rapportent  plus  particulièrement  au  royaume  de  Na- 
ples 'J.   Voilà  pourquoi  les  religieux  de  Cava  reconnaissants  firent 

1)  libro  de'  morli,  n*  1.  MS.  in  Arcli.  Cav.  19  Mai  1787. 

'  Alors  fut  également  décorée  la  Salle  de  Paléographie,  située  non  loin  des  Archives. 

^)  I  Intorea  ut  major i  Monasterii  ciusdcm  dccorî  coosulcres,  tantoque  incundo,  ac 
maturando  labori  (  ordinationis  scilicet  Archivi  )  opportuniora  commoda  exhibercs, 
^legantiora,  amplioraque  conclavia,  novaque  Isevigatissimis  lignis  cgregiarum  cslatura- 
rum  ornatu  prsditis  plutea  ,  quibus  hic  membranorum  thésaurus,  qui  humili  prius  loco 
jacebat,  reconderelur,  profusis  sumptibus,  parasti.  »  De  Bla^i.  Séries  Princip.  Lit. 
Dedic.  —  Cf.  Morcaldi,  Synop.  p.  xxviii. 

')  Comme  la  fameuse  Encylopédie  du  XV lU^  siècle  en  "SU  volumes,  in-4 

^  •  Librosy  si  qui  in  hac  salis  divili  Bibliotheca  desiderarentur,  de  Re  Diplomatica. 


398  l'abbaye  de  cava  au  xviii  siècle 

placer  plus  tard  le  portrait  de  Dom  Raphaël  Pasca  dans  le  site  princi- 
pal de  leur  Bibliothèque,  où  on  peut  le  voir  encore  ^. 

Cependant  un  humble  moine,  Dom  Roc  Bomo,  donl  les  connaissan- 
ces mathématiques  et  astronomiques  étaient  assez  considérables,  tra- 
çait, juste  devant  les  archives,  sur  le  dallage  du  vasle  corridor  qui  les 
précède,  une  méridienne  d'  une  perfection  remarquable.  C  était  en 
1783,  comme  on  peut  le  lire  ù  une  des  extrémités  de  cette  méridienne. 

Mais  ce  qu'  il  importe  bien  plus  de  noter,  c  est  que  sous  l'abbé  Pas- 
ca et  grâce  à  lui,  florissait  à  Cava  un  autre  religieux  auquel  les  scien- 
ces historique  en  général  el  Tabbaye  de  la  Sainte-Trinité  en  particulier 
ont  de  très-grandes  obligations  ;  nous  voulons  parler  de  Dom  Sauveur- 
Marie  De  Blasi,  que  nous  avons  présenté  an  lecteur  depuis  longtemps. 
Ce  travailleur  infatiguable,  dont  la  réputation  à  la  fin  du  XYIir  siècle 
devint  presque  européenne,  était  originaire  de  Palerme.  Il  avait,  très- 
jeune,  revêtu  1*  habit  de  S.  Benoît,  ù  S.  Martin  Délia  Scala,  fameuse 
abbaye  située  non  loin  de  la  capitale  de  la  Sicile,  et  c'  est  là  qu*il  Ct 
sa  profession  monastique,  le  12  Décembre  J737  *). 

A  r  exemple  de  son  frère  aîné,  Dom  Jean-Evangéliste  De  BUm, 
bénédictin  lui  aussi  et  ï  un  des  plus  féconds  écrivains  de  son  temps, 
(  il  mérita  d'être  honoré  du  titre  d'historiographe  du  roi  Ferdinand  IV), 
Y ardeui  Sauveur  De  Blasi  se  lança,  de  bonne  heure,  dans  le  vaste  champ 
des  éludes  historiques,  diplomatiques  el  paléographiques;  études  qui! 
ne  cessa  jamais  de  cultiver,  dans  les  diverses  phases  de  son  existence 
et  tout  en  remplissemenl  les  devoirs  de  professeur,  de  chancelier,  de 
prieur  et  d'abbé,  qui  lui  furent  successivement  imposés. 

£n  1765,  De  Blasi  se  fit  connaître  dans  le  monde  savant  par  une 
très-remarquable  dissertation  ou  Lettre  sur  plusieurs  éditions  des 
premiers  jours  de  V  imprimerie;  qu  il  dédia  à  son  ami,  le  chanoine 
Dominique  Schiavo,  de  Palerme.  Ces  rares  éditions  avaient  été  en  par- 
tie, procurées  par  De  Blasi,  lors  d'un  voyage  qu'il  fit  à  Naples,  eo 
1764.  C'est,  croyons  nous,  à  cette  époque  que  l'intelligent  bénédi- 
ctin visita  pour  la  première  fois  la  Cava  et  résolut  d'en  étudier  et  il- 
lustrer les  richesses  ^). 

anecdotorum  instrumentoruoii  sive  cliam  Cbronicorum,  Diariorum,  aliorumque  sequio- 
ris  aevi  hisloriae  praeserlim  Neapolitanae  Fragmenlorum  coliectionibus,  comparasti.  > 
De  Blasi.  Séries,  loc  cil. 

1)  Ce  portrait  est  entouré  de  P  inscription  suivante  :  Revkhcndissihus  P.  D.  Ra- 
phaël Pascha  abbas  Cavensis  ab  anno  DnI  MDCCLXXXl.  ad  an:  MDCCLXXXVII. 

2)  Mat.  Maj,  Cav.  f.  3U  a  t.;  Elenchus  Mon,  0.  S.  B.  Ed.  an.  1778.  p.  72. 

')  Uttere  del  Padre  D.  Salvadore  M.  De  Blasi,  Cassinese  intorno  ad  alcuni  lihn 
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Plus  lard,  en  effet,  (vers  1770),  il  se  rendit  de  Sicile  à  Gava.  Il  trou- 
va, dans  le  milliers  de  parclieniins  de  ce  monastère,  un  aliment  digne 
de  son  activité.  Malgré  les  travaux  de  Rodulphe,  de  Venereo,  de  MaS' 
saro,  de  De  Pace  et  de  tant  d' autres,  la  plupart  de  ces  documents 
précieux  étaient  encore  inconnus  au  public.  De  Blasi,  qui,  d'un  coup 
d*œil,  sut  les  apprécier,  se  proposa  de  les  faire  connaître  en  les  im- 
primant. Il  se  mit  donc  à  Tœuvre  et,  durant  près  de  vingt  ans,  il 
s'appliqua  avec  autant  d'ardeur  que  de  ténacité  à  lire,  classer  et  anno- 
ter soit  les  parchemins  de  Gava,  soit  les  travaux  dont  ils  avaient  été 
lobjel  de  la  part  de  ses  devanciers,  de  Venereo  surtout  ^), 

Le  premier  et  le  plus  beau  fruit  des  fatigues  de  De  Blasi^  nous  osons 
rafflrmer,  c'est  la  Chronique  du  ^fonastèr  e  de  C av  a, 
allant  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  S.  Benoît  de  Salerne,  en  793,  ù 
Vélévation  de  Dora  Ange  Grosso,  de  Fundi,  sur  le  siège  de  Gava,  en 
1628.  Ge  travail  de  longue  haleine,  qui  embrasse  une  période  de  835 
années,  est  fondé  sur  des  documents  authentiques  et  tout  à  fait  inédits. 
Il  comprend,  année  par  année,  non  seulement  Y  histoire  de  l'Abbaye, 
mais  celle  d'un  grand  nombre  delocalités  voisines,  et  incidemment  celle 
des  diverses  maisons  qui  se  sont  succédées  sur  le  trône  de  Naples  *). 

di prima  stampa  del  secolo  XV.  Messine,  1765.  in-8.— Les  livres  décrits  par  De  Bla- 
si sont  :  un  Cicëron,  De  finibus,  de  1471;  Canfoka,  De  Imort.  Animae,  de  1472, 
etc.  etc.  «...  Acquislo  da  me  fallo  il  passato  anno  in  Napoli,in  quel  poco  tempo  cbe  mi 
vi  tratienni .  .  .  .  Di  oui,  corne  ben  sapelc,  sono  andato  in  cerca  molti  anni  per  impen- 
guar  mag^iormente  la  copiosa  raccolta  cbe  ne  abbiamo  nella  Biblioteca  del  mio  Grego- 
?oriano  monastero  di  San  Martino  délie  Scalle.  •  (  Ibid.  p.  4  ). 

i)  I  Is  (De  Blasi)  sane  roediac  antiquitatis  riqiandae  sludiosissimus,perillustre  Caven- 
se  sui  Ordinis  Tabulariuro,  quod  suas,  ut  ita  inquaro,  delicias  fecit  (  vidi  enim,  cum  ibi 
aliquando  dtversarer,  perdium  fere  ac  pernoctem  eum  Àrchivo  haererc),  lam  perlina- 
ci  laborc  excussit,  pervolutavit,  penitiusque  vesligavit,  ut  ingentem  qua  Neapolitani 
Rcgoi  bisloria  dehiscit,  lacunam  explcverit.  »  (  Ex  relat.  Salvatoris  Roger,  ap.  De 
Blasi,  Séries,  in  fine  Praef.  ). 

*)  Chronicon  ex  tabularii  55*"^*  Trinitatis  Cavae  priscis  monumentis  excerplum. 
Il  cïiste  actuellement  deux  exemplaires  manuscrits  de  ce  beau  travail,  encore  iné- 

(Jil!! r  un,  original  de  De  Blasiy  est  contenu  en  17  petits  cabiers>  grand  in-4*, 

et  porte,  à  la  première  page,  la  date  S3  Mai  1780  ;  l'autre,  copie  du  précédent,  se 
compose  de  7  gros  cabiers,  in-P  max*.  Ni  1'  un  ni  l'autre  n^ont  le  nom  de  leur  auteur. 
Mais  il  est  très-facile  de  reconnaître  à  qui  H  faut  attribuer  cette  Chronique,  surtout  en 
considérant  V  écriture  du  premier  MS.  Voici  d'ailleurs  un  passage  du  Cenno  storico 
inlorno  al  sacro  real  monastero  e  reale  stabiUmento  délia  SS.TTinitd  di  Cava,  (  Na- 
ples, 1833,  in-^*,  p.  5),  qui  enlèvera  toute  espèce  de  doute  à  cet  égard:  « Cronaca 

<  latina  ricavata  da  document!  original i  cbe  in  esso  si  conservano  ;  e  compilata  dal 
■  dottissimo  abbate  D.  Salvadore  De  Blasi  Palermitano,  esperto  in  tali  stvdi  ed  infa- 
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Vient  ensuite  le  recueil  des  Lettres  et  circulaires  des  abbés  de  la 
Congrégation  de  Cava.  Ce  recueil  précieux  fui  compilé  d'après  les 
documenls  originaux.  Il  s'étend  de  1138  5  1380  et  contient  des  dé- 
tails très-intéressants  sur  les  premiers  siècles  de  TAbbaye  et  sur  les 
relations  des  moines  de  Gava  avec  les  populations  des  environs  ^). 

Citons,  en  outre,  la  collection  non  moins  intéressante  des  Formu- 
les usitées  au  Moyen-âge  dans  les  actes  puiblics  et  privés^  dont  les 
premiers  éléments  furent  réunis  par  1'  abbé  De  Pace\  mais  que  fie 
Blasi  augmenta  considérablement.  C'est,  croyons-nous,  un  des  plus 
remarquables  et  des  plus  curieux  travaux  en  ce  genre  *). 

Mais  r  ouvrage  qui  a  surtout  fait  connaître  le  nom  de  De  Blasi  et 
l'a  rendu  célèbre,  c'  est  la  Série  des  Pnnces  qui,  au  temps  des  Loiri' 
bards,  dominèrent  à  Salerne  ^).  Comme  nous  l'avons  dit,  cet  ouvrage 
avait  élé  conçu  et  grandement  avancé  par  Venereo;  Dom  De  Blasi  lui 
donna  la  dernière  main,  1'  enrichit  de  nombreux  documenls  inédits, 
et  put  le  publier,  grâce  à  la  généreuse  protection  de  1*  abbé  Pasca, 
auquel  il  le  dédia  par  gratilude.  Cet  important  travail,  basé  sur  l'  exa- 
men de  deux  mille  parchemins  *),  parfaitement  authentiques,  fut  par- 
tout accueilli  avec  enthousiasme.  Il  produisit,  en  eflTet,  une  rcvolulion 
dans  r  histoire  du  sud  de  l'Italie.  Désormais  cet  «  ouvrage  admirable  » 
est  devenu  indispensable  à  tous  ceux  qui  voulent  se  faire  une  connais- 
sance un  peu  exacte  de  la  domination  des  Lombards,  des  Normands 
et  des  Grecs  dans  l' ancien  royaume  de  Naples  '). 

a  ticablle  nel  frugare  le  vétusté  pergamene  per  rinlraciarne  antiche  nolizie.  •  —  Ces 
deux  MSS.  ne  sont  pas  indiqués  dans  les  Catalogues  dressés  en  1866. 

i)  Abbatutn  Cavensium  Epistolae  ex  Tabulario  Cav.  deprompiae.  MS.  n*  72,  pelii 
in-r,  de  178  pages.  On  y  trouve  :  1  lettre  du  B.  Siméou.  2  du  B.  Balsamus,  6  du  B. 
Léonard,  10  de  1'  ab.  Thomas,  13  du  B.  Léon  II,  3  de  Raynald,  16  de  Robert,  U  de 
Philippe  de  Haya,  10  de  Guttard,  26  de  Maynérius,  1  de  Goiïérius,  etc. 

3)  Collectanea  ex  Cavensi  Tabulario  decerpta,  MS.  n.  73,  in-P,  de  308  pages. 

3)  Voici  le  titre  exact  de  cet  ouvrage:  Séries principum  qui  Langobardorum  aetale 
Salerni  imperarunt^  ex  vetuslis  Sacri  Regii  Coenobii  Trinitatis  Cavae  Tabularii 
membranis  eru/a,  eorum  annis  ad  Cliristianae  aerae  annos  relatis,  a  vulgari  anno 
DCCCXL.  ad  annum  MLXXVll.  per  D,  Salvatorem  Mariam  de  Blasio  Panhor- 
miianum  Casinatem,  Eidem  Archiva  Praepositum^  Neapoli ,  T)p.  Haymundiana. 
MDCGLXXXV.  Il  forme  un  volume  in  r,  de  128  pag.  de  texte,  et  186  de  documenls. 
pour  la  plupart  inédils,  avec  plusieurs  fac-simite.  —  Voy,  à  V  Appendice^  lett.  PP. 

^)  «  Qualora  mi  fu  d'  uopo  di  tessere  la  œia  Tavola  cronologica,  che  reca  da  due 
mila  pergamene  in  prova  délia  mia  Di8serta%ione,  non  fui  giammai  pago,  finchc  non 
vidi  cogli  occhi  miei  »  etc.  De  Blasi.  Lett.  fam.  p.  93. 

r>)  Je  ne  parlerai  pas  de  D.  Blasio,  bénédictin,  qui  vient  de  pubUer  nn  ouvrage  a«l' 
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Peu  après  (1786),  pour  répondre  à  quelques  criliques  outrées  et  sur- 
tout pour  disculper  la  Série  des  Princes  Lombards  des  violentes  atta- 
qoes  dont  elle  était  l*  objet  de  la  part  de  De  JHeo,  rarebiviste  De  BUssi 
adressa  à  son  ami  D.  Pierre-Marie  itostnt,  religieux  de  VlunXe-Otweio 
à  Naples,  les  doctes  et  spirituelles  Lettres  familières  qui 
furent  alors  imprimées  ^). 

De  BUm  cependant  s*  adonnait  avec  plus  d' ardeur  que  jamais  à  la 
préparation  d  un  autre  grand  ouvrage:  Les  Additions  du  Dictionnaire 
de  Venereo,  qu*  il  se  proposait  également  de  publier.  Dans  ce  but, 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  il  composa,  en  s*  aidant  des  travaux  de 
Venereo,  un  long  ouvrage,  qui  ne  contient  pas  moins  de  2000  pages, 
et  qui  lui  coûta  plusieurs  années  de  travail  ^).  Durant  le  même  temps» 
il  compilait  encore,  d*après  un  plan  à  peu  près  semblable  à  celui  adop- 
té par  Venereo,  un  Dictionnaire  de  Miscellanées,  formé  de  tout  ce 
qui  lui  tombait  sous  la  main  de  plus  intéressant  et  qui  avait  échappé  à 
ses  prédécesseurs  *). 

La  Congrégation  Cassinienne  sut  reconnattre  et  apprécier  les  travaux 
de  r  humble  De  Blasi.  Dès  1784,  le  président  de  cette  Congrégation, 
Dom  Frédéric  Stecchini,  el  les  déDniteurs  de  Tordre  chargèrent  Tabbé 
de  Cava  de  faire  auprès  du  roi  des  Deux-Siciles  les  démarches  néces- 
saires pour  pouvoir  honorer  Tarchiviste  de  Cava  de  la  mitre  abbatia- 
le *).  Ces  démarches  aboutirent  enfin,  vers  1787.  Malheureusement  el- 

mirable  sur  les  antiquités  du  Moyen  âge,  qui  a  pour  titre  :  Serie$.  >  etc.  (  Voyage  en 
Italie  de  La  Lande.  VI.  2U.  Genève  1790)  —  Cf.  Regii  Neapolit.  Archivi  Monumen- 
ta.  I.  xxviii,  Neap.  1845  ;  Bluhme,  Sybel  hist.  %eitichnft.  390.  Berlin.  1872,  etc. 

*)  Lettere  famitiari  del  P,  D,  Salvadore  Maria  De  Blasi,  Cauinese,  Archivitta  del 
Monaslero  delta  SS.  Trinità  délia  Cava,  al  P.  D.  Pietro  Maria  Rosini,  Olivetano, 
Archivista  del  Monastero  di  hfonteoliveto  délia  Ciltd  di  Napoli,  intorno  ad  alcune 
censure  faite  alla  Série  de"  Principi  langobardi  di  Salerno,  etc.  Napoli.  Fratelli 
Raimondi,  1786,  in-P,  de  108  pag. 

3)  Additiones  ad  Tahularii  Cavensis  Diciionarium.  Ce  travail  Torme  deux  volumes, 
petit  in.f,  MSS-,  n.  82  et  83,  Tua  de  XIM60  feuillets,  l'autre  de  V.169  ;  soit  plus 
de  2000  pages  (  Cf.  la  pag.  3U}. 

3)  Indici  Miscellanei  MSS.  Ce  volume,  in-P  max*,  de  320  pages,  fut  commencé  par 
r  archiviste  D.  Marin  Albritio  ;  mais  tout  son  vrai  mérite  lui  vient  des  précieuses  no- 
tes, disposées  par  ordre  alphabétique,  que  DeBlati  y  a  entassées. 

*)  «  Nos  D.  Fridericus  Steccrini  a  Venetiis  Abbas,  et  Praeses  Congregationis 

'  BCNEDICTIIfO-CASINENStS,  ALIAS ' S.  JUSTINAE  DE  PADUA,    ET   DbPINITORES   CaPITULI 

«  Generalis.  Cnm  lot,  tantaque  non  modo  probitatig,  quam  omnigenae  eruditionis  P.D. 
«  Salvatoris  de  Blasio  a  Panorroo  Decani  Regiminis  testimonia  luculentissima  nobis 
«  praebeant  litterariae  elucubrationes  tum  jam  typis  editae,  tum  quas  sammo  etnnm- 
«  quam  salis  laudando  labore  ad  rerum  Italicarum  Medij  JEsï  praesertim  Neapolitani 
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les  farent  pour  De  Blasi  Toccasion  d'abandonner  le  monastère  de  Cava 
el  d*  interrompre  ses  nobles  travaux.  En  1788,  il  était  déjà  de  retour 
en  Sicile.  Là  il  publia  encore  un  bon  livre,  intitulé:  Corre8p(mdanct 
Diplomatique  ^).  C*est  le  dernier  travail  que  nous  connaissions  de  De 
Blasi  *).  Ce  docte  religieux  mourut  peu  après,  en  conservant  le  plus 
tendre  souvenir  de  la  Sainle-Trinilé  de  Cava,  qui,  pendant  longtemps, 
avait  été  son  monastère  d*  adoption. 
L*abbè  Pasca  cependant,  tout  en  s'occupant  des  devoirs  nombreux 

I  Refni  illaslrandam  Hisloriam  ex  Archivii  Oavensis  priscis  monumentis  auspicatus 
«e8t,prout  attestatioDe  Révérend.'^ Visitatorum,  siib  die  21  Jannarij  1783,  oobis 

•  innolescit;  eapropter,  ut  aliqood  saltem  lionore  Virum  adeô  de  reliiteraria  benemc- 
«  ritum,  nt  decet,  cobooeslemos»  aliosque  ad  excoleoda  litlerarum  studia  eiciiemas, 
«  decrevimus  ad  Abbatiae  Tilularis  gradam  esse  promovenduiu  ;  alqae  ideô  Rmop. 

■  Abbati  Monasterij  SS.**  Trintlatis  Cavae  committimus,  at,  CongregatioDÎs  nostrac 

■  Domine,  enixas  preces  porrigat  Serenissimo  Ulriusqae  Siciliae  Régi,  ut  Pootificia 
I  ad  id  necessaria  facullas  impetrari  possit,  bénigne  permittere  dignetur;  et  eo  permit- 

•  tente  Rmo  Procuratori  Generali,  ut  a  SS.boD.  N.  PP.  Pio  VI.  eam  reapse  et  quam- 
t  citius  imploret,  ut  R"^*  Praeses  Congregalionis  extra  hoc  Générale  Capitulum  eum 

■  cum  effectu  ad  gradum  hujusmodi  Abbatiae  Titularis  promoveat. 

«  Datutn  in  Patavino  Congregalionis  Nostrae  S.  Justine  Monaslerio  residentibut 

•  ibidem  Comiîijs  Majoribus  hodie  8  Maij  1784. 

•  D.  Fridericus  Slecchini  Abbas  et  Praeses  Congregalionis. 
■  D,  Benedictos  Félix  Lovera  Abbas  el  Definilor. 
<  D.  Isidorus  Del  Tufo  Abbas  et  Definitor. 
«  D.  Gregorius  Pi%%elli  Abbas,  Deflnitor  et  Scriba  Capituli. 

Locus  ^  Sigilli. 

1)  Carteggio  storico  diplomatico,  Catania,  17S8. 

S)  Les  pages  précédentes  étaient  déjà  imprimées,  lorsque,  par  un  heureux  hasard, 
il  m' est  arrive  de  connaître  que  l'humble  et  docte  Sauveur  de  Blasi  est  encore  le 
compilateur  d*  une  vaste  collection  historique,  ayant  pour  litre:  Opuscoli  di  autori 
SiciLiAMi,  en  vingt  volumes,  in  4*,  d'environ  45U  pages  chacun,  qui  fut  publiée,  à 
Palerme,  sans  nom  d'auteur,  de  1759  à  1778.  Voici,  en  effet,  ce  que  dit,  à  ce  sujet, 
rimprimeur,  i  la  page  XXVIII  du  tome  XX:  •  D*un  altro  Bibliotccario  è  il  terto  opa- 

•  scolo  (di  queslo  volume),  cioè  del  P.  D.  Salvadore  M^  di  Blasi  Casinese  Palermi- 
«  tanOf  AuTORE  di  qubsta  Raccolta,  che  vuol  ora  abbandonare.  •  (Cf.  encore  le  t. 
XV.  p.  51).  Ces  dernières  paroles  me  portent  à  modifier  la  date  de  la  venue  de  De 
Blasi  à  Cava,  et  à  la  fixer  non  pas  vers  1770,  comme  je  l'ai  dit,  pag.  399,  mais  eu 
1778.  La  collection  susdite  contient,  d'ailleurs,  un  très-grand  nombre  d*  opuscules 
variés  et  intéressants  de  De  Blasi  même  (Voy.  seulement  V Index  du  t.  XX.  p.  443). 
Elle  nous  apprend,  en  outre,  que  ce  savant  religieux  est  Tauteur  d'une  Chronique 
3f5.  de  S.  Martin  délie  scalle  (t.  XiU  p.  13  note).  Enfin  elle  nous  révèle  qu'  il  fut 
l'organisateur  de  la  fameuse  Bibliothèque  et  du  Musée  de  ce  monastère,  dont  il  était 
d'abord  le  gardien  el  qu'  il  décrivit  ensuite  si  iieureusemcnl  (t.  XI.  p.  1-21t  et  t.  XV. 
p.  45-82). 
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dont  il  était  chargé ,  soit  comme  religieux,  soit  comme  ordinaire  Dio- 
césain, ne  cessait  point  de  favoriser,  par  tous  le  moyens  en  son  pou- 
voir, les  travaux  de  De  Blasi.  Ce  dernier  désirait  avoir  pour  aide  le  cé- 
lèbre Emmanuel  Caputo,  qui  enseignait  alors,  comme  on  l'a  vu,  la  Di- 
plomatique à  Naples;  il  ne  put  point  Tobtenir.  Pasca  lui  donna,  en  re- 
tour, deux  bons  copistes  pour  partager  la  lourde  besogne  qu*il  s*était 
imposée  ^).  Puis  il  confia,  à  plusieurs  vaillants  hellénistes,  le  soin  de 
déchiffrer,  de  transcrire  en  caractères  ordinaires  et  de  traduire  en  la- 
tin, la  précieuse  collection  des  parchemins  grecs,  qui,  au  nombre  de 
105  environ,  se  conservent  à  Gava.  D'abord  (1784  )  le  Prieur Morra 
en  copia  et  traduisit  un  certain  nombre  ').  Un  peu  plus  tard  le  fameux 
Pascal  B  a  ffi,  à  la  prière  de  Y  illustre  prélat  de  Gava,  voulut  bien  se 
charger  de  la  dernière  partie  de  ce  rude  travail  ;  travail  qui  lui  coûta 
plusieurs  années  dé  fatigues  ^).  C'est  en  interprétant  ces  précieux  par- 
chemins grecs,  que  Baffi,  conçut  le  projet  de  les  publier,  avec  ceux  de 
S.  Jean  de  CarboThara,  à  Naples,  ceux  du  Hont-Cassin,  etc.  Malheu- 
reusement il  périt  victime  des  atroces  immolations  de  1799,  sans  avoir 
pu  réaliser  son  projet*). 

i)  •  Amanuenses,  qui  gravis  in  partem  oneris  vocarentar,  sabsidioque  essent,  gémi- 
nasti.  I  etc.  De  Blasi.  Séries.  Lett.  dedic. 

^)  Cela  ressort  d*  une  note  ainsi  conçue:  c  Le  membrane  Grecbe  mandate  al  P. 
Priore  Morra,  in  Vietri,  a*3  7bre  1784,  sono  aa^tttro:  1»  segnata  Arc.  10.  n.  202;  2* , 
Arm.  II.  H.  n.  Cil;  3«,  anno  mundi  6626.  Ind.  XI  ;  4*,  Gr.  arc.  8,  —  da  tradursi.  >  — 
De  Blasi,  au  reste,  le  con/irme  pleinement  :  Greca  centum  circiter  instrumenta  bar- 
baricis  literis  et  nexibns  involuta,  ut  communi  nostrorum  temporum  a)pbabete,latina- 
qne  idiomale  redderentur,  curasti.  •  Séries,  loc.  cit. 

^)  Voici  d  ce  sujet  un  document,  qui  n*  est  point  sans  intérêt:  c  Sono  presse  di  ma 
sottoscritto  le  Pergamene  Grecbe  deU*Archivio  Gavense  co*nlimeri  12.  21.  32.  33.  56. 
69. 81.  82.  101,  délie  quali  rimane  a  farsi  la  traduzione.  Ed  a  cautela.  Dal  suddetto 
Archivio  3  Novembre.  Pasquale  Baffi.  >  (  Ex  orig.  in  Arch.  Cay.  ). 

*)  Ceprqjet  fut  exécuté,  en  1865,  par  le  Chev.  Trinchkra,  qui  dit  d  ce  propos 
les  remarquables  paroles  suivantes:  i  Neapoli  vero  saeculo  proximè  praeterito  non 
defuit,  qui  consilium  iniverit  graenicas  undequaque  membranas  eroendi  et  cum  latina 
inlerpretatione  in  lucem  emittendi.  Fuit  is  videlicet  Pascbalis  Bafflus,  pagina  proxime 
superiori  a  nobis  laudatns,  qui,  ro  g  ant  e  C  o  eno  bii  CavensisPraesU' 
l  e,  grave  admodum  subiit  onus  intrepretandi  graecas  charlulas,  quae  in  ejnsdem  Be- 
nedictinae  sodalitatls  pluteis  sepositae,  iamdiu,  sed  frustra,  interpretem  desiderave- 
rant.  Id  muneris  strenue,  diligenterque  obeuntem  vebementior  incendebat  cupiditas 
obeundi  muneris  longe  gravions,  scilicet  contexendi,  edendique  Cfaartarium  Graecum 
copia  membranarum  quanta  maxima  locupletatum.  At  inauspicato  anno  MDCGXCIX, 
saevientibus  rerum  civilium  turbinibus,  egregius  bic  Graecitatis  nostrae  vindex  et  ex- 
planator  acerbo  elatus  est  funere,  eoque  interempto,  spes  occidit  Gbartarii  qnod  im- 
pense omnes  deposcebant.  •  Trinch.  Syll.  Graec,  Memb.  p.  xiv.  Neapoli.  1865.  — 
Cf.  ToH.  Sbmmola.  Atti  deWAccad.  d'Arch.  Ann.  1871-72.  Nap.  pag.  190  et  202  . 
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Un  autre  fait  intéressant,  qui  mérite  d*  être  noté  ici,  c*est  que  l'abbé 
Pasca  sut  réunir  autour  de  lui  un  grand  nombre  d*hommes  distingués, 
animés  de  l''espril  de  S.  Benoit,  qui  formèrent  la  gloire  de  l' Abbaye 
de  Cava,  en  temps  de  paix,  et  qui,  plus  tard,  aux  jours  d*épreu¥e,  en 
devinrent  les  plus  fermes  soutiens.  Parmi  le  nombre,  nous  rappellerons 
seulement:  D.François  Pasca,  qui  fit  sa  profession  en  1781,0.  Ra- 
phaël D'Aquino,  qui  la  fit  en  1782,  D.  Alfère  Toraldo»  qai  la  fit  en 
1783^  D.  Joseph  Cavaselice,  qui  la  fit  en  1784,  etc.  ^).  Ces  religieux  et 
tous  les  autres  qui  habitaient  alors  Tabbaye  de  Gava,  comme  D.  Sau- 
veur De  JBlast,  D.  Emmanuel  Caputo,  D.  Pierre  Del  Pezzo,  D.  Jules 
DeAmato,  D.  Maur  DeCardonay  etc.,  vivaient  cependant  en  grande 
intimité  avec  un  homme  dont  le  nom  est  devenu  très-fameux  depuis: 
le  publiciste  Filangieri, 

Gaétan  Fila7igieri  descendait  à' Angérim^  \e  célèbre  héros 
normand  que  nous  avons  connu  au  temps  de  S.  Pierre  Pappacarb<m, 
Il  aimait  beaucoup  la  vallée  de  Gava-,  qu*  il  habita  longtemps.  C'était 
avec  une  plaisir  tout  particulier  qu'  il  laissait  Naples  et  retournait  vers 
«  les  délices  du  Picentinum.  >  Là  il  pouvait,  tout  à  son  aise,  poursui- 
vre son  immortel  ouvrage  de  La  Science  de  la  législation  :  la  biblio- 
thèque et  les  archives  des  béncdictius  lui  fournissaient  les  éléments 
que  son  génie  savait  ensuite  féconder  et  produire  au  grand  jour.  Par 
suite  de  ces  relations  avec  les  religieux  de  la  Sainte-Trinité,  Gaétan 
FiUmgieri  conçut,  t  pour  la  plus  grande  partie  d*entre  eux,  des  senti- 
ments d'affection  »  qui  ne  se  démentirent  jamais,  et  qui,  nous  aimons 
à  le  contaster,  se  perpétuent  dans  sa  noble  famille  *). 

l)Mat.Mai.  Ccv.  f.315  a  t. 

>)  A  la  première  page  de  t  La  scienka  délia  Legislaûone  del  Cavalier  Gaetamo  Fi- 
LANGiERi.  Edi%ione  ter%a,  Tom.  i.  tn-^.  Napoli.  1784,  Stamp.  Raimondiana,  •  on 
lit  le  document  suivant;  il  nous  dispense  d'  en  citer  d*  autres: 

f  Memore  Carlo  Filangieri,  figliuol  di  Gaetano,  deiraffetto  che  il  suo  buon  padrc 
«  nudriva  per  la  maggior  parle  degl'  individui  délia  venerauda  comunità  Cassinesc 

•  délia  SS.  Trintti  di  Gava,  quali  amichevoli  senltmonti  il  sottoscritto  coslantamenle 

•  à  serbati  per  la  stessa,  fin  dalla  sua  inranzia,  si  permette  egli  ofTrire  a  quella  biblio- 
«  toca  un  esemplare  délia  Sciema  délia  LegUlaûone,  —  À  egli  preferilo  inviare  di 
i  questa  memorauda  opéra  una  copia  délia  prima  edizione  cbe  ne  venne  pubblicata  in 
t  Napoli,  perché  la  stessa  vide  la  luce  mentre  viveva  ancora  P  illustre  suo  aulore,  ra- 

•  pito  air  Italia  ed  ai  suoi  nella  fresca  eti  di  35  anni  non  compiuti.  —  Accolti  bene- 
«  vol  mente  dal  monastero  délia  SS.  Trinilà  di  Gava  i  doni  successivamente  fattigli 

•  àa^Fili'Angerj,  fin  dal  principio  del  12.  secolo  dell'era  Crisliana,  era  perGarlo  un 
«  debilo  di  tramandare  a'suoi  figliuoli  il  convincimenio  di  non  essersi  intiepidita  la 

•  rispetiosa  deferenza  che  quel  santuai-io  à  destato  ia  lui,  e  ne'loro  aalenati,  fin  dal- 
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Quant  à  r  abbé  Posca,  il  cessa  de  gouverner  le  monastère  de  Gava 
en  1787.  Plus  lard  (1192),  il  reçut  une  récompense  digne  de  ses  mé- 
rites énainenls.  Sur  la  proposition  du  roi  Ferdinand  IV,  le  saint  Pon- 
tire  Pie  VI  le  créa  évoque  de  leano,  dans  V  ancienne  Campanie 
(1792).  G*  est  là  qu*  il  termina  ses  jours,  en  Juin  1796  ^ 


CHAPITRE  VI 

LE  CALME  QUI  PRÉCÈDE  L'ORAGE. 

1787-1800. 

1.  liom  Alfëre  Mirano.  —  Prospérité  de  l'Abbaje.  —  Doin  Charles  Maszaeane.  — 
Ses  relations,  A  Rome,  avec  le  Père  ChiaramofUe  (  Pie  WII  ).  —  Il  enseigrne  la 
PKUoaophie  A  Maatone.  — 11  €»eeape  la  chaire  de  Physique  A  l' Université 
de  IVaples-  —  Vranklln  et  le  paratonnerre  en  Italie.  —  I.es  JMtres  tur  l'électri- 
cité.  —  M.e  Discours  sur  les  lois  du  goût  et  du  beau.  —  E'  nistoire  de  Sicile.  I.'abhé  Mirano 
devient  Président  de  la  Congrég'allon  Slcalc»~Mapolitalne.  — II.  Doni  Tho- 
mas Capomazxa.  —  Sa  cvande  bonté.  —  nombreuses  professions  monasti- 
ques. —  Chute  d'  un  rocher.  —  Dég'àts  plus  g'rands  encore.  —  I<e  Te  Deum  an- 
nuel. —  It'abbé  De  Rosan  A  Cava. —  Ses  observations  sur  les  manuscrits  et  les 
éditions  rares  de  la  liiblloilièque  de  Cava.~  Belle  lettre  du  cardinal  Maury 
A  ec  s«0®t*  —  Conclusion. 

Les  dernières  années  du  XVIII®  siècle  furent  pour  T  abbaye  de 
Cava  glorieuses  cl  calmes,  gr&ce  à  la  sage  administration  des  abbés 
Mirano  et  Capomazza,  Malheureusement  c'était  le  calme  trompeur 
qui  précède  T  orage. 

I.  —  D.  Alfère  Mirano,  le  successeur  de  Mgr  Posca  (1787-93) 
était  originaire  de  Naples,  mais  profès  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava. 
Au  moment  où  il  reçut  le  gouvernement  de  ce  monastère,  celui-ci  se 
trouvait  dans  un  grand  état  de  prospérité.  Non  seulement  les  revenus 
matériels  en  étaient  considérables,  —  au  delà  de  60000  ducate,  soit 
258000  Ir.;  —  mais,  ce  qui  importait  bien  davantage,  la  discipline  mo- 
nastique s' y  observait  ponctuellement.  Les  nombreux  religieux  qui 
y  vivaient  alors  s' adonnaient  avec  une  ardeur  égale  à  la  prière  et  à 

«  l'anno  1104;  e  possano  qucsle  lioee  vergaledi  sua  mano,  piû  usa  ad  inbrandir  la 

■  spada  che  a  maneggiar  la  peuna,  famé  cerli  i  di  lui  più  tardi  nepoti.  —  Napoli  S5. 

■  maggio  1858.  —  Carlo  Filangieri  del  fu  Gaeiano,  nato  in  Cava  a*  iO  maggio 
•  del  1784.  • 

1)  f  Dom  Raphaël  Pasca  a  Neapolii  Professas  Cavae  (ejusque  abbas,  an.  )  1781-87, 
(ieia  Episcopus  Theaneosis.  •  Mat,  Maj.  Cav,  f .  309.  ~  Cf.  Vbntiiiiglia.  Noth.  del 
Cast.  deWAbbate,  p.  79  ;  H  libro  dei  mortû  n.  2.  MS.  Juin  1796.  etc. 
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l'étude.  Ainsi,  outre  la  messe  chantée  solennellement  chaque  jour  à  11 
heures,  ils  se  rendaient,  la  nuit,  au  chœur,  pour  la  récitation  des  offi- 
ces. D*  ailleurs  plusieurs  d*  entre  eux  se  distinguaient  par  leur  savoir 
et  leurs  travaux.  Déjà  nous  avons  parlé  de  D.  Emmanuel  Capuio  et  de 
D.  Sauveur  De  Blasi,  Un  mot  maintenant  sur  D.  Charles  Mazzacane 
qui  s*  illustrait  beaucoup,  à  cette  époque,  dans  TUniversité  de  Naples, 
comme  professeur  de  sciences  physiques. 

Charles  Mazzacane  naquit  à  Salerne  d*  une  famille  patricienne,  en 
1740.  Son  père  portait  le  titre  de  Prince  d'  Omignario  et  sa  mère  ap- 
partenait à  la  maison  des  Ducs  de  Simari  ^).  A  l'âge  de  dix  ans,  il  Tut 
envoyé  au  noviciat  de  Cava  pour  y  faire  ses  études.  Comme  il  était  dua 
esprit  vif,  d' une  intelligence  pénétrante  et  que,  d'ailleurs,  il  était  dé- 
voré du  désir  de  connaître,  en  moins  de  six  ans,  il  parcourut  le  cours 
complet  des  lettres  et  des  sciences,  et  dans  les  examens  publics,  qu'il 
était  alors  d' usage  de  subir  à  la  fin  des  études,  il  obtint  les  plus  bril- 
lants succès. 

Dès  lors  et  pour  toujours  le  jeune  novice  voulut  s'attacher  à  la  mai- 
son de  S.  Âlfère  qui  Tavait  accueilli  dans  ses  murs.  Ce  fut  le  17  Octo- 
bre 1765  qu*  il  fit  à  Cava  sa  profession  monastique,  dans  1  église  re* 
comment  renouvelée  de  ce  monastère  ^).  Peu  après  il  fut  envoyé  à 
Rome  pour  suivre,  au  Collège  des  Cassiniens,  les  cours  de  Théologie 
et  de  Droit  Canon.  Mazzacane  eut  alors  T  honneur  d'avoir  pour 
précepteur  le  Père  Dom  Grégoire-Bamabas  Chiaratnonle,  qui  devint 
plus  tard  pape  sous  le  nom  célèbre  de  P  i  e  Vil  ^).  Cette  circonstance 
fut  non  seulement  d' un  grand  secours  pour  les  études  que  faisait 
r  ardent  religieux  de  Cava,  mais  servit  surtout  à  faire  naître  entre 
le  maître  et  le  disciple  une  affection  réciproque,  dont  nous  verrons 
dans  la  suite  les  heureux  résultats. 

Dès  que  ses  éludes  théologiques  furent  terminées,  Jlfazzacane  fut 
envoyé  comme  professeur  de  Philosophie  au  fameux  monastère  de 
S.  Benoit  de  Mantoue.  11  s'y  fit  grand  honneur,  surtout  par  la  lu- 
cidité avec  laquelle  il  expliquait  les  théories  les  plus  abstruses  d'Â- 
ristole.  Mais  ce  qui  accrut  beaucoup  sa  réputation,  ce  furent  diverses 
dissertations  qu'il  fit  alors  paraître  en  latin,  sur  les  questions  si  ardues 
Des  sensation»  et  des  idées  innées  *). 

1)  Tarsia,  Letl.  indiritte  al  March.  di  tUlarosa,  p.  237.  Nap.  1844,  in-S. 

2)  Mat.  MaU  Cav.  MS.  29.  f.  315.  a  t. 

3)  •  Ed  ebbe  par  preceliore  il  P.  D.  Gregorio  Bamaba  Chîaramonte  assunlo  al  Pon- 
tificato  col  Domo  di  Pio  Vil.  •  Tarsia.  loc.  dt. 

^)  SiLhkMSK,  Ritratti  poetici  con  noie  biog,  di  alcuni  uomini  iUutlri  del  secolo 
XVlll  natinel  Reg,  di  Napoli.  p.  l37.  Nap.  1842.  ia-8. 


LE  CALME  QUI  PRlSCKDB  L'ORAQE  407 

De  MaDtoue»  où  il  jouissait  de  l' cslime  universelle,  Dom  Charles 
Mazzacane  fui  appelé  à  Naples,  pour  occuper  dans  T  Université  de 
celle  ville,  la  chaire  de  Physique.  Là  encore  il  eut  de  grands  succès, 
grâce  à  la  clarté  de  sa  mélhode  et  au  charme  de  ses  leçons.  Franklinf 
le  grand  patriote  américain,  venait  de  faire  ses  précieuses  découvertes 
sur  réleclricité  et  le  paratonnerre.  Mazzacane  fut  un  des  premiers 
en  Europe  à  en  comprendre  toute  T  importance.  Il  s*  en  fit  aussitôt 
le  champion  inlelligent.  Dans  sqs  Lettres  sur  Vélectricité, 
publiées,  à  Naples,  en  1180,  et  dédiées  au  Marquis  Andreani^  de 
Mantoue,  mais  sans  nom  d*  auteur,  tant  la  modestie  du  religieux  de 
Cava  était  grande!  il  développa  les  principes  de  Franklin  avec  une 
précision  cl  des  charmes  tels,  qu*  il  s'attira  les  applaudissements  des 
savants  d*Ilalie  et  les  éloges  de  V  Académie  des  Sciences  de  Paris  *). 
Plus  tard,  Mazzacane,  ayant  été  créé  prieur  de  Cava,  fut  obligé 
d' interrompre  ses  cours  scientifiques  de  Naples.  Il  se  rendit  utile  d'u- 
ne autre  façon  :  en  contribuant,  surtout  sous  les  abbés  Pasca  et  Mi- 
rano  ,  à  accroître  la  prospérité  de  son  Monastère.   Mazzacane  fut 
ensuite  nommé  Chancelier  de  la  Congrégation  Gassinienne,  et  c'est 
en  celle  qualité  qu*  il  dut  se  rendre  à  V  assemblée  de  Palerme  de 
l'an  1793.  Dans  cette  circonstance,  il  fut  admis  à  faire  partie  de  YA- 
cadémie  du  bon  goût  et  publia,  à  Palerme  même,  quelques  Discours 
sur  les  lois  du  goiu  et  du  beau,  où  il  prit  pour  règle  de  conduite 
l'Art  poétique  d*  Horace.  Vers  la  même  époque  1*  actif  bénédictin 
commença  une  Histoire  de  Sicile  depuis  les  temps  les  plus  anciens 
jusquen  ISSSy  qu'il  n'eut  point  le  temps  de  terminer;  car  les  trou- 
bles de  r époque  le  forcèrent  de  s'éloigner  de  Tile.  Il  se  retira  à 
Cava,  dans  le  dessein  d*y  attendre  des  jours  meilleurs.  Laissons-Fy 
s' occuper  de  ses  études  favorites  ;  nous  le  retrouverons  au  moment 
opportun  *). 

L' abbé  Mirano  cependant,  accablé  du  poids  des  années,—  il  avait 
alors  près  de  80  ans,  dont  61  de  vie  religieuse,  —  avait  demandé  et 
obtenu,  dès  1793,  un  successeur,  en  la  personne  de  Dom  Thomas 
Capomazza.  La  Congrégation  bénédicline  d' Italie  ne  voulut  point 
toutefois  se  priver  de  l' expérience  et  des  conseils  de  ce  vénérable 
vieillard;  malgré  son  opposition  prolongée  pendant  deux  ans,  elle  se 
le  donna  pour  Président.  Mirano  condescendit  enfin  à  leurs  désirs 
(1794).  Seulement  en  1798,  eu  égard  aux  graves  événements  qui 

')  MoncALDi,  Cod.  DipL  Cav,  Synop.  p.  xxiv;  Villarosa  et  Tarsia,  loc.  cit. 
^]  Yoy.  les  auleurs  cités  dans  la  note  précédente. 
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occasionnèrent  temporairement  la  suppression  de  la  Congrégation , 
il  échangea  son  titre  de  Président  fie  la  Congrégation  Cassinienne, 
contre  celui  de  Président  de  la  Congrégation  bénédictine  Stcuto* 
Napolitaine;  titre  qu'  il  conserva  jusqu  à  sa  mort»  arrivée,  à  Ca?a, 
en  Juin  1803  i). 

II.  —  Dom  Thomas  C  apomazz  a  ^  le  dernier  abbé  de  Cava  au 
XVIIle  siècle,  était  originaire  d'une  antique  famille  de  Pouzzoles,  qui 
existe  encore.  Il  avait  professé  la  vie  religieuse  au  Mont-Gassin,  eu 
1759,  et,  dès  lors,  avait  occupé  toutes  les  dignités  auxquelles  pout 
être  appelé  un  moine.  Les  cinq  années  durant  lesquelles  il  fut  abbé 
du  Mont-Cassin  (1788-93)  sont  célèbres  dans  V  histoire  de  cette  illus- 
tre maison.  Son  gouvernement  à  Cava  de  près  de  huit  années  (  1793- 
1801  )  ne  Test  pas  moins.  A  Cava,  comme  au  Mont-Cassin.  1*  abbé 
Capomazza  montra  une  affabililé ,  une  douceur,  une  bonlé,  qui  lui 
gagnèrent  tous  les  cœurs,  et  c*  est  là,  sans  doute,  un  des  motifs  qui 
contribuèrent  beaucoup  à  retenir,  à  Cava,  un  certain  nombre  de  jeu- 
nes gens  intelligents  qui  avaient  fait  naguère  leurs  études  dans  le  no- 
viciat de  cette  abbaye.  Comme  profès  de  cette  époque,  nous  mention- 
nerons: D.  Gabriel  Morcaldi,  de  Naples  (1795),  D.  Alfère  Stendardo 
de  Cava  (1796),  D.  Thomas  Pellicda,  de  Troppea,  en  Calabre  (1797) 
et  D.  Louis  Marincola,  de  Catanzaro  (1801),  tous  religieux  excellents, 
dont  nous  aurons  occasion  de  reparler  à  1*  avenir. 

Vers  la  fin  de  Y  année  1796  ,  le  monastère  de  Cava  fut  grande- 
ment affligé.  Ainsi  que  nous  1*  avons  dit  souvent,  ce  monastère  est 
situé  sous  un  haut  rocher  proémissent,  sur  lequel  est  bftti  le  village 
du  Corpo  di  Cava.  Or,  tandis  que  les  religieux  étaient  au  Chœur,  le 
soir  du  31  Octobre,  un  bloc  de  ce  rocher  se  détacha  et  renversa  une 
partie  de  l'ancien  dortoir  construit  par  Y  abbé  Manso.  Peu  de  jours 
après,  le  liiéme  accident  se  renouvela  encore,  mais  dans  des  circon- 
stances plus  terribles.  C  était  la  nuit  de  Noël.  Les  religieux  se  trou- 
vaient tous  occupés  aux  offices.  En  ce  moment  une  énorme  quantilé 
de  terre  et  d' arbres  tombe  de  la  montagne  sur  le  chœur  de  FËglise 
et  r  effondre;  puis,  quelques  instants  après,  une  autre  vaste  amas 
de  terre  se  précipite  encore  sur  la  Bibliothèque  de  Y  Abbaye  et  la 
ruine  entièrement  ').  Alors  furent  ensevelis  dans  la  boue  un  grand 

1)  Libro  de'  morti.  n.  3.  MS.  Cav.  an.  et  meuse  cit.  —  II  existe,  à  Cava,  dans  ]e> 
apparlemenls  de  l'Abbé,  un  très-beau  portrait  de  Mirano,  fait  par  Gigante,  Il  porie 
cette  inscription  :  Illuus  et  Rvmûs  P.  D.  Adelferius  Mirano  ex  Abbate  Cavensi 
Praeses  Congregatiohis  Benedictino-Cassinen.-Siculo-Napolitawab.  Anho  1795. 

2)  «  Nel  di  31  ottobre  1795  (  ou  mieux  1796,  comme  nous  Vavons  vu,  pag-  3S5, 
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• 

nombre  de  livres  et  même  quelques  manuscrits  ;  circonstance  qui 
explique,  et  au-delà,  les  grandes  lacunes  qui  existent  aujourd'  hui 
dans  certaioes  branches  de  la  science,  à  peine  représentées  dans  la 
Bibliothèque  de  Cava.  Toutefois,  et  comme  par  miracle,  aucun  des 
habitants  de  TAbbaye,  ne  périt  en  ces  jours  malheureux.  Yoilà  pour- 
quoi les  religieux  reconnaissants,  chaque  année,  la  veille  de  Noël, 
chantent  solennellement  un  Te  Deum,  en  action  de  grâces  i).  L*abbé 
Capomazza  cependant  se  mit  aussitôt  à  F  œuvre  pour  réparer  tant 
de  désastres.  Il  appliqua  surtout  ses  soins  à  refaire  les  voûtes  du 
Chœur  de  T  Église  et  à  relever  les  murailles  de  la  Bibliothèque. 
(1796-1800). 

C*est  dans  ces  circonstances  que  le  monastère  de  Cava  fut  visité  par 
un  docte  prêtre  français,  Y  abbé  Jean  De  Rozan^  docteur  de  la 
Sorbonne  et  vicaire  général  du  diocèse  de  Luçon.  Ce  digne  prêtre,  en 
1787,  avait  été  appelé  par  le  roi  Louis  XVI  à  faire  partie  de  V Assem- 
blée provinciale  du  Poitou,  comme  il  ressort,  d  une  lettre,  portant  la 
signature  autographe  de  Tinfortuné  monarque  *]. 

L'abbé  De  it  o 2 a n,  comme  tant  d'autres,  fut  x^hassé  de  France 
par  la  tourmente  révolutionnaire  (1792),  après  de  longues  pérégrina- 
tions dans  le  nord  de  Italie,  il  vint  demander  enGn  un  asile  aux  reli- 
gieux de  Cava.  Cet  asile  lui  fut  généreusement  accordé  (1798-1804). 

Durant  son  séjour  à  Cava,  Tabbé  De  JRozan,  esprit  souple  et  obser- 

note)  circa  le  ore  due  e  meizo  delU  notte,  inentre  erano  i  PP.  nel  coro,  intesero  un 
forte  scoliimento,  ed  indi  cadde  una  scarpina  dal  monte  verso  setlentrione,  che  atterô 
un  fonte  atliguo  al  quarto  priorale.  —  Nel  di  24  Dicembre  dello  stesso  anno,  verso 
le  ore  due  délia  nolle  cadde  una  quantilà  di  lerra  e  di  alberi  sulla  volta  del  coro,  dal 
monte  che  sovrasla  la  chiesa  anche  da  sellenlrione,  e  dopo  alquanti  minuli  si  dislaccô 
altra  quantilà  di  terreno  e  piètre,  che  rovinô  loUlmente  la  loro  biblioteca.  •  Giusti- 
MANi.  Diiion.  Geog.  Rag.  del  Reg.  di  Napoli.  III.  405.  Nap.  1797. 

^)  Cf.  la  note  de  la  pag.  387,  vers  la  fin. 

2)  Nous  reproduisons  ici  la  lettre  du  roi-martyr  : 

I  Mons.  V  Abbé  De  Roian. 

«  Ayant  confiance  en  votre  sagesse  et  en  votre  %èle  et  affection  à  mon  servi- 
«  ce ,  je  lott*  ai  choisi  pour  être  dti  nombre  des  personnes  qui  doivent  composer 

•  r  Assemblée  Provinciale  du  Poitou,  et  je  vous  fais  cette  lettre  pour  vous  dire 

•  que  mon  intention  est  que  vous  vous  rendiez  d  Poitiers  le  S5  du  mois  d'Août 

•  prochain  ,  à  V  effet  d'  assister  à  la  dite  Assemblée,  Sur  ce  je  pne  Dieu  ça'  il 
<  vous  ait,  Mons,  l'Abbé  de  Ro%an,  en  sa  sainte  garde, 

(  Ecrit  d  Versailles  ce  SO  Juillet  i787, 
«  A  Mons,  VAbbé  de  Ro%an,  LOUIS 

I  Grand-Vicaire  de  Luçon,  et  Sous-Doyen,  Lb  Bar.  db  Brbtubil 

(Yoy.  le  Serment  Constitionnel.  pablié  par  D.  Gabriel  moroaldi,  1820,  p.  t33) 
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valeur  profond,  écrivit  ou  termina  plusieurs  ouvrages,  aussi  varié? 
qu*  intéressants,  tels  que  Le  Serment  constitutionnel  décrété  le  4 
Septembre  1797  ;  la  célèbre  Ief(re  à  M**  le  Bibliothécaire  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  à  Naples  sur  divers  livres  et  manuscrits  de  la 
Sainte-Trinité  de  Cava  (1799)  ;  l  Entretien  philosophique  sur  Vâme 
des  bètes  (1801);  les  Essais  de  littérature  et  d'histoire  naturelle 

(1802),  etc. 

Après  le  départ  de  l'abbé  Jean  De  Rozan  pour  la  France  (1804;),  la 
plupart  des  ouvrages  qu*  il  avait  composés  à  Cava  furent  imprimés  ou 
réimprimés,  avec  une  bonne  traduction  italienne,  par  Dom  Gabriel 
Morcaldi,  qui  les  dédia  aux  principaux  membres  de  la  famille  royale 
de  Naples.  Yoici  dans  quel  ordre:  Y  Entretien  philosophique,  1805, 
dédié  à  la  reine  Marie-Caroline  (  294  pag.  )  ;  le  Serment  Cansti- 
tiormeh  1820,  dédié  au  Duc  de  Câlabre  (134  pag.);  la  Lettre  à  M.  U 
Bibliothécaire^  1822,  dédié  au  roi  Ferdinand  IV  (  204  pag.)  ;  les  Es- 
sais, 1823,  dédiés  à  la  Duchesse  de  Calabre  (  124  pag.  ).  Ces  quatre 
volumes,  tous  in-4®,  furent  publiés  à  Naples  chez  Vincent  Orsino. 

La  Lettre  à  TSr  le  Bibliothécaire  de  (a  Bibliothèque  du  Roi  à  Na- 
ples fut  imprimée,  pour  la  première  fois,  en  français,  à  Naples,  en 
1800  ^).  Elle  mérita  à  son  auteur  une  réponse  de  la  part  du  fameux 
cardinal  Maury  ^  alors  évoque!  de  Montefiascone.  Cette  réponse  est 
trop  belle  pour  que  nous  ne  la  reproduisions  point  ici.  La  voici  dooc 
en  entier: 

c  J*ai  enfin  reçu.  Monsieur,  depuis  très-peu  de  jours,  la  très-savan- 
«  te  et  très-intéressante  lettre,  que  vous  avez  publiée  sur  les  livres  et 
tf  sur  les  manuscrits  de  1*  Abbaye  de  la  Cave.  Le  premier  sentimeot 
«  que  j' ai  éprouvé  en  la  lisant,  je  vous  F  avoue,  a  été  un  mouvement 
a  d'envie.  Je  serois  pourtant  bien  f&ché  de  vous  priver  du  bonhear 
a  de  vivre  avec  de  pareils  livres,  qui  sont  assurément  préférables  à 
«  la  société  des  hommes:  mais  je  voudrois  le  partager;  et  c^'est  la 
«  seule  privation  à  laquelle  mes  anciennes  habitudes  littéraires  ne 
«  peuvent  pas  s' accoutumer  dans  ma  solitude.  Les  grandes  Biblîo- 
«  thèques  sont  les  grandes  villes  de  gens  de  lettres.  Il  me  paroi  t 
«  que  vous  avez  fait  un  étude  profonde  de  la  Bibliographie.  Vous  en 
«  parlez  avec  autant  de  goût  que  d'érudition;  et  vous  écrivez  avec 
«  ce  style  substantiel  et  plein,  que  de  vastes  connaissances  peuvent 
«  seules  nourrir,  mais  qu'elles  ne  savent  pas  toujours  rendre  aussi 
«  agréable  que  le  vôtre  ;  parce  qu*  il  est  très-rare  d*  être  savant  avec 

0  Cette  édition,  de  iîà  pag.  in-16,  aujourd'  hui  très-rare,  est  sans  nom  d'anteor. 
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«  esprit.  Votre  ouvrage  prouve  que  l' histoire  des  livres  est  devenue 
«  une  véritable  science.  L'Âbbaye  de  la  Cave  doit  se  féliciter  d' avoir 
excercé  envers  vous  une  hospitalité  que  vous  avez  si  noblement 
acquitée.  Votre  nom  fera  époque  dans  cette  maison,  et  en  multiplie- 
ra les  trésors  littéraires  par  Y  échange  des  ouvrages  doubles  que  lui 
promet  votre  Catalogue  raisonné  ;  dès  que  nos  contemporains,  las 
de  révolutions  et  dégoûtés  de  leurs  orgies  sanguinairement  philoso- 
phiques, vondront  expier  tous  les  crimes  de  Y  esprit  par  des  études 
paisibles.  Si  vous  aviez  malheureusement  publié  votre  écrit  trois 
ans  plutôt,  vous  auriez  appris  à  nos  Vandaleis  à  connollre  le  chemin 
et  les  richesses  de  la  Cave,  et  le  Sanctuaire  des  lettres  eût  été  pro- 
Tané  et  dévasté  par  nos  prétendus  régénérateurs,  qui  abrutiront  ra- 
pidement Tespèce  humaine  partout  où  ils  pourront  la  dominer.  Je 
me  flatte  que  leur  empire  est  fini  en  Italie,  et  que  vous  n'  aurez 
pas  fourni  un  inventaire  aux  voleurs.  Jouissez  donc  tranquillement 
d'une  si  riche  collection,  et  de  1*  honneur  qu'elle  vous  fera  en  vous 
associant  aux  Bibliothécaires  les  plus  instruits  de  Y  Europe.  L'esti- 
me que  vous  m*  inspirez  pour  vos  talens  égale  la  considération  avec 
laquelle  je  vous  suis  attaché,  Monsieur,  plus  parfaitement  que  je  ne 
puis  vous  r  exprimer. 

«  Hontefiascone  26  Juin  1801. 

«  t  Cardinal  Maury.  ')  • 

Cependant  la  terrible  Révolution  qui  avait  chassé  de  la  France 
r  abbé  De  Rozan  et  que  le  cardinal  Maury  anathématisait  si  éner- 
giquement,  faisait  le  tour  de  Y  Europe  et  s'approchait  de  la  solitaire 
Tallée  de  Cava.  L'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  ne  devait  point  être 
épargnée  non  plus.  Mais  réservons  ces  détails  pour  le  livre  suivant. 

^)  Uttera  deWabate  De  Romh  su  de"  libri  e  MSS.  pretiosi  consêrvali  nella  Bibliot. 
délia  SS,*»<*  Trinitd  di  Cava.  etc.  Tradotla  dal  francese  dal  leltor  Cassinese  D.  Ga- 
BRiELE  MoRCALDi,  p.  4-5,  Napoll.  1822. 
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HUITIÈME  LIVRE 

De  l*  avènement  de  Dom  Charles  Mazzagane 

au  moment  présent 

OU 

fflSTÔIRE  DE  L'ABBAYE  DE  CAVA  AU  XIX'    SIÈCLE 

1801-1876. 

Durant  le  cours  du  XIX^  siècle,  l'abbaye  de  Cava  a  subi  déjà  une 
double  suppression:  Tune  en  1807,  qui  dura  environ  dix  ans;  Tautre 

en  1867,  dont  Dieu  seul  connaît  le  terme Toutefois,  pendant  les 

trois  quarts  de  siècle  qu*  il  nous  reste  à  parcourir,  de  belles  pages 
ornent  encore  son  histoire.  Des  hommes  pieux  et  savants,  tels  que  les 
abbés  Mazzacane  et  Bomo,  Yillaraut  et  Marincola,  Granata  et  Mor- 
caldif  etc.  ne  cessent  d*en  accroître  la  gloire  et  de  favoriser  le  mou- 
vement vers  le  bien  et  le  beau,  qui  lui  fut  imprimé  au  jour  de  sa 
fondation.  Voilà,  en  partie,  la  raison  du  respect  et  de  la  considération, 
dont  tous  les  gouvernements  qui  se  succèdent  en  Italie,  pendant  ce 
siècle,  entourent  encore  la  vénérable  maison  de  S.  Alfère. 


CHAPITRE  I" 

L' ABBÉ  MAZZAGANE  ET  LA  SUPPRESSION  DÉCENNALE. 

4801-1824 

Fremiem  sjrniptdiiieB  de  la  tempête.  —  lÈleetloa  de  Maxxacanê,  —  Incendie  de 
I9ff2.  —  Suppression  des  ordres  rellg-leax.  —  ■•*  Ètahlistement  de  Cnva.  —  Mas- 
xacane  directeur  de  l' Établissement.  —  Kes  maraudeu  rs  subalpins.  —  Ke 
général  Charron,  —  ■lassacane  et  Josepb  Bonaparte.  —  Joacblm  Hurat.  — 
Acquisition  des  manuscrits  et  des  parcbemins  die  La  Padula. — Restauration 
de  1815, —  Concordat  de  1818.  —  I,cs  arcbives  de  Cava  deviennent  section  des 
Grandes  Arcbives  de  IWaples.  —  IiCs  Pèrea  et  les  Frères  de  cette  époque.  — 
Révolution  de  1830.  —  Bluhme  et  Pertx  à.  Cava.—  I<e  canllnal  Mat.  —  Autres  tra- 
vaux littéraires  de  Hassacane.  — 11  renonce  A  la  ebarg-e  d'  Abbé.  —  Son 
éloge  par  Yillaroia,—  Son  portrait  par  Themer,—  Inseriptlon  de  Rom  Granata, 

Après  Tabbé  Capomazzaj  sous  lequel  parurent  à  Cava  les  premiers 
symptômes  de  la  tempête  qui  devait  bientôt  éclater  ^),  le  monastère 

^)  Quand  les  Républicains  français  envahirent  le  Royaume  de  Naples,  en  1798,  les 


414  l'abbaye  de  cava  au  xix  siècle 

de  la  Sainte-Trinité  fut  gouverné  par  Dom  Charles  Maz  zacane^ 
que  nous  connaissons  déjà  et  que  la  Proyideoce  semblait  aYoir  préparé 
pour  les  jours  d*  épreuve. 

Les  premières  années  de  son  administration,  malgré  les  guerres 
fameuses  qui  se  succédaient  ailleurs  sans  interruption,  furent  assez 
tranquilles.  Les  religieux  de  Cava,  à  Texemple  de  leur  digne  prélat, 
se  faisaient  alors  remarquer  par  la  pratique  des  vertus  cënobitiques  ; 
la  prière  et  Tétude  surtout.  Tels  étaient  Dom  Alfère  Toraido,  Dom 
Gabriel  Morccddi^  Dom  Louis  Marincola  et  tous  les  autres  que  nous 
retrouverons  bien  souvent.  A  part  cela,  il  nous  reste  bien  peu  à  dire 
sur  les  premiers  jours  du  gouvernement  de  V  abbé  Mazzacane  (;i801- 
1807).  Nous  rappellerons  cependant  ici  une  circonstance  qui  eut  pu 
avoir  des  conséquences  désastreuses,  spécialement  à  cause  des  riches- 
^jcs  contenues  dans  les  archives  de  l'Abbaye.  Il  s*  agit  d' un  incendie 
qui  éclata  en  1802. 

Le  valet  de  chambre  de  Mazzacane  ayant  eu  1*  imprudence  de  dé- 
poser, sur  la  terrasse  do  San-Germano,  au  grand  air,  pour  mieux 
rallumer,  un  réchaud  rempli  de  charbons  ardents,  un  de  ceux-ci  roula 
et  tomba,  par  une  fenêtre,  dans  le  bûcher  voisin,  où  se  trouvaient 
entassés  plus  de  treize  mille  fagots  à  Y  usage  de  la  cuisine  et  du  four 
du  monastère.  En  un  instant,  plusieurs  centaines  de  ces  fagots  s'em- 
brasent et  menacent  de  communiquer  le  feu  à  tout  le  voisinage,  à  la 
Bibliothèque  et  aux  Archives  situées  deux  étages  au-dessus.  Persuadé 
qu'  aucune  puissance  humaine  ne  peut  désormais  arrêter  les  progrès 
de  r  incendie,  Y  abbé  Mazzacane  a  recours  à  la  patronne  de  son  mo- 
nastère, à  Sto  Félicité.  Il  fait  transporter  son  précieux  buste  en  argent 
sur  le  lieu  même  occupé,  peu  auparavant,  par  le  réchaud  :  c  À  vous 
maintenant,  ô  protectrice  de  cette  maison,  à  en  prendre  soin!  >  Il 
dit,  et  instantanément  les  flammes  diminuent,  le  feu  s*  éteint  de  lui- 
même.  —  En  souvenir  de  cette  prodigieuse  conservation  de  l'Abbaye, 
les  religieux  de  Cava  Tout,  chaque  année,  à  S^  Félicité  des  prières  de 
reconnaissance. 

Quelques  années  après,  sous  prétexte  que  les  convents  n'étaient 
plus  de  saison,  mais  dans  le  but  de  s' emparer  de  leurs  richesses  ^), 

habîUnU  de  Gava  durent  se  soumettre,  eomme  les  autres.  Mais  bientôt  ils  fonnent  une 
contre-révolution,  mettent  à  mort  quelques  soldats  français,  taillent  Parbre  de  la  li- 
berté, planté  au  milieu  du  Bourg. Cela  leur  attira,  le  27  Avril  1799,  •  un  sac  solennel,* 
ainsi  qne  la  mort  de  plusieurs  bons  citoyens,  celle  de  divers  ecclésiastique?»  et  une 
contribution  de  15000  ducats,  soit  63750  fr.  NoTAnc.  Mentor,  p.  64* 
^]  Cf.  CoLLKTTA,  H.  del  Reame  di  Napoli,  lib.  VI.  ch.  36. 
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Joseph  Bonaparte,  depuis  peu  roi  de  Naples,  abolit  les  ordres  reli- 
gieux. Toutefois,  «  pénétré  de  respect  envers  ces  lierix  cétëbres  qui, 
dans  les  temps  barbares,  conservèrent  le  feu  sacré  de  la  raison  et 
le  dépôt  des  connaissances  humaines, i^ïl  fit,  jusqu'à  un  certain  point, 
une  exception,  en  faveur  de  V  abbaye  de  Cava  et  de  celles  du  Mont- 
Cassin  et  de  Monte-Yergine.  Il  décréta  (  13  Fév.  1807  )  que  ces  trois 
sanctuaires  de  la  prière  et  de  la  science  seraient  supprimés,  comme 
maisons  religieuses;  mais  conservés,  comme  «  Archives  du  Royaume 
et  dépôt  de  livres  et  de  manuscrits  •  ^). 

La  Sainte-Trinité  de  Cava  perdit  dès  lors  son  titre  d*Abbaye  et  prit 
celui  à* Établissement.  La  garde  en  fut  confiée  à  vingt-cinq  religieux 
qui,  de  la  part  du  roi  de  Naples,  durent  se  dépouiller  de  leur  habit 
monastique.  Dom  Charles  Mazzacane  fut  mis  à  leur  léle  comme  Di- 
recteur de  V  Établissement.  Afin  de  subvenir  au  maintien  de  1'  Éta- 
blissertient  et  à  rentrclien  de  ses  gardiens,  il  fut  assigné  a  Mazzaca- 
ne et  à  ses  confrères  une  somme  de  quatre  mille  ducats  annuels  (  en- 
viron 17  mille  francs)  avec  les  jardins  environnants  et  la  Villa  de  San 
Domenico.  Quant  aux  immenses  possessions  de  Y  ex- abbaye,  elles 
furent,  en  très-grande  partie,  vendues  ou  données  en  récompense  aux 
soldats  du  nouveau  roi  de  Naples. 

Mazzacane  cependant  ,  tout  en  dirigeant  l'établissement  de  Cava 
continuait  à  veiller  aux  affaires  du  Diocèse  de  la  Sainte-Trinité,  fai- 
sant le  bien  sans  trop  de  bruit,  mais  avec  beaucoup  de  profit  pour  ses 
ouailles;  maintenant  les  religieux,  qui  ne  ravalent  point  abandonné, 
dans  r  esprit  de  leur  vocation;  cherchant  enfin,  sans  bassesse,  à  se 
rendre  agréable  aux  membres  du  gouvernement,  afin  d*  être  utile,  le 
plus  possible,  à  son  cher  monastère,  dont  il  prédisait  souvent,  dit*on, 
la  restauration  future  ^).  Mais  tout  cela  ne  s'accomplissait  qu'au  prix 
de  grands  sacrifices  et  même  de  grands  dangers.  Rappelons  ici  un  épi- 
sode de  cette  époque. 

Un  soir,  peu  après  la  suppression  de  1807,  quatre  soldats  «  Subal- 
pins, »  appartenant  aux  troupes  cantonnées  à  Salerne  et  à  Vietri,  se 
présentent  à  la  Sainte-Trinité  et  demandent  impérieusement  une  forte 
somme  d'  argent.  L' abbé  Mazzacane  leur  observe  que  les  ressources 
dont  il  dispose  ne  lui  permettent  point  de  les  contenter.  Ces  miséra- 
bles le  menacent  alors  de  lui  faire  expier  son  refus  par  la  mort  si, 
dans  un  quart  d' heure,  ils  ne  sont  pas  satisfaits.  Mazzacane,  sans  se 

i)  Voy.  le  décret  même  et  Cf.  Tosti,  Sior.  di  Monte  Cas,  lU.  350. 

^)  Cf.  les  documents  de  cette  époque,  conservés  dans  la  Chancellerie  de  l'Abbaye. 
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décoHtenancer,  temporise  le  pla^  qu*  il  peut,  trompe  leur  avidité  par 
son  esprit  et  ses  bons  mots.  Tout  à  coup  survient  un  ancien  garde 
forestier  du  Monastère  (  d*  autres  disent  le  frère  même  de  Mazzacane) 
qu*un  des  religieux  était  allé  aviser.  Il  trouve  le  vénérable  abbé  en- 
touré de  furieux  qui,  le  sabre  au  poingt,  son  prêts  à  frapper.  A  la  vue 
du  danger,  il  décharge  intrépidement  un  coup  de  feu  sur  le  soldat  qui 
paraissait  être  le  chef  de  la  troupe  et  retend  raide  mort.  Les  autres 
se  troublent  et  veulent  prendre  la  fuite;  mais  ils  sont  garrotés.  Oo  in- 
forme aussitôt  de  tout  le  général  Charron,  qui  administrait,  comme 
intendant,  la  province  de  Salerne.  Ce  dernier  punit,  peu  après,  les 
audacieux  maraudeurs,  comme  ils  le  méritaient.  McLZzacane  eût  voulu 
leur  épargner  la  mort;  ils  écrivit  à  ce  sujet  diverses  lettres  supplian- 
tes au  général  français  ;  mais  celui-ci  les  fit  tous  fusiller  à  Vietri. 

Le  général  Charron  savait  toutefois  apprécier  les  mérites  de  Dom 
Charles  Mazzacane  et,  dans  plusieurs  circonstances,  il  lui  donna  des 
preuves  de  son  estime.  Lors  de  la  suppression,  le  trésor  de  V  Eglise 
avait  été  entièrement  privé  de  ses  richesses.  Mazzacane^  quelques 
jours  après,  se  présenta  devant  «  rintendant  de  Salerne,  »  et  lui  parla 
avec  tant  d' insinuation  et  d*  efficacité  du  misérable  état  de  sa  Cathé* 
drale,  qu'  il  obtint  de  lui  la  liberté  de  choisir,  parmi  les  vases  sacrés 
et  les  ornements  que  V  on  avait  entassés  à  Salerne  en  dépouillant  les 
monastères  des  environs,  tous  ceux  qu'il  trouverait  aptes  au  besoin 
du  culte  ^). 

C'est  encore  vers  cette  même  époque  que  labbé  Mazzacane  recou- 
vra la  magnifique  propriété,  dite  du  Piano  délia  Caméra^  près  de  la 
Pietra  Santa.  Sachant  que  le  roi  Joseph  Bonaparte  se  trouvait  à  Tie* 
tri,  le  zélé  religieux  alla  Ty  trouver.  Il  se  présenta  à  lui  en  parlant 
français, — Mazzacane  connaissant  parfaitement  cette  langue.— Joseph 
Bonaparte  en  fut  si  content  qu'il  lui  donna,  à  peine  en  eut-il  été  prié, 
la  métairie  susdite,  afin  de  servir  de  Jardin  à  létablissemenl  de  Cava. 

Joachim  Hurat,  le  successeur  de  Joseph  Bonaparte,  durant  le  cours 
de  son  règne  (1808-15),  entoura  également  Y  abbé  Mazzacane  et  ses 
confrères  de  grandes  marques  d'estime  et  les  laissa  administrer,  sans 
difficulté,  le  diocèse  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava. 

C  est  à  cette  époque,  que  les  Archives  de  la  Sainte-Trinité  s*  enri- 
chirent encore  de  plusieurs  manuscrits  intéressants.  Voici  dans  quel- 
les circonstances.  Dom  Louis  Marincola^  peu  après  la  suppression  de 

1)  Ce  fait,  comme  le  précédent,  m*  a  été  cent  fois  raconté  à  Cava,  en  particalier 
par  M.  Adinolfit  le  vénérable  et  docte  historien  de  la  ville  de  Cava,  qui  veut  bienm'bo- 
norer  de  sa  bienveillante  amitié. 
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1807,  à  cause  de  ses  vastes  connaissances  paléographiques,  avait  été 
nommé  membre  du  Conservatoire  des  hypothèques  de  Salerne.  Tandis 
qu'il  passait,  un  malin,  sur  le  marché  public  de  cette  ville,  à  son 
grand  élonnemenl.  il  observa,  sur  un  étalage,  un  ancien  parchemin, 
du  plus  grand  prix,  «  qui  enveloppait  du  fromage.  »  11  s*  enquit  aus- 
sitôt de  son  origine  et  apprit  qu'  il  faisait  partie  des  documents  de  la 
chartreuse  de  S.  Laurent  de  La  Padvia  *).  Sans  perdre  un  moment, 
Marincola  se  met  à  la  recherche  de  ces  documents  précieux,  trouve 
les  charretiers  qui  venaient  de  les  apporter  de  La  Padula  à  Salerne, 
gagne  leurs  bonnes  grâces  par  quelques  largesses,  s*entend  enfin  avec 
eux,  et,  la  nuit  suivante,  «  deux  charreiés  de  parchemins  »  arri- 
vaient à  la  Sainte  Trinité  de  Gava,  où  on  les  conserve  aujourd'hui  avec 
tout  le  soiu  qu'ils  méritent  *). 

Peu  après  la  restauration  des  Bourbons  sur  le  trône  de  Naples  (  7 
Juin  1815),  la  vie  Tut  rendue  au  célèbre  monastère  de  Gava.  Dès  1815, 
la  plupart  des  anciens  religieux  se  dépouillèrent  de  Yhabit  court  qu'ils 
avaient  porié  jusquels;  et  reprirent  leur  haMinoir  traditionnel.  Puis, 
grâce  à  Y  estime  que  V  on  professait  à  la  cour  pour  Dom  Gharles  MaZ' 
zacane;  grâce  aussi  à  rintimilé  existant  entre  ce  dernier  et  7om- 
masij  «  ministre  de  la  justice  et  des  affaires  ecclésiastiques  ;  •  grâce 
enGn  et  surtout  aux  instunces  que  le  pape  Pie  Vil  ne  cessait  de  faire 
auprès  de  Ferdinand  IV  en  faveur  de  ï  abbé  Mazzacâne,  •  son  con- 
frère et  son  cher  ami,  >  le  monastère  de  la  Sninte-Trinilé  rentra  en 
pcssession  de  tous  les  biens  qui  n'avaient  point  encore  été  aliénés. 
Mazzdcane  profila  de  ces  bonnes  dispositions  pour  travailler  au  bien 
des  âmes  confiét^s  à  sa  sollicitude.  Durant  le  cours  de  1816  et  de  1817 
il  visita  entièrement  les  diverses  paroisses  de  son  diocèse -et  remédia 

• 

*)  La  cliartreuse  de  La  Padula^  si  remarquable  par  son  ampleur,  son  admirable  clot- 
Ire  et  ses  nombreuses  sculptures  en  marbre,  fut  fondée,  en  1308,  par  Thomas  Sanse- 
rertno,  comte  de  Marsique,  sur  le  tombeau  duquel  on  lit  les  deux  distiques  suivants  : 

Hoc  claodor  saxo,  primus  qui  saxea  fixi 

Fundamenta,  domus  chartusiana,  tua; 
Marsicus  ego  cornes  Thomas  ex  Sanseverinis. 

Ad  Dominum  pro  me  fundito  corde  prcces. 

Celle  chartreuse  intéressante  a  été  deBnitivemeni  supprimée  en  1867.  (Cf.  d'ailleurs 
VAnnuar.Staiisi  délia  Prov.  di  Salerno  per  Vanno  1866,  p.  2h2). 

SI  Les  parchemins  de  La  Padula  datent  surtout  du  XII,  XIII,  XIV  et  XV  siècle.  Il 
sont  d*un  intérêt  particulier  pour  P  histoire  de  la  Basilicate  et  en  général  pour  celle 
(le  toute  Tantique  Zucanie— On  peut  voir,  à  VAppendUtt  dans  la  Liste  des  MSS„  ceux 
qui  proviennent  de  La  Padula. 

55 
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de  son  mieux  aux  abus  que  dix  années  et  plus  de  guerres  et  de  désor- 
dre avalent  fait  natlre  *). 

L' année  d*  après  (  1818  ),  par  suite  du  concordat  conclu  entre  le 
Saint-Siège  et  la  cour  de  Naples,  les  ordres  religieux  furent  officielle- 
ment restaurés  dans  le  Royaume  des  Deux-Siciles.  Bien  plus,  le  26 
Août  de  la  même  année,  Ferdinand  lY  décréta  «  qu'on  devait  réta- 
blir V  administration  diocésaine  de  la  Sainte -Trinité,  selon  Varticle 
XVII  du  Concordat,  •  Il  nomma,  en  conséquence,  Ifozzacane  pré- 
sident de  cette  administration,  et  lui  accorda  la  faculté  de  se  choisir, 
pour  l'aider,  deux  des  meilleurs  sujets  de  son  clergé*).  Puis,  pour 
compenser  les  biens  du  monastère  perdus  ou  aliénés  dès  1807,  il  loi 
assigna  une  rente  annuelle  de  1S307  ducats,  89,  soit  65057  fr.  53  '). 
Enfin,  dans  le  but  qu'il  ne  manquât  rien  désormais  au  prestige  deFAb- 
baye  restaurée,  les  archives  de  Cava  furent  déclarées  Section  des  Gran- 
des  Archives  de  Flapies  *). 

Tous  les  soins  de  1*  abbé  Mazzacane  furent  dès  lors  employés  à  ex- 
tirper les  derniers  restes  des  désordres,  qu'  une  suppression  de  dix 
années  avait  fait  se  propager,  à  rappeler  dans  le  monastère  les  reli- 
gieux que  le  malheur  des  temps  en  avait  éloignés,  à  faire  refleurir  la 
règle  de  S.  Benoit  et  les  bonnes  éludes.  Il  eut  la  douce  consolation  de 
réussir.  Il  était  d*  ailleurs  puissamment  aidé  dans  cette  œuvre  de  res- 
tauration par  les  vénérables  Pères  dont  avons  parlé  plus  haut  et  par 
quelques  autres,  comme  D.  Ferdinand  Villani,  D.  Pierre  Del  Pezzo^ 
D.  Alfère  Slendardo,  D.  Constable  Marincola,  etc.  N'  oublions  point 
non  plus  quelques  bons  Frères  convers,  comme  Fra  Filippo^  Fra 
Mauro,  Fra  Placido^  Fra  Domenico  '),  qui  rivalisaient  alors  d'ardeur 
avec  les  Pèr^  pour  rendre  à  la  maison  de  S.  Alfère  son  ancien  lustre. 

Les  bons  religieux  de  Cava  furent  un  moment  encore  vivement  é- 
mus  par  les  troubles  politiques  de  1820  et  surtout,  en  1821,  à  la  vue 
des  travaux  militaires  que  Ton  faisait  alors  à  Cava,  pour  y  former  une 
des  trois  principales  lignes  de  défense  contre  les  Autrichiens.  —  Ils 

1)  Voy.  le  Diction.  Cancellar.  Caven.  MS.  tm.  II.  f.  ultimo. 

2)  Âtli  emanati  dopo  U  concordato  del  i8i8.  Part.  II.  p.  42.  Nap.  1830,  in-4'. 

3)  Op.  cit.  p.  -47. 

4)  Trinchera,  GUArchivi  Napolit.     p.  138,  Nap.  1872. 

-')  J'aime  à  rappeler  ici,  d'  une  façon  toute  particulière,  le  nom  de  Fra  Domeni- 
co, —  dans  le  monde  Nicolas  Vuo  to  ,  né  à  Morano,  en  Calabrc,  en  1793,  —  d»î ce 
bon  et  vénérable  vieillard,  qui,  lors  de  ma  première  visite  à  l'abbaye  de  la  Sainte-Tri- 
nité en  Octobre  1869,  me  reçut  d*  une  manière  si  affectueuse,  et  qui,  durant  près  Je 
cinq  ans,  à  été,  pour  moi,  à  Cava,  un  ami  sincère  et  dévoué.  Ce  bon  cl  cher  Frère 
converst  pendant  sa  longue  vie,  a  rendu  à  son  Ordre  et  surtout  à  l'bospice  du  Mont- 
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ramenaient  le  vieux  Ferdinand  IV  dans  le  royaume  de  Naples  qui  n'en 
voulait  plus.  —  Hais  ils  en  furent  quittes  pour  la  peur  «). 

Peu  après  (Dec.  1821),  les  archives  de  Y  Abbaye  furent  visitées  par 
le  fameux  jurisconsulte  allemand  Frédéric  £  { ilt  /i  m  e,  qui  y  fit  quel- 
ques éludes  et  nota  un  grand  nombre  de  particularités  ^j,  dont  surent 
profiter,  peu  après  d  aulrcs  savants.  Parmi  ceux-ci,,  nous  devons  men- 
tionner Georges-Henri  Pertz  ,  Y  archiviste  du  roi  de  Hannovre  et 
r  auteur  de  la  grande  collection  des  Monuments  historique  d'  Alle- 
magne, que  nous  avons  si  souvent  citée  jusqu'  ici^j.  Pertz,  ainsi  que 
Blûhme^  fut  reçu  dans  Y  abbaye  de  Cava  (Août  1822)  par  les  vénéra- 
bles religieux  et  surtout  par  Dom  Louis  Afarincola,  alors  archiviste, 
avec  une  bienveillance»  une  f  humanité  «,  dont  il  aimait  à  se  rap- 
peler 46  ans  après.  Il  étudia  et  transcrivit,  avec  le  plus  grand  soin,  les 
précieuses  notes  dont  sont  surchargées  les  marges  du  manuscrit  du 
vénérable  B  è  d  e  :  De  Temporibvs  *)  ;  il  copia  également,  en  entier, 

Cenis  et  à  l'abbaye  de  Cava,  de  grands  services,  comme  portier,  surveillant  de  la  (fiV 
pense,  domestique  de  l'Abbé,  etc.,  services  qui,  lout  humbles  qu'  ils  sont,  n'  en  ont 
cependant  que  plus  de  mérite.  Fra  Domenico  vit  encore  aujourd'hui  (1876),  près  d'un 
de  ses  neveux,  à  Naples,  où,  depuis  quelques  mois,  le  besoin  et  les  infirmités  Font 
obligé  de  se  retirer. 

1)  CoLLBTTA,  Ist,  cit.  lib.  IX.  p.  400;  Notarg.  Memor.  p.  65. 

2)  Voy.  Bluhue,  Iter  Italicum,  IV.  65.  Halle.  1836.  —  J'observerai  que  dans  VÂl- 
bum  des  Visiteurs  de  Cava,  on  lit  l'autographe  suivant:  Federigo  Bluhme,  Dottore  di 
leggi,  d^Amburgo,  Dottore  legg ente  deW Université  di  Gottinga,  14  Décembre  i821. 

'^)  Cet  admirable  travail  fut  offert  par  V  auteur  en  don  au  R."'*  P.  Abbé  Tosti,  qui 
en  Dec.  1874,  voulut  bien  au  Mont-Cassin  me  permettre  de  le  consulter  longuement. 

*)  Afin  le  donner  au  lecteur  une  idée  de  V'importancé  de  ces  notes,  publiées  par 
Pertz,  sous  le  titre  d' Annales  Cavenses,  J0  rapporterai  ici,  en  entier,  ta  Préface  érw 
dite  qW  il  leur  consacre  :  •  Ëxtat  in  monasterio  Santissima  Trinità  délia  Cava,  in 
iatere  montis  arooenissimi,  prope  Salernum  et  Amalfim  silo,  codex  membranaceus 
pcrmagnus,  saeculo  undecimo  litlera  Langobardica  exaratus,  qui  inter  alla  cyclos 
pascbales  ab  a.  534  usque  ad  a.  1082,  et  Inde  ad  annum  1538  usque  continuâtes  con- 
lioet.  Margini  notae  historicae  manibus  saeculi  undecimi  medii  et  sequentium,  cbarac- 
terc  nt  plurimum  Langobardico,  inde  ab  anno  1209  Romane  intercurrente,  adscriptac 
sunt,  quas  ab  imperilo  quodam  faomine  exceptas  Aîuratorius  Tomo  SS.  Ital.  VII.  p. 
917.  typis  mandavit.  Cuius  editionem,  cum  mense  Auguslo  anni  1822  in  ipso  monaste- 
rio posilus  et  a  viris  reverendis,  quos  inter  illustrissimum  D,  Luigi  Marincola  labu- 
lario  dilissimo  et  bibliothecae  praefectum  nominare  juvat,  summa  cum  bumanitate  ha- 
bitus,  cum  aulhentico  ipso  conferrem,  tôt  et  tanta  in  eo  vitia  deprehendi,  ut  alia  pror- 
sus  operis  edilione  opus  esse  intelligerem;  quam  hic  demum  preponere  licet.  Opns  est 
bipartitum.  Quae  annum  1304  pra«  cedunl,  aul  ex  diversis  regum  Langohardorum,  Be- 
neventi,  Salerni  et  Capuae  principum,  imperatorum  Graecorum,  Sarracenorum,  quales 
in  Monasterii  Casinensis  membranis  cxtaat,  catalogis  rudi  arle  confecta,  aut,  quod  po- 
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le  rameux  Code  des  lots  Lombardes;  enfin  i)  Ql  de  irès-oombreui  ex- 
traits des  anciens  documents  des  archives  de  l'Abbaye  <). 

Deux  années  après  (1824),  le  fameux  Jngelo  ilfat ,  alors  Biblio- 
thécaire du  Vatican  et  plus  lard  Cardinal,  lit  de  son  côlë.  à  Cava,  des 
recherches,  qui  le  conduisirent  à  la  découverte  d'un  paltmpseslc  du 
IV»  siècle,  contenant  des  matières  purement  ecclésiastiques  *}. 

L' abbé  Jlfazzacane  cependant  s' occupHil,  luianssi,  de  divers  tra- 
vaux liliéraireg.  Ainsi  il  fil  une  traduction  des  Martyrs  de  Château- 
briaut,  qu'il  ne  publia  point  loulefois,  cel^  ayant  élé  (ait  contemporai- 
nemenl  par  d'  autres.  Il  composa  ensuite  un  traité,  t  remarquable  par 
les  idées  philosophiques  qui  le  remplissent,  ■  intitulé:  De  la  fin  de 
l  homme.  Il  écrivit  encore  des  Observations  sur  divers  mois  Uaiiem 
comparés  à  d'autres  du  dtatecte  napoliiain  ').  L'iibhé  Slazzacane  se 
flatta  même  un  moment  de  pouvoir  Taire,  en  latin,  une  flialoire  de 

tius  crediderim,  ex  antiquiori  quodini  cyclorum  codice  excepta  sunr,  amiuis  sciliui 

noliliis  complurlbus,  quas  in  aonalibus  Cavensibiis  breviorîNs  et  in  anealibus  Casintn- 

Eibus  bodieque  lci;imus.  Reliqiia  per  sln^ulos  annos  adscripta.  niullo  m^ioris  bakoJi 

SUDt.  Nec  lamnn  aliquoiiens  facluni  nc^averioi  ul  lûlae  allquo  iao)   leoipons  spilio 

'  elapsD,  aul  ia  margiDe  aTiis   noliliis  rcTerU  eiaralae  a  «era  temporum  campulaiioDt 

paulipser  recedaDt,  nennumquam  etiam  quae  duobus  anni«  comiiieranl  UDa  série  rete- 

ranlur.  Aoni  iailium  anais  lOlâ  et1!»lin  ipsoNaiali  Dotnini  ponitur  ;  amiotOfifiel 

atiis,  secuDdtini  cakulum  SalernitaDupi,  inde  mense  Marlio  Dumcrus  communi  mjioi 

scribitur.  ■  {Mon    Gtrman.  111,  185.)  —  Aitleun  (  Op  cit.  XVIIII   3U3  |,  Pintt  fail 

un  Ut  cat  du  texte  dei  Aoaales  de  Cava,  ;u'  il  peme  que   le»  Aanales  CassutieDor^ 

sODt  en  partie  dérivée»  de  fut.  —  la  puAltctiiion  de  Peiitz,  comme  ceUe  de  UuHtro- 

RI,  ne  s'éieod  pas  au-delà  da  1315.  GrAce  à  la  copie  (aile  par  VeNsiiRO,  lers  UiO, 

avant  l' époque  où  plusieurs  des  aoies  postérieures  rurent  raturées  et  effacées,  copie 

que  j'  ai  eu  1'  aTan(a|>e  de  consuHer,  les  Annatet  de  Cava  peuvcnl  aujoard'  hai  s' c- 

lendre  au  moins  jusqu'en  15U7  (Vo;.  les  notes  des  pag.  ISB.  SUT.  308.  i3i.  t91.  eic.i 

1}  ■  IHonasterium  Cavense  prope  Salemum  situm,  cbartarum  Lantiobardicamia  it- 

tissimuin,  anno  1818,  mense  Augusto  a  nie  inhabilatum,  praeter  Annaltt  Caveaiti  cl 

Legvm  Langobardorum  Cadicem  eiimium,  cbarlas  evolvendai  obtulit,  quarum  lii- 

quas  intégras,  reliquarum  a  D.  Salvalorede  Blasio,  tabularii  iitius  praeposito,  eicer- 

pla  legum  Langobardorum  edilioni  illustraadae  eiscripsi.  Tolum  bunc  ■ppara'UD, 

praeier  Annales,  i  memeiipso  Scriplorum  tomo  terlio  édites,  a  me  Bluhmiut,  a  iki- 

VeTkelitii  accepit  ;  et  collaiio  codicis  edilioDi  Edicti  ioserviit,  sed  eicerpla  BIi- 

.  post  Merkelii  obilum  frustra  quaesita,  torlasse  luter  chartas  Uerkelii  relicUj  ti 

essai  laienl,  et  tei  nostrae  alque  bistoriae  iuris  Langobardici  per  médium  aeium 

mento  bodieque  desideranlur  •  (  Pebtz,  Afonum.  Germ.  tm.  IV.  Legum.  p.  m'. 

lov.  1868,  in-f*.). 

Bluhhc,  /ter.  Itat.  IV.  p.  67.  —  Dans  ses  Colfeclanea  le  cardinal  Uai  i  puM  > 
la  première  fois  une  Coimographie  eilraiie  du  US-  a*  3.  Beda,  eic. 
fiLL«nosA,  Ritrai.poel.  p,  131  ;  Tahsu.  Ult.  di  div.  «om.  iU.  p.  UO. 
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l'Abbaye  de  la  Sainte- Trinilé  de  Cava,  comme  l'y  exhortait  vivement 
son  îDtime  ami»  le  Marquis  De  Villarosa,  Il  lut,  d»Ds  ce  but,  Y  Histoire 
romaine  de  Tile  Live.  Mais  l'âge,  les  souffrances  le  détournèrent 
malheureusement  d'  exécuter  un  projet,  dont,  certes,  il  se  fut  acquitté 
mieux  qu*  aucun  autre  *). 

Après  avoir  fait  une  dernière  fois  la  visite  générale  de  son  diocèse 
(1823),  Mazzaeane  se  rendit  à  1*  assemblée  de  Pérouse,  qui  réunit,  en 
Octobre  1824,  «  la  fleur  de  V  ordre  cossi/uen,  »  et  là,  il  renonça  à  la 
lourde  charge  d'  abbé  ordinaire  qu*  il  portait,  depuis  près  d'  un  quart 
de  siècle  (1801-24)-  H  ne  cessa  point,  au  reste,  de  faire  du  bien  à  son 
cher  monastère  de  Cava.  Quoique  affaibli  par  Y  uge  et  les  inGrmilés,  il 
employa  le  restant  de  ses  forces  à  enseigner,  durant  plusieurs  années, 
la  théologie  à  quelques  novices  de  son  ordre  et  à  quelques  clercs  du 
diocèse  de  la  Sainle-Trinilé.  11  mourut  enDn  à  Cava,  le  15  Mai  1830, 
regrette  de  tous  ceux  qui' le  connaissaient.  Le  Marquis  De  Villarosa^ 
«  qui  depuis  bien  des  années  avait  retiré  de  grands  avantages  de  son 
commerce  gai  et  instructif,  »  outre  une  Notice  biographique  de  Maz- 
zaeane, que  nous  avons  souvent  mise  à  proOt,  nous  a  laissé,  sur  son 
compte,  les  vers  suivants,  où  il  fait  parler  Mazzaeane  lui-même:    * 

Là»  dove  Alferio,  su  di  alpestre  monte 
Fondar  gti  piacque  solilario  ostello, 
Del  Santo  Anicio  V  omie  egregie  e  cot?(e 
Seguii.  prenderido  sue  virtu,  a  modeUo. 
Non  vissi  in  ozio;  fur  mie  voglie  pronte 
Di  Natura  scoprir  il  raro,  e*  l  fceUo, 
E  di  matèsi  ancor;  ma  il  mio  pensiero 
Rivolsi  sempre  alV  ImmutabiL  Vero  ^j. 

^}  I  .  .  . .  Questo  buono  infaticabile  Archivista  si  fa  un  pregio  di  avervi  servito  ;  cosi 
potesse  egli  scrivere  la  Storia  di  queslo  Monistero,  giaccbè  per  me  riesce  impossibilc. 
lo  me  ne  lusiogai  quando  me  ne  facesle  la  proposizione;  anzi  vi  dirô  che  designaado 
di  scriverla  latinarnenle  mi  lessi  la  Storia  Romana  di  Livio,  il  più  élégante  scritlore 
latino:  ma  Qn  da  quel  tempo,  bencbè  non  fossi  malato,  mi  ricordai  del  precetto  d*0ra- 
zio:  Sumite  maîeriam,  etc.  Ora  poi  che  V  età  ed  i  miei  cronici  mali  mi  presentano 
cosi  vicina  la  morte,  corne  inlrapreoderei  un  lavoro  di  molti  anni  c  di  mollissima  fa- 
lica?  Non  eadem  ett  aetas,  non  mens.  I  mali,  e  sopratlutto  i  dolori,  al  dir  di  Lucre- 
îio,  mentem  lurbare  tolent  corpore  in  ipso.  Bello  sarebbc  ed  a  me  sommamcnte  ono- 
revole,  ed  al  mio  Monisiero  sommamente  utile,  un  simile  lavoro;  ma  non  è  sperabile 
da  un  vecchio  tanto  acciaccalo.  ■  (Lett.  di  Mai^acane  d  Vitlarosat  H  Août  1628.  ap. 
Tarsu»  op.  cit.  p.  247-248). 

*)  ViLLARoSAi  Ritrattipoetici,  p.  41. 
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Douze  années  environ  après  la  mort  de  Tillustre  Abbé,  les  religieux 
de  Cava  pénétrés  de  reconnaissance  envers  ce  grand  cœur,  auquel  ils 
devaient  presque  uniquement  la  résurrection  de  leur  monastère,  firent 
faire,  par  Therner  ,  le  portrait  qui  existe  actuellement  de  Mazza- 
cane,  dans  les  appartements  abbatiaux  (1842).  On  y  ajouta  une  belle 
inscription  composé  par  Dom  Onuphre  Granaia,  alors  chancelier  de 
la  Congrégation  Cassinienne,  qui  résume  admirablement  la  vie  et  les 
vertus  de  cet  abbé  restaurateur.  Comme  cette  inscription  est  inédile 
et  que  d*ailleurs  elle  sera  bientôt  illisible,  par  suite  de  Taltération  des 
couleurs,  nous  la  reproduisons  ici,  afin  d*  en  conserver  le  souvenir: 

CAROLO.MAZZACANE 
Abbati.monasterii.Cavensis.nullius.Dioecesis 

Praesuli.amplissimo 

Una.et.altera.vice.Congregationis.Casinensis 

Definitori.atque.Visitatori.vigilantissimo 

De.Patria.de.Republica.de. Principe 

Benemeritissimo 

Litterarum.scientiarumque.eximio.cultori 

Aeque.ac.magistro 

Mantuae.Patavii.P'anormi.Cavae 

Theologiae.Philosophiae.Matheseosque.lectori.excultissimo 

In.Neapolitano.Atheneo.Physices.professori 

Percelebbis.Cavensis.huius.tabularii.praefecto.et.custodi 

monaciii.sodales.ut.viri.tanti.non.periret.memoria 

Ore.uno.hanc.voluêre.depictam.effigiem 

Anno.MDCCCXLII 

VlXlT.LXX.ANNOS.ET.AMPLlUS 

Decessit.die.XV.maii.MDGGGXXX 
luctu.publico.prosequutus 


CHAPITRE  IL 

PROSPÉRITÉ    NOUVELLE. 

1824-1834. 

I.  —  ■.' abbé  De  Àmato.^ Ses  infimillës  et  ses  mérites.  —  Verdlnand  Caputo 
et  Air^re  Toraldo.  —  Rell^leiisE  nouveaux.  —  Ii'aTeag-le  et  son  Benedietua.  —  II. 
L'  abbé  Bovio.  —  Son  caractère.  —  11  est  nommé  président  de  la Congrré- 
«ratlon  Casslnlenne  ^  Abolition  du  Paehalat  de  Saleme.  —  Fra  Luigi.  —  Dom 
Bovio,  évéque  de  Melll.  —  III.  K'abbé  Yillarau  t.—  Prospérité  da  monastè- 
re.—Kestanrallons  nombrenses.  —  I^a  villa  de  S.  Donniniqne.  >  -  Divers  re- 
ligieux Siciliens  sont  appelés  A  Cava.  —  Dom  Igruace  Roêti.  —  E,*  Index  ehrona- 
nologique  de»  parchemins.  —  IVonvelle  organisation  des  areblves  de  Cava.  — 
Fac-timile  d' une  Bible  du  YIII.  siècle.  —  Grégoire  XVI  et  1*  abbé  du  Mont- 
Cenls.  —  De  Corné  et  Le  Catalogue  de  la  Bibliothèque,  —  One  fresque  de  Morani. 

Pendant  dix  ans,  T  abbaye  de  Cava  fut  gouvernée  par  trois  abbé, 
remarquables:  De  Amato^  Bovio,  et  Villaraut.  Ils  continuèrent T  œu- 
vre de  restauration,  si  bien  commencée  par  l'infatigable  Mazzacane, 
dont  les  bons  conseils  ne  leur  firent,  du  reste,  jamais  défaut. 

I.  —  L' abbé  Jules-Marie  De  A  mata  (1824-28)  appartenait  à  une 
illustre  et  riche  famille  de  Tarenle.  Il  avait  fait  sa  profession  religieuse 
à  Cava,  en  1764,  et  dès  lors  il  avait  rempli  successivement  les  emplois 
divers  de  maître  des  novices,  de  cellérier,  de  prieur  claustral  et  d' ab- 
bé, au  Mont-Cassin  et  à  Cava,  à  Averse  et  à  Naples.  Bien  qu*  il  fut 
chargé  d'ans  et  affligé  par  de  graves  infirmités,  telles  que  la  privation 
de  la  vue  et  d' une  grande  partie  de  l'ouïe,  le  chapitre  général  de  l'Or- 
dre, réuni,  en  Octobre  1824,  à  Pérouse,  tenant  compte  de  ses  ver- 
tus et  de  ses  mérites  éminents,  crut  pouvoir  le  nommer  au  poste  que 
la  renonciation  de  Mazzacane  laissait  vacant.  Le  vénérable  vieillard 
accepta  courageusement,  et  durant  trois  ans,  il  s'efforça  de  faire  pros- 
pérer, autant  que  le  permettait  V  état  renaissant  du  monastère,  V  ob- 
servance, l'administration,  les  études  et  même  les  lettres.  Son  affabi- 
lité lui  applanissait  la  voie:  il  accueillait  toutes  les  personnes  qui  l'ap- 
prochaient avec  une  extrême  bonté;  mais  il  se  traitait  lui-même  avec 
austérité  ;  aussi  laimail-on  comme  un  père.  Son  zèle  pour  les  intérêts 
de  son  abbaye  n'était  pas  moindre.  Ainsi,  en  1825,  il  refusa  énergî- 
quement  de  payer  a  la  Congrégation  Cassinienne  les  redevances  qu'elle 
recevait  annuellement,  avant  la  suppression  de  1807,  et  cela,  parce 
que,  lors  de  la  restauration  de  1818,  le  monastère  de  Cava  comme 


424  l'  abbaye  de  cava  au  xix  sikcle 

celui  du  Mont-Cassin,  avait  reçu  c  une  dotation  exempte  de  toute 
sorte  de  grosses  charges  •. 

La  mon  cependant  faisait  des  vides  parmi  les  quelques  religieux, 
restes  d'un  autre  âge,  qui  avaient  survécu  à  la  suppression  décennale. 
Le  21  Mai  18'27,  succomba,  à  Y  âgé  de  84  ans.  D.  Ferdinand  Capu^o, 
qui  avait  rendu  des  services,  comme  vicaire  général  et  comme  prieur 
du  monastère.  Le  21  Janvier  1828,  ce  fut  le  tour  du  docte  D.  Âlfère  To- 
raldo,  qui  avait  élé  longtemps  professeur  de  philosophie,  prieur,  et  qui, 
en  mourant,  était  chargé  du  modeste  emploi  de  cellérier,  où  cepen- 
dant, «  à  cause  de  la  pénurie  d'aulrcs  sujels,  il  avait  élé  très-utile  n  *^ 
Afln  de  combler  ces  vides.  1  abbé  De  ilma£o  flt,  do  grands  eflorls 
pour  seconder  les  vocations  à  V  élal  religieux,  et  c'  est  par  ses  conseils 
que  r  illustre  Mazzacane,  comme  nous  Y  avons  vu,  se  mit  alors  à  ins- 
truire dans  les  sciences  ecclésiastiques  les  novices  de  Csiva.  Aussi 
eut- il  la  consolation  de  voir  Dom  Anselme  Fava,  d'Amanlhée  (1828), 
et  Dom  IsidoreDei  Tw/b.  d'Averse  (1829),  embrasser  la  vie  monastique. 
Toutefois,  malgré  son  désir  de  faire  le  bien,  les  inGrmités  dont  il 
souffrait,  empêchaient  De  Amato  de  remplir  certaines  fonctions  inhé- 
rentes à  sa  dignité,  d'administrer  le  sacrement  de  conGrmation,  par 
exemple.  En  1828,  il  renonça  donc  volontairement  au  gouvernement 
de  l'Abbaye  et  ne  s'occupa  plus  que  d'œuvres  de  piété.  Quelquefois 
il  sortait  du  monastère  appuyé  sur  le  bras  de  son  domestique,  aOn  de 
faire  une  courte  promenade  :  «  Il  était  alors,  plus  que  jamais,  1'  objet 
de  la  vénération  générale.  »  Il  mourut  enfin,  le  29  Mars  18^0,  âgé  de 
plus  de  93  ans,  «  en  chantant  le  Benediclus  sur  le  seplil^me  ton  »  *). 
II.  —  Dom  Louis  Bo vio,  de  Bilonto,  le  successeur  de  De  Amato, 
avait  déjà  donné,  comme  abbé  du  Mont  Cassin  (18-21-28),  des  preuves 
de  son  habileté  administrative,  de  son  économie  bien  entendue,  de  son 
caractère  ferme  et  résolu.  «  C  était  un  homme  grand,  sec,  d'une  vo- 
lonté arrêtée,  d'  une  activité  dévorante,  qui  était  partout,  qui  surveil- 
lait tout.  »  Voilà  qui  explique  pourquoi  Bovio,  tout  en  étant  abbé  de 
Cava,  fut  également  nommé  Président  de  ta  Congrégation  Cassinienve 
(1828-29). 

Â  peine  arrivé  à  Cava,  Tabbé  Bovio  s'occupa  de  corriger  quelques 
abus  que  les  inDrmités  de  De  Amato,  ma]$;rë  lui,  avaient  laissé  se  pro- 
duire; il  introduisit  un  ordre  admirable  dans  Tiniérieur  du  monastère; 
rétablit  l'usage  de  chanter,  chaque  jour,  solennellement  la  messe, 
comme  cela  se  pratiquait  avant  1807  ;  fit  refleurir,  dans  son  séminaire 

<)  Libro  de'  morti,  n*  3.  MS.  an.  cil. 

s/  Bulletin  mortuaire»  —  Récit  des  religieux  contempotaitu,  etc. 
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diocésaiD,  l'amour  des  étades  sérieuses,  allant  souvent  s'enquérir  des 
progrès  des  élèves  et  les  aiguillonnant  par  les  paroles  de  feu  qu'il  sa- 
ail  leur  dire.  Jusque-là  le  monastère  avait  entretenu  à  Salerne  un  cel- 
rier  parllculier,  qui  occasionnait  de  grosses  dépenses.  Bovio  suppri- 
i  cette  charge  onéreuse,  qu*  il  appelait  Le  pachalik  de  Salerne.  Sou- 
U,  à  r  insu  de  tous,  il  visitait  les  dispenses,  la  cuisine,  le  réfectoire, 
ir  savoir  si  tout  y  était  en  ordre  :  t  Sans  réfectoire,  disait-il,  point 
servance.  »  Quelquefois  il  allait  frapper  à  la  porte  de  la  cellule  de 
^lîgieux,  avec  lesquels  il  aimait  beaucoup  à  converser,  et  à  la  ques- 
suelle  en  Italie  :  •  Chi  valàt  •  Y  abbé  Bovio  répondait  avec  au- 
'  humilité  que  d' esprit  :  •  Fra  Laigiy  »  Frbre  Louis  /... 
'  avait  à  peine  deux  ans  que  Dom  Louis  Bovio  était  à  Gava,  lors- 
\  réputation  extraordinaire  dont  il  jouissait.  V  amour  dont  il  était 
.....ouré,  le  bien  que  partout  il  opérait,  décidèrent  le  roi  de  Naples, 
François  1^,  à  le  présenter  au  Saint-Siège  comme  évéque  de  Melfi,  en 
Basilicate.  Le  pape  Léon  XIÎ,  qui,  de  son  côté,  Testimaît  beaucoup, 
s' empressa  de  ratifier  ce  choix,  et  dès  lors  (1829),  Mgr  Bovio  gouver- 
na r  église  de  itfel^.  Là,  comme  à  Gava,  il  fit  un  bien  considérable,  et 
sa  mort  (6  Nov.  1849)  y  fut  accompagnée  d'  un  deuil  universel  ^). 

III. — Suivant  les  constitutions  de  la  Gongrégalion  Gassinienne, 
quand  le  président  de  la  Congrégation  vient  à  mourir,  ou  bien  est 
promu  à  une  dignité  supérieure,  comme  celle  d' évéque,  le  plus  an- 
cien des  Visiteurs  lui  succède  de  droit  à  la  présidence  et  peut ,  s' il 
le  veut,  prendre  le  gouvernement  du  monastère  de  son  prédécesseur. 
C'est  ce  qui  fit  l' abbé  Eugène-Marie  Vill  araut,  ûe Salem ,  pro- 
vince de  Palerme. 

L' abbé  Villaraut  était  d' un  cœur  angélique  et  d' une  pié  té  solide 
et  profonde,  souverainement  charitable  et  tellement  sensible  que  ses 
yeux  se  mouillaient  de  larmes  lorsqu*  il  faisait  l'aumône  ou  quelque 
autre  bien  au  prochain.  Son  savoir  était  grand  aussi,  surtout  en  théo- 
logie, mathématiques  et  même  sciences  politiques.  Aussi  la  Cour  de 
Naples  songea-t-elle  plusieurs  fois  à  l' honorer  d' un  siège  épiscopal; 
toujours  elle  trouva  dans  le  modeste  bénédictin  une  opposition  bien 
décidée. 

Durant  les  cinq  années  du  gouvernement  de  Villaraut  (  1829-34  ) , 
1  abbaye  et  le  diocèse  de  la  Sainte-Trinilé  de  Cava  s*élevèrent  à  un  haut 
degré  de  prospérité.  L'administration  des  biens  du  monastère,  en  par- 
ticulier, fut  beaucoup  améliorée  et  portée  à  un  point  inconnu  depuis 

^)  Mat.  Maj-  Cav.  MS.  29.  f.  309;  Aib,  Cas.  p  .  17;  Bul.  mort  etc. 
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les  abbés  Pdlma  et  Mirano.  Aussi  put-oa  alors  restaurer 
gigantesques  du  beau  veslibule  et  du  corridor  grandiose  de 
monastère,  qui  étaient  toutes  lézardées  et  menaçaient  ruii 
aussi  les  salles  de  la  Curie  abbatiale,  de  la  Chancellerie  ; 
immenses  toitures  qui  les  recouvrent  ;  construire  en  gra 
rinfirmerie  ou  Hospice  de  Saint-Dominique,  situé  non  loi' 
baye,  dans  une  des  plus  riantes  positions  de  la  vallée  méle^ 
les  religieux,  depuis  la  perte  de  \  Obédience  de  Vietri,  er 
laient  de  temps  en  temps  se  remettre  de  leurs  fatigues  et  k 
prendre  leurs  vacances  d'automne  0;  refondre  la  grosse 
Sainte- Félicité  qui  s' était  brisée,  pour  la  seconde  fois;  fair* 
des  adjonctions  importantes,  mais  non  suffissantes,  comme 
verrons  bientôt;  enrichir  la  Sacristie  de  beaux  ornements  et 
de  V  Égtise  de  vases  précieux  et  travaillés  avec  art,  etc. 

Bien  que  Mazzacane  et  ses  deux  successeurs:  De  Amato 
eussent  fait  beaucoup  pour  rappeler  dans  Y  Abbaye  les  lettres  ei . 
sciences,  d*  où  la  Révolution  les  avait  naguère  obbligées  de  fuir;  il  y 
avait  cependant  beaucoup  à  faire  encore.  Villaraut  procéda  donc  à 
une  réorganisation  complète  des  classes  du  noviciat  et  du  séminaire. 
Dans  le  but  de  rendre  plus  accessibles  à  tous  les  bienfaits  de  Tinstruc- 
tion,  il  commença  par  réduire  de  60  a  50  ducats  la  pension  annuelle 
des  séminaristes.  Puis,  aGndese  procurer  de  boas  professeurs  et  aussi 
pour  augmenter  le  nombre  des  religieux,  toujours  assez  restreint,  il  ap- 
pela de  Sicile:  Dom  Placide  D'Ayala,  qui  fut  nommé  maître  des  novices; 
Dom  Rémi  Bisignano,  littérateur  distingué  et  bon  helléniste,  auquel 
furent  confiés  les  cours  d'humanité;  Dom  Maur  Granaia,  qui  fut  char- 
gé des  cours  d'éloquence  latine  et  d' éloquence  italienne  ;  Dom  Ona- 
phre  Granata,  frère  du  précédent,  à  qui  fut  remis  tout  le  poids  de 
r  administration  des  biens  temporels,  et  qui  reçut,  en  outre,  le  titre 

^)  Par  gratitude  envers  leur  Abbé  les  religieux  de  Cava  Grent  placer  à  San^Domeni- 
co  V  inscription  suivante,  que  V  on  peut  y  lire  encore,  et  dont  le  R.me  P.  Granalû. 
alors  cellérier,  fut  l' auteur  : 

PRAECLARO.  HVMANITATIS.  AMICO 

EVGENIO.  MaRIAE.  ViLLARAVT.  CAVEN.  COENOBII.  ABBATI.  et.  ORDINARtO 

CONGRCGATIONISQVE.  BENBDICTINO.  CasINENSIS.  PBAESIDI 

HOCCE.  AEGRAE.  VALETVDINIS.  HOSPITIVM 

ReSTAVRANTI.  AC.  PENE.  AEDIFICANTI 

Cavenses.  Monachi 
In.  anihi.  havd.  incrati.  pignvs 

p.p. 

AN.  MOCGCXXXI. 
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ncelier  de  la  Congrégation  Cassinienne,  dont  l 'abbé  Yillaraulj 
.  on  Ta  vu,  était  Président. 

le  plus  grand  bienfait,  croyons-nous,  que  ce  digne  prélat  ait 
é  à  r  abbaye  de  Ca?a,  c'est  d*aYoir  su  mettre  à  profit  les  talents 
m  Ignace  il  o  s  s  i ,  d*  Augwia,  qui  était  également  venu  de  Me- 
,  en  Sicile,  à  Gava,  quelques  années  auparavant  (1826).  Ro^ 
•mmé  à  la  fois  prieur  et  archiviste  du  monastère.  Les  Archives 
va,  depuis  quelque  temps  étaient  très-fréquentées  par  les  sa- 
de  toute  r  Europe.  Mais  malgré  tous  les  travaux  faits  jusqu  à  ce 
leur  organisation  et  surtout  la  disposition  des  parchemins  par 
}  topographique  laissait  encore  à  désirer  pour  la  facilité  des 
ircbes.  Dom  Ignace  Rossi  imagina,  le  premier,  de  les  classer  par 
chronologique.  Ce  travailleur  infatigable,  passa  plusieurs  an- 
de  sa  vie  dans  la  Salle  paléographique  y  seul,  avec  ses  chers 
lemins.  «  Il  travaillait,  en  moyenne,  de  quinze  à  seize  heures  par 
^our.  »  Après  des  peines  infinies,  il  fit,  sur  des  feuilles  volantes,  le 
résumé  de  près  de  quatorze  mille  parchemins  et  achemina  ainsi 
l'œuvre  admirable  et  si  nécessaire,  qui,  continuée  ensuite  par  De  Cor- 
né, D' Aquino,  Dom  Benoit  Cavaselice,  Dom  Bernard  Gaetani,  vient 
d*ètre  enfin  terminée  par  le  R""*?.  abbé  Morcaldi.  UIndex  chrono- 
logique des  parchemins  deCava  forme  actuellement  huit  gros  volumes 
manuscrils,  in-folio  rnax^f  et  présente  à  la  fois:  le  nombre  progressif, 
r  année,  le  mois,  le  jour,  V  indiction,  le  nom  et  V  année  du  prince 
régnant,  le  genre  de  V  écriture,  la  nature  du  sceau,  le  résumé  exact 
du  parchemin,  enfin  1*  indication  de  l' ancienne  et  de  la  nouvelle  clas- 
sification ;  indication  qui  forme  une  espèce  de  concordance  entre  le 
Dictionnaire  célèbre  de  Ven^eo  et  le  présent  Index  i). 

Un  aulre  travail  qui  honorera  toujours  TArchiviste  Rossi,  c'estTad- 
mirable  disposition,  aussi  simple  que  savante,  qu'il  donna  aux  par- 
chemins latins  par  lui  résumés.  Il  les  réunit  dans  les  144  arches  de 
la  Salle  diplomatique,  en  groupes  de  120  parchemins,  subdivisés  en* 
six  fascicules  de  20  parchemins.  Chaque  parchemin,  roulé  sur  lui- 
même  et  lié  par  un  attache,  porte  un  gros  numéro  d'ordre  et  le  numé- 
ro de  rarche  où  il  se  trouve  ;  le  tout  en  relation  avec  V Index  chro- 
nologique dont  nous  avons  parlé  plus  haut  *). 

1)  Voy.  Ventihiglia,  Notit.  del  Cast.  delV  Abbate,  p.  57.  note  g.  du  Glasiar.  Nap. 
1829.  in-4*.  Cf.  Trinchera,  Degli  Archiv.  Napol.  p.  139. 

')  f  In  earum  (arcarum)  onaquaque  centum  et  viginti  latinas  merobranas,  ordinis 
el  arcae  numeram  ferentes.et  in  sex  fasciculos  recollectas,  0.  Ignatius  Rossi  Arctiivi- 
sta  mira  patientia  disposait.  •  Morcaldi,  Cod,  dipl.  Cau,  Syaop.  p.  xx  viii. 
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N'  oublions  point,  non  plus,  un  autre  monument  de  la  patience  et 
de  r  habileté  de  Rossi:  le  fac-similé  de  la  fameuse  Bible  de  Cava,  A 
VIII»  siècle  i),fait,  en  1827,  à  la  prière  du  Cardinal  Mat:  «  Dom  Igna 
c  ce  Rossi,  me  disait  un  religieux,  son  contemporain,  passait  ses  jou 
«  nées  à  copier  minutieusement  son  modèle,  à  reproduire  les  divcrs( 
«  écritures  qu*  il  renferme  et  les  ornements  variés  dont  il  est  embe^ 

•  Je  r  ai  TU  souvent,  armé  de  grandes  lunettes  et  de  loupes  grosî 
«  santés,  tracer  d'  une  main  sûre  et  souvent  engourdie  par  le  frc 

•  des  caractères  très-divers,  qui  me  faisaient  rester  tout  interdit,  \ 
«  ils  ressemblaient  à  ceux  de  l' original.  Il  travaillait  ainsi,  du  m 
«  jusqu'  au  soir,  ne  s  interrompant  que  pour  prendre,  tentât  une  < 
«  gée,  tantôt  une  châtaigne,  dont  ses  poches  étaient  toujours  chargée 
Le  cardinal  Mat  vint  exprès,  une  seconde  fois,  à  Cava,  pour  adm 
le  travail  de  Rossi,  et,  quand  il  fut  terminé  il  voulut,  lui-même,  Toi 
au  pape  Léon  XII  pour  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Le  Pontife  u 
tellement  transporté  par  Tœuvre  du  patient  copiste,  que  spontanéme; 
il  le  nomma  abbé  du  monastère  et  de  1*  hospice  du  Mont-Cenis,  lui  fil 
don  des  œuvres  de  S.  Éphrem  en  trois  langues  ')  et  de  plusieurs 
milliers  d'écus  romains  •  pour  payer  le  papier  quHl  avait  employé.* 
Le  tout  était  accompagné  des  lettres  les  plus  flatteuses  '). 

Cependant,  tandis  que  Rossi  illustrait  les  Archives  de  Cava,  un  jeune 
novice  mettait,  de  son  côté,  en  ordre  la  Bibliothèque  de  cette  abbaye. 
Cette  bibliothèque,  sans  avoir  Y  importance  des  archives,  offre  toute* 
fois  de  r  intérêt  pour  les  ouvrages  spéciaux,  surtout  de  diplomatique, 
qui  s*y  trouvent.  Dom  Félix  De  Comé^  qui  peu  après,  en  professant  à 
Cava,  prit  le  nom  de  Guillaume  (2  Novembre  1830),  en  fit  alors,  pour 
la  première  fois,  un  assez  bon  catalogue  ^),  qu*  il  dédia  à  Dom  Ignace 
Rossi,  par  l' inscription  ci-après: 

1)  Voy.,  plus  haut,  pag.  21,  surtout  la  note  2. 

2)  Six  vol.  in-r.  Rome,  Typ.  du  Vatican, 1737-46.  Sur  chacun  de  ces  beaux  voloine>, 
on  lit  ces  mots:  c  Jgnaiio  De  Rossi ^  Cassinensi  decano  —  et  SS,  Trinitatis  de  Can 
Archivario -^  Léo  XI  ï  Poniifex  Maximus.  ^Munificentissime  dédit  —  Anvo  IS'^S.» 
Cf.  MoRCALDi,  La  Bibliot.  Cav.  p.  5.  Ed.  1872. 

3)  Cenno  Stor,  etc.  (de  D.  Maur  Granata).  in  fine.  Napoli.  1833,  in-4*.  —  L'abbc 
Rossi  mourut  en  Juillet  1837,  à  V  âge  de  73  ans  (Bull.  mort.). 

4)  Librornm  qui  in  Cavensi  Bibliotheca  asservantur  Index  ordine  alphabeticui  di- 
gestus  opéra  et  studio  D.  Felicis  De  Corné.  MDCCCXXIX,  MS.  in-r. 
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D.  D. 

tant  à  r  abbé  VillarauU  après  avoir  accompli  diverses  œuvres, 

lire  par  Morani  la  grande  fresque  qui  orne  Tancien  réfectoire  du 

stère  et  qui  représente  Urbain  11  à  la  Pielra  Santa  ^)  ;  racheté 

use  étendue  des  montagnes  boisées  qui  entourent  l'abbaye, 

^ut  remplacé,  à  Cava,  en  1834,  par  Dom  Joseph  Cavaselice, 

s  allons  parler  dans  le  chapitre  suivant. 


CHAPITRE  111. 

CAVA   ET   L'  A  U  S  T  R  A  L I E, 

1834-1849 

I .  —  ■.'  abbé  Cavatelice.^  Son  passé.  —  Démêlés  p«ii  édifiants.  —  Cbarles 
Troya  A  Cava.  —  Première  publication  du  M9.  des  LoU  Lombardes.  —  II.  li'ab* 
bé  Marincola.  —  Mort  de  l' arcbiviste  D' Àquino.  —  Dom  Benoit  Cavaselice  et 
■es  beaux  projets.  —  liCttre  de  Troya  A  ce  sujet.  —  Prise  de  possession  ori- 
ginale. — ■•e  Réfectoire  antique.  —  Jiqnisition  de  livres.  — Deux  manuscrits 
Intéressants.  —  I.e  ermnA  org-ue  de  Clava.  —  Pariti  et  Mereadante,  —  Travaux 
divers  do  Marincola.  —  III.  1.' abbé  C  andida.  —  Départ  de  Dom  Serra  et  de 
Dom  Salvado  pour  l' Australie.  —  Lenr  succès.  —  Kenr  élévation  A  1*  éplsci»- 
pat. —  ■«a  colonie  bénédlctln€»-Australienne.  —  lies  derniers  relis-leux  du 
XTI1I«  alèele. 

I.  —  Dom  Joseph  Cav  as  elice  j  de  Salerne  (  1834-40 ),  appar- 
tenait à  une  ancienne  famille  lombarde  des  marquis  de  même  nom. 
11  naquit  en  1709  et  vint,  jeune  encore,  à  Cava;  il  y  fît  sa  profession 
en  1784,  fat  créé  professeur  de  morale 'à  Tâge  de  25  ans,  et  maître 
des  novices,  à  28;  la  suppression  de  1807  le  trouva  cellérier  du  mona- 
stère. Après  la  restauration  de  1818,  il  continua  à  exercer  cet  emploi 
jusqu'en  1821,  époque  où  il  devint  prieur  claustral.  En  1830,  il  fut 

*i  Voy.,  ci-dessus,  pag.  60,  la  dernière  partie  de  la  noie. 
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nommé  vice-trésorîer  de  la  Congrégation  Cassioienne;  enfla  dans  I 
chapitre  général  de  1834,  il  deTiot  abbé  de  Cava  et  visiteur  de  la  pr< 
Tince  napolitaine. 

Sous  l'abbé  Cavaselicc,  le  monastère  jouit  des  Fruits  de  la  boni 
administration  du  gouTerncraent  précédent.  Mais  il  fut  vivement  agi 
par  une  malheureuse  contestation  qui  s'éleva  entre  l'Abbé  de 
Saiiile-7 rinité  et  1'  Évéque  de  Cava,  louchant  l'administration  du  s 
crement  de  conflrniatioD,  contestation  qui  av;iit  pris  naissance,  qui 
que  temps  auparavant  (1831)  à  1'  occasion  des  Hcmoires  hisloriqu 
sur  Cava  de  Nolargiacomo.  Pendant  plus  de  sept  années,  on  publi 
de  pari  et  d'  autre,  une  série  d'  attaques  et  de  détenses,  où  la  cbaril 
ne  fui  point  toujours  respectée  et  dont  nous  nous  croyons  parfaitemei 
en  droit  de  ne  pas  nous  occuper. 

Un  autre  fait  que  nous  registrons,  avec  beaucoup  plus  de  plaisii 
c'est  qu'à  la  môme  époque  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  et  surtout  se 
archives  étaient  fréquemment  visitées  par  Chartes  Troya.  Ce  per- 
sonnage célèbre,— qui  cependant  doit  moins  sa  gloire  au  portefeuille  de 
ministre  qu'  il  eut  pendant  quelque  temps,  qu'  ù  ses  grands  et  savants 
travaux  sur  les  Lombards,-  s'était  vivement  épris  des  richesses  du  Mo- 
yen Age  conservées  à  Cava;  richesses  qui  lui  furent  toujours  libcra- 
tement  prodiguées  et  dont  il  a  su  si  largement  profiter  pour  élever  et 
embellir  son  Uislûire  d' Italie  au  Moyen  Age.  Outre  des  centaines  de 
parchemins  extraits  des  Archives  de  la  Sainte-Trinité,  qui  ont  admira- 
rablement  servi  h  documenter  une  des  périodes  les  plus  coufusesi  t 
les  moins  connues  de  r  histoire  d' llalic,  Troya  a  encore  eu  l' hon- 
neur, le  premier  entre  tous,  de  publier  en  entier  le  Code  des  lois 
lombardes,  conservé  à  Cava,  dont  nous  avons  si  souvent  parlé  déjà  '). 

En  1840  i'abbé  Cavasclice  fut  transféré  de  Cava  sur  le  siège  de 
S.  Séverin,  à  Naples,  qu'il  occupa  jusqu'  â  sa  morl  (  14  Avril  18U). 
Son  air  noble  ,  ses  manières  aisées  ,  ses  paroles  enjouées  lui  atta- 
chaient les  cœurs-  Malheureusement  une  certaine  légèreté  de  carac- 
tère lui  ûrent  quelquefois  commettre  des  erreurs. 

II. — Dom  Louis  Marincola,  que  nous  connaissons  depuis 

longtemps,  fut,  à  Cava,  le  successeur  de  Cavaselice  (1840-44}.  11 

avait  élé  jusque-là  abbé  de  S|*  Scholastique  de  Subi'aco.  A  son  arrivée 

à  la  Saintn-Trinii^.  il  iiRmnnria  nour  prieur  Dom  Oiiuphro  Granofai  : 

,  écrivait-il  aux  Pères  qui  formaient 

liez  reprendre  la  croix  abbatiale.  > 

568  al  774  cort  noU  hùtoriche,  omTBtùom 
J52-55.  VI.  «ûl. 
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Le  commencement  de  son  gouvernement  fut  attristé  par  la  mort  de 

^'m  Raphaël  D"  Aquino,  esprit  svelte  et  perspicace,  qui,  en  qualité 

*viste,  avait  passé  une  partie  de  sa  vie  à  travailler  sur  les  par- 

de  r Abbaye  et  auquel,  après  Bosst,  nous  devons  Y  Index 

tgique  déjà  décrit  V  DAquino  était  alors  abbé  honoraire  ou 

jvernement  (  11  Août  1840  ). 

Benoit  Cavaselicey  neveu  de  TAbbé  de  même  nom«  qui  avait 
icé  D*  Aquino.  comme  archiviste  de  Cava,  (  1840-44),  conçut 
le  beau  projet  d*  imprimer  la  Chronique  de  Cava,  de  De  Bl  a- 
et  celui,  bien  plus  beau  et  plus  grandiose,  de  publier  les  plus  im- 
ants  documents  lombards,  normands,  sarrazins  et  grecs,  dont  est 
.iche  l'abbaye  de  Cave.  Charles  Troya,  dans  une  magnifique  let- 
e,  en  dale  de  Naples,  14  Janvier  184*2,  exhortait  vivement  Tarchivis- 
^  de  Cava  à  huter  son  dessein,  et  conseillait,  pour  cela,  d*  établir 
ne  imprimerie  dans  le  monastère  même:  «  Courage,  lui  disait-il, 
courage  !  Faites,  en  Italie,  ce  que  la  révolution  a  empêché  les  Bé- 
nédictins de  continuer  en  France Partout,  en  Europe,  on  re- 
cherche, avec  anxiélé  les  restes  des  chartes  des  Bénédictins.  La 
splendide  collection  que  Pertz  publie,  à  Hannovre,  des  MonumenU 
d*  Allemagne  est  une  preuve  nouvelle  que  l' Histoire  du  Moyen-âge 
n*  aurait  pu  se  commencer  et  ne  pourrait  aujourd'hui  subsister  sans 
les  archives,  naguère  si  calomniées,  des  Bénédictins  et  surtout  sans 
celles  du  Mont-Cassin  et  de  La  Cava.  Aussi  bon  nombre  des  MonU' 
nenis  de  Perlz  sont-ils  tirés  de  ces  deux  dernières.  Et  j' ai  le  cœur 
plein  de  joie  en  voyant  que  1  auteur  rappelle,  avec  honneur^  le  nom 
de  votre  Révérendissimc  abbé  Marincola,  comme  ayant  grandement 
aidé  Perlz  dans  ses  recherches.  —  Sous  les  auspices  d' un  tel  Abbé 
vous  ne  manquerez  point,  mon  cher  Père  Dom  Benoit,  de  conduire 
ù  bonne  fin  votre  entreprise.  La  louage  sera  commune.  Et,  par  suite, 
puisse  le  R°°^  P.  abbé  Marincola  établir,  dans  son  Monastère,  une 
imprimerie  pour  la  publication  de  tous  les  documents  de  Caval 
Alors  votre  Abbaye  de  la  Sainte-Trinité  n*  aura  rien  à  envier  à  celle 
«  de  S.  Biaise  de  la  Forèt-Noire  et  à  celle  de  S.  Ambroise  des  Cister- 
«  ciens  de  Milan,  d'où  sont  sortis  des  livres  très-importants,  grâce 
«  surtout  à  r  abbé  Fumagalli .  —  Mon  respect  au  R^e  p.  abbé  Marin- 
«  cola,  et  à  vous,  mes  plus  sincères  et  cordiaux  souhaits  pour  le  bon 
«  succès  de  votre  entreprise.  Courage!  Je  vous  le  répète,  coura* 

l)  Voy.,  ci-desQs.  pag.  427,  et  Cf.»  à  \Âppendice,  let.  NN. 
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•  gel I ...  ■  •).  —  Nfalheureusement  Dom  Benoît  Cavaselice,  coi 
par  quelques  jaloux,  lomba  gravenicnl  malade,  et  les  publl 
projetées  Turent,  pour  lors,  dilTôrèes. 

L'  abbé  Marineola  cependant  s' appliquait  à  faire  fleurir  la  t 
ne  monastique,  el,  le  premier,  il  )'  observait  scrupuleusemi 
exemple,  au  chœur,  où  il  arrivait  constamment  avant  les  autre: 
(mi  toujours  lui  qui  entonTuiil,  et  souvent  li  faisait  essouf, 
moines,  laîii  il  prenait  haut.  .  .  .  >  Son  ïèle  à  défendre  les  inlé 
son  monaslère  n'  élnit  pas  moindre.  En  voici  une  preuve  Irès-o 
le.  L' évêque  de  fiocnra-dei-Pagani  lui  contestait  une  chapelle 
lant  sans  doute  joindre  à  ses  droits  celui  de  premier  occupant. } 
cola  ■  en  prit  possession,  en  passant  par  une  des  fenfïtres.  .  . 
établit,  d'ailleurs,  une  sage  économie  dans  les  dépenses  de  la  m 
dont,  par  sa  sagacité,  il  augmenta  considérablemet  les  revenus,  l 
que  Jiefecforre,  dont  on  avait  commencé  les  réparations  des  183... u. 
alors  délînilivement  achevé,  orné  de  belles  boiseries  et  de  délicates 
peintures,  mis  enfin  dans  1'  état  actuel.  On  en  fit  solennellement  l'ou- 
verture le  jour  de  la  Pentecôte  de  1'  an  1841,  en  présence  d'  une  di- 
zaine d'abbés  bénédictins,  qui  revenaient  du  chapitre  général  du  Monl- 
Cassin,  et  d'une  centaine  de  personnes  :  religieux,  notices,  séminaris- 
tes, elc.  qui  se  trouvaient  à  cetie  époque  dans  1'  Abbaye. 

Dom  Louis  Marineola  qui  déjà  avait  fourni  les  archives  de  Cava  des 
miinuscrits  et  des  parchemins  de  la  fadula,  1' enrichit  encore  d'un 
grand  nombre  de  beaux  ouvrages  et  de  belles  éditions,  provenant,  en 
partie  de  la  Bibliothèque  du  pape  Pie  VII,  et  surtout  de  deux  magni- 
fiques Petits  offices  de  la  Sainte  Vierge.  Ces  deux  admirables  manus- 
crits sont,  l'un  de  l'école  Flamande,  et  l' autre,  de  l' école  Provençale 
ou  française.  Tous  deux  sont  remplis  d' enluminures  et  de  miniatures 
du  plus  grand  prix  et  de  la  plus  parfaite  délicatesse  *). 

V  On  peut  lire  celle  admirable  lettre,  en  entier,  dans  le  Cad.  dipi.  Cm.  Sjnop.  p- 

ï)LeM.^.    flamand    porte  le  n' 45,  el  se  compose  de  203  feuilleU,  de  lî  ces- 

lim.  de  long  el  de  8  seulemeni  de  large.  Il  commence  par  un  calendrier  en  latin.  L*s 

principales  miniatures  représentent:  1'  Annonciation,  la  Visitation,  la  Naissance  de 

J.-C,  les  Bergers,  l'Adoralion  de*  Mages,  la  Circoncision,  la  Fuite  en  EgjrjJle,  l'AsioO- 

n.inl  sa  croii.  la  Descente  du  S.  Esprit,  David  en  prié- 

la  Sto  Vierge  lenanl  I'  Enfant  Jésus,  la  Ste  Vierte  dint 

sert,  le  martyre  de  S.  Sébastien,  S.  Cbrisiopbe  au  ini- 

e  de  1582   (  Voy.  ci-dessus,  p.  îil,  n.  î  ).  —  Le  JI3. 

,  el  se  competo  de  UO  Ceuillets,  de  17  eenlim.  de  loni 

■«ssi  par  un  calendrier,  mais  en  français,  où  chtqu 
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Mais  la  plus  belle  œuvre  de  Marincola,  celle  qui,  croyons-nous/ 
éternisera  son  nom  à  Cavale' est  la  construction  da  Grand  Orgue , 
dont  la  basilique  de  la  Sainte- Trinité  est  ornée  et  dont  les  religieux 
de  celte  abbaye  sont,  à  bon  droit,  si  fiers.  —Malgré  les  réparations 
faites,  en  1830,  à  l'orgue  du  XVI©  siècle,  ce  dernier  était  peu  digne 
delà  réputation  de  la  Sainte-Trinité.  Comme  les  revenus  de  ce  monas- 
tère étalent  alors  considérables,  grâce  surtout  à  Tadministration  éclai- 
rée de  Mariîicola  et  de  son  prieur  Granata,  qui  avaient  su  les  porter 
de  13  à  ;30  raille  ducats  (  de  55  250  à  127  500  fr.  ).  on  crut  que  le 
meilleur  usage  à  faire  de  ces  richesses  était  d' en  employer  une  partie 
:i  r  embellissement  de  T Abbaye.  On  conOa  donc,  d^s  1841,  le  soin  de 
faire  le  nouvel  orgue  au  chevalier  Quirico  Di  Gennaro,  de  Lanciano, 
dans  les  Abruzzes.  Après  trois  années  de  travail,  cet  artiste  distingué, 
puissamment  secondé  par  ses  fils,  termina  cet  admirable  monument 
de  Tart  musical,  qui  rivalise,  aujourd'  hui  encore,  avec  les  plus  fa-* 
meuses  orgues  de  1*  Europe,  soit  par  la  variété  de  ses  instruments, 
soit  par  le  nombre  infini  de  ces  tuyaux,  la  beauté  de  ses  accords  et  la 
perfection  de  ses  sons. 

Dans  l'orgue  de  Cava,  on  ne  compte  pas  moins  de  trois  claviers,  84 
registres  et  près  de  6000  tuyaux;  sans  parler  de  divers  instruments  à 
percussion,  qui  ne  uianquent  jamais  d*  impressionner  beaucoup  les 
oreilles  du  vulgaire.  La  dépense  totale  s*  éleva  à  plus  de  dix  mille 
diLcats,  environ  45  000  francs.  L' inauguration  de  ce  chef-d'  œuvre  eut 
lieu  en  1844,  en  présence  d'un  concours  immense  de  peuple,  du  rrme'^ 
slro  Pari  si  et  du  grand  compositeur  Aferc  ado  nte,  qui  jugè- 
rent le  nouvel  Orgue  de  Cava  digne  d' admiration  sous  tous  les  rap- 
ports. A  la  suite  de  cette  appréciation  flatteuse,  le  prieur  Onuphre 
Granata  composa  alors  l' inscription  suivante  qui  se  lit  encore  au- 
dessus  du  triple  clavier  de  cet  orgue  monumental: 


mois  est  orné  d*unc  double  vignette,  figurant  les  signes  du  zodiaque  et  les  travaux  de 
la  saison  correspondante.  Les  principales  miniatures  représentent  :  le  Baptême  de 
J.-C,  TArbre  de  Jessé,  TAnnonciation,  ]a  Visitation,  la  Nativité,  les  Bergers,  TAdora- 
tion  des  Mages,  la  Circoncision,  la  Fuite  en  Egypte,  le  Couronnement  de  la  Ste  Vierge 
Suzanne  au  bain,  le  Crucifiement,  la  Descente  du  S.  Esprit,  la  Résurrection  de  Lazare, 
la  Ste  Trinité,  S.  Michel  luttant  contre  le  démon,  S.  Jean-Baptiste,  S^e  Anne,  Ste  Ma- 
rie-Madeleine,  Ste  Marguerite  portée  sur  un  poisson,  Ste  Catherine,  etc.  Ce  MS.,  qui 
semble  appartenir  à  la  fin  du  XV«  ou  au  commencement  du  XVie  siècle,  se  termine 
par  diverses  prières  :  une  oraison  très-dévote  d  la  Vierge  Marie,  une  antienne  d  no- 
ire dame,  une  oraison  d  madame  S.  Geneviesve^  enfin  une  autre  oraison  d  Mons.  S, 
Benoist,  prières  qui  sont  toutefois  d*  une  autre  main. 

55 
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HOCCB.   OIGINUM 

MODULATIOlfB.  I!V8TRClllllT0ftUMQLB.  ML'BILES.  OMHIUM.  IMITÀTIOXB 

PbRCELEBAB.  ITQUB.  PHABCIPllM. 

FHTULIS.  PBOPB.  SBX.  mille.  ILCTCM.  AC.  CLAVILIS.  QlATl  OR.  SIPRA.  0CT06INTA.  MODKBATIH 

IlLI'MTRIUM.  ARTIFICUM.  QuIRICI.  GBN5IARI.  BT.  PILIORI'M.  AB.   AnXASO 

OpBRA.  BT.   ixOBKlO.  REPARATUM 

DbLINBATIONIBUS.  AB.  CL.  TIRO.  GbRMAJIICO.  PatRBLU.  DBCORIUS.  PACTCM. 

MiRACULl'M.  ARTIS.  USIAÏIIIII.  CONSBMSU 

,  MERITO.  G0.>CLAMATL'M 

Abbas.  D.qui  Aloysius.  Marincola.  bt.  moxicbi.  voti.  compotes 

In.  UIVGDBM.  mUNG.  ABSOLUTUM.  MIRATl 
l 

Arnum.  Domini.  MDCGCXXXXIY  .  tanto  opbrr.  faustum 
sicrardum.  curarurt  1). 

D*  autres  travaux  importants  marquent  encore  le  gouvernement  de 
r  abbé  Marincola,  tels  sont  la  restauration  des  stalles  en  noyer  du 
chœur  de  l' Église,  Y  acquisition  d*  un  grand  nombre  d'  ornements  el 
de  vases  sacrés,  le  renouvellement  de  ces  immenses  dallages  que  l' on 
voit  dans  l' Androne  et  le  Séminaire,  1*  institution  d'une  pharmacie  à 
Tusage  des  religieux  et  des  indigents  des  villages  voisins,  Tinstallation 
d*un  fourneau  à  vapeur  dans  la  cuisine  du  monastère,  rembellissement 
de  la  Salle  du  Chapitre,  dont  la  voûte  fut  alors  ornée  de  peintures  et 
de  dorures  plus  brillantes  que  solides  ^).  N'  oublions  pas,  non  plus,  le 
soin  tout  parlicuher  que  Marincola  mit  à  imprimer  un  grand  élan  aux 
études  classiques,  qu'une  jeunesse  nombreuse  suivait  alors  dans  le 
séminaire  de  l'Abbaye.  Ce  digne  prélat  ne  s'arrêta,  à  cet  égard,  devant 
aucune  dépense.  11  appela  à  la  Sainte-Trinilé  de  nombreux  et  savants 
professeurs,  destinés  à  suppléer  les  religieux  occupés  à  d*  autres  tra- 
vaux. Puis,  chaque  année,  il  employa  des  sommes  considérables  pour 
donner  une  grande  solennité  aux  examens  publies  qui  couronnaient 
la  fin  des  cours  ;  et,  pour  procurer  à  ces  examens  plus  d' éclat  en- 
core, il  y  invitait  toujours  V  Intendant  de  la  province  de  Salerne,  le 
Crand  chapelain  de  la  cour  de  Naples,  le  Visiteur  de  la  Congrégation 
Cassinienne  et  même  le  Ministre  de  Y  instruction  publique. 

i)  L'orgue  (/e  Cava  vient  d'être  heureusemeot  reslaurée  par  deux  artistes  distin- 
gués d'  AlvitOy  en  Terrc-de-Labour:  M.  Pierre  Sarracini  et  son  fils  Benoît,  Ces  deui 
ardents  travailleurs,  en  quelques  mois  (Juin-Sept.  1876),  ont  renouvelé  presque  tout 
le  mécanisme  de  1'  orgue,  perfectionné  les  instruments  déjà  existant  et  ajouté  aux  n'- 
gislres  anciens  huil  registres  nouveaux^  à  la  grande  satisfaction  de  toutes  les  person- 
nes intelligentes. 

^)  Le  tout  est  aujourd*  hui  gravement  endommagé  à  cause  de  la  chute  d'  une  partie 
des  stucs  de  la  voûte.  Le  R.me  abbé  Morcaldi  s' occupe  en  ce  momeul  de  réparer  re< 
dégâts. 
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A  la  fin  de  son  gouvernement  (Novembre  1844)  Marincola  fut  rem- 
placé à  Cava  par  Y  abbé  Candida,  de  Lucérie .  Il  vécut  plusieurs  an- 
nées encore  ;  car  sa  mort  n*  arriva  que  le  21  Janvier  1851 ,  tandis  qu'il 
se  trouvait  àNapIes  ^). 

III.  —  Dom  Pierre  C  andida^  le  nouvel  abbé  de  Cava,  était  un 
simple  et  bon  religieux  du  Hont-Cassin,  qui  avait  naguère  rendu  divers 
services  à  la  Sainte-Trinité  en  qualité  de  cellérier  et  qui,  comme  ab- 
bé, lui  en  rendit  de  bien  plus  grands  encore  (1844  49). 

Le  commencement  de  son  administration  est  marqué  par  le  départ, 
pour  les  missions  d' Australie,  de  deux  religieux  de  Gava,  tous  deux 
évoques  aujourd'hui,  à  savoir  Mgr  Dom  Joseph  Serra  et  Mgr  Dom 
Rudésinde  S  al  v  ado.  Ces  deux  religieux  étaient  d*  origine  espa- 
gnole et  appartenaient  au  monastère  de  S.  Harlin,  à  S.  Jacques  de 
Compostelle;  le  premier  était  né  à  Barcelone;  le  second,  en  la  petite 
ville  de  Tudmie.  Chassés  de  leur  patrie  par  la  révolution,  ils  vinrent 
demander  un  asile  à  Tabbaye  de  Cava,  qui  s*empressa  de  les  recevoir 
dans  son  sein.  Peu  après,  ils  firent  même  partie  de  cette  famille  reli- 
gieuse, à  laquelle  ils  furent  inscrits  :  Dom  Serra,  le  21  Décembre 
1828  et  Dom  Salvado,  le  25  Juillet  1830  2).  Ils  se  rendirent,  dès  lors 
utiles,  comme  professeurs  et  directeurs  du  Séminaire  diocésain.  Dom 
Salvado  en  particulier  se  fit,  à  Cava,  une  grande  réputation,  comme 
musicien  émérite.  Quand,  en  1844,  le  nouvel  orgue  fut  terminé,  on 
accourait  de  tous  les  environs,  même  de  Naples,  pour  entendre  les 
uccords  qu'  il  savait  eu  tirer. 

Cependant  le  zèle  de  ces  deux  grands  cœurs  demandait  un  plus 
vaste  champ  à  cultiver.  Il  se  sentaient  animés  de  feu  sacré  qui  em- 
brasait les  apôtres.  Après  en  avoir  obtenu  V  autorisation  du  Dom  Pier- 
re Candida,  leur  abbé,  et  la  bénédiction  du  pape  Grégoire  XVI,  ils 
quittèrent  Y  Italie,  vers  la  fin  de  1844,  se  rendirent  à  Paris,  et  de  là  à 
Londres,  où  ils  s' embarquèrent  pour  la  colonie  anglaise  de  la  Rivière 
des  Cygnes.  Ils  y  arrivaient  le  l^^  Janvier  1846.  Comme  autrefois  Pla- 
cide en  Sicile,  Maur  en  France,  Augustin  en  Angleterre  et  Boniface 
en  Allemagne,  les  deux  missionnaires  se  mettent  aussitôt  à  évangéliser 
les  peuplades  sauvages,  les  tribus  anthropophages  de  ces  régions  loin- 
taines. Les  commencements  cependant  furent  pénibles,  bien  pénibles. 
«  Le  pain  souvent  fit  défaut  ;  comme  S.  Jean-Baptiste  dans  le  déseri, 
il  fallut  alors  se  nourrir  de  sauterelles.  » 

Enfin  le  succès  couronna  les  efforts  persévérants  des  deux  bénédic- 

1)  Album.  Casin.y  de  1858,  p.  88. 
â)  Album,  Coiin,  cit.  p.  44. 
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tins  de  Cava.  Les  Australiens  finissent  par  se  converlir,  même  en  grand 
nombre.  Peu  à  peu  ils  se  dépouillent  de  leurs  instincts  féroces.  Avec 
le  bapléme,  ils  reçoivent  le  germe  de  noire  civilisation  et,  sous  la  con- 
duite des  deux  bons  missionnaires,  ils  commencent  à  cultiver  ces  im- 
menses solitudes.  Deux  églises  s*  élèvent  bientôt,  de  gracieuses  mai- 
sonnettes se  groupent  tout  autour  et  forment  des  villages  qui  sont  au- 
jourd*  bui  des  villes  florissantes  ^).  £n  souvenir  de  S.  Benoit  et  de 
Cava,  les  deux  missionairjes  donnent  à  l'une  de  leurs  églises  le  nom  de 
S.  Benoit  du  Nov/veau-SiMctco  et  à  l' autre,  celui  de  Sainte-Trinité  de 
la  Nouvelle-Nursie  ^). 

Vivement  toucbé  de  ces  heureux  succès  le  souverain  Pontife  P  i  e 
IX,  dès  1847,  éleva  Dom  Joseph  S&rra  à  la  sublime  dignité  d'évéque 
de  Port-Victoria  et  lui  confia  T  administration  de  la  ville  de  Perth,  la 
capitale  de  toute  la  colonie  de  la  Rivière  des  Cngnes.  Deux  années 
après,  Hgr  Serra,  pour  des  motifs  qui  nous  sont  inconnus,  renonça  à 
son  évéché.  Dom  Rudésinde  Salvado  fut  alors  désigné  pour  le  rem- 
placer (  7  Août  1849  ).  Le  Saint  Père  fit  plus  encore:  il  donna  à  la  co- 
lonie bénédictine  naissante  le  litre  d'abbaye  nullivs  ou  exempte  de 
toute  autre  juridiction  que  celle  de  Rome.  De  son  côté  la  Congrégation 
Cassinienne,  lors  du  Chapitre  général  du  Hont-Cassin,  par  décret  du 

l)  Pour  donner  une  idée  des  merveilles  opérées  en  Australie  par  les  deux  bénédic- 
tins de  Cava,  je  détache  d'  une  lettre  de  Mgr  Salv  ado  ,  en  date  du  30  Octobre 
1875,  le  passage  où  le  bon  évêque  raconte  si  agréablement  les  progrès  de  ses  élèves 
télégraphistes.  La  scène  se  passe  en  présence  du  gouverner  de  la  Rivière  des  Cygnes: 
«  La  nostra  naliva  Telegrafista  e  diretrice  délia  posta  s*  ammalè  e  fu  obbligali  a  can- 
«  giar  d*aria.  Nel  montre,  due  altre  native  disimpegnarono  queir  incarichi.  Venne  qui 

■  in  qoelP  allora  il  Govematore  di  quesla  colonia  (V aller  ego  délia  Regina  Vittoria), 

■  e  ne  fu  altamente  maravigliato  nel  vederle  operare  alla  Telegraâa,  avendo  egli  stes- 
«  so  scritto  vart  telegrammi  col  unico  inlendimento  di  vederle  lavorare  e  credere  agli 
«  occbi  suoi.Mi  disse  esscre  questo  il  fatlo  piû  raro  che  avesse  vedutodache  si  trovava 
I  neirAustralia,  e  che  probabilmente  sarrebbero  le  unicbe  native  nere  telegrafiste  fioo 

■  ad  ora  conosciute  anche  a]trove.  —  Mel  primo  mio  dispaccio  a  Londra,  aggiunse,  ood 
«  tra]asciarô  di  comunicare  al  Ministro  questo  fenomeno.  —  Col  Governatore  si  tro- 
«  vava  la  Sig'  Govematora  e  vari  Signori  cbe  1'  accompagnavano  :  tuUi  Protestanti,  e 
«  tutti  furono  qui  dal  venerdi  8  al  lunedl  11  inclusive  di  questo  mese.  Il  Govematore 
«  cbiamasi  Kobinson.  • 

2)  Voy.  Memorie  sloriche  delV  Australia,  particolarmenle  delta  missione  benedet- 
tina  di  Nwva-Noreia  per  Monsig.  D.  Rudesindo  Salvado.  0.  S.  B.  vescovo  di  Por- 
tO'Vitioria,  Napoli.  1852.  in-8'.  —  Ce  travail  si  intéressant  contient  :  1*  des  noUons 
préliminaires  sur  1*  Australie;  V  divers  détails,  peu  connus,  sur  son  histoire  nalureUc 
et  sur  les  colonies  anglaises  qui  y  sont  établies;  3*  rcrigine  et  les  progrès  de  la  mission 
hentdieiinO'Cavenu\  4*  une  étude  attachante  sur  les  Australiens.  Le  tout  est  suivi 
d' un  Diciionnairt  des  mois  les  plus  employés  par   les  cannibales  èvangelisès. 
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15  Mai  1858»  peu  après  confirmé  par  Pie  IX,  décida  que  la  nouvelle 
abbaye  de  la  Nouvelle-Nursie  et  le  monastère  voisin  du  Nouveau- 
Siibiaco  seraient  désormais  réunis  à  la  congrégation  d'Italie  et  qu'  ils 
formeraient  la  Province  d' Australie  ^). 

Telles  sont,  bien  en  raccourci,  les  merveilles  opérées,  en  peu  d'an- 
nées, par  les  deux  bénédictins  de  Gava.  En  les  considérant,  involon- 
tairement se  présente  à  mon  esprit  une  inscription  qu'on  lisait  autrefois, 
à  Gava  même,  sous  une  statue  de  S.  Benoit,  et  qui  exprime,  aujour- 
d*  hui,  mieux  que  jamais,  retendue  immense  des  bienfaits  de  ses  di- 
gnes enfants: 

QVAERIS.  HOSPES.  QVIS.  SIX.  QVEM.  STARE.  VIDES 
StATVRA.  PROCEREM.  ET.  CANIS.  VENERABILEM  ? 

Ego.  edisseram 

Est.  Benedictvs.  abbas 

Gaetera.  te.  dogeant 
Gregorivs  Magnvs.  Hesperiae.  antipodes ^). 

Quant  à  Dom  Pierre  Candidat  après  avoir  fait  le  bien  à  Gava,  il  alla 
mourir  dans  son  monastère  du  Mont-Gassin  (15  Fév.  1850).  De  son 
temps,  la  Sainte-Trinité  perdit  plusieurs  bons  et  vénérables  religieux, 
tels  que  Dom  Gabriel  Morcaldi  (5  Fév.  1846),  Dom  Alfère  Stendardo 
(  27  Fév.  1846  ),  Dom  Conslable  Marincola  (5  Jan.  1847  ),  Dom  Maur 
Fattorosi  (28  Fév.  1849).  C'étaient,  pour  la  plupart,  les  derniers  repré- 
sentants à  Gava  des  religieux  du  XVI1I<)  siècle. 

1)  Album  Casin.  cit.,  p.  45  et  80-85. 

2)  PoLVERiNo,  Desc.  Ist.  délia  Cava.  II.  75. 


CHAPITRE  IV. 

ABBÉS    CONTEMPORAINS. 

1849-1866. 

DomOnuphre  Granata.  —Son  passd.  — Pie  IX  le  désiirne  poar  abbé  de 
Cawa.  — Trois  procès  fameax.  —  Une  séance  orag^ense.  —  E*  lndal|i(-ence  plé- 
nière perpétuelle. —Améliorations   diverses.  —  I. 'antique  tombeau  de  IV 

•  pôtre  S.  Mattbieu.  —  Inscription  qui  s' y  rapporte.  —  Oéeors  et  peintures 
delà  Basilique  de  Cava. —  Travaux  de  Morani.  —  Bourses  pour  les  sémina- 
ristes pauvres.  —  Tremblement  de  terre  et  secours. — Dom  Joseph  Fri  ia- 
r i.  —  Son  f;-onvernement  épbémère.  —  Honi  Jules  De  Ruggiero.  —  Soa 
orig-ine.  —  Ses  emplois  divers.  —  Kes  dix-huit  vo Ates.  —  I.e  Théâtre  Alfieri.  — 
Evénements  de  186).  — I.'abbé  De  Ruggiero  A  Rome.  —  Les  écoles  du  soir.  — 
Continuation  des  décors  de  1'  ég-lise.  —  Suppression  de  1860. 

Dans  ce  chapitre  sont  résumés  les  principaux  événements  qui  onl 
précédé  la  suppression  de  1' Abbaye-,  en  1866.  Ces  événements  se 
sont  passés  durant  le  gouvernement  des  RR^es  abbés  Granata,  Fri- 
sari  et  De  Ruggiero,  tous  trois  acluellemenl  vivants.  Pendant  mon 
séjour  au  Monl-Cassin  (Nov.  1868-Oct.  1870)  et  à  Cava  (1870-76).  j*  ai 
eu  le  bonheur  de  les  connaître  tous,  el  tous,  j'aime  ù  en  faire  ici  IV 
veu,  ont  bien  voulu  avoir  pour  moi  de  délicates  attentions,  dont  mon 
cœiir  conserve  le  plus  doux  souvenir  et  une  vive  reconnaissance. 

I.  —  L*  abbé  Onuphre  Granata  (1849-58)  appartient  a  une  no- 
ble famille  de  Messine,  originaire  d*  Espagne.  Il  a  fait  sa  profession 
monastique  à  S.  Placide  de  Messine,  le  25  Juin  1820.  Le  zèle  ardent 
qu'il  a  toujours  montré  pour  le  bien  et  les  talents  divers  dont  il  est 
orné,  lui  ont  fait  successivement  obtenir  les  principales  dignités  de 
r  Ordre.  Ainsi,  en  1830,  il  fut  donné  à  1'  abbé  YillaraiU,  alors  prési- 
dent de  la  Congrégation  Cassinienne,  pour  chancelier;  en  1834,  il 
fut  nommé  maître  des  novices  de  son  propre  monastère  de  Messine; 
en  1840,  il  devint  à  la  fois  prieur,  cellérier,  administrateur  et  vicaire 
général  de  Caya,  qui  lui  est,  en  grande  partie,  redevable  de  tout  ce 
qui  se  fit  alors  d'important;  en  1844,11  passa,  é^^alement  comme 
prieur,  au  fameux  monastère  de  Montréal,  près  Palerme,  où  il  ne  con- 
tribua pas  peu  à  1'  embellissement  de  ce  monument,  déjà  si  beau  par 
lui-même;  enfin,  en  1849,  Pie  IX  le  désigna  spontanément  pour  rem- 
placer, à  Gava,  l' abbé  Candida. 

Dès  lors  Dom  Graiiaia  employa  ses  forces  et  toute  son  activité  à 
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faire  resplendir  son  Abbaye  «  aussi  bien  devant  V  État  qvH  en  face 
de  l'Église.  »  Il  n*  épargna  dans  ce  but  aucune  fatigue. 

Parmi  les  conteslations  qu*  il  dut  soutenir  pour  maintenir  les  droits 
du  monastère  de  la  Sainte-Trinité  et  du  diocèse  qui  en  dépend,  nous 
citerons  trois  causes,  qui,  en  leur  temps,  firent  grand  bruit  et  qui 
toutes  furent  gagnées:  l'une,  contre  F  évoque  de  Capaccio,  au  sujet 
de  la  possession  d'il^none,  petite  paroisse  à  quelques  kilomètres  de 
l'antique  Pestum  ;  Tautre.  contre  la  curie  de  VallodiLucania,  à  pro- 
pos de  Y  église  de  S.  Pierre,  près  Polla,  réouverte  alors  au  culte;  la 
dernière,  contre  1'  archevêque  de  Salerne,  qui  contestait  la  juridiction 
de  r  Abbaye  sur  la  paroisse  de  S.  Marie  de  Domno  ou  délie  dorme^ 
dont  r  église  venait  d'être  restaurée,  après  avoir  été  employée,  depuis 
plus  de  quarante  ans,  à  des  usages  profanes  ^]. 

Ce  qui  peut  donner  encore  une  idée  du  zèle  de  l'abbé  Granala, 
c'est  r  ardeur  avec  laquelle,  en  1850,  il  s' opposa,  à  Naples,  dans  le 
Palais  de  la  Nonciature,  aux  projets  de  ceux  qui  voulaient  démembrer 
le  diocèse  abbatial,  lui  enlever  les  paroisses  de  S.  Pierre  et  de  S.  Tri- 
nilc  de  Polla  et  plusieurs  autres,  afin  d'en  former,  avec  diverses  ter- 
res sujettes  aux  évéques  voisins,  un  diocèse  nouveau.  Rien  ne  put 
alors  l'émouvoir,  ni  promesses,  ni  menaces.  Aussi,  après  une  session, 
qu  il  appelle  souvent  lui-même  «  oragettse  »,  eut-il  la  joie  de  n'avoir 
point  laissé  porter  atteinte  à  Y  héritage  que  lui  avaient  légué  ses  pré- 
décesseurs. 

Cette  même  année  (1850)  Dom  Granata  obtint  du  Souverain  Pon- 
life,  en  faveur  de  la  basilique  de  la  Sainte-Trinilé,  un  privilège,  qui. 
malgré  de  vives  instances,  n'  avait  jamais  èlé  accorde  précédemment: 
y  Indulgence  plénière  à  perpéluiléy  pour  tous  ceux  qui  visiteraient 
cette  basilique,  avec  les  dispositions  convenables,  un  jour  quelconque 
de  r  année,  à  leur  choix.  C  est  ce  qui  ressort  du  bref  ild  augendum 
Teliglonis,  donné,  a  Rome,  le  24  Septembre  1850. 

Peu  après,  de  grandes  améliorations  furent  partout  introduites,  dans 

i)  L' église  (Je  S^o  Marie  de  Domno  avait  été  construite,  avec  un  monastère,  vers 
989.  par  Sichelgaîte,  fcrarac  de  Jean  11,  dit  de  Lambert,  prince  de  Salerne  (983-999); 
V  une  et  T  autre  furent  donnés  à  S.  Pierre  Pappacarbon  par  Guaimar,  seigneur  de 
Gi/bni  (1U91),  par  Gisulfe,  comte  De  Natione  (1091),  etc.,  et  souvent  confirmés  en- 
suite aux  religieux  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava,  en  1199,  par  exemple,  par  le  pape 
Innocent  111.  Ste  Marie  de  Domno  eut  lonjutemps  ses  abbés  particuliers;  les  plus  con- 
nus sont:  Domnellus,  989-93;  Féri,  1022;  Trupoaldus,  1030-47;  Jean,  1078-95;  Jean, 
61s  de  Pandolfe,  1102-30;  Alfan,  1041-44.  (^ellc  abbaye,  sous  Maynériu»,  rapportait  à 
Cava,  93  onces  d'  or,  et  sous  le  cardinal  Jean  d*  Aragon*  117  ducats  (  Voy.  p.  48, 
142,  270,  etc.  Cf.  Cod.  dipl.  Cav.  II.  272;  De  Blasi,  Âddit.  abb  ). 
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le  diocèse,  comme  dans  F  Abbaye.  Citons  seulement  ces  quelques 
exemples:  la  création  d' un  collège  de  chanoines  prébendes  à  Tramu- 
U)la  et  à  Polla;  la  reconstruction  des  églises  paroissiales  de  Roccapic- 
monte  et  de  Casalicchio  ;  et  surtout  la  restauration  de  Y  antique  et 
historique  sanctuaire  de  S.  Matthieu  ad  duo  /{umîna,  près  de  Casa- 
licchio, 

Un  grand  intérêt  se  rattache  à  ce  sanctuaire  qui  s'élève  aujourd'hui, 
presque  seul,  sur  remplacement  désert,  où,  malgré  le  sentiment  con- 
traire, fleurit,  un  jour,  Elée  ou  Vélie,  la  patrie  des  philosophes  Par- 
raénide  et  Zenon.  C'est  dans  cette  église,  que,  durant  plusieurs  siè- 
cles, se  conserva  le  corps  de  Y  apôtre  et  évangéliste  S,  Matthieu  i). 
C*  est  de  là,  qu'  en  954,  le  précieux  dépôt  fut  transporté  à  Salerne  r, 
où,  plus  tard  (1077),  Robert  Guiscard  lui  fit  élever  un  magnifique 
temple  3)  que  Grégoire  VII  consacra  solennellement  en  1085  ^),  et  qui 
existe  encore  en  partie  aujourd'hui.  Or,  tandis  que  Tabbé  Granala 
faisait,  à  Casalicchio,  une  visite  pastorale,  on  lui  montra  1*  endroit  où 
avait  autrefois  réposé  le  corps  du  saint  apôtre  ;  ce  qu'  il  reconnut, 
d'ailleurs,  facilement  lui-même,  en  observant,  parmi  les  ruines  de  la 
primitive  église,  une  sorte  de  tombeau  ou  loculus,  en  simple  maçon- 
nerie ^),  et  ce  qui  fut  confirmé  par  une  longue  inscription,  découverte 
peu  après  dans  les  décombres»  que  nous  reproduisons  ici*. 

1)  Voici  un  passage,  d'  un  écrivain  du  XU.  siècle  qui  le  confirme  pleinement  :  Vir 
namque  idem  venerabilis  (S.  Petrus),  cum  Calabros  fratres  vcllot  invisere,  ad  ecclesiam 
lieati  aposloli  et  evangeliste  Mallhei,  gue,  tn  Lucano /t<ore,  cire  a  v  etu  s  eius 
s  epu  l  cr  u  m  sila  est,  declinare  et  missarum  solempnnia  celebrare  proposait  ;  > 
etc.  (  Venus,  in  vita  5.  Pelri,  MS.  memb.  U,  f.  20  ). 

3)  «  In  ipsis  temporibus  inventum  est  sacralissimum  corpus  Beali  Maithaei  in  Luca- 
niae  (inibus.  •  Anon.  Salem,  ap.  Pratill.  II.  188;— ■  Ann.  Dom.  954.  Ind.  12.  Hoc 
anno  corpus  B.  Matthaei  Apostoli  translalum  est  apud  Salernum.  *  Ann,  Caven,  in 
MS.  memb.  n.  3.  f.  124  a  t.  vel.  ap.  Murât.  Rer.  Ital.  SS.  Vli.  920.—«  DCCCCLIV. 
Ind.  XII.  Translatum  est  corpus  sancti  Matthaei  in  Salernum.  ■  Chron.  5.  Soph,  Bt' 
nev.  ap.  Pratil.  IV.  365.— Cf.  Romual,  Saler,  in  an.  954;  Léon.  Ostien.  in  an.  954. 

3)  C  est  ce  que  rappelle  encore  aujourd'  bui  l'inscription  suivante: 
m.  a.  et  evangelist>e  patrono  urbi5  robertus  dux.  r. 

Ihp.  maiihus  triuhphator  de  erario  peculiari. 
et  celte  autre  : 

A  DUCE  ROBERTO  DONARIS  APOSTOLE  TFMPLO: 
PRO  MERITIS  REGNI  DONETUR  IPSE  SUPERNO. 

4)  1...  Ivit  (Gregorius)  Salernum  et  dedicalum  est  ibi  oratorium  S.  Matthei.  •  Chron. 
S,  Soph.  Benev,  loc.  cit. 

^)  Au  XVlIIe  siècle,  ce  tombeau  était  encore  revêtu  d'  une  arche  en  plomb,  qui 
n'existe  plus  aujourd'  hui:  «  Sacrum  corpus  Beati  Apostoli  et  Evangelistae  Matlbaei, 
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*?TOLvs  ET  evangelistaMATTHAEVS  in  Ethiophia  prae- 

IIIBTAI   TYRANM  REGIS   MARTYR   EXSTITIT   ET  MONTIBVS 

^Ys,  Gavinvs  eqves  Lvcanvs,  Veliae  civis,  Valen- 

'/  riLITIAE   PRAEFECTVS    GENERAUS,  A  BrITANNIA  JAM 

^THAEI   APOSTOLI    CORPVS    HVC   TRANSTVLIT,  ANNÛ 

^  ClIRISTl  DOMINI  412   A  BaRBARIS   INVASlS  Lv- 

S  PENITVS  DESTRVCTIS,  HABITATORIBVS   MOR- 

»  -^  C  IN  LOGO  Cas ALITII  CORPVS  DIVI  APOSTOLI 

ONEC,  ANNO  ChRISTI    1050*),  AB    EODEM 

,SQVE  FILIO  AtHANASIO  IN  SOMMO  ADMO- 

i  DIRVTA  INVENITVR,  A  QVO  JOANNES  EPISCO- 

CATIIEDRALIS    CaPVTAQVENSIS    TANTO    THESAVRO 

oalerni  princeps  gisvlphvs  svam  in  vrbem  tot  di- 
caelestes  trivmpiiator  invexit.  Ploremvs  ïgitvr  cvm 

VELIA  et  PESSVMDATO  CaPVTATIO,  DUM  FELIX  SaLERNVM  EXVL- 
A.   IJiNC  DISCE,  VIATOR,  TEMPORlS  VICES  ET  PERGE  ^). 

Grâce  à  \  initiative  de  Tabbc  de  Gava,  on  se  mit  aussitôt  à  \  œuvre 
pour  rcslaurcr  et  même  agrandir  un  monument  qui  rappelait  tant  de 
souvenirs  ;  et,  peu  après  (1856)  ,  tous  ceux  qui  passaient  dans  la 
haute  mrr,  en  face  des  ruines  de  Véh'e,  pouvaient  apercevoir  la  nou- 
velle église  de  S.  Mallhieu  ad  duo  flumina  ^). 

Les  embellissements  qui  se  firent,  à  celte  même  époque,  dans  Tab- 
bnye  de  lu  Sainte-Trinilé  ne  sont  pas  mois  remarquables.  Sans  parler 
de  la  coDslruction  du  Ckiericato,  destiné  au  logement  des  jeunes  re- 
ligieux (  clercs  }  qui  faisaient  leur  profession  monastique  avant  de 
recevoir  les  ordres  sacrés  ;  sans  énumérer  toutes  les  restaurations  que 
subit  le  Noviciat ,  nous  remarquerons,  à  la  gloire  de  1'  abbé  Granata, 
que  cesl  par  son  impulsion  que  Ton  entreprit  les  décors  de  la  Basili- 
que de  Cava.  Depuis  sa  conslruclion»  au  lemps  de  De  Palma  (  1762), 
cette  basilique  «  élail  resiée  vierge  de  tout  ornement,  »  Le  21  Mars 
1856,  Dom  Granala  proposa  à  ses  religieux  de  «  consacrer  une  por- 
(ion  des  revenus  de  V  Abbaye  aux  peintures  de  V  Église,  »  Il  obtint 
sans  peine  leur  assentiment.  Le  lendemain  même  les  travaux  prépa- 
ratoires commencèrent.  Au  moyen  de  petits  mines,  on  isola  d'abord 
r  Église  du  rocber  contre  lequel  elle  était  appuyée,  afin  de  diminuer 

quod  loci  incolae  ibi  in  arca  plurobea  olim  recondilum»  iode  sublalum,  asserunl,  reli- 
cla  arca,  quam  adhiic  vacuam,  in  rei  lestimonium  osleadunt.i  De  Blasi,  Chron.  1054. 

1)  Exactement  954  (Voy.  ci-dessus,  p.  440,  n.  2;. 

^)  Cf.  Glus.  Paesano,  3Iemor. perla  Chiesa  Salern-  Part*  L  p-  65.  Nap.  1846. 

3)  Cette  restauration  mérita  à  l'abbé  Granata  un  bref  élogieux  de  la  part  de  Pie  IX. 
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r  humidité  considérable  qui  en  dérivait.  L*  année  d'après,  le  cbeTalier 
Vincent  Morani  fut  appelé  de  Rome  pour  en  peindre  à  fresque  les 
murailles  et  les  voûtes. 

Morani  avait  déjà  donné,  à  Cava,  des  preuves  de  son  talent.  Sans 
compter  la  Venue  d  Urbain  II,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  il 
avait  fait,  en  1852,  La  déposition  de  la  Croix  ;  en  1853,  le  beau  ta- 
bleau de  S.  Benoit  qui  envoie  son  disciple  S.  Placide  en  Sicile  ou 
La  première  colonie  de  V  ordre  bénédictin  ^l,  en  1856,  Le  martyre 
de  S'«  Félicité  et  de  ses  sept  enfants.  De  Tagrément  de  tous  les  re- 
ligieux, il  se  mit  donc  à  l'œuvre  en  1857.  Il  représenta,  sur  la  voûte 
du  chœur,  la  Sainte  Trinité  se  manifestant  à  S.  Alfère,  Sur  les  voû- 
tes du  transept,  du  côlé  de  1'  Évangile,  il  flgura  ritscemton  du  Sau- 
veur,  et  du  côlé  de  Y  Épître,  le  Trépas  de  S.  Benoit.  Dans  la  coupo- 
le, il  plaça  Les  vingt^quatre  vieillards  de  V Apocalypse  en  adoraiion 
devant  le  trône  de  V  Éternel.  Enfin  sur  les  pendentifs  et  dans  les  lu- 
nettes, furent  groupés  divers  sujets  secondaires,  tirés  soit  de  VEcritu- 
re  Sainte,  soit  de  V  Histoire  de  1*  Ordre  de  S.  Benoit. 

En  favorisant  les  arts,  Tabbé  Granata  ne  négligeait  point  les  lettres. 
Il  animait  de  ses  conseils  et  de  ses  éloges  les  doctes  travaux  que  Dom 
Bernard  Gaetani  faisait  alors  sur  les  manuscrits  de  la  Sainte-Trinité  i) 
et  qui  se  publient  actuellement,  en  Appendice,  à  la  fin  de  chaque  vo- 
lume du  Codex  diplomaticus  Cavensis  ;  il  encourageait  Dom  Michel 
Morcaldi  à  terminer  enfin  le  grand  Index  chronologique  des  parche- 
mins de  Cava  que  nous  connaissons  déjà  ;  il  établissait  des  fonds  an* 
nuels  pour  l'achat  de  nouveaux  livres  et  pour  le  maintien  de  ceux  que 
renfermait  déjà  la  Bibliothèque.  C*  est  également  Dom  Granata  qui 
institua,  en  faveur  des  populations  voisines,  la  prédication  dominicale 
de  la  Cathédrale  de  la  Sainte-Trinité.  Chaque  religieux,  à  son  tour, 
en  devait  occuper  la  chaire  et  traiter  les  grandes  vérités  de  notre  reli- 
gion. Ainsi  cependant  se  formèrent  plusieurs  Pères  de  Cava,  en  parti- 
culier le  Père  Morcaldi,  dont  la  réputation  oratoire  devint  telle,  que 
la  cour  de  Naples  voulut  Y  avoir  pour  prédicateur  du  Carême  (1859). 

Mais  rinstruction  de  la  jeunesse  fut  surtout  à  cœur  à  Dom  Onuphre 
Granata.  Il  cherchait  par  tous  les  moyens  possibles  à  Y  augmenter 
et  à  la  varier.  De  là  des  concours  fréquents  entre  les  novices  bénédic- 
tins et  les  séminaristes  diocésains,  des  récompenses  accordées  géné- 
reusement au  mérite,  des  examens  publics,  très-solennels,  à  la  On  de 
r  année  scolaire.  De  là  encore  la  fondation  de  plusieurs  bourses  et 

1)  Voy..  à  r  Appendice,  lell.  QQ,  la  Liste  des  Manuscrits  de  Cava. 
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demi-bourses  en  faveur  des  séminaristes.  Cette  institution,  faite  sur 
les  revenus  de  1*  Abbaye  et  qui  devait  s*  accroître  par  la  générosité 
des  fidèles,  avait  surtout  pour  but  de  venir  en  aide  aux  jeunes  gens 
qui,  faute  de  ressourses  matérielles,  ne  peuvent  cultiver  les  talents 
dont  ils  sont  ornés  (  1852  ).  Elle  produisit,  dès  les  premiers  moments, 
les  plus  heureux  résultats  et  valut  à  son  auteur  les  éloges  mérités  du 
roi  de  Naples  et  du  Souverain  Pontife  ^). 

Vers  la  fin  de  son  gouvernement,  l'abbé  Granata  donna  encore  une 
preuve  de  son  habileté  administrative  et  de  sa  charité.  C'était  l'époque 
des  fameux  tremblements  de  terre  qui  ifirent  tant  de  victimes  et  tant 
de  ruines  en  Pouilte,  dans  la  Basilicate  et  particulièrement  dans  le 
diocèse  de  Y  Abbaye  (1857).  Granata  songea  un  des  premiers  à  répa- 
rer de  si  grands  malheurs.  On  le  vit  recueillir  lui-même  à  Cava  Tor- 
frande  de  la  générosité  publique.  A  la  somme  qu'  il  put  réunir,  il 
ajouta  tout  ce  qui  put  être  pris  sur  les  revenus  de  son  monastère. 
Aussi  eut-il  la  joie  d*  offrir  aux  victimes  de  la  terrible  catastrophe 
près  de  cinquante  mille  francs  ^). 

Nous  n'  en  finirions  plus,  si  nous  voulions  redire  ici  tout  ce  que  Ton 
lious  a  raconté  du  bien  opéré  par  le  R^*  abbé  Granata  et  tout  ce  que 
nousméme  directement  avons  vu  et  admiré  en  ce  vénérable  et  bon 
vieillard  que,  pendant  plusieurs  années  déjà,  il  nous  a  été  donné  d'ap- 
procher et  d' aimer.  Que  de  fois  sa  parole  prudente  et  sage  a  conduit 
les  âmes  dans  les  sentiers  de  la  vertu!  Que  de  fois  sa  main  s'est  géné- 
reusement ouverte  pour  secourir  l' indigence  !  Que  de  fois  sa  piété,  sa 
ferveur,  sa  ponctualité  nous  ont  ému  et  édifié  !  Que  de  Tois  enfin  il  a 
su  animer,  encourager,  dans  les  circonstances  difficiles  qu'ils  traver- 
sent, les  quelques  religieux  demeurés  près  de  la  tombe  de  S.  Alfère, 
à  côté  de  laquelle  ce  saint  vieillard  veut  lui-même  mourir  et  reposer!. . 
Rien  d' étonnant,  après  cela,  si  la  Diète  Capitulaire,  réunie  à  Rome, 
en  1874,  a  nommé  le  R"*  abbé  Granata  <  Premier  visiteur  de  la 
province  de  Sicile  »  ^). 

II.  -  Quand,  en  1858,  Dom  Granata  finit  de  gouverner  l' abbaye 
de  Cava,  il  fut  remplacé  par  le  R"*  Joseph  Frisari,  de  Bisceglia, 

l)  Voy.  Fonda%ione  délie  Piatie  franche  solto  il  titolo  délia  55««»  Trinitd  nel  Se- 
minât io  diocetano  délia  Badia  nullius  di  Cava,  NapoU,  Stamp.  del  Fibreno,  1854,  24 
pag.  in-4*. 

3)  Poche  parole  sulla  Badia  Cavense  (de  D.  Bernard  Gaetani),  p.  7.  Napoli.  1861; 
opuscule  in-8%  de  24  pag. 

3)  Voy.  Acta  dicta  capit.  ex9peciali  facultate  S.'  Sedis  Romœ  habitœ  diebui  23 
Apr.  et  ieq,  an,  1874,  MS.  r  4. 


444  l'abbaye  de  cava  au  xix  siècle 

en  Pouille.  Ce  prudent  et  austère  disciple  de  S.  Benoît  avait  long, 
temps  déjà  (1841-49)  gouverné  Tabbaye  du  Mont-Cassin,  à  laquelle  il 
appartient  par  sa  profession,  et  aussi  celle  de  Saint-Séverin,  de  Naples, 
(1455-58).  Il  ne  flt  malheureusement  que  de  passer  à  Cava,  car  il  n'y 
demeura  guère  plus  d'un  an  (Juin  1858-Sept.  1859).  Aussi,  durant  ce 
gouvernement  éphémère,  n' eut-il  point  le  temps  de  laisser  de  pro- 
fondes traces  de  son  passage.  Soit  parce  que  V  air  de  Cava  ne  lui 
convenait  point,  soit  pour  d'autres  motifs,  l'abbé  Frisari  renonça 
volontairement  au  trône  de  la  Sainte-Trinité  et  retourna  sur  les  hau- 
teurs du  Cassin,  où  il  continue  à  édifier  tout  ceux  qui  1'  approchent 
par  r  exemple  des  plus  solides  vertus. 

m.  Le  souverain  Pontife  Pie  IX,  par  son  rescrit  du  18  Novembre 
1859,  désigna  directement,  pour  abbé  de  Cava,  le  U""*  Dom  Jules  De 
Buggiero,  qui  gouverne  encore  actuellement. 

Dom  Jules  De  Bvggiero  est  le  150°  abbé  de  la  Sainte-Trinité  de 
Cava  1).  11  appartient  à  une  antique  famille  de  Salcrne,  d'origine  nor- 
mande, comme  le  nom  de  Ruggiero  ou  Roger  le  rappelle  2).  Il  vint, 
jeune  encore,  à  Cava,  où  il  fil  de  fortes  éludes  et  embrassa  la  sW 
monastique  (1836).  Dès  lors  il  fut  nommé,  tour  à  tour,  maître  des 
novices,  recteur  du  séminaire,  vicaire  général  de  1'  ;ibbé  Granata, 
chancelier  de  la  Congrégation  au  chapitre  de  Pérousc  (1858),  etc. 

Tandis  que  Dom  Jules  De  Ruggiero  était  à  la  tête  du  séminaire 
diocésain,  dont  les  appartements  sont  situés  dans  la  partie  inférieure 
de  l'Abbaye,  il  s'aperçut  que  les  voûtes  et  les  pilastres,  sur  lesquels 
reposent  le  grand  corridor  d'entrée  et  l'Église,  claieul  fort  peu  solides 
et  pouvaient  être  la  cause  de  grands  désastres.  En  homme  intelligent, 
de  concert  avec  1'  abbé  Granata,  il  fit  restaurer  tous  les  points  faibles 
et  qui  inspiraient  des  craintes;  il  surveilla  ces  travaux  avec  soin  du- 
rant plusieurs  années,  et  à  la  fin,  «  il  se  trouva  avoir  fait  renouveler 
en  entier  dix-huit  grandes  voûtes  ....  »  Dans  un  de  ces  vastes  espa- 
ces souterrains,  Dom  De  Ruggiero  ménagea,  pour  le  divertissement  de 

1)  Voy.  à  V Appendice,  lett.  RR,  la  Liste  chronologique  des  Abbés  de  Cava. 

S)  Suivant  Beltrano  (  Salerno,  p.  175  ),  ce  serait  la  famille  De  Ruggiero  qui  aurait 
donné  à  Roliert  Guiscard  V  emplacement  où  fui  élevé,  en  1077,  le  temple  de  S.  Mat- 
thieu, dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Toujours  est-il  qu'  on  remarque  dans  ce  (im- 
pie fameux  une  chapelle^  dite  de  Sainte^Marie  des  Anges  (le  nom  mémo  de  l'église  i>li 
en  954  fut  déposé  le  corps  du  saint  apOtre)  et  plus  généralement  Chapelle  de  la  famille 
De  Ruggiero.  Sur  un  des  riches   tombeaux  qui  s'y  trouvent,  on  lit  ces  mois:  D.  0. 

II.  —  Rl'GERIORL'M   —  E  NORMANNIS    OI»T.€    DLDI  M    PRINCIPIEUS  —  NlNC   TEMPORH — 
SaLKRNITANAE  PATRICIAR  FAHiLfAE  ....  NiCOLAS  DE  RUGERIl MDCCXXV.  (  Cf' 

Staibano,  Guida  del  duomo  di  Salerno,  p.  11  et  55-57. 
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ses  scminarisles,  en  temps  de  carnaval,  un  local  qu'il  sut  Iransformer 
en  un  joli  théâtre,  où  les  plus  svelles  des  jeunes  gens  confiés  à  sa 
sollicitude  donnèrent  bien  souvent  des  représentations  d*  un  grand 
succès.  On  nous  a  parlé  de  certaines  pièces  qui  attiraient  au  Théâtre 
il//îm  la  meilleure  société  de  la  ville  de  Gava,  de  Salerne  et  même 
de  Naples. 

Devenu  abbé  de  son  monastère,  Dom  Jules  De  Ruggiero  témoigna 
beaucoup  d'  ardeur  pour  le  bien;  même  trop,  dit-on.  Lors  de  la  révo- 
lution politique  qui  fit  passer  le  royaume  de  Naples  dans  les  mains  de 
Victor-Emmanuel  (1860),  il  dut  se  retirer  à  Rome,  où  il  resta,  près  de 
ses  confrères  de  S.  Paul  hors-des-murs,  durant  plusieurs  années,  au 
détriment  de  l'abbaye  et  du  diocèse  de  la  Sainte-Trinité.  Toutefois  le 
mal  eut  été  bien  plus  grand,  sans  la  présence  du  R""*  Granata  qui, 
chassé  par  les  événements,  de  son  monastère  de  S.  Placide  de  Messine, 
où  il  était  abbé,  vint,  pour  la  quatrième  fois,  habiter  la  Gava.  Ce  pru- 
dent religieux  sut  alors  maintenir  parmi  ses  confrères  le  bon  esprit 
dont  ils  étiiient  jadis  animés.  Aussi  continua-t-on  à  bien  faire,  pendant 
assez  longtemps.  En  1860  même,  on  ouvrit  gratuitement  les  classes  du 
monastère  à  toute  la  jeunesse  des  environs;  et  plusieurs  jeunes  reli- 
gieux, comme  Dom  Maur  Schiani,  Dom  Benoît  Boriazzi  et  Dom  Sil- 
vain  De  Siefano,  sous  la  conduite  de  Dom  Gaétan  Foresio,  implantè- 
rent au  centre  principal  de  la  ville  de  Gava  une  École  du  «oir,  qui 
produisit  de  très-beaux  résultats  i).  Malgré  le  sombre  avenir  qui  se 
préparait,  on  ne  disconimua  pas  même  alors  les  décors  de  l'Église  3). 
Morniii  ne  cessa  pas  un  seul  moment  d*  en  orner  les  voûtes  de  ses 
belles  fresques  et  Ferdinand  Bonocore,  de  ses  brillantes  dorures.  On 
allait  entreprendre  la  décoration  de  la  grande  nef,  des  bas-côtés  et 
des  piliers  qui  soutiennent  les  voûtes  ^),  quand  survint  la  suppression 
de  1866,  qui  força  les  religieux  et  les  artistes  à  tout  interrompre!... 

')  Voy.  l'opuscule  cité  :  Poche  Parole  sulla  Badia  Cavense^  p.  10  et  suiv. 

'^)  En  18G1  les  pmbellissements  de  rË<;Iise  avaient  déjà  absorbé  10  984  ducats  82, 
soit  au-delà  de  40  085  fr.  50:  «  Grandi  ristanri  inlrapresi  fin  dal  1853,  e  pei  quali 
si  sono  erogatif  fino  a  lutlo  il  1860,  ducaii  iO  984.  82 y  e  non  si  sla  che  al  principio 
delV  opéra.  ■  (Opusc.  cil.  Siaiislicay  à  la  fin). 

3j  D'  après  1*  inilative  de  V  abbé  Granata,  on  devait  représenter  sur  ces  piliers  tous 
les  papes  (au  moins  \h)  donnés  à  l'Église  par  Tordre  de  S.  Benoît,  cbacu  n  avec  le  cos- 
tume parliculier  de  son  époque.  Ce  travail  devait  être  spleodide,  à  en  juger  par  V  es- 
quisse repiésenlant  Grégoire  VU,  qui  se  conserve  dans  les  appartements  de  V  Abbé 
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li'  abbnye  de  C«va  devient  monumeiit  national.  —  Départ  de  ploalears  rcli' 
g;leux.  —  nellg;ieuK  demeurés  A  Cava.  —  Leurs  occupations  diverses.  —  D. 
Ciuillaunie  San/eh'ce  et  son  collégre.— D.  Benoit  Bonassi  et  ses  travaux  linguis- 
tiques. —  I<e  Rm*  abbé  Morealdi  et  les  i;-ardicns  du  monument  de  Cava.  —  D. 
Isidore  De<  7u/o  et  D.  Honorât  Santà—  Les  Calaloirues  de  In  IlibUolbèqae 
et  les  Index  des  documents  en  papier.  —  D.  flllvain  De  Stefano  et  D.  Manr 
ScHani.  —  Le  Codex  diplomaticus  Caveruis.  —  Publications  diverses  du  Kom  P. 
Morealdi.  —  Les  visiteurs  de  la  Sainte-Trinité.  —WÊgr  D.  Jules  De  Ruggiero,  — 
Son  xële.  —Procès  divers.  —  Beau  rôle  du  ltévi^«  abbé  Granala.  —  Conflancc 
et  couraiee. 

Chacun  sait  que  le  gouvernement  de  Victor- Emmanuel  II,  par  la 
loi  du  7  Juillet  1866,  a  violemment  supprimé  les  corporations  religieu- 
ses dMtalie  et  s'est  emparé  de  lous  leurs  biens  ^).  L*abbaye  de  la  Sainle- 
Trinilé  de  Cava  n'  a  point  fait  exception  à  cette  loi  inique  ^). 

Cependant,  tout  en  dépouillant  le  monastère  de  Cava  de  ses  riches 
domaines,  le  nouveau  gouvernement  ne  pouvait  méconnaître  les  ser- 
vices que  ce  monastère ,.  depuis  bientôt  dix  siècles,  ne  cesse  de 
rendre  aux  sciences  et  ù  la  civilisation;  il  ne  pouvait  ignorer  le  prix 
inflni  des  trésors  artistiques  et  surtout  historiques  qui  sont  accumu- 
lés dans  ses  murs;  il  ne  pouvait  se  montrer  totalement  sourd  aux  pé- 
titions ardentes  qui,  chaque  jour,  lui  arrivaient  de  presque  toutes  les 
parties  de  l' Europe,  en  faveur  d'un  des  plus  intéressants  monuments 
du  Moyen-Age;  il  ne  pouvait  enfin  oublier,  lui  qui  prétendait  ne  pas 
toucher  h  ï  organisation  des  diocèses,  que  le  monastère  de  la  Sainte- 
Trinité  est  le  centre  d'  un  diocèse  assez  important.  Aussi  par  une 
nouvelle  loi,  en  date  du  7  Août  1867,  décrétât-il  que  l'abbaye  de 
Cava,  ainsi  que  celles  du  Mont-Cassin  et  de  Monte-Verginey  serait  sop- 
primée  comme  maison  monastique,  mais  conservée,  comme  •Mo- 
nument national » 

Dès  lors,  le  R™  P.  Dom  Michel  Morealdi  reçut  le  litre  de 

^)  En  1861,  les  reveous  bi'uts  de  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava  étaient  de 
i9  144  ducats  65,  soit  81  364  fr.  46  ;  et  les  revenus  nets,  de  10879  ducats  36,  soit 
46  237  fr.  28.  (  Poche  parole  sulla  Badia  Cavense.  Stalist.  cit.).  En  1866,  ces  reve- 
nus étaient  à  peu  près  les  mêmes. 

S)  Voy.  les  lois  iUliennes  du  7  Juil.  1866,  du  15  Août  1867,  du  2'J  Juit  1868  ,  etc. 
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Surintendant  4u  monumenl  de  Cava  dei  TirrenL  Quelques  religieux 
lui  furent  adjoints  en  qualité  de  Gardiens.  Enfin  une  somme  de  six 
mille  fr.  environ  fut  assii,'née  pour  l'entretien  du  monument  et  pour 
subvenir  aux  besoins  des  personnes  préposées  à  sa  conservation. 

Ces  diverses  lois  et  surtout  la  liberté  que  le  Souverain  Ponlife  ac- 
corda aux  membres  des  divers  ordres  supprimés  déterminèrent,  alors 
au  peu  après,  plusieurs  religieux  à  abandonner  la  Sainte-Trinité  de 
Cava.  Dom  Urbain  Foresio^qm  avait  professé  en  1840,  retourna  à 
Tarenle,  sa  pairie;  Dom  Gaétan  Foresio,  son  cousin,  alla  habiter  la 
Villa  di  San  Domenico  que  le  municipe  de  Vietri-sul-mare,  qui  en 
était  devenu  possesseur,  mit  à  sa  disposilion  pour  y  fonder  une  École 
d*agriculture;  Dom  Hildebrand  JKilano,  se  rendit  à  Naples;  Dom  Pierre 
De  Rizo  et  son  frère,  Dom  Anioine,  se  retirèrent  à  Catanzaro,  le  lieu 
de  leur  naissance  );  Dom  Bernard  Gaetani  dAragona,  interrompant, 
pour  un  moment,  ses  éludes  sur  les  manuscrits  de  Cava,  alla  deman- 
der un  asile  à  sa  famille  qui  habite  GçLëte  s);  Dom  Anselme  Fava,  na- 
guère abbé  de  S.  Séverin  de  Naples  (1850-55  et  1858-60)  se  fixa  défi- 
nitivement à  Naples  même  3),  etc. 

Toutefois  le  plus  grand  nombre  des  bénédictins  de  Cava  ne  voulu- 
rent point,  malgré  Y  orage,  abandonner  le  tombeau  de  S.  Alfcre.  Ils 
résolurent  courageusement  de  persévérer  dans  1*  esprit  de  leur  voca- 
tion et  de  servir  Dieu  et  leur  pays,  au  lieu  même  où  ils  avaient  solen- 
nellement juré  de  le  faire.  El  ces  bons  religieux,  chacun  selon  ses 
forces,  continuent  encore  aujourd'  hui  à  prier,  à  instruire  la  jeunesse, 
à  doter  les  lettres  et  les  sciences  de  travaux  dignes  des  fils  de  S.  Be- 
noit!.... 

Dès  1866,  par  les  conseils  du  B."^  Granata  et  sous  l'impulsion  de 
son  Abbé,  le  R.  P.  Dom  Guillaume  Sajifelice,  de  T illustre  et 
historique  famille  de  ce  nom,  s*  occupa  de  la  fondation  d' un  collège 
laïque  dans  le  noviciat  désert  du  monastère.  Le  projet  du  P.  Sanfe- 
licdy  appuyé  des  délibéralions  du  conseil  communal  de  la  ville  de 
Cava  dei  Tirreni  et  de  1'  approbation  de  la  préfeclure  de  Salerne.  fut 
favorablement  liccueilli  par  le  Ministre  de  Tlnslruction  Publique  d'Ita- 
lie; et  le  Collège  de  la  Sainte -Trinité  de  Cava,  à  la  grande  satisfaction, 
du  public,  s  ouvrit  en  Novembre  1866.  La  plupart  des  anciens  novices, 
échangeant  le  costume  bénédictin  pour  un  charmant  petit  uniforme  4), 

1)  Acluellement  Dom  ADtoine  De  Rito  est  prieur  et  curé  de  la  Basilique  de  S.  Paul 
hors  de  Rome. 
S;  Ce  docte  religieux,  en  1874,  à  été  créé  abbé  de  S.  Pierre  de  Pérouse. 
3  j  C  est  là  que  la  mort  1'  a  surpris  le  25  Avril  1874. 
4)  Ce  costume,  les  jours  ordinaires,  se  compose  d'un  pantalon  gris,  d»  une  blouse  de 
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formèrent  le  germe  de  la  nouvelle  insUlution.  Grâce  qux  talents  et  au 
zèle  du  directeur  Sanfelice  études  processeurs  distingués  dont  il  sut 
s'entourer  *)  le  nombre  des  collégiens  arriva,  en  peu  de  temps,  à  près 
de  50,  qui,  tous,  appartiennent  aux  meilleures  familles  de  Naples, 
de  Salerne  cl  des  régions  méridionales  de  l'Ilatie.  Les  succès  qu  oblin 
rent  les  élèves  du  collège  de  Cava,  lors  des  examens  publics  gouver- 
nemenlaux,  méritèrent  bien  souvent  au  P.  Sanfelice  les  éloges  les 
plus  flatteurs;  ils  portèrent  même  la  municipalité  de  Cava-dei-Tirreni 
et  le  conseil  scolaire  de  Salerne  à  faire,  auprès  du  Ministre  de  V  Ins- 
truction Publique,  des  instances  réitérées  pour  obtenir  à  ce  collège  le 
pareggiamenlo  ou  la  faculté  de  pouvoir  donner  des  certificats  détudes, 
comme  les  autres  collèges  du  gouvernement;  jnais  jusqu'ici  on  n'a  pu 
obtenir  cet  avantage.  De  son  côlé,  le  Souverain-Pontife  encouragea  et 
bénit  bien  souvent  les  efforts  du  digne  religieux  bénédictin,  comme 
en  font  foi  les  autographes  que  Sa  Sainteté,  cinq  ou  six  fois,  a  bien 
voulu  lui  accorder  *).  Puisse  le  Collège  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava^ 
béni  tant  de  fois  et  entouré  de  tant  de  sympathies  différentes,  pro- 
duire, de  plus  en  plus,  des  fruits  abondants  de  science  et  de  vertu  ! 

Parmi  les  religieux  qui  s' occupent  encore,  à  Cava,  de  Y  instruction 
de  la  jeunesse,  nous  mentionnerons,  en  outre,  Dom  Benoit  Bo  naz- 
zij  de  Barlctte,  l'un  des  plus  ardents  champions  de  la  restauration 
des  études  classiques  en  Italie.  Ce  jeune  bénédictin,  qui  dirige  actuel- 
lement, avec  succès,  le  Séminaire  diocésain  de  la  Sainle-Triinté,  est 
connu  par  un  grand  nombre  d'ouvrages,  plus  au  moins  importants; 
tels  sont:  1."  r  enseignement  du  grec  en  Italie  et  la  grammaire  de 
G.  Curtius,  (Naples,  1869,  80  pag.  in-IG),  qui  contribua  beaucoup 
au  réveil  des  fortes  études  et  à  l'introducllon  des  méthodes  rationnel- 
les dans  r  enseignement  du  grec;  2.**  les  Ltcluves  grecques  progres- 
sives, à  V  nsage  des  Gymnases  et  des  Lycées  (Naples,  1869,  60  pag. 
in-16),  qui  contient  un  recueil  de  morceaux  grecs  pour  les  commen- 
çants; 3°  Un  Cours  d^ analyse  grammaiico-radicale  comparée,  pour 
servir  d'  application  à  la  grammaire  de  Curtius  (Naples,  i870  et 
1872,  deux  vol.  in-8®,  de  125  pages  chacun),  travail  qui  fut  récom- 

roême  couleur  et  d'  une  casqueUe  en  drap  noir,  avec  galon  d'argent  et  monogramme 
du  collège  sur  le  devant.  Les  jours  de  fêic,  le  costume  est  le  même,  mais  en  drap  noir 
fin,  avec  des  laceis  bleus  sur  la  poitrine  et  les  manches.  Une  ceinture,  avec  fermoir  en 
argent,  complète  1'  uniforme  dans  les  deui  cas. 

1)  Entre  autres,  nous,  citerons  M.  Delli  Franci,  actuellement  professeur  au  collé,;e 
militaire  de  1'  Anumialella,  à  Naples. 

2)  Le  13  Avr.  18G8,  le  14  Fcv.  et  le  29  Mars  1«70,  le  6  Dec.  1875,  etc. 
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pensé  par  le  septième  congrès  pédagogique  d'Italie»  approuvé  par  les 
conseils  provinciaux  scolaires  de  Naples  et  de  Salerne,  etc.;  4<^  un 
Leœique  radical  comparé  (Naples.  1872, 100  pag.  in-8**),  qui  n'  est 
que  r  avant-coureur  d' un  grand  Dictiormaire  radical  grec4taUen  et 
Ualien-grec,  où  chaque  racine  sera  suivie  de  tous  les  mois  qu'  elle 
forme.  — Ces  divers  ouvrages  ont  mérité  à  leur  auteur  les  encoura- 
gements des  premiers  philologues  modernes,  de  Curiius,  en  particu- 
lier, et  le  litre  de  professeur  aggrégé  de  l' Université  de  Naples. 

Mais  ce  qu'  il  nous  importe  bien  plus  de  constater  ici,  ce  sont  les 
travaux  de  longue  haleine  que  les  Gardiens  dumoTmmentdeVex-ab' 
baye  de  Cava  ont  accompli,  ces  dernières  années  surtout,  dans  les 
Archives.  Sous  la  direction  intelligente  du  R»»®  Dom  Michel  Mor- 
caldi,  plusieurs  d' entre  eux,  tels  que  Dom  Isidore  Del  Tufo,  Dora 
Honorât  Sansb,  Dora  Silvain  de  Slefarw  et  Dom  Maur  Schiani,  dans 
un  laps  de  temps  relalivemennt  restreint,  ont  accompli  des  merveilles. 

D* abord  Dom  Isidore  Del  Tufo  et  surtout  Dom  Honorât  Sansà 
ont  fait,  avec  soin,  un  triple  Catalogue  de  tous  les  ouvrages  corUenus 
dans  la  Bibliothèque  de  Cava.  Le  catalogue  bibliographique  indique 
le  numéro  progressif  de  chaque  ouvrage,  sa  date,  son  titre,  le  nom  de 
son  auteur,  celui  de  l'éditeur,  le  nombre  des  volumes,  T endroit  où 
il  se  trouve  dans  la  Bibiothèque;  avec  diverses  observations  sur  son 
étal  de  conservation,  son  mérite,  etc.  (1868-69).  Le  catalogue  nomi- 
nal, afin  de  faciliter  les  recherches,  contient,  par  ordre  alphabétique, 
le  nom  de  chaque  auteur  et  le  titre  de  ses  ouvrages;  il  est  en  harmo- 
nie avec  le  premier  catalogue  (1870).  Le  catalogue  réel  ou  par  ordre 
de  matières  est  disposé  de  façon  que  chaque  branche  de  la  science 
est  suivie  de  1*  indication  de  tous  les  ouvrages  de  la  Bibliothèque  qui 
s* en  occupent  (1871  ji).  —  Actuellement  Dom  Honorât  Sansà  travaille  à 
la  compilation  du  Catalogue  iopographique  de  tous  les  documente 
en  papier  qui  existent  dans  les  Archives  de  Caji^a.  Ce  catalogue, 
aussi  intéressant  que  nécessaire  pour  pouvoir  faire  des  recherches, 
n'  avait  jamais  été  entrepris  jusqu'ici;  il  est  maintenant  fort  avancé,  et 
tout  nous  porte  à  croire  que  dans  peu  d' années,  grâce  à  la  constance 
du  Père  Sansà,  les  savants  pourront  profiter  des  précieux  documents 
en  papier  de  Cava,  tout  à  fait  inexplorés  et  qui  s' élèvent,  dit-on,  au 
delà  de  quarante  mille. 

Cependant  Dom  Silvain  De  Stefanoi)eX  Dom  Maur  Schia* 

^)  Ces  ouvrages  au  nombre  de  2900  forment  un  total  de  5190  volumes. 

2)  Le  R.  P.  De  Siefano,  si  célèbre  par  ses  connaissances  paléographiques,  l'est  en* 
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ni,  de  concert  avec  le  R°^  P.  Abbé  Dom  Michel  Morealdi,  lisent 
et  transcrivent,  avec  une  patience  et  une  exactitude  qui  ne  pourront 
jamais  être  assez  admirées,  les  précieux  parchemins  du  Moyen-Age, 
dont  les  originaux  sont  confiés  à  leur  garde,  et  les  publient  ensuite 
sous  le  nom,  aujourd'hui  célèbre,  de  Codex  diplomaticus  Cavensis, 
La  publication  complète  des  parchemins  de  1*  Abbaye  de  Cava,  sui- 
vant r  expression  si  juste  du  Bèv^^  abbé  Granata ,  réalise  les  dé- 
sirs des  siècles  passés.  Depuis  Muratori  jusqu'  à  BUSbhme,  il  n*est 
pas  un  savant  en  Europe  qui  n'  ait  appelé  de  ses  vœux  le  jour  où 
tant  de  monuments  précieux  pourraient  voir  le  jour.  S' il  fallait , 
d'ailleurs  une  nouvelle  preuve  de  celte  assertion,  nous  la  trouverions 
dans  les  noms  des  personnages  augustes  qui  ont  généreusement  pa- 
tronné, dès  sa  naissance.  Vidée  émise  par  le  Bév°«  Mùrcaidij  en.  1869, 
de  publier  enfin  le  Codex  diplomaticus  Cavensia;  tels  sont  le  Rm 
d*  Italie,  le  Prince  Humbert,  le  Duc  d' Aosie,  ï  Impératrice  d' Alle- 
magne ,  le  grand-duc  de  Bade,  le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que d*Ilalie,  le  ministre  des  aiTaires  étrangères,  le  conseil  de  la  pro« 
vince  de  Salerne,  le  municipe  de  Cava-dei-Terrenij  le  président  des 
affaires  d'Angleterre,  le  Musée  Britannique,  l'académie  Innerlemple 
le  Marquis  Gvno  Cappom,  le  prince  MedicU^  le  prince  de.  MolUer 
9)0,  le  prince  Spinelli,  le  comte  Gùtsso,  la  Comtesse  De  la  FeUL 
le  prinoe  de  SanfAniimo,  le  prince  Gaétan  Filangierit  Mgr  Soi 
i7ado ,  tous  actionnaires  de  Y  œuvre  ;  sans  compter  un  nombre  con 
sidérable  de  souscripteurs,  représentant  généralement  les  noms  les 
plus  connus  de  la  science,  les  principaux  municipes  d'Italie  et  les 
plus  fameuses  institutions  littéraires  de  l'étranger  *).  Grâce  à  ces  hautes 
protections  et  à  l'ardeur  des  laborieux  éditeurs,  le  Codex  diptoma- 
ticus  Cavensis  se  compose  actuellement  de  trois  beaux  volumes,  de 
format  ^and  in^i^,  d'environ  400  pages  chacun,  avec  un  très-grand 

core  davantage  par  ses  talents  de  musicien  et  d*organtste.  On  peat,  à  cet  égard,  en  croi- 
re Meroadante  : 

II  signer  Cavalière  jP(orimo  sarà  compiacente  di  fare  osservare  P^rcbivio  Musicale 
di  questo  real  Goliegio  (di  San  Pietro  a  Maiella)  al  distintissimo  Padre  De  Slefa- 
no,  délia  Trinità  di  Cava,  grande  amatore  délia  bell'arte. 

t  Napoli  5  dicembre  1859. 

I  S.  Mkrcadakte.  t 

l)  Les  actionnaires  ont  versé,  en  une  seule  fois,  la  somme  de  4Î5  fr.;  les  Miucnp- 
teurst  qui  sont  actuellement  au-delà  de  200,  payent  30  fr.  chaque  volume,  mais  seu- 
lement quand  il  leur  est  consigné  (  Voy.  les  Prospectus  du  R»«  P.  Morcaldit  do  l*' 
Juil.  1869.  du  20  Mai  187«,  du  tO  Mai  1873). 
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nombre  de  fac-similé  en  chromolilhograpbie.  dessinés  per  Dom  Maur 
Sehiani  el  reproduits,  à  Naples,  par  la  maison  Richier.  Le  1^  vo- 
lume, publié  en  1873,  contient:  1^  un  Résumé  /iislortco-diploma • 
tique  du  monastère  et  des  archives  de  Cava ,  du  Révn>®  Abbé 
Morcaldi,  que  nous  avons  souvent  mis  à  conlnbulion  dans  cet 
Essai;  2^  lu  Table  chronologiqite  des  princes  lombards  dcSa- 
lemej  de  l'abbé  De  Blasi^  bïi  harmonie  avec  la  nouvelle  dispo- 
sition des  parchemins;  3^  une  Série  de  210  documents  de  }'an  793 
à  Van  960,  imprimés  en  entier,  avec  des  Index  chronologiques  et 
alphabétiques  très-détaillés  ;  4°  une  dissertation  savante  de  Dom  Ber- 
nard Gaetani  d*  Aragona,  sur  h  Bible  du  Yllb  siècle  qui  se  con* 
serve  à  Cava.  —  Le  ^^^^  volume,  fait  sur  un  plan  à  peu  près  sembla- 
ble à  celui  du  précédent,  parut  eu  1875;  il  contient  â4J  documente 
allant  de  960  à  V  an  993  et  deux  dissertations  :  V  une  sur  le  Li- 
vre de  Job  de  S.  Grégoirele  Grand,  du  IX®  S.,  et  l'autre  sur  les 
Élymologies  de  S,  Isidore  de  Séville ,  de  la  même  époque.  -—  Le 
3ème  volume  vient  d'élre  terminé  (11576)  ;  il  contient  77  documente  de 
lan  993  à  Van  1000  et  la  reproduction  exacte  de  plus  de  la  moi- 
tié du  texte  du  fameux  Code  des  lois  Lombardes^  que  nous  con< 
naissons  déjà  *).  Les  six  ou  sept  volumes  suivants  contiendront  un 
grand  nombre  d*  autres  documents  du  XI®  et  du  Xil®  S.,  ainsi  que 
r illustration  des  principaux  manuscrits  conservés  à  Cava.  Comme  on 
le  voit,  la  complîle  publication  du  Codex  diplomalicus  Cavensis 
va  demander  encore  bien  des  années  de  fatigue.  Il  est  vivement  à  souhai- 
ter que  rien  ne  vienne  interrompre  ce  travail  intéressant,  d*une  im- 
portance capitale  pour  1* histoire,  surtout  de  V  Italie,  au  temps  des 
Lombards  el  des  Normands. 

Le  Rév°^®  abbé  Mor  caldi,  qui  est  l'âme  de  tout  ce  qui  se  fait 
de  bien  dans  les  Archives  de  Cava,  est  d' ailleurs  avantageusement 
connu  par  divers  opuscules,  la  plupart  de  circonstance,  presque  tous 
sans  nom  d*auteur,  tant  est  grande  la  modestie  de  VAbbé  de  Lérinsî  ^). 
Outre  le  Résumé  historico -diplomatique  déjà  cité,  nous  mention- 
nerons surtout:  1.^  les  divers  Guides  du  monument  de  Cava  dei 
Tirreni  (Naples.  1768.  1870.  4872,  25  pag.  environ,  in-8°);  ^  la 
Bibliothèque  de  V  Abbaye  de  Cava  (1872.  30  pag.  in-8^);  3»  les  Ar- 

^)  ^oy.,  plus  haut,  pag.  163  et  sui?* 

')  Le  RB^P.  Morcaldi  obtint  ce  titre  honorlQqoe  en  1874.  —Chacun  sait  que  le  mo- 
nastère de  S.  Horonat  de  Lérins  est  situé  sur  les  côtes  de  la  Provence,  en  France. 
Ce  monastère  avait  été  réuni  par  Léon  X,  en  1516,  à  la  Congrégation  Gassinienne,  qui 
continue  à  en  donner  le  tiU'e  à  quelqu'un  de  ses  principaux  membres. 
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chives  de  V  Abbaye  de  Caua  (1872,  25pag  in-8°);  4°  La  Relation  6i- 
bliographico-géographique,  publiée  par  les  soins  de  M.  le  Ministre 
de  r Instruction  publique  d'Italie;  5^  les  Règles,  StalxUs  et  Clia- 
pitres  de  V  Ordre  chevaleresque  de  ï  Arminio  ^)  ;  6**  L' importante 
disserlalion  crilicodiplomalique  intitulée  :  Une  bulle  d*  Urbain  II 
et  ses  détracteurs^  qui  se  publie  en  ce  moment  même  ^).  Mais  ce  qui 
a  grandement  accru  dans  toutes  les  ^parties  du  monde  la  réputation 
du  Révme  abbé  IHorcaldi,  c'est  la  courtoisie,  l'aflabililé,  l'empresse- 
ment avec  lesquels  il  sait  faire  les  honneurs  du  Monument  de  Ca 
va,  dont  depuis  bientôt  dix  ans  il  a  la  surintendance.  Parmi  les  mil- 
liers de  visiteurs  qui,  chaque  année,  se  rendent  à  l'abbaye  de  la 
Sainlé-Trinité  pour  en  admirer  les  richesses ^) ,  il  n'en  est  pas  un 
seul,  s'il  a  eu  l'avantage  d'approcher  ce  bon  et  docte  bénédictin, 
qui  n*  emporte  de  lui  un  doux  souvenir  et  souvent  ne  lui  accorde  pu- 
bliquement ,  dans  ses  écrits,  des  éloges  bien  mérités. 

Tandis  que  dans  les  Archives  de  Cava  s' accomplissent  des  travaux 
si  dignes  des  flls  de  S.  Benoit,  Monseigneur  Dom  Jules  De  Rug- 
giero  y  qui,  depuis  environ  dix-sept  ans,  est  Abbé  ordinaire  delà 
Sainte  Trinité  de  Cava  (1859-76),  ne  cesse  point  d'  être  le  cîief  spi- 
rituel de  ce  monastère  et  du  diocèse  qui  en  dépend  4).  il  veille  aux 

1]  Dans  le  Giorn.  arald.  geneal,  dipL  de  M.  CROLLALAtfZA  (  Pise,  1875.  n.  10  ). 

3)  Giorn.  ar^ld.  etc.  (Juill.  1876  elmois  suiv.). 

3)  Une  des  choses  les  plus  ciirieases  de  TAbbaye  de  Cava,  croyons-nous,  c'esl  IM  /- 
bum  des  Visiteurs,  commencé  en  1815,  qui  comprend  actuellement  trois 
volumes,  petit  in-folio.  Parmi  le  grand  nombre  d*  autographes,  il  en  est  qui 
présentent  beaucoup  d'  intérêt,  comme  en  général  tout  ce  qui  se  rattache  aux  noms 
suivants:  Leduc  de  Narbonne-Pelet,  ambassadeur  de  France  (1816);  /.  Russell  (1817) 
Colletta  (1819);  François,  empereur  d'Autriche;  prince  de  Metlernich  (1819)  ;  Chris- 
tian-Frédéric, prince  de  Danemark  (18^0)  ;  François  Bourbon,  ducdeCalabre  (18:23); 
Frédéric,  prince  des  Pays-Bas  (1821),  Ferdinand,  duc  de  Wurtemberg  (1825)  ;  Frédé- 
ric-Auguste, duc  de  Saxe  (1828);  Hélène,  grande  duchesse  de  Russie  (1829)  ;  Waller 
5co(( (1832),  Marie  Christine  de  Savoie,  reine  de  Naples  /1831)  ;  Léopold  Bourbon, 
comte  de  Syracuse  (1837),  Léopold,  archiduc  d'Autriche  (1843;;  Ferdinand  II,  lot  de 
Naples  (  184i),  un  très-grand  nombre  de  Cardinaux  (  1849  )  ;  Maximilien,  cooiiedc 
Werdenfels  :  pseudonyme  du  roi  de  Bavière  (1803);  Ferdinand-Maximilxen,  archiduc 
d'Autriche  (puis  Tinfortuné  empereur  de  Mexique)  (1854)  ;  Marie- Antoinette,  grande 
duchesse  de  Toscane  (1856)  ;  Verdi  (1857);  le  cardinal  Villecourt  (1858)  ;  MinghetU 
(1865);  Mercadante  (1865);  r  impératrice  de  Russie  (1874)  Grégorovius  (1876)  etc. 

^)  Ce  diocèse,  en  1873,  comprenait  une  population  de  24332  habitants,  formant 

seiie  paroisses  distinctes  (  Yoy.  L.  Apontb,  Ragionam.  per  Mons.  D,  Giulio  DeRug^ 

gierot  etc.  Napoli,  Testa,  1873,  opus.  in-8.  pag.  6  et  68)  —  J'ajouterai  encore  que 

lorsque  s'ouvrit  le  concile  œcuménique  du  Vatican,  Mgr  De  Ruggiero  se  rendit  à  Borne 

.et  prit  place  parmi  les  membres  do  V  auguste  assemblée.  Toujours,  dans  les  graves 
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besoins  de  sa  cathédrale,  prend  les  intérêts  des  diverses  églises  con- 
fiées à  sa  sollicitude,  cherche  à  instruire  et  à  ëdlBer  ses  ouailles  par 
des  lettres  pastorales  substantielles,  soutient,  presque  seul,  le  poids 
des  affaires  de  la  curie  diocésaine.  Son  séminaire  est  surtout  V  objet 
de  son  zèle.  D*  un  œil  attentif,  il  suit  les  progrès  d*  une  trentaine  de 
jeunes  élèves,  qui  fréquentent  journellement  les  leçons  du  collège 
dirigé  par  le  R.  P.  Sanfelice.  Lui-même  se  prend  la  peine  d'instruire 
dans  les  sciences  ihéologiques  les  rares  jeunes  gens  qu*  une  dure  loi 
n'  empêche  point  de  tendre  vers  V  état  ecclésiastique. 

Longtemps  Mgr  V  abbé  De  Ruggiero  a  surveillé,  avec  la  plus  vive 
sollicitude,  plusieurs  graves  procès  qu  il  a  fallu  intenter  aux  diverses 
administrations  du  gouvernement  actuel.  Ces  administrations,  celle  du 
Domaine  surtout,  refusaient  .de  reconnaître  FAbbé  de  la  Sainte-Trinité 
de  Cava  comme  Ordinaire  diocésain  et,  par  conséquent,  ne  lui  accor- 
daient point  le  traitement  assigné  à  tous  ceux  qui  ont  une  juridiction 
épiscopale.  Dès  le  20  Septembre  1870,  Mgr  De  Ruggiero  obtint,  des 
tribunaux  civils,  une  sentence  qui  r  assimilait,  et  à  bon  droit,  aux 
évêques  ayant  juridiction.  Plus  tard  (26  Avril  1871)  cette  sentence  fut 
conGrmé  par  la  Cour  d'appel  de  Naples,  qui  reconnut  V  Abbé  de  la 
Sainte-Trinité  de  Cava  Ordinaire  diocésain,  EnDn  ,  en  Décembre 
1873,  la  Cour  de  Cassation  de  Naples,  malgré  les  réclamations  du 
«  Fondo  del  CuUo  eDernanio,  »  vivement  soutenues  par  les  fameux 
avocats  Mandni  et  Tajanîj  a  solennellement  reconnu  la  justice  des 
prétentions  de  TAbbé  diocésain  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava  dei 
Tirreni  i). 

On  le  voit  les  bénédictins  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava,  quoique 
dépouillés  de  presque  tous  leurs  biens  temporels,  peuvent  cependant 
s*  enorgueillir  encore  d' avoir  conservé  .  autant  que  le  malheur  des 
temps  le  permet,  1*  héritage,  bien  pins  beau,  de  science  et  de  vertu 
qui  leur  fut  légué  en  apanage  par  leurs  prédécesseurs.  D*  ailleurs,  en 
ces  jours  difOciles,  le  Rév°^®  abbé  Granata  est  pour  eux  d*un 
grand  secours  et  les  aide  puissamment  dans  leur  généreux  dévoue- 
ment. Ce  vénérable  vieillard,  nouveau  Mazzacane^  est  le  bon  ange 
des  huit  ou  dix  religieux  actuellement  réunis  dans  FAbbaye,  religieux 
qu*il  a  presque  tous  formés  à  la  vie  cénobilique.  C'est  lui  qui  les  tient 
unis,  qui  les  console  dans  leurs  peines,  qui  les  encourage  à  persévé- 

questions  qui  s*y  agitèrent,  il  donna  son  vote,  comme  Ordinaire  diocésain.  (Cf.  le  Cer- 
tif,  des  Éviques  et  Réguliers  du  14  Jujn  1870.  Opus,  cit.  pag.  64). 

^)  En  vertu  .de  ces  sentences  Mgr  De  Ruggiero^  outre  les  sommes  arriérées  des  an- 
nées passées,  a  dès  lors  reçu  une  somme  annuelle  de  9000  fr.  environ. 
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rer  dans  le  droit  cbemio;  tantôt  leur  faisant  envisager  des  jours 
meilleurs;  tantôt  leur  rappelant  les  promesses  faites  à  leur  monastè- 
re, à  oe  monastère  que  douze  saints  abbés  soutiennent,  comme  autant 
de  solides  colonnes;  leur  redisant  enfin  souvent,  en  ces  temps  de  vio- 
lent orages,  ce  que  S.  Constàble  Geniilcore  disait  un  jour  au  moine 
Jean^  lorsque,  sur  les  côtes  d*  Afrique,  une  horrible  tempête  semblait 
vouloir  submerger  le  Navire  du  Monastère:  ■  Confiance!  ffe 
craignez  poiti  t/« . .    »  ^). 

i)  •  Pro  necessitatibus  fratrum  navis  monasterij  navigabatad  Africain, cai/oAafin», 
lune  monachus,  nunc  etiam  abbas  S.  Benedicli  {S'alerni),  preerat,  atque  in  eias  obse- 
quio  Petrut  quidam  famulus  deputatus  erat.  Que  profecta  navis  inter  Siciliam  et  Afri- 
cam  gravissima  tempestate  correpla  et  vicinam  sui  resolutionem  et  omnium  interitam 
minabalur,  jam  quippe  naule.colioborando  defeceranlet  ingredienlem  aquam  probibere 
ne  iniraret  aut  que  intraverat  ejicere  pre  lassitudine  non  valebant.  Cumque  iam  omnis 
spes  salutis  abesset,  pre  tedio  dormitanli  monacbo  vir  sanctus  (Constahilis)  apparaît 
et,  qui  Salvatoris  eiemplo  mundum  vicerat,  ipsius  etiam  verba  eibortationis  prolulit, 
dicens:  ConfidUe  et  nolite  timere.  Quem  cum  monachus  cerneret,  rogare  Tidebaturot 
navem  sui  monasterij  et  nautas  de  instantis  naofragij  periculo  Uberaret.  Gui  ille,  at 
erat  benigni  vullus  et  habitus  respondit,  dicem:  ^go  navem  eripio  et  monasterium 
custodire  non  cesso;  En  iam  tranquillitas  temporU  refundelur^  venti  sUebunt,  fréta 

quiescent »  (  Vbnus.  Vita  S.  Const.  in  MS.  Memb.  Arch.  Cav.  n*  24.  fol.  32  a  l. 

Cf.  Le  navi  Cavensi  nel  Mediterraneo  durante  il  Medio  Evo,  p.  2C  et  s.  Napoli, 
1876,  in-8*). 
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Observation.  Afin  de  donner  au  Lecteur  divers  documents  d' un  haut  in- 
lérêt  historique,  surtout  pour  lahhaye  de  Gava,  nous  renvoyons  un  peu 
plus  loin  la  Liste  des  Manuscrits  et  la  Liste  des  Monastères^  etc.,  qui  devraient 
être  ici. 

A..  (  Pag.  20). 

Gnaimar  III  et  Guaimar  lY  donnent  à  S.  Alfère  la  grotte  Arsicza 

et  ses  alentonrs. 

SÀLSnjfB,  Man  iOf5,  VUL  ind.  (ÀfC.  Mag.  i.  19J. 

4»  In  NOMiNB  DOMiNi  N08TRI  Jbsu  Christi.  Nos  Guaimarius  et  Guaimarius^ 
pater  et  filius,  divina  opitulante  clementia  Longobardorum  gentis Principes, 
per  postulationem  Gaifelz/rime,  serenissime  atque  gioriosePrincipisse,  dilec- 
te  conjugis  et  matris  nostre,  qunm  et  pro  redemptionis  nostre  et  patrie  no- 
stre  salvationis;  Concedimus  tibi,  domino  Adalferio,  venerabili  abbati  et  spî- 
rituali  patri,  oratori  nostro,  totam  et  inclitam  ecclesiam  illam  cum  inclila 
gripta,  in  qua  ipsam  ecclesiam,  a  novo  fundamine,  construere  fecisti,  cum 
lue  expendio,  in  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  foris  banc  Salerni- 
tanam  nostram  civitatem  in  pertinentia  MitUianense,  et  gripta  ipsa  vocatur 
Arsicza  ;  cum  rébus  a  supter  et  a  super  jam  dictas  gripta  et  ecclesia,  qui 
sunt  terris  et  vineis  et  arbustis  et  insites  et  castaneis  et  pomis  et  vacuum  et 
rupis,  totum  uno  tenentem  per  bas  fines:  de  una  parte,  quomodo  descendit 
per  médium  vallonem  qui  dicitur  Juniolum  et  conjungit  se  cum  fluvio  qui 
Selano  vocatur  ;  et  de  alia  parte,  quomodo  descendit  per  medio  ribus  qui 
Saxo  vivo  dicitur,  et  conjungit  se  cum  dicto  fluvio  Selano,  et  sicut  descen- 
dit ipso  fluvio  Selano  et  conjungit  se  cum  supradicto  vallono  Juniolu:  desu- 
per  parte  ad  fine  rébus  predicte  ecclesie  conjuntum  est,  qualiter  vadit  de 
suprana  pars  a  medio  predicto  vallone  Juniolu,  usque  in  medio  predictus  ri- 
bus qui  Saocu  vivu  dicitur.  Has  vero  omnibus  supradictis  rébus,  per  supradi- 
ctas  6ues  cum  omnia  intra  se  habentibus  et  suis  pertinentiis  et  cum  vice  de 
viis  et  anditis  suis,  totum  et  inclitum  illud  tibi  supradicto  domino  Adelferi 

a 
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Abbati  concessimus,  ut  amodo  et  semper  in  tua  et  de  tuis  successoribus, 
qui  in  ipsa  ecclesia  prefuerint,  sint  potestatis  illud  tenendum,  dominandum, 
possidendum  et  omnia  exinde  faciendum  quod  volueritis.  Et  congregaiio- 
nem  Monacborum  quam  in  ipsa  ecclesia  agregare  cep9sti,si  volueris  ipsam 
congregationem  augere,  potestateni  habeatis  eam  ampliare  qualiter  volue- 
ritis. Item  si  volueris  vivente  te  vel  ad  diem  obitus  tuj  alium  abbatem  ibi- 
dem ordinare,  ad  tuam  sit  potestatem  qualiter  volueris.  Et  sive  tu  nolente 
vel  négligente  ante  tuam  defunclionem  abbas  per  te  in  predictum  monaste- 
rium  sancte  Trinitatis  ordinatus  non  fuerit,  potestatem  habeat  îpsam  con- 
gregationem monacborum,  qui  in  ipso  monasterio  fuerint,  abbatem  inter 
se  eligere  et  ordinare  qualiter  voluerint.  Alio  sic  faciant  semper  per  omnes 
vices,  quando  abbatem  eorum  mortuus  fuerit:  ita  ut  amodo  et  semper  mo- 
nasterium  ipsum  cum  supradicta  congregatione,  abbates  eorum,  cum  omni- 
bus supradictis  rébus  et  cum  aliis  rébus  quas  in  supradicto  Monasterio 
quomodocumque  datum  vel  offertum  fuerit,  semper  liberos,  absolutos  per- 
maneat  a  pars  reypublice  in  sua  poteslate  et  arbitrio;  et  non  habeamus  po- 
testatem nec  nos  nec  successoribus  nostris  exinde  tollere  nec  pensionem, 
nec  censum,  nec  platheaticum,  nec  qualiscumque  servitium  vel  dationcm. 
Iterum  concedimus  tibi,  supradicti  domno  Adalferio  Abbati,  totis  et  integris 
albeis  de  predicto  fluvio  et  de  ipsis  ribis  et  vallonibus,  cum  omnibus  alijs 
albeis,  fluminibus  et  aquarum  qui  ubicumque  ad  aliis  rébus  predicti  Mona- 
sterii  sint  et  fuerint  conjunctos,  ut  semper  potestates  habeant  pars  predicii 
monasterij  in  ipsis  albeis  clusamina  et  antepositiones  facere  et  habere,  et  in 
ripis  earum  fodere  et  ipsis  aquis  lelare  et  extorquere  et  portare  pro  ipsis 
rébus  ipsius  monasterij  ubi  aut  qualiter  voluerint,  etmolina  et  omnes  suas 
utilitates  exinde  facere  et  habere  qualiter  pars  predicti  monasterij  volue- 
rint, absque  omnibus  contrarietatibus  nostra,  nostrorunDque  successorum, 
vel  cuiquam  hominum.  Item  concedimus  tibi  jam  dicto  domino  Adelferi 
abbati  omnibus  liberis  illis  hominibus  qui  in  omnibus  supradictis  rébus 
sunt  vel  fuerint  habitantes,  ut  semper  sint  liberi  absoluti  a  parte  rey  pu- 
bliée, et  non  habeamus  potestatem  nec  nos,  nec  successores  nostros  eorum 
tollere  aut  facere  tollere  pensionem  nec  platheaticum,  nec  qualiscumque 
ccnsu  vel  donationes,  nec  quodlibet  servicium  eoram  tollere  aut  imponero 
vel  exigere  queranlur.  Sed  semper  a  partibus  reis  piAlicis  securis  et  libe- 
ris persistant  sub  defensione  et  proteptione,  tuaque  domino  Adelferi  abbati 
et  de  successoribus  tuis  qui  in  ipso  Monasterio  prefuerint.  Pariterque  con- 
cedimus tibi  supradicto  domno  Adalferi  abbati  licentias  habeatis  per  rébus 
nostri  palatij  vel  successorum  nostrorum  vos  et  monachos  et  ipsis  alijs  ves- 
tris  hominibus,  per  totis  montanis,  lignamina  ascidere  et  tollere  et  porta- 
re ubi  volueritis  pro  utilitatibus  et  que  congrua  sunt  predicti  monasterij 
faciendum,  qualiter  voluerint.  Quam  et  concedimus  tibi  supradicto  domno 
Adalferi  abbati  omnes  res  ex  mortuorum  el  rébus  nostri  palatij  qui  infra  ei 
erga  rébus  ipsius  Monasterij  securîter  illud  habeat  faciendum  quod  volue- 
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rint.  Et  si  qnaliscumque  tempore  accident  pars  predicli  monasterij  sacra- 
menta  dare  de  quacumque  re,  non  possant  vos  et  successores  vestros,  nos 
aut  successores  noslros,  nec  qnaliscumque  bumana  persona,  abbates  vel 
monacbos  ipsius  Monasterij  a  sacramenta  ipsa  dapnnum  provocare  aut  co- 
gère aut  illis  molestare,  sed  per  omnes  vices  illis  laycis  hominibus  qui 
in  ipso  monasterio  et  in  rébus  ipsius  monasterij  sunt  vel  fuerint,  quales  ex 
illis  pars  ipsius  monasterij  voluerint  sacramenta  jurare  faciant,  qualiter  eis 
per  legem  judicatum  fuerit,  et  semper  firmum  stabiiemque  permaneant. 
lias  omnibus  supradictis  concessionibus  qualiter  supra  legitur  tu,  supradi- 
cte  domine  Adalfmm^  et  successores  tuos  qui  ipso  Monasterio  sancte  Tri- 
nitatis  prefuerint  illud  babendum,  dominandum,  possidendum  et  omnia 
exinde  faciendum  quod  volueritis.  Et  a  nullo  ex  nostris  judicibus,  comiti- 
bus,  subditîs,  castaldeis  vel  qualiscumque  agentibus  patiamini  inde  mole- 
sta tiones  aut  contrarietates;  sed  a  modo  et  de  inceps  per  bunc  nostrum  ro. 
boreum  preceptum  cuncias  supradictas  nostras  concessiones  securiter  ha- 
beatis  in  predicta  ratione.  Quod  vero  preceptum  concessionis  ex  jussioni- 
bus  supradictorum  gloriosorum  principum  scripsi  ego  Arceprandus  clericus, 
in  anno  Trigesimo  septimo  priticipatus  supradicti  domini  nostri  Guaimarij, 
et  septimo  anno  principatus  supradicti  dominj  Guaimarij,  eius  filij,  gloriosis 
principibus,  de  mense  Martius,  octave  Indiclionis. 

Locus  f  Sigilli  cerei 
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I.  Gisulfo  II  accorde  diverses  terres  du  Mont  Gvlia  à  S.  Pierre, 

alors  abbé  de  S.  Michel  de  Lacanie. 

SàLBRNE,  Mai  i€7f,  II.  Ind,  (Arc.  Mag.  B.  5;. 

^  In  MûMiME  ÛoMiNi  NOSTRI  Jbsu  CuRiSTi.  Auno  vero  ab  Incarnatione  eius 
millesimo  septuagesimo  secundo,  et  tricesimo  anno  principatus  Domini 
nostri  (7ûu//l  gloriosi  Principis,  Mense  Maio,  nona  indictione.  Dum  in  sacro 
Salernîtano  Palatio  coram  presentia  suprascripti  Domini  nostri  serenissimi 
et  a  Deo  conservali  Principis  essem  ego  Petrus  iudex,  et  plures  more  solito 
circa  eum  essent  fidèles,  inter  quos  aderat  Dominus  PetruSj  gratia  Dei  Àb- 
bas  Monasterij  S,  Archafigeli  Mychaelù,  quod  conditum  est  in  finibus  Luca- 
nie  pertinentiarum  Cilenli\  et  ipse  Dominus  benignissimus  Princeps,  sicut 
ei  placuit,  sua  voluntate,  pro  amore  Domini  et  Salvatoris  noslri  Jesu  Ghri- 
sti,  et  salute  anime  sue,  et  animi  Domini  Guaimarij  invictissimi  Principis 
etDucis  genitoris  sui,  et  per  obsecrationem  supradicti  Domini  Âbbatis,  per 
hanc  charlulam  obtulit  in  Monasterio  ipso  S,  Archangeli  de  terris  pertinen- 
libus  sue  Reipublice,  que  sunt  in  ipsis  finibus  Lucanie,  ubi  Gulia  dicitur, 
terram  per  fines  et  mensuras  iusto  passu  hominis  mensuratam.  A  parte  se- 
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ptentrîoDÎs  finis  res  ecclesie  S.  Marie,  que  de  Gulia  dicitur,  et  recte  mensu- 
surati  passus  ducentos.  Â  parte  orientis  finis  suprascripti  Domini  Principis 
et  passus  trecentos  viginti.  A  parte  meridiei  similiter  finis  ipsius  Domini 
Principis  et  passus  alios  ducentos.  A  parte  occidentis  finis  medio  rivo  qui 
discernit  a  rébus  Ecclesie  S.  Martini,  que  ibi  propinquo  sita  est,  et  recte 
prope  eum  intra  ipsam  terram  mensuratos  passas  alios  trecentos  Tiginti. 
Cum  omnibus,  que  intra  ipsam  terram  per  iam  dictas  fiues  et  mensuras 
sunt,  cunctisque  suis  pertinentijs  et  cum  vice  de  via  sua.  Ea  ratione  at  sem- 
per  sit  in  potestate  iam  dicti  Domini  Âbbatis  et  successorem  eius  et  partium 
suprascripti  Monasterij,  et  liceat  ipeum  Dominum  Abbatem  et  successorem 
eius  et  partes  predicti  Monasterij  de  eo  facere  quod  voluerint.  Et  per  cen- 
venientiam  ipse  Dominus  Princeps  sua  voluntate  obligavit  se  et  parte? 
Reipublice  semper  defendere  ipsi  Domino  Abbati  et  successoribus  illias  et 
partibus  suprascripti  Monasterij  integrum  illud,  quod  in  ipso  Monasterio, 
ut  supra  dictum  est,  obtulit,  ab  omnibus  bominibus.  Et  ipse  Dominus  Prin- 
ceps tribuit  eidem  Domino  Abbati  licentiam,  ut  quando  ille  et  successores 
eius  et  pars  îpsius  Monasterij  voluerint,  potestatem  babeant  illud  per  se 
defendere,  qualiter  voluerint,  cum  omnibus  munîminibus  et  ratîonibus. 
quas  de  eo  ostenderint.  Et  si,  stcut  superius  scripturo  est,  ipse  Dominu< 
Princeps  et  pars  Reipublice  ipsi  Domino  Abbati  et  successoribus  illius  et 
partibus  suprascripti  Monasterij  non  adimpleverint,  et  suprascripta  vel  ex 
eis  quicquam  removere  aut  contradicere  presumpsennt,  per  con?enîentîam 
ipse  Dominus  Princeps  obligavit  se  et  partes  Reipublice  componere  ipsi 
Domino  Abbati  et  successoribus  illius  et  partibus  suprascripti  Monasterij 
centum  auri  solides  Constantinianos,  et  sicut  superius  scriptum  est  adim- 
plere.  Et  taliter  tibi  Joanni  Notarié  scribere  precepi. 

f  Ego  qui  supra  Peina  index. 


II.  Gisalfe  II  donne  &  S.  Léon  Y  église  de  S.  Nicolas 

de  Serramezzana 

SALBRlfS,  Mai  1073,  T.  tnd.  (Are.  Mag.  B.  10. ' 

i|i  Ir  ROMiiiB  Domini  rostri  Ibsu  Christi.  Anno  vero  ab  incamatione  eius 
millesimo  septuagesimo  tertio  et  tricesimo  primo  anno  princîpatus  domini 
nostri  Gisul/l  gloriosi  principis,  mense  maio,  décima  Indictione.  Dum  in 
sacro  Salemitano  palatio,  coram  presentîa  suprascripti  Domini  nostri  sere- 
nissimi  et  a  Deo  conservati  Principis,  essem  ego  Pelma  index  et  plures 
more  solito  circa  eum  essent  fidèles,  tune  ipse  dominus  Princeps,  inspi- 
rante sibi  Deo,  a  quo  bona  cuncta  procedunt,  pro  amore  eiusdem  domini 
et  Redemptoris  nostri  lesu  Cbristi,  et  salutis  anime  sue  et  anime  domini 
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Guaimarii  invictissimi  principis  et  ducis  genitoris  sui,  et  per  in  tercessio- 
nem  domini  LeoniSj  venerabilis  abbatis  monasterii  sancte  et  individue  Tri» 
nitatis,  quod  conditum  est  foris  hanc  Salemitanam  civitatem  in  loco  Meti- 
liano,  spiritualis  patris  et  oratoris  sui,  sicut  eî  plaçait,  sua  bona  voluntate, 
par  banc  chartulam  obtulit  in  ipso  monasterio  de  rébus  sue  Rei publiée 
pcrtinentibus  in  finibus  Lucanie  integratn  ecclesiam  vocabulum  S.  Nicolai, 
que  coDstructa  est  ubi  Serremediana  dicitur,  cum  omnibus  slabilibus,  in 
quibus  ipsa  ecclesia  constructa  est  et  eidem  ecclesie  pertinentes  sunt;  que 
sunt  per  fines  quemadmodum  Precepta  ipsius  ecclesie  continent,  videlicet 
de  una  parte,  erga  ipsi  Staibani,  quomodo  serra  discernit  et  pergit  rectum  in 
locum  ubi  dicitur  Cerasu;  de  alia  parte  ascendente  per  vallonem  qui  dicitur 
Sctiru,  et  rectum  ascendenle  in  serra  que  est  in  fine  de  terris,  quas  tenuit 
Léo,  filius  Constantini;  et  quomodo  yadit  per  viam  in  aquam  que  dicitur  de 
Terra.  Cum  omnibus,  que  intra  ipsam  ecclesiam  et  iam  dictas  res,  per  iam 
dictos  fines  sunt,  cunctisque  suis  pertinentiis,  et  qualiter  usque  nunc  re- 
ctores  ipsius  ecclesie  easdem  res  tenuerunt,  et  cum  vice  de  viis  suis  et  cum 
omnibus  muniminibus  et  rébus  mobilibus  ipsi  ecclesie  pertinentibus.  Ea 
ratione  ut  semper  sint  in  potestate  ipsius  domini  abbatis  et  successorum 
eius  et  partium  ipsius  monasterii,  et  liceat  ipsum  dominum  abbatem  et  suc- 
cessores  eius  et  partes  predicti  monasterii  de  eis  facore  quod  voluerint 
ralionabililer.  Et  per  convenientiam  ipse  dominus  Princeps  de  benignitatc 
obligavit  se  et  partes  sue  rei publiée  semper  defendere  ipsi  domino  abbati 
et  successoribus  iilius  et  parti  ipsius  Monasterii  integrum  illud  quod  in  ipso 
monasterio,  sicut  supra  scriptum  est,  obtulit,  ab  omnibus  bominibus;  et 
ipse  dominus  Princeps  tribuit  ipsi  domino  Âbbati  licentiam  ut,  quando  ille 
et  successores  eius  et  pars  ipsius  monasterii  voluerint,  potestatem  babeant 
illud  per  se  defendere  qualiter  voluerint,  cum  omnibus  muniminibus  et  ra- 
tionibus,  quas  de  eo  ostenderint.  Et  si,  sicut  superius  scriptum  est,  ipse 
dominus  Princeps  et  pars  sue  rei  publiée  ipsi  domino  abbati  et  successoribus 
iilius  et  parti  ipsius  Monasterii  non  adimpleverlnt,  vel  ex  eis  quicquam  re- 
movere  aut  contradicere  presumpserint  per  convenientiam,  sua  voluntate 
ipse  Dominus  Princeps  obligavit  se  et  pars  sue  rei  publiée  componere  ipsi 
domino  abbati  et  successoribus  eius  et  parti  ipsius  Monasterii  trecentos 
auri  solides  Constantinos,  et  sicut  superius  scriptum  est  adimplerc.  Et  tali- 
ter  tibi  Joanni  notarié  scr ibère  precepi. 

f  Ego  qui  supra  Petrus  index. 
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Grégoire  VII  confirme  à  S.  Pierre  les  possessions  de  son  Abbaye. 

nOME  (?J  1073  environ  (Arc.  Mag,  B.S\  MURAT,  Ant.ItaL  7.479-480). 

GrEGORIUS    EPISGOPUS,  SBRV03    SERVORUM   DeI.    OmnIBUS   ChrISTI   FIDELIBUS, 
CLERIGIS  AC  LAiCIS  SALUTEH  ET  APOSTOLIGAM  BEMEDICTIONBM.  Notum  eSSC  VOlu- 

mus  omnibus  clericis  et  laicis,  Deuni  pia,  catholicaque  fide  colentibus,  nos 
in  Aposlolice  defensionis  tutulam  Cavense  Monaslerium  suscepisse,  quod 
apud  Salernum  in  Sancte  ac  individue  Trinitdtis  honore  constructum  esse 
dinoscilur;  cui  Monusterio  nos  quedam  in  Cilenlo  Monle  posita  nionasteria, 
videlicet  j^lonasterium  Sancto  Marie  de  Gulia,  Monaslerium  Sancli  Nikolai. 
Sancti  Archangeli,  Sancti  Magni,  Sancti  Fabiani,  Sancli  Georgii,  Sancti 
Matthei  ad  duo  jlumina^  et  Ecclesiam  Sancti  Angeli  de  Monte  Corice,  Sancli 
Blasij  de  Bulrano^  Sancti  Joannis  de  Tenesino,  Sancli  Salvatoris  de  lYuce, 
Sancti  Zacharie  de  Lauris^  cum  cellis  eoruni,  jure  perpetuo  pussidenda  at- 
que  regenda,  et  secundum  Deum  ordinanda,  venerabili  Pelro,  Abbati  eius- 
déni  Monasterij ,  karissimo  filio  nostro  Gisulfo  Principe  concedente,  olim 
donavimus,  et  nunc  eidem  Abbati ,  eiusque  successoribus  ad  regendum, 
corrigendum  et  procurandum  ipsa  committimus  et  auctoritate  apostolica  con- 
firmamus.  Interdicimus  igitur,  in  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi,  et  ex 
auctoritate  beati  Pétri  Apostolorum  principis,  cuius  vice  sancte  Romane  Ec- 
clesie  presidemus,  et  omninio  prohibemus,  ut  nullus  Archiepiscopus  aut 
Ëpiscopus,  nullus  Regum,  Ducum,  Prîncipum,  Comitum,  nullus  Clericorum, 
Laicorum,  aut  quelibet  omuimo  magna  vel  parva  persona,  prefato  Sancte 
Trinitatis  Cenobio  in  prediclis  Monasterijs  vel  ecclesijs,  cunctisque  ad  ea 
perlinentibus,  quocumque  modo  seu  qualibet  occasione,  aiiquiU  minuere, 
vel  dolos,  vel  molestias,  aut  aliquam  violenciam  inferre,  aut  Dei  servos  in- 
quietare  punienda  temeritate  présumât,  quatenus  Romane  soli  Ecclesie  idem 
Monasterium  cum  prefatis  Ecclesijs  pleno  iure  videatur  esse  subjectum. 
Tanto  enini  Religiosi  Blonachi,  ibidem  Deo  servientes,  sinceriori  mente  Di- 
vinum  opus  exequi  devotissime  polerunt,  quanto  nos  eorum  quieti  nostra, 
iramo  beati  Pétri  Apostolorum  Principis  auctoritate,  per  omnia  providere 
sludemus.  Si  quis  vero  adversus  predictum  Monasterium  justam  se  putat  ha 
berc  querelam,  et  apud  Cenobii  Abbatem  vel  Monachos  litem  suam  deciderc 
ac  definirc  noluerit,  volumus  atquo  cdicto  perpetuo  statuimus,  ut  ante  nos, 
vel  legatos  nostros  querimonia  deferalur,  quatenus  equitale  judicii,  sine 
personarum  acceptione,  sua  unicuique  juslitia,  Deo  auctore  servelur.  Si  quis 
autem  contra  hanc  nostri  decreli  aucloritatem  ire  tenta verit,  sciât  se  beati 
Pétri  Àpostoli  gratiam  amissurum,  et  Aposlolice  indignationis  ultione  ferien- 
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dum;  obedienfes  vero  el  buius  pagine  precepta  servantes,  dignam  a  Deo  re- 
tributionem  accipiant,  et  Àpostolicam  benedictionetn  consequantur. 

Sur  le  sceau  en  plomb  ,  tïun  côté:  Greoorii  papas  VII;  de  Vautre  côté,  les 
bustes  de  S.  Pierre  et  de  S,  Paul,  et  autour  :  ^S.  Paulus.  S.  Pbtrus. 


T>    {Pag.  50). 

T.  Robert  Guiscard  donne  à  S.  Pierre  l'église  de  S.  Matthieu  de 

Roccapiemonte. 

SàLBRKE,  Juillet  1079. 11«  Ind.  {Are.  Mag.  B.  11;  VBNBR,  Diet,  IV,  188  ) 

^  In  NOMiME  sanctb  et  iNDiviDUE  Trinitatis.  Robcrtus  divina  favente  cle- 
menlia  Normannoruxn,  Salernilanorum,  Âmalfitanorum,  Surrentinorum,  À- 
puliensium,  Calabriensium  atque  Siculorum  Duz.  Nos  ab  omnium  conditore 
dignas  mercedes  credimus  accepturos,  si  sanctis  ac  venerabiiibus  locis  eu- 
ram  et  sollicitudinem  impenderimus  et  quod  ab  eorum  cultoribus  postu- 
lali  fuerimus  in  eisdem  Iqcis,  prout  possumus,  adimpleamus.  Idcirco  amore 
cl  timoré  ipsius  conditoris,  ac  nostri  Redemptoris  compulsus,  qui  pro  salute 
nostra  camem  sumere  et  palibulum  crucis  subire  nou  dedignatus  est,  ut  nos 
a  morte  liberaret  et  perpetuam  vitam  tribueret;  et  pro  salute  gentis  ac  pa- 
irie nostre,  et  per  interventum  Domine  Sichelgayte  Ducisse,  dilecte  coniugis 
noslre  ;  concedimus  in  Monasterio  Sancte  et  individue  Trinitatis,  quod  con- 
siruclum  est  foris  bac  nobis  a  Deo  concessa  Salernitana  civitate,  in  loco  Me- 
tilianOt  cui  videlicet  Monasterio  DomnusPe(rttô  venerabilis  Abbas  prcest,  in- 
teyram  ecclesiam  Beati  Âpostoli  et  Evangeliste  Matthei^  nobis  pcrtinenlem, 
que  constructa  est  in  plagd  montis  loci  Nucerie,  in  cuius  montis  cacumine 
Bocca  Sancti  Cirici  babetur,  cum  omnibus  stabilibus  et  mobilibus  ipsi  Eccle- 
sie  pertinentibus  in  quibuscumque  locis.  £a  ratione  ut  boc  totum  et  integrum 
quod,ut  dictum  est,concedimus,sempersit  in  potestate  prefati  dominiÂbbatîs, 
successorum  eius  et  parti um  ipsius  Monaslerii ,  et  ilie  et  successores  eius  et 
pars  ipsius  Monaslerii  licentiam  babeant  de  eo  facere  quod  voluerint.  Et 
concedimus  etiam  in  eodem  Monasterio  ut  si  quis  hominum  nostre  Terre 
cuiuscumque  scxus,  vel  conditionis,  pro  salute  anime  sue,  de  rébus  suis  sta- 
bilibus  vel  mobilibus,  in  prefato  Monasterio  ofiferre  seu  alio  modo  largire 
voluerit,  potestatem  babeat,  qualiler  voluerit,  omni  publica  requisitione  et 
contradictione  remota.  Et  si  quislibet  etiam  homo  Monachus  âeri  voluerit, 
licentiam  habeat  cum  omnibus  rébus  suis  in  eodem  sancto  Monasterio  offer- 
re  se  et  tradere,  qualiter  voluerit.  Et  quod  in  eodem  Monasterio  oblatum  seu 
quolibet  modo  datum  perveneril,  semper  ipse  Dominus  Abbas,  eiusque  suc- 
cessores et  pars  istius  Monaslerii  securiter  babeant  et  ex  eo,  quod  voluerint 
faciant  el  neque  a  nostris  Judicibus,  Comitibus,  Gaslaldeis,  neque  a  qui- 
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buscuQique  auctoribus  nostre  Beipublice  babeant  ex  hoc,  quod  in  ipso  Me- 
nas terio  ceu  superlegitur  concedimus,  ipse  Dominus  Abbas,  eiusque  suc- 
cessores  et  pars  ipsius  Monasterii,  quolibet  tenipore  aliquam  contrarietatem 
sed  in  perpeluum  securiter  illud  babe.int  et  faciant  ex  eo  quod  Toiuerint. 
Hoc  autem  factum  est  tertio  anno  Begni  Principatus  Salemi  Roherti  Ducis. 
Textum  vero  huius  nostre  concessionis  scribere  precepimus  tibi  Vrsoni  no- 
stro  Notarié,  anno  Doininice  Incamationis  Millesimo  Septuagesimo  nono, 
Mense  Julio,  concurrente  indictione  secunda. 

Sur  le  sceau  en  plomb,  d' un  côté  :  la  figure  du  Sauveur^  avec  V é- 
pigraphe:  I"C^  XlT.  (Jbsds  Chritus,  et  autour:  EMMANVHA  (Emmanuel)  ; 
du  coté  opposé  :  la  figure  de  Robert  Guiscard,  avec  V épigraphe  : 
Jt*  KEPO  POViMnEPTCO  NCOBEAAICIMCO  S  AOVKI  ITAAIAC 
KAAABPIAC  S  CIKEAIAC.  (  Domino  Robbrto  nobilissimo  et  duci 
Italiae,  Calabriae  et  Siciliab). 


II.  Robert  Guiscard  accorde  à  S.  Pierre  Y  exemption  absolue  des 

vassaux  de  son  Abbaye. 

SàLEHNE,  Août  1060.  m.  Ind.(ire.  Mag.  6. 13;  Ybxkr.  mdA99.} 

ij^  In  nominb  sancte  et  individus  Trinitatis.  Roberius  divina  favente  de- 
mentia  Normannorum,  Salem itanorum,  Amalfitanorum,  Âpuliensium,  Cala- 
briensium  atque  Siculorum  Dux.  Nos  ab  omnium  conditore  dignas  merce- 
des  credimus  accepturos,  si  sanctis  ac  venerabilibus  locis  curam  et  soUici- 
tudinem  impenderimus,  et  quod  ab  eorum  cultoribus  postulati  fuerimus  in 
eisdem  locis,  prout  possumus,  adimpleamus.  Idcirco  amore  et  timoré  ipsius 
Conditoris  ac  nostri  Bedemptoris  compulsi,  qui  pro  salute  nostra  camem 
sumere  et  patibulum  Grucis  subire  non  dignatus  est,  ut  nos  a  morte  libe- 
raret  et  perpetuam  vitam  tribueret,  et  pro  salute  gentis  et  patrie  nostre  et 
per  inierventum  Domine  Sichelgçiyte  Ducisse,  dilecte  coniugis  nostre,  Con- 
cedimus  in  monasterio  sancte  et  individue  Trinitatis,  quod  constructum  est 
foris  hac  a  nobis  a  Deo  concessa  Salernitana  civitate,  in  loco  Metitiano,  cui 
videlicet  Monasterio  Domnus  Pelrus  venerabilis  Abbas  preest,  securitatem 
et  absolutionem  in  perpetuum,  sicuti  et  babuit  sub  omnes  Principes,  nostri 
antecessores,  omnibus  bominibus  eidem  Monasterio  foris  hac  nostra  civi- 
tate et  de  intus  pertinentibus  eodem  modo,  et  bominibus  S.  Archangeli 
et  cœnobii  S.  Magni  et  S.  Marie  de  Gulia,  et  omnibus  cellis  eisdem  Mona- 
sterijs  pertinentibus;  ut  remoto  omni  requisitione  publica,  vel  conditione 
nostra  fiscali  in  potestate  sint  semper  prepbati  Domni  Abbati  et  successo- 
rum  eius  et  partium  ipsius  Monasterii.  Et  liceat  ei  et  successoribus  eios  et 
partium  ipsius  Monasterii  contra  omnes,  etiam  et  contra  nos,  nostrosque 
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heredes  îllos  legaliter  defendere  et  rationabiliter  semper  sub  potestate 
predîctis  MoDasteriis  sunt  habere.  Et  non  liceat  cuiquam  de  eius  homini- 
bus,  sine  voluntate  predicti  Domini  Abbatis  et  successorum  eius,  de  locis 
Monasteriorum,  vel  pertlnentiis  eius  in  locum  alium,  sub  uostra  potestate 
transira,  vel  transmutare  ;  quod  si  aliquis  presuropserit,  liceat  ipsi  Domino 
Abbati  et  successorum  eius  et  partium  ipsius  Monasterii  per  hanc  conces- 
sionis  nostre  et  confirmationis  cartulam  ubîque  eos  requirere  ed  ad  rem 
Monasteriorum  revocare.  Etenim  a  Deo  concessis  nobis  filiis  nostris,  vel  a 
vicecomitibus  et  auctoribus  nostre  Reipublice  quolibet  tempore  de  hac 
Dostra  concessione  ulla  contrarietas  predictis  Honasteriis  inferatur.  Quod 
si  aliquis  presumpserit  detestando  contra  eos  in  malum  nomen  Domini 
Dei  Omnipoteutis  et  Béate  Marie  semper  Virginis  et  apostolorum  Pétri  et 
Pauliy  sicut  ipse  contrarius  huic  nostre  concessioni  fuerit,  sibi  in  hoc  se- 
culo  et  sue  anime  in  future  sint  bec  Beatorum  personas,  quas  prenota- 
vimus;  quin  etiam  et  in  hoc  seculo  pro  charitate  Dei  et  anime  nostre 
obligamus  nos  et  nostros  beredes  decem  libras  auri  pro  tanta  presum- 
ptione  in  reciimpensatione  peccati  predicto  Monasterio  volumus  pro  ani- 
ma nostra  persolvere.  Qui  vero  infestator  extra  nos,  nostrosque,  aut  dimi- 
nutor  huius  nostre  concessionis  fuerit  et  auri  pena  subiaceat.  Et  concessio 
nostra  in  perpetuum  firma  permaneat;  de  presumptoris  damno  due  par- 
tes sint  Monasterio  predicto,  tertia  Gamere  nostre.  Testamentum  itaque 
bulus  donationis  scribere  precepimus  tibi  Ursoni^  nostro  Prothonotario.  Pro 
confirmatione  et  conroboratione  perpeti,  ac  stabilitate  iugi  iussimus  illud 
bullari  nostri  typarii.  Anno  Dominice  Incarnationis  Millesimo  octogesimo, 
mense  Auguste,  indictione  tertia. 

Locus  f  sigilli  plumbei  (ut  sufira). 


III .  Robert  Cfniscard  donne  &  S.  Pierre  Y  abbaye  de  S.  Benoit  de 

Tarenie. 

SÀLEnm  (?)  Mai  1081,  /F.  !nd,  (Arc,  Mag.  B.  16;  Vbnkr.  lUd,  190). 

'^  In  nomirb  sangte  bt  individus  TaiNiTATis.  Robertus,  divina  favente 
clementia  Dux.  Si  divinum  cultum  et  sancte  Ecclesie  honorem  atque  utili- 
tatem  débita  reverentia  et  ordine  digno  attendimus,  profecto  tota  devotione 
circa  sanctam  Dei  ecclesiam  diligentissimam  curam  et  solacium  adhibere 
debemus,  ut  tanto  nos  supema  pietas  gratins  protegat,  quanto  ferventius 
suam  Ecclesiam  pro  viribus  exaltare  atque  tueri  satagimus.  Idcirco  pro  a- 
more  omnipotentis  Dei  et  domini  nostri  Jesu  Gbristi,  et  sancte  eius  genitri- 
cis  et  virginis  Marie,  et  salute  anime  nostre,  nec  non  per  assensum  domni 

b 
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Vrsonis  Abbatis,  concedimus  in  Monasterio  Sancte  Trinitatiâ,  qaod  constru- 
ctum  est  in  loco  ilft(iiia7U)  Principatus  Salerai,  cui  Domnus  Pelrtis  gratia 
Dei  Abbas  preest,  Monasierium  Sancli  Benedicti,  quod  intra  a  Deo  nobis 
concessam  civitatem  Tarenium  constructum  est,  cum  aliis  ecclesiis  et  obe- 
dientiis  suis,  et  cum  sylvis  et  aquis  et  cum  omnibus  ad  eum  pertinentibus 
mobilibus  et  immobilibus,  cum  omnibusque  cartis  bullatis,  quas  ab  Impe* 
ratoribus  et  ab  Apostolicis  Romane  Ecclesie  in  prephato  Monasterio  S.  Be- 
nedicti  tradite  fuerunt,  atque  cum  aliis  omnibus  muniminibus  suis.  Hec 
omnia  predicto  Monasterio  Sancte  Trinilatis  et  tibi,  Domne  Petre  venerabi- 
lis  Abbas,  ita  damus  ut  semper  in  tua  potestate  ha  béas  et  quod  Tolueris  tu, 
tuique  successores  de  bis  omnibus  faciatis  ;  et  neque  a  nobis,  aut  ab  bere- 
dibus  nostris,  neque  a  quibuscumque  auctoribus  nostre  Reipublice,  seu  ab 
aliis  hominibus  quolibet  in  tempore,  ex  boc  quod,  ut  dictum  est,  concedi- 
mus,  aliquam  contrarietatem  habeatis.  Quod  si  quis  temerario  ausu  huîus 
nostre  concessionis  violator  extiterit,  ex  auctoritate  Dei  omnipotentis  et  béa- 
te, semperque  Virginis  genitricis  Dei  Marie,  et  Beati  Pétri  principis  Apo- 
stolorum,  atque  omnium  Sanctorum  sit  anathematizatus,  et  pro  tanta  pre- 
sumptione  prefato  Monasterio  auri  purissimi  libras  quingentas  sciât  se 
composituriim.  Et  hec  concessio,  ut  superius  legitur,  semper  firma  et  in- 
concussa  permaneat.  Testameotum  itaque  huius  donationis  scribere  etbul- 
lari  de  nostro  typario  precepimus  tibi  Ursonif  nostro  Protonotario.  Anno 
Dominice  Incarnationis  millésime  octogesimo  primo,  mense  Maio^  indictione 
quarta. 

Locus  f  sigilli  plumbei  {ut  supra) 


Comme  exemple  des  chartes  accordées  à  S,  Pierre,  le  jour  de  la  donation 
de  S,  Benoît  de  Tarente,  nous  citerons  la  buUe  inédite  ci-après  : 

lY.  Alexandre  II  confirme  à  Y  abbé  Urson  le  Monastère  de  S.  Benoit 

de  Tarente. 

LÀTtUN,  Mai  1071  {pour  107îJ,  ind,  IX.  {Arc.  Mag.  B,  3J 

ÂLEXAMDER  Episcopus  SERvus  6ERV0RUU  Dsi,  Ursoni ,  venerablU  Abbati 
Sancti  Benedicti,  siti  in  civitate  Tarentina,  iuxta  portam  Tarentinam,  suis- 
que  successoribus  regulariter  futuris  temporibus  promotis  in  perpeiuum. 
Quotiens  ea  a  nobis  petuntur,  que  a  iustitie  ratione  non  discrepanl,  U- 
benter  debemus  annuere  et  concessionis  atque  conûrmationis  Apostolice 
auctoritatis  talibus  petitiooibus  impertiri  suffragium.  Unde  inclinât!  devotis 
precibus  tuis,  quibus  miserationis  nostre  clementiam  humiliter  supplicasli, 
quatinus  prenominatum  monasterium,  quod  quidam  Leudus  in  sua  proprie- 


APPENDICE  XI 

Ute  construxit  et  ab  eodem  in  ipsa  bereditate  filio  adoptato,  ut  ipse  dicis, 
et  ut  eius  etiam  scripta  testantur,  Eub  tutela  Âpostolice  protectionis  susci- 
peremus,  quia  postulatio  iusta  videtur,  iam  dictutn  monasterium  sub  mu- 
nimine  Âpostolice  defensionis  suscipimus  et  confirmamus  sibi  quicquit 
nunc  iuste  habet,  vel  iuste  deinceps  acquisierit,  tam  in  mobilibus,  quam 
immobilibus  ,  ecclesiis  scilicet ,  castellis ,  villis  ,  terris  vel  vineis ,  seu 
quibuslibet  possessionibus.  lia  ut  non  liceat  cuiquam  magne,  parveque 
persone  prenominatum  locum  inquielare,  vel  Abbatem  ibi  constituere,  prê- 
ter quem  Congregatio  secundum  Regulam  Sancti  Benedicti  elegerint,  vel 
aliquid  eorum,  que  sui  iuris  sunt,  in  aliud  violenter  transferre,  salvo  in 
omnibus  buius  sancte  Romane  Ecclesie  privilégie  et  Matronalis  Ecclesie 
Episcopii  et  proprii  Episcopi  iusta  et  canonica  reverentia.  Sin  vero  illius 
civitatis  Ârcbiepiscopus  gratis  consécration em  Ecclesiarum  et  ordinationem 
Clericorum  voluerit  impertiri ,  tune  liceat  Âbbati  vel  Monachis  predictj 
Monasterii  apud  quemcumque  catholicum  Episcopum  babere  locum  obti- 
nendi  hoc,  ita  lamen  ut  debitus  honor  et  reverentia  predicte  Matronalis 
Ecclesie  Episcopii  et  sui  Episcopi  in  posterum  non  subtrahatur.  Si  quis 
autem  temerario  ausu  buius  nostri  privilegij  statutum  infregerit  et  admo- 
nitus  non  emendaverit,  sciât  se  Apostolice  excommunicationis'vinculo  in- 
nodandum.  At  vero  qui  pio  intuitu  custos  et  observator  extiterit,  perpétue 
benedictionis  abundantia  repleatur.  f  Magnvs  domirvs  nostbr  et  magna  vir- 

TUS  BJOS  -J-  DBUS  NOSTBR  REFUGIVU  ET  VIRTVS  —  BbNB  VaLETB.  —  DatUm   LatO- 

ranis  X  Kalen.  Aprilis,  per  manus  Pétri  sancte  Romane  Ecclesie  presbyteri 
Gardinalis,  ac  Bibliothecarii,  anno  X  Pontificatus  Domni  Alexandri  II  pape, 
Dominice  autem  Incnrnationis  Millésime  Septuagesimo  primo, Indictione  IX. 

Sur  le  sceau  en  plomb  :  une  main  céleste  qui  donne  à  S.  Pierre  une  clef  ;  et 
autour  :  #  qvod  nbctes  nbctav ,  qvod  solves  ipse  resolvam. 

V.  Richard-le-Sénéchal,  fils  de  Drogon,  Le-Grand-Comte,  donne  à 
S.Pierre:  trois  monastères,  divers  vassaux,  le  droit  de  pêche,  etc. 

irai  iOSi.  ÏV.  indie.  fArcMag.B.  «5.Vsnib.  iHet.  IV,  16t.) 

^  In  NOMiNE  SANCTE  ET  iNDivmuE  Trinitatis.  Ego  Htccofdus,  Drogouis  co- 
mitis  filius,  et  ittfiufw,  conjux  mea,  per  assensum  Joannis^  Mutulensis  epi- 
scopi, offerimus  et  auctorizamus  Monasterio  sancte  Trinitatis,  quod  con- 
structum  est  in  loco  MitHiano  Principatus  Salemi,  bec  monasteria:  sanctum 
videlicet  Ângelum  et  sanctam  Gatberlnam  et  sanctum  Vitum,  que  constructa 
sunt  in  terra  Mutule^  atque  ecclesiam  sancte  Lucie,  que  constructa  est  in 
terra  Masofriy  cum  omnibus  eorum  pertinentiis,  tali  tenore,  ut  bec  tria  pre- 
pbata  monasteria  monasterio  sancti  Angeii  sint  subjecta.  Insuper  et  dedi- 
mu8  très  villanos  de  Mututa,  cum  omnibus  eorum  pertinentiis,  ut  sancto 
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Angelo  serviant,  et  duos  villanos  de  Masc^ro,  cum  eorum  pertinentiis,  ut 
sancte  Lucie  servi tium  faciant  ;  et  tertiam  partem  omnium  piscium,  quos 
habituri  sumus  de  piscaria  Patenusci.  Concedimus  preterea  prephato  mena- 
sterio  sancte  Trinitatis  et  tibi  Domno  Petro  yenerabili  Âbbati,  tuisque  suc- 
cessoribus,  ut  potestatem  habeatis  in  piscaria  illa,  quot  homines  volueritis 
ad  piscandum  vobis  ponere.  £t  quot  bomines  adducere  et  ponere  ia  terra 
predictorum  monasteriorum  adbabitandum  volueritis,  adducatis  etponatis; 
et  nihil  alicui  persolvant,  vel  servitium  faciant,  nisi  ipsorum  monasteriorum 
parti  et  tantum  de  terra  predictis  monasteriis.  Et  vobis  in  matina  dedimus 
ut  satis  pro  duodecim  aratris  ad  laborandum  habeatis.  Hec  omnia  monaste* 
rio  sancte  Trinitatis  et  tibi,  Domne  Peire  venerabilis  Abbas,  ita  damus,  ul 
semper  in  tua  potestate  habeas,  et  quod  yolueris  tu  et  successores  tui  de 
bis  honmibus  faciatis,  ut  a  nobis,  vel  a  nostris  heredibus,  seu  a  nostris 
posterioribus,  vel  ab  aliquibus  hominibus  nostre  Terre,  quolibet  in  tempo- 
re,  ex  hoc  quod  Monasterio  tuo  et  tibi,  tuisque  successoribus  damus,  nuUa 
contrariétas  inferatur.  Si  quis  autem  monasterio  sancte  Trinitatis,  oui  Dei 
gratia  prees,  aut  tibi  vel  successoribus  tuis  de  bis  omnibus  infestus  extite- 
rit,  aut  eorum  quicquam  minuere  quolibet  modo  presumpserit,  ex  autoritate 
Dei  omnJpotentis  et  béate  semper  virginis  genitricis  Dei  Marie  et  beati  Pctri 
principis  apostolorum,  atque  omnium  sanctorum,  a  consortio  fidelium  sit 
segregatus  et  anathematizatus,  quin  et  in  hoc  seculo  pena  multetur  ut  quin- 
quaginta  libras  auri,  pro  tanta  presumptione  prephato  Monasterio  cogatur 
exsolvere.  Testamentum  itaque  huius  donationis  ego  Urso  Prothonotarius 
Ducis  (  Roherii  Guiscardi  )  scripsi.  Anno  dominice  incarnationis  millésime 
octogesimo  primo,  mense  Maio,  indictione  quarta. 

"f  Ego  Joannes  gratia  Dei  Episcopus  Sancte  Sedis  Mutulensis  consensi. 

t  Signum  manus  supradicti  Richardi. 

Locus  f  sigilli  cerei. 


£2.  (Pag.5t) 

I.  Le  duc  Soger  donne  &  S.  Pierre  le  port  de  Vietri. 

SÀLBMB^Mai  1086^  11.  Ind.  (Are.  Mag,  B.  39), 

)fF  1m  nomine  sancte  et  induub  Trinitatis.  Rogerius,  divina  favente  cle- 
mentia  Dux,  Ducis  Robert!  filius.  Nos  ab  omnium  conditore  et  gubema- 
tore  dignas  credimus  mercedes  accepturi,  si  sanctis  ac  venerabilibus  locis 
curam  impendcrimus;  et  quod  dignum  ab  eorum  cultoribus  postulat!  fue- 
rimus,  libenter  eis  prevenimus.  Idcircho  per  obsecrationem  tuam,  o  Re%c- 
rentissime  Domne  Peire,  Abbas  Monasterij  Sancte  et  Individue  Triniutis, 
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quod  conditum  est,  foris  hanc  a  Deo  nobis  concessam  Salernitanam  Givita- 
tem,  in  loco  MeiUianOf  pro  remedio  anime  domni  Roherii,  gloriosissimi 
Ducis  genitoris  nostri,  et  pro  salute  anime  nostre;  Concedimus  in  ipso 
Monasterio  integrum  Portum,  qui  vocatur  Da  Veteri^  non  multum  longe  ab 
bac  civitate,  cum  omnibus  suis  pertlnentijs  et  cum  vice  de  vijs  suis;  ea 
ratione  ut  semper  sit  in  potestate  tua  et  successorum  tuorum  et  pars  supra- 
scripti  monasterij,  et  tu  et  successores  tui  et  pars  ipsius  Monasterij  licen- 
tiam  babeatis  ex  eo  faccre  quod  volueritis  et  licentiam  sit  omnibus  bomi- 
nibus  quos  tu  et  successores  tui  et  pars  suprascripti  Monasterij  volueritis 
in  eodem  porto  et  in  pertinentiis  eius,  in  mare  et  in  litore,  atque  in  terra, 
cum  navigijs  et  mercibus  et  alijs  rébus,  applicare  et  esse  et  piscare,  et 
omnes  suas  utilitates  facere  et  babere  qualiter  et  quando  volueritis  ;  et 
quicquid  nobis  et  reipublice  dare,  facere  atque  persolvere  ipsi  homines 
debuerint,  totum  tibi ,  tuisquc  successohbus  et  parti  ipsius  Monasterij 
faciant  et  dent,  atque  persolvant;  remota  contrarietate  omnium  bominum. 
Et  illud  quod  ex  eodem  porto  et  pro  eo  parti  ipsius  Monasterij  evenerit,  in 
sumpto  et  necessitate  infirmorum  monachorum  eiusdem  monasterij  procé- 
dât, in  remedio  anime  eiusdem  genitoris  nostri  et  salute  animarum  nostra- 
rum  et  domine  Sikelgaile  Ducisse,  genitricis  nostre;  et  neque  a  nobis,  ne- 
que  a  nostris  judicibus ,  comitibus ,  castaldeis,  neque  a  quibuscumque 
auctoribus  Reipublice,  quolibet  tempore,  babeatis  ex  hoc  quod  in  ipso  mo- 
nasterio concessimus  aliquam  contrarietatem!;  sed  semper  illud  securiter 
babeatis  et  ex  eo,  ut  dictum  est,  quod  volueritis  faciatis.  Textum  vero 
buius  concessionis  scribere  precepimus  tibi,  GrimoaldOf  notario  nostro, 
Ânno  dominice  Incamationis  Millésime  octogesimo  sexto,  ducatus  autem 
nostri  primo,  mense  Maio,  Indictione  nona:  f  EgoRogerius  Dux  subscripsi;  f 
Signum  Boamimdi  filii  Roberti  Ducis;  f  Signum  Biccardi  Senescalci;  •}-  Si- 
gnum  Radulfi  de  Lauri telle*,  f  Signum  Goffridi  filij  Gorvi. 

Sur  le  sceau  en  plom5,  d'un  côté:  S.  Pierre  (?)  assis,  avec  V  épigraphe 
0  IIËTPOC;  du  c6U  i^osé  :  *  ROG.  DUX  APVL1£  CâLàBRIE  ET  SICILIE. 


n.  Le  dnc  Roger  donne  à  S.  Pierre  le  monastère  de  la 

Sainte-Trinité  de  Bari. 

PàLBRMB,  Août  1086.  /I.  Ind,  {Are.  Mag,  G.  5.) 

9!i  In  NOMiNB  SANGTE  BT  INDIVIDUS  Trinitatis.  Rogerius  Divina  favente  cle- 
mentia  Dux,  Ducis  Roberti  filius.  Nos  ab  omnium  conditore  et  gubernatore 
dignas  credimus  mercedes  accepturi,  si  sanctis  ac  venerabilibus  locis  eu- 
ram  impenderimus,  et,  quod  iuste  ab  eorum  cultoribus  postulaU  fuertmus, 
libenti  amore  preberimus.  Idcircho,  pro  amore  omnipotentis  Dei  et  pro  re* 
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demptione  anime  domini  Aoberit,  glorîosissimi  Ducis,  genitoris  nostri,  et  pro 
salute  noslra,  omniumque  parentum  nostrorum,  concedimus  in  monasterio 
sancte  Trinitatis  de  Ca/ca  SàlemUanay  quod  constructum  est  in  loco  lfe(t- 
lianOj  ubi  nunc  Dopnnus  Petrus  Venerabilis  abbas  preest,  monasterium  no- 
strum  Sancte  Trinitaiis,  quod  constructum  est  infra  nobis  a  Deo  concessam 
Barisanam  civitatero  ;  ea  ratione-ut  predictum  monasterium,  cum  omnibus 
suis  pertinentiis,  sicut  nobis  pertinet,  a  modo  semper  sit  in  potestate  pre- 
fati  Monasterii  et  iam  dicti  abbatis  et  successorum  eius  et  pro  parte  ipsius 
monasterii  licere  eis  inde  facere  quod  volueriot;  et  neque  a  nobis,  neque  a 
nostrisJudicibusGomitibus,  Catepanis,  Turmarchis,Vicecomilibus,  neque  a 
quibuscumque  auctoribus  nostre  Reipublice  quolibet  tempore  babeant  inde 
aliquam  contrarietatem;  sed,  sicut  supradictum  est,  securiter  et  firmiter,  ut 
nobis  pertinet  predictum  Monasterium  cum  suis  pertineutiis,  babeant,  possi- 
deant,  et  faciant  quod  voluerint.  Quod  si  quis  forte  huius  nostre  concessio- 
nis  violator  extiterit,  sciât  se  compositurum  auri  purissimi  libras  centum, 
medietatem  Camere  nostre,  et  medietatem  predicto  Monasterio,  eiusque  Re- 
ctoribus;  et  semper  bec  concessio  firma  et  inconcussa  permaneat.  Ânno  ab 
Incarnatione  Domini  Millésime  octogesimo  sexto;  ducatus  aulem  nostri  pri- 
mo, mense  Augusto,  Indictione  nona.  Et  ut  bec  concessio  firma  permaneat 
tibi  Grimoaldo,  nostro  notarié,  scribere  precepimus. 

t  Ego  Aicmus,  Palermitanus  Arcbiepiscopus  vidi  et  testis  sun). 

1*  Ego  G Regiensis  Arcbiepiscopus  testificor  et  boc  actum  et  corro- 

boratum  fuisse  in  Palermitana  Urbe. 

f  Ego  Rogerius  Dux  me  subscripsi. 

f  Signum  Boberli  filii  Roberti  Ducis. 

t  Signum  Petronis  comitis  de  Alesna. 

f  Signum  Rogerii  de  BamaviUa. 

t  Signum  Peiri  Bidonis  Armerati  Palermi. 

Locus  sigilli  plumbei  (ut  supra). 


A  cette  mime  époque  Vahbaye  de  Caiva  acquit  encore  le  document  suivan/, 
que  nous  croyons  être  inédit  : 

III.  Bulle  de  Léon  IX.  à  Marc,  abbé  de  la  Sainte-Trinité  de  Ban. 

2  Septembre  i053,  fi.  ind.  (Are.  Mag.  A.  34  ). 

Léo  ëpisgopus  sbrvub  sertorum  Dei.  Ecclesie  et  Monasterio  Sancte  et 
IndiTidue  Trinitatis  intra  Rarensem  civitatem  constitute  et  per  eam  Abbati 
MatrehOf  nostro  dilecto  filio  cunctisque  ipsius  successoribus  canonice  iliuc 
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iotrantibus  in  perpetuum.  Omnium  iuBtis  petitionibus  gratanter  annuymus, 
quoniam  iusta  et  pia  rogata  Deo  semper  noscuntur  placita  et  amicabilia. 
Videntes  igitur  Ecclesie  tibi  commisse  iustitiam  de  Sancti  Nicolay  Ecclesia 
quam  prefate  civitatisiVicokiuâ  d  ictus  Episcopus  Ecclesie  iam  dicte  SancteTri- 
nitatis  voluntaria  oblatione  obtulit  et  in  perpetuum  confirmaYÎt,  nobis  omni- 
mo  plaçait,  atque  apostolica  auctoritate  ita  in  perpetuum  valere  nostra  Dé- 
crétai i  s  institutio  decrevit,  et  sicut  a  prefato  Nicolao  prenominato  Episcopo 
predicta  Sancti  Nicolai  Ecclesia  cum  omni  bénéficie  et  orto  atque  viridario 
et  cum  transitu  et  exitu  suo  Ecclesie  Sancte  Trinitatis  stabiliter  atque  irre- 
vocabiliter  sub  analhematis  pena  colligata  ;  ila  ut  nec  ipsi,  neque  alicui 
hominum  cuiuscumque  conditionis,  seu  dignitatis,  vel  potestatis  liceat  pre- 
fatam  Sancti  Nicolaj  Ecclesiam  cum  omnibus  secum  concessis  a  prelibata 
Sancti  Trinitatis  Ecclesia  vel  Monasterio,  quocumque  modo  seu  ingenio 
subtrabere  vel  alienare,  sic  omnimo  confirmamus,  decernimus  atque  robo- 
ramus.Quicunque  igitur  huius  nostri  privilegij  temptaverit  refragari  instituto, 
sit  sub  anathematis  pena,  donec  resipiscat.  Conservator  vero,  apostolica 
refertus  benedictione  a  sancta  et  individua  Trinitate  perpetualiter  etemam 
consequatur  salutem.  LEO.  P.  —  Misbricordia  Domini  plbna  est  terra.  — 
Bene  valbte.  —  Datum  quarto  Nonas  Septembris,  per  manus  Friderici  Dia- 
coni  S.  Romane  Ecclesie  Bibliotecarium  et  Canceliarium,  Vice  Domini  Her- 
manni  Arcbi  Cancellarii  et  Coloniensis  Archiepiscopi.  Anno  Domini  Leonis 
noni  Pape  quinte,  Indictione  sexta. 

Locus  olim  f  sigilli  plumbel. 


lY.  Le  dac  Roger  donne  à  S.  Pierre  le  monastère  de  8.  Adrien 

de  Rossano. 

SALBRim,  Août  1068,  XI.  Ind.  (  Arc.  Mag.  C.  15  ). 

^  Im  nouinb  sancte  et  iNDiviDUE  Trinitatis.  RogeTVUS  divina  providentia 
Dux,  Ducis  Roberti  beres  et  fîlius.  Nostras  ad  Deum  tendere  preces  confidi- 
mus,  si  sanctis  a  venerabilibus  locis  curam  et  débite  honore  impenderimus. 
Idcirco  pro  amore  et  timoré  Dei  compuîsi,concedimus  in  Monasterio  Religio- 
sorum  ac  perilissimorum  virorum  sancte  et  inseparabilis  Trinitatis  dedicato 
nomine  in  loco,  qui  Mitilianus  dicitur,  pertinens  nobis  a  Deo  concesse  Sa- 
lernitatis  civitatis,  cui  Domnus  Peirvs  Reverentissiraus  Abbas  preest,  inte- 
gram  monasterium  nobis  pertinentem,  quod  constructum  est  in  pertinentiis 
nostre  civitatis  que  Rossanum  dicitur,  ad  bonorem  Beati  Adriani  Martyris, 
cum  omnibus  rébus  stabilibus  et  mobilibus,  seque  etiam  moventibus  eidem 
Monasterio  pertinentibus  ;  et  nominatim  cum  omnibus  metochiis  et  cccle- 
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siis  et  villanis  îpsi  Monasterio  ubicumque  pertinentibos  et  coin  omnibus 
muniminibus  exinde  continentibus;  et  cum  omnibas  intro  habentibus,  cun- 
ctisque  eonim  pertinentiis,  et  cum  vice  de  viis  et  anditis  suis  ;  ea  ratione 
ut  semper  sit  in  potestate  ipsius  Domni  Pétri  abbatis  et  snccessorum  eius 
et  partium  ipsius  monasterii  sancte  Trinitatis.  Et  liceat  illum  et  successo- 
res  eius  et  partes  eidem  monasterii  de  eo  facere  quod  yoluerint.  Et  neque 
a  nobis,  neque  a  nostris  judicibus,  comitibos,  castaldeis,  neque  a  quibus- 
cumque  auctoribus  Beipublice  quolibet  tempore  habeant  ex  boc  quod  in 
ipso  mouasterio,  ut  dictum  est,  concedimus,  aliquam  contrarietatem  ;  sed 
semper  illud  totum  securiter  habeant  et  ex  eo,  ut  dictum  est,  quod  Tolue- 
rint  faciant.  Textum  vero  huius  nostre  concessionis  scribere  precepimus 
tibi  Grimoaldo  notarié  nostro,  Anno  Dominice  Incamationîs  Millésime  oc- 
togesimo  octavo,  Ducatus  autem  nostri  tertio  ,  mense  Auguste,  Indtctione 
undecima. 

-f  Ego  Âlfanus  Ârchiepiscopus  me  subscripsi. 

f  Ego  Rogerius  Dux  me  subscripsi. 

t  Signum  manus  Âmilini  Magistri  Ducis. 

V.  Le  duc  Roger  donne  à  S.  Pierre  le  ch&tean  de  Stregola,  avec 
tons  les  vasBaui,  Chrétiens  et  Sarrasins,  qui  Y  habitent. 

SÀLSHNS,  Sept.  1094.  III.  lod.  (ÀrcMag.  D.S). 

^  Ih  ROMiHB  SANGTB  ET  iHDiviDCE  Trinitatis.  RogeHus  dÎTiua  faveute  oie- 
mentia  Dux,  Domini  Roberti  Ducis  heres  et  filius.  Nos  ab  omnium  Gonditore 
dignas  credimus  mercedes  accepturos,  si  sanctis  et  venerabilibus  lods  eu- 
ram  impenderimus,  et  circa  eos  nostram  benivolentiam  ostenderimus.  Id* 
circo,  per  interveutum  Domine  Adèle  dilecte  coniugis  nostre  et  una  cum  illa, 
pro  amore  Omnipotentis  Dei  et  pro  redemptione  animarum  parentum  nos- 
trorum  et  Lodoiai^  dulcissimi  filii  nostri,  in  proximo  defuncti,  nec  non  pro 
salvatione  nostre  Reipublice;  concedimus  atque  offerimus  in  monasterio 
sancte  et  indîvidue  Trinitatis,  quod  constructum  est  foris  hac  nobis  a  Deo 
concessa  Salemitana  Civitate  in  loco  Meiiliano^  cui  videlicet  monasterio 
Domnus  Petrus  venerabilis  Àbbas  ac  Orator  noster  preest,  totum  et  integnim 
Castrum  nostre  Reipublice  pertinens,  quod  Siregola  dicitur;  cum  omnibus 
pertinentiis  suis  et  bominibus,  tam  Gbristianis  quam  Sarracenis,  et  rébus 
eorum,  excepte  boc,  quod  Guidelmus  de  Brachala  ibi  babere  videtur*  ea  ra- 
tione  ut  semper  sit  iuris  ac  ditionis  ipsius  monasterii,  et  prephatus  Domnus 
Abbas  eiusque  successores  et  pars  ipsius  Monasterii  licentiam  babeant  de 
eo  facere  quod  voluerint.  Et  neque  a  nobis,  nostrisque  successoribus,  ne- 
que  a  nostris  Judicibus,  Comitibus,  Castaldeis,  vel  a  quibuscumque  aucto- 
ribus Reipublice,  ipse  Domnus  Àbbas,  eiusque  successores  et  pars  ipsius 
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Monaslerii  habeant  ex  eo  quod,  ut  dictum  est,  in  ipso  monasterio  concedî- 
rouSy  atque  offerimus,  quolibet  tempore,  aliquam  contrarictatem  ;  sed  in 
perpetuum  illud  securiter  babeant  et  faciant  de  eo,  sicut  dictum  est,  quod 
voluerint,  omni  publica  requisitione' ac  contradictione  remota.  Quod  si  quis 
forte  temerario  ausu  buius  nostre  concessionis  ac  oblationis,  quolibet  tem- 
père, violator  extiterit,  sciât  se  compositurum  auri  purissimi  libras  centum: 
medietatem  Camere  nostre  et  medietatem  parti  ipsius  Monasterii.  Et  hec 
nostra  concessio  ac  oblatio  semper  fîrma  et  inconcussa  permaneat.  Textum 
vero  buius  nostre  concessionis  ac  oblationis  scribere  precepimus  tibi  Gri- 
moaldo,  nostro  notario,  et  nostro  typario  plumbea  buUa  bullari  iussimus. 
Ânno  Dominice  Incarnationis  Millésime  nonagesimo  quarto,  Ducatus  au- 
tem  nostri  decimo,  Mense  Septembri,  Indictione  tertia.  -j-Ego  Rogerius  Dux 
me  subsçripsi.  'f  Ego  Johannes  Aversane  Sedis  Episcopus  interfui.  •[-  Ego 
Petrus  Judex.  -}-  Signimi  Roberli  de  Bohu,  f  ^gû  Ugones  de  Faio  me  sub- 
sçripsi. t  Signum  Roberli,  comilis  de  Principalu.  t  Signum  Goltifridi  fi- 
lii  Ibonis.  t  Signum  Rogerii  filii  Trogisii.  f  Signum  Fukoy  de  Bason- 
geriis. 

Locus  olim  f  sigilli  plumbei. 


YI.  Le  dac  Ro^er  donne  an  monastère  de  Cava  la  dîme  des 

droits  d' octroi  de  Saieme. 

SàLERNE,  Pfovembre  1100,  Xlll.  Ind,  (Arc.  Mag,  D.33J 

^  In  nominb  sanctb  et  nforvinuE  Trinitatis.  Rogerivs^  diviiia  fa?ente  de- 
mentia  dux,  Rpberti  gloriosi  ducis  beres  et  filius.  Nos  ab  omnium  conditore 
et  gubernatore  dignas  mercedes  credimus  accepturos,  si  sanctis  ac  ?enera- 
bilibus  locis  curam  impenderimus,  et  quod  ab  eorum  cultoribus  postulati 
fuerimus,  bono  et  sincero  animo  prebuerimus.  Ob  amorem  igitur  régis  ce- 
lestis,  per  quem  subsistimus  et  regnamus,  nec  non  et  pro  salute  corporis 
et  anime  nostre,  concedimus  in  monasterio  sancte  et  individue  Trtniiatia^ 
quod  constructum  est  foris  banc  a  Deo  nobis  concessam  Salemitanam  civi- 
tatem,  in  loco  Metilianol  in  quo  nunc  Dei  gratia  Domnus  Simeon  venerabilis 
abbas  preest  *),  integram  decimam  totius  redditus  plateatici,  quod  de- 
hinc  et  usque  in  perpetuis  temporibus  exierit  de  plateis  his  duabus  nostre 
reipublice  pertinentibus,  foris  et  prope  banc  predictam  civitatem  ;  quarum 
una  vocatur  de  Sancto  Laurencio]  altéra  dicitur  de  lu  Dragolaf  atque  de  alijs 

*)  Saint  Pierre  Pappacarbon,  en  1100,  était  certainement  abbé  de  la  Sainte-Tri- 
nité de  Cava.  Il  suit  de  1à«  ce  semble,  qu'  il  y  a  ici  erreur  du  notaire  Jean,  qui  a  écrit 
Siméon  pour  Pierre;  ou  bien  que  Tabbé  Simêon  gouvernait  alors  Tabbaye  en  qualité 
de  coadjuteur  de  S.  Pierre,  tout  comme  le  fera  un  peu  plus  tard  S.  CoMtable.^ 


XVIII  APPENDICE 

plateÎF,  que  tam  per  nos  quam  per  nostros  successores  ordinabuntur  et 
statuenter  in  ipsa  civitate  et  eius  pertînentîjs.  Ea  vîdelitet  ratione  ut  intégra 
ipsa  décima,  qualiter  superius  legitur,  semper  sit  iuris  et  dicionis  predicti 
Monasterij  Sancte  Trinitatis,  et  partes  eiusdem  monasterij  sancte  Trinitatis 
licentiam  et  potestatem  habeant  predictam  decimam  de  toto  ipso  reddito  et 
plateatico  quod,  ut  dictum  est,  de  ipsis  plaleis  factis  et  faciendis  ezierit, 
exigere,  tollere,  et  habere  et  facere  ixinde  quicquid  voluerint,  omni  nostra 
et  heredum  ac  successorum  nostrorum  et  partium  suprascripte  reîpublice 
requisitione  ac  contradictione  remota.  Et  neque  a  nobis,  nostrisque  heredi* 
bus  vel  successoribus,  neque  a  stratigotis,  neque  a  qulbuslibet  nostre  rei- 
puplice  ordinatis  seu  ministris,  neque  a  qualibet  persona,  aliquam  contra- 
rietatem  babeat  ipsum  monasterium  yel  pars  ipsius  monasterij.  Si  quis 
autem  buius  nostre  concessionis  quocumque  tempore  violator  extiterit,  sciât 
se  compositurum  auri  purissimi  libras  viginti  :  medietatem  nostre  Camere 
et  medietatem  predicto  Monasterio.  Et  insuper  bec  nostra  Goncessio  finna 
semper  et  inconcussa  permaneat.  Textum  \pro  buius  nostre  concessioniE, 
Joanni  nostro  notario  scribere  precepimus,  et  nostro  cum  tipario  plumbea 
buUa  insigniri  jassimus.Ânno  Dominice  Incarnationis  millesimo  centesimo, 
Ducatus  autem  nostri  anno  quartodecimo,  mense  Novembri,  tertia  décima 
indictione.  • 

-j-  Ego  Roger! us  dux  subscrîpsi. 

Sur  le  sceau  en  plomb,  d'un  côté  le  buste  de  S.MaithieUj  avecVépi- 
graphe:  S.  MATTEV.S  ;  du  côté  opposé  :  t  R.  DVX  CAL.  ITAL.  SIDEL. 


VIT.  le  duc  Roger  donne  à  S.  Pierre  le  fief  de  Fabrica,  en  Ponille, 

en  échange  du  château  de  StreguUa,  et  da  monastère  de 

S.  Andrien  de  Rossano,  qnll  avait  repris. 

SALERKE,  Blars  1106,  XIV.  ïnd.  f  Are.  Mag.  E.  4;. 

#  In  nohinb  sancte  et  imdivioue  Trinitatis.  Rogerius  divina  favente  de- 
roentia  Dux,  Roberti  magnifici  Ducis  hères  et  filius.  Convenit  omnes  in 
regimine  constitutos  dominicis  obedire  preceptis,  atque  ei  per  quem  ré- 
gnant colla  subiicere,  ut  Regni  illius  mereantur  esse  participes,  quod  6ne 
caret,  quod  semper  sine  merore,  sîna  iactura  durabit.  Ob  amorem  îgitur 
Régis  celestis,  per  quem  subsistimus  atque  regnamus  ;  ob  redemptionem 
etiam  animarum  predicti  patris  mei  bone  memorie  etmatrismee  Sicbegay- 
te,  salute  quoque  mea  ac  filiorum  meorum;  et  per  interventum  Domine 
Aie  dilecte  coniugis  nostre;  et  pro  eo  quod  abstalimus  a  monasterio  sancte 
et  individue  Trinitatis  quod  constructum  estforis  banc  nobis  a  Deo  conces- 
sam  Salemitanam  civitatem  in  loco  MUiliano,  cui  Domnus  Pelrus  venera- 
bilis  abbas  preest.  castellum  quod  dicitur  de  Stregula  et  monasterium  de 
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Sanclo  Àdhano  ;  concediinus,  et  obtulîmus  in  predicto  Monasterio  Sancie 
Trinitaiis  casalem  Dostnim  in  finibus  Âpulie,  quod  dicitur  Fabrica  ;  cam 
onmibas  hominîbas  habitaniibus  et  habitaluris  in  ipso  casale,  et  cum  terris 
et  silTis  et  omnibus  ipsi  casali  pertineolibus,  per  hos  fines:  Incîpiens  a  vado 
de  ecciesia  PieiTO  Selati  de  Sandon^  et  exinde  per  directuna  radit  ad  ma* 
gnam  arb3rem  de  Cetxa^io,  ad  ipsum  Tadum  ubi  petrji  fixa  est;  et  exinde 
per  directum  radit  ad  quercum  ubi  crux  in  latere  facta  est;  et  exinde  per 
direcuiin  in  pede  ripe  Magislri  Mauri]  et  per  directuin  vadit  subtus  CoanO' 
relie,  et  exinde  per  directum  Tadit  ad  pontem  que  est  in  .ipsa  CappeUa,  et 
descendît  per  ipsam  cappellam  usque  ad  Angognam,  que  est  supra  sanrtam 
Ifariam  de  Cala/cgio,  et  exinde  perrenit  ad  predictam  Sanctam  Mariam.  Et 
exinde  per  directuin  ad  vadum  de  CervariOj  qood  est  supra  sanctam  Mariam 
de  Buifamiama  et  exinde  per  directum  Tadit  ad  quercum  solam  ;  et  exinde 
per  directum  fadit  ad  Sondorem,  et  ascendit  per  ipsum  Sandorem  usque  ad 
ipsum  Tadum  ubi  petra  fixa  est,  que  est  prima  finis.  Ea  enim  ratione,  ut 
intégra  ipsa  concessio  et  oblatio,  qualiler  super  legitur,  semper  sit  in  potes- 
taie  soprascripti  Domini  Abbatis  et  successorum  eius  et  partium  suprascri- 
pli  Monastehi,  et  ipse  Domnus  Abbas  et  successores  eius  et  pars  supras- 
cripti  Monasterii  iicentîam  habeant  de  eo  facere  quod  voluerint,  omni  nostra 
et  herednm  nostrorum,  seu  partium  Reipublice  requisitione  ac  contradic- 
lione  remota;  et  neque  a  nobis,  neque  a  nostris  heredibus,  Tel  successori- 
bus,  neque  a  nostris  iudicibus,  comitibus,  seu  a  quibuscumque  actoribus 
Reipnblice  contranetatem,  Tel  requisitionem  babeant;  sed  in  perpetuum 
illud,  quemadmodum  super  legitur,  haheant  iure  quieto.  Si  quis  autem  con- 
tentor  iostitie  ausu  (pmerario  banc  nostram  concessionem  et  oblationem 
aliquando  in  aliquo  Tiolare  presumpserit,  scîat  se  iram  Dei,  sanctaqoe  et 
indiTidae  Trinitaiis  faabiturum,  et  compositurum  auri  purissimi  lîbras  cen- 
tum:  medietatem  Camere  nostre  et  medietatem  predicto  monasterio  sancte 
Trinitaiis  et  partibus  ipsi  us  Monasterii.  Et  hec  nostra  concessio  et  oblatio 
semper  firma  et  inconcussa  permaneant.  Textum  Tero  huius  nostre  conces- 
sionis  et  oblationis  tibi  Ijondoni,  notario  nostro,  scribere  precepimus  et  no- 
stro  cum  typario  plumbea  buUa  iussimus  sigillari.  Ânno  Dominice  Incarna* 
tionis  Ifillesimo  centesimo  sexto,  Ducatus  autem  nostri  Tîcessimo  primo, 
mense  Martio,  Indictione  quartadecima. 

T  Ego  Rogerius  dux  me  subscripsi. 

~  Ego  (rittscarditt,  filius  predicti  Rogerii,  me  subscripsi. 

Locus  olim  f  sigilli  plumbei. 
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F  (  P»g.  59  ). 

1.  Bulle  inédite  d'Prbain  H  à  l'abbé  Pierre  I". 

fEHVSIE,  »  Stplembn  1089.  (  Are,  Ma}.  C.  IL }. 

Ubbards  Epibcopue  sbrtus  servohch  Dei  kabissiho  ac  RBTBREnmseiiio  fu- 
TRi  Petbo  CeuobIi  Cavebsis  abbati,  eidsoije  gucceebohibcs  cabobicb  proho- 
vEHDis  SALrTBH  ET  AFosTOLicAU  BEitEDiCTioHEH  iK  PBBPBTUCM.  CuiD  universi» 
Eancte  ecclesie  Glijs  pro  sedig  apostostoUce  aucioritale  ac  benivolencia  de- 
bitores  existamus;  illis  lamen  locis  atque  personis  que  epecialius  ac  fa- 
miliarius  romane  adhèrent  ecclesie  ,  queque  ampliori  religionia  gratia 
eminere  noscuntur,  propension  nos  convenît  karitatis  studio  eminere-  Qaa 
propter  ad  honorem  summe  et  individue  Trinitatis,  cuius  honori  ac  nomiai 
Caverae  constat  monasteriuni  esse  fundatiim,  justis  tuia  pettliooibus  an- 
nuenles,  Karissime  in  Cbristo  ac  reverentiEsime  Conrrater  et  Commoniche, 
Petre,  idem  cenobium,  cui  disponenle  Domino  presidere  cognosceris,  in 
specialem  aposlolice  sedis  tu[elam,  protectionemque  suscepimus.  Tibi  igitur 
tuisque  legitimîs  successoiibus,  predictum  sancte  Trinitatis  cenobium  auc- 
toriiate  apostolica  conGrmamus,  cum  omnibus  que  ei  subiecta  Bunt  Hona- 
nasierijs  sive  cellis,  videlicet,  in  lemlorfo  Stdemilano:  cellam  sancti  Elie, 
sancti  Leonis,  Bancti  lohannis  secus  mare,  sancti  Martini;  apud  Nuceriam, 
monastarium  sancti  Angeli  ;  apud  Roccam  apis  montit,  ecclesiam  gancti 
Hathei;  in  eodem  tcrritorio,  Honasierium  sancli  Johannis;  apud  oppidum  <^- 
cale,  Honasterium  sancti  Geofgij,  cum  cellis  suis,  intra  Solemum:  Uonaste- 
rium  sancti  Nicolal,  ecclesiam  sancti  Hazimi.  In  Tusdaiw:  Monasteria  san- 
cti Arcbangeli,  sancti  Halbie  et  sancti  Pétri  de  Columnellia.  In  CUento- 
manie:  Honasleria  sancti  Arcbangeli  cum  cellis  suis,  sancti  Hagni  cum 
cellis  Euis  ;  Monasteria  sancti  Fabiani ,  sancti  Georgij ,  sancti  Zachane. 
Honasteria  sancti  Angeli  de  monte  Corici,  eancte  Marie  de  Gulia,  sancti 
Nicolai  de  Serramediana ,  et  Ecclesiam  sancle  Lucie.  In  Timtno:  tfonasie- 
rium  sancti  Joannis.  In  Sobe:  ecclesiam  sancte  Marine.  In  Dûcolia  :  Hona- 
sterium sancti  Pétri.  In  Mercuri:  Honasterium  sanctonim  Quadraginta  ei 
ecclesiam  sancti  Joannis.  Jn  Calabria^  territorio  sancti  Hsuri,  monasterium 
sancti  Addani  cum  cellis  suis,  monasterium  sanctonim  Cosme  et  Damiani. 
In  OUano,  monasteria  sancti  Pétri,  sancte  Marie  de  Rota  et  sancti  Benedicii. 
In  ffoe,  sancte  Marie.  Apud  Varum,  Monasterium  sancte  Trinitatis  cum  cellis 
suis,  et  ecclesiam  sancti  Joannis  de  PorGro.  In  JtfiUuIa,  monasterium  sancti 
Angeli  cum  cellis  sois.  In  CosteUanebi,  saucti  Savini.  In  Tarento,  ecclesiam 
sancU  Laurentij  et  sancti^Georgij  cum  alijs  ecclesijs  ad  eam  pertinenlibus. 
In  Ueia,  monasterium  sancti  Andrée  et  ecclesiam  sancti  Nicolai.  In  Ltathc 
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Monte,  monasterium  sancti  Jacobi.  In  Monte  Gargano^  sancti  Egidij  et  sancti 
Paschasij.  In  Rocca  Sancti  Anthimjy  monasteria  sancte  Marie  de  Juncarico 
et  sancti  Stephani.  In  territorio  Sancte  Agaihes,  monasterium  sancti  Petr^  de 
Oliva.  In  territorio  Satrianensi^  monasterium  sancti  Blasij.  In  Oleda,  sancte 
Marie  de  Pertusa.  In  Polla,  monasterium  Sancti  Pétri.  Per  présentera  igitur 
nostri  privilegij  paginaro,  apostolica  auctoritate  statuimus,  ut  quecumque 
hodie  Cavense  cenobium  juste  possidet,  queque  in  crastinum,  pontificum 
concessione,  principum  liberalitate,  vel  oblatione  fidelium,  juste  atque  ca- 
non ice  poterit  adipisci,  firma  tibi  tuisque  successoribus,  et  illibata  perma» 
néant  eorum,  pro  quorum  substentatione  ac  gubernatione  concessa  sont 
usîbus  profutura.  Decemimus  crgo  ut  nulli  bominum  omnimo  Hceat  idem 
cenobium  lemere  perturbare,  aut  eius  possessiones  auferre,  minuere  aut 
temerarijs  vexalionibus  fatigare.  Obeunte  te,  nunc  eius  loci  abbate,  vel  tuo- 
rum  quolibet  successorum,  nullus  ibi  quacumque  subreptionis  astutia  pre- 
ponatur,  nisi  quem  fratres  ciusdem  cenobij  communi  consensu  vel  fratrum 
pars  consilij  sanioris  regulariter  cum  Dei  timoré  elegerint.  Electus  ad  roma- 
num  pontificem  consecrandus  accédât.  Chrisma,  oleum  sanctum,  consecra- 
tiones  altarium  sive  basilicarum,  ordinationes  monacborum  Amalfitano  ar- 
cbiepiscopo  accipiant;  si  tamen  communionem  et  gratiam  apostolice  sedis 
habuerit,  et  si  ea  gratis  ac  sine  pravitale  exbibere  voluerit,  omni  exactione 
seposita;  si  autem  allquid  horum  obstiterit,  liceat  abbati  vel  fratribus  catho- 
licorum  quem  voluerint  antistitem  invitare  et  ab  eo  consecrationum  instru- 
menta recipere,  qualinus  romane  soli  ecclesie  vestrum  cenobium  subditum 
prêter  hanc  nulli  videatur  esse  subiectum.Casalem  quoque  quem  juxta  pre  fa- 
tum cenobium  tu,  frater  i^arissime,  noviter  incepisti,  si  eo  usque  domino  do- 
nante  processerit  ut  ibi  baptismalem  oporteat  haberi  ecclesiam,pro  vestre  re- 
ligionis  revercntia,eadem  libertate  donamus.  Decellis  autem  quas  in  Cilento 
vestrum  Cenobium  possidet,  quia  nuper  questio  habita  est,  presentis  pagine 
auctoritate  decernimus,  ut  vobis  ab  omni  bominum  jugo  libère  maneant, 
nec  in  aliquo,  prêter  consecrationes  altarium  sive  basilicarum,  ordinatio- 
nesque  monacborum,  Pestano  Episcopo  videantur  obnoxie  ;  si  tamen  et  Ro- 
mane ecclesie  gratiam  babuerit  et  ea  voluerit  gratis  ac  sine  pravitate  pre- 
stare;  alias  liceat  fratribus,  a  quo  voluerint  Catbolico  episcopo  eadem  ob- 
tinere.  Prêter  bec  vero  nec  cellis  ipsis,  nec  cellarum  familijs,  earum  hère- 
ditates  incolentibus,  aliqua  exactionis  molestia  inferatur.  Si  quos  tamen 
parochianos  ecclesie  Pestanc  possederint,decimarum  pars  quarta  et  helemo- 
sinarum  quas  pro  mortius  obtulerint  pars  tertia  in  usus  cedat  episcopi.  Vos 
igitur,  fratres  dilectissimi ,  oportet  regularis  vite  observation!  largiente 
Domino  arctius  insudare,  ut  quanto  ab  secularibus  tumultibus  liberiores 
existitis,  tanto  vehementius  placere  Deo  toUus  mentis  etanime  viribus  anhe- 
letis.  Ad  judicium  autem  percepte  huius  a  Romane  ecclesie  libertatis  très 
auri  solides  per  annos  singulos  Lateranensi  palatio  persolvetîs.  Sane  hoc 


xxii  APPENDICE 

nostre  privilegium  conûrmationis  si  quis  in  crastinum  arcbiepiscopus,  aul 
episcopus,  Imperator  aul  Rex,  Princeps,  Dus,  Cornes  aut  vice  Cornes,  Mar- 
chto,  Judex  aut  Vestararius,  aut  quelibet  persona,  magna  vel  parva,  scieos, 
temerario  ansu  conira  eam  venire  temptaverit  et  predicli  Monasterij  bona 
invadere,  auferre,  minuere  vel  suis  usibus  applicare  presumpserit,  secundo 
tertiove  commonitus,  si  non  satisfactione  congrua  emendavitur  a  Christl 
eum  et  ecclesie  corpore,  potestate  auctoritatis  apostolice,  segregamus.  Con- 
servantibus  autem  pax  a  Deo  et  misericordia  presentibus  ac  futuris  seculis 
conservetur.  Amen,  amen,  amen.  —  Bbnedictus  Deus  et  pater  domini  nostri 
Jesu  CiiRiSTi.  Ambn.  Sangtus  Petrus.  Sânctus  Padlus.  —  Urbanus  papa  II.  - 
BENE  VALETE.— Dalum  Venusie,  per  manus  Johannis  sancte  Romane  ecclesie 
diaconi  Cardinalis  et  presignatoris  domini  Urbani  pape  //.  XL  KaL  Octobris 
anni  Dominice  Incamationis  Millesimo  Oclogesitno  nono^  Indiclionc  terliade- 
cima.  Anno  pontificalus  eiusdem  dni.  V.  pape  secundo. 


II.  Urbain  II,  aa  concile  de  Melfi,  maigre  les  réclamations  de 
Tévêque  de  Passtnm,  confirme  les  dépendances  da  Cilento. 

MBLFl,  Septembre  1089.  (  Vbiibr.  Dict.  I.  314-315  ) 

Uroanus  Episcopus  servus  servorum  Dei.  Omnibus  Clericis  ac  Laicis  Sa- 
lerni  degentibus  Salutem  et  ApostoHcam  benedictionem.  Notum  vobis  fieri 
volumus  quod  residentibus  nobis  Jfel/ie  in  generali  Concilio  cum  Fratribuâ 
et  Coepiscopis  nostris ,  intra  quos  Alfanus  Archiepiscopus  Salemitanu^ 
aderat,  Maraldus  Pestanus  Episcopus  querimoniam  fudit  super  Pelfum,  Ab- 
batem  Monasterii  S.  Trinitâtîs  quod  vulgo  dicitur  de  Cava,  quatenus  in  sui 
iuris  Episcopatu  Monasteria  in  Cilenti  territorio  posita,  videlicet  S.  Ar- 
cbangeli,  S.  Magni,  S.  Fabiani,  S.  Georgii ,  S.  .Zachariœ ,  S.  Angeli  de 
Montecoraci,  S.  Marie  de  Gulia,  S.  Nicolai  de  Serramediana,  S.  Lucie  ei 
Cellis  eorum  iniuste  retineret.  Et  quia  prefatus  Abbas  presens  aderat ,  p!a- 
cuit  nobis,  ipsius  assensu  recepto,  causas  utriusque  partis  in  Caméra  nostra 
presentibus  fratribus  nostris  et  coepiscopis  Romanis  diligentissime  exami- 
nare.  Visis  itaque,  perlectis  et  subtiliter  consideratis  ambarum  partium 
chartulis  et  rationibus,  consilio  et  iudicio  Fralrum  fretri  nostrorum,  Ubaldi 
videlicet  Episcopi  Sabinensis,  Joannis  vero  Tusculanensis, PeM  quoque  AI- 
banensis,  Brunonis  etiara  Segninis  et  aliorum  multorum  venerabilium  Ar- 
chiepiscoporum  et  Episcoporum,  nec  non  Gregorii  et  Joannis  S.  R.  E.  Dia* 
conorum,  definivimus  et  super  hoc  irrevocabile  iudicium  dedimus,  quate- 
nus prefata  Ecclesia  S.  Trinitatis^  sicut  ex  precepto  et  concessione  D.  N.  pie 
memorie  sanctissimi  Pape  Gregorii,  suprascripta  Monasteria,  absque  omni 
molestia  Episcopi  Pestani  tenuit  ac  pessedit,  ita  auctoritate  nostra  et  om- 
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niuro  confratrum  nostrorum  Episcoporum,  qui  in  presenti  judicio  aderant, 
nulla  deinceps  interveniente  querela,  firmiter  teneret,  et  absque  omni 
roolestia  possideret.  Decrevimus  etiam,  quod  de  Decimis  Defunctorum  obla- 
tionibus  idem  videatur  conqueri  uta  locis  premissorum  Monasteriorum,  seu 
ab  his  qui  in  hereditatibus  eorum  et  per  cellas  locati  sunt,  taie  quod  nulla- 
tenus  exigat  ;  sed  semper  ab  omnium  hominum  iugo  in  perpetuum  libère 
maneanty  ncc  in  aliquo,  prêter  consecrationes  Altarium  et  Oleum,  vel  Ghri- 
sma,  Pestano  Episcopo  videantur  obnoxie,  si  tamen  et  Romane  Ecclesie 
gratiam  habuerit  et  ea  voluerit  gratis  ac  sine  omni  exactione  prestare;  alias 
liceat  fratribus  a  quo  voluerint  Catholico  Episcopo  eadem  obtinere.  De  Pa- 
rochia  vero  predicti  Episcopi  in  ipso  Monasterio  deinceps,  aut  in  Cellis 
ipsis  concedente  episcopo  data  ab  aliquo  homine  fuerit  Decimarum  pars 
quarta  et  Eleemosynarum  que  pro  mortuis  offeruntur  pars  tertia'in  usum 
cedat  Episcopi,  excepte  si  fratres  regulariter  în  ipsa  Ecclesia  babitaverint 
et  vixerint.  Interdicimus  igitur  in  nomine  Domini  Nostri  Jesu  Gbristi  et  ex 
auctoritate  B.  Pétri  Apostolorum  Principis,  cuius  vice  S.  R.  E.  residemus,  et 
omnimoprobibemus  ut  nuUus  Arcbiepiscopus  et  Episcopus,  nullus  Dux  vel 
Princeps  aut  Cornes,  nullus  Clericus  vel  Laicus,  nulla  magna  vel  parva  per- 
sona  prefato  S.  Trinitatis  Cœnobio  et  in  suprascriptis  Monasteriis,  cunctis- 
que  ad  ea  pertinentibus  quocumque  modo,  seu  qualibet  occasione  aliquid 
minuere  vel  molestias  aut  aliquam  violentiam  inferre,  aut  Dei  serves  in- 
quiéta re  punienda  temeritate  présumât.  Tanto  enim  religiosi  Monachi  ibi- 
dem Deo  servire  cupientes  sinceriori  mente  Divinuro  opus  exequi  devotissime 
poterunt,  quanto  nos  eorum  quieti,  nostra,  iromo  B.  Pétri  Apostolorum  Prin- 
cipis  auctoritate  per  omnia  providere  studemus.  Si  quis  autem  contra  banc 
nostri  decreti  auctoritatem  ire  tentaverit,  sciât  se  B.  Pétri  Apostoli  gratiam 
amissurum  et  apostolics  indignationis  ultione  feriendum.  Obedientes  vero, 
et  huius  pagine  precepta  servantes  dignam  a  Deo  retributionem  accipiant 
et  apostoli  cam  benedictionem  consequantur. 

Locus  i  Sigilli. 


F  bis.  (Pag.  67). 

BQlle  inédite  de  Pascal  II  à  r  abbé  S.  Pierre. 

SàLERNB,  30  Août  1100,  Vm.  Ind.  {Are.  Mag.D.»). 

Paschalis  Episcopus  servijs  servorum  Dei.  Carissimo  ac  Reverendissimo 
fratri  PetrOf  abbati  Cavensis  Monasterii,  quod  secus  Salemum,  in  honorem 
Sancte  Trinitatis  constructum  est,  eiusque  successonbus  regulariter  substi- 
tuendts  in  perpetuum,  salutem  et  Apostolicam  benedictionem.  Cum  univer- 
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sis  sancte  Ecclesie  filiis  pro  Sedis  Apostolice  auctoritate  et  benevolentia 

debitores  existamus,  venerabilibus  laxnen  locis  alque  personis,  maxime 

que  Apostolice  Sedi  semper  specialius  ac  devotius  adheserunt,  queque  am- 

piloris  religionis  gratia  eminent  propension  Nos  convenit  charilatis  studio 

eminere.  Quapropter,  predecessorum  nostrorum  Apostolice  memorie  Grego- 

rii  Septimi  et  Vrhani  secundi  ?estigiis  insistentes,  Gavense  Cenobium,  cui 

disponente  Domine  présides,  iuxta  petitionem  tuam,  uos  quoque  presentis 

privilegii  pagina  communimus,  et  ab  omni  tam  secularis,  quam  ecclesiasti- 

ce  persone  iugo,  ita  omnino  liberum  manere  decernimus,  ut  soli  sancte  et 

Apostolice  Romane  Ecclesie  videatur  esse  subjectum.  Gui  nimirum  Monas- 

teriO)  et  sancte  Trinitatis  nomine  et  religionis  prerogativa  venerabili,  omnin 

illa  monasteria  et  bona  iure  perpetuo  possidenda  firmamus,  que  supradic- 

lus  predécessor  nostre  Gregorius  sepUmus  in  Gelenti  monte,  Gisulfo  bone 

memorie  Salernitano  principe  concedente,  donavit  et  sui  ipse  decreti  cor- 

roboratione  confirmavit;  videlicet  Monasterium  S.  Angeli  de  MofUe  Corace, 

Mon.   S.  Marie  de  Gulia,  Mon.  S.  Archangeli,  S.  Nicolai,  S.  Magni,  S.  Fa- 

biani,  S.  Georgii,  Ecclesiam  S.Lucie,  cum  cellis  eorum.  Nec  minus  etiam 

tibi  tuisque  successoribus  confirmamus  Ecclesias,  que  circa  ipsum  Monaste. 

rium  Sancte  Trinitatis  sunt,  videlicet  Ecclesiam  S.  Marie  cum  casali  suo, 

quod  a  te  edificatum  est,  Ec.  S.  Elle,  S.  Andrée  de  Albola^  S.  Marie  de 

Draconea,  S.  Leonis  supra  fluvium  Teierenit  S.  Marie  de  BetratUu,  S.  Martial 

ad  Formam,  S.  Angeli  secus  Nwieriam  ;  apud  Roceampimontis  Ecclesias 

S.  Mattbei  et  S.  Joannis;  item  Ëc.  S.  Joannis  qui  dicitur  de  Kefere,  S.  Nicho- 

lai  infra  civitatem  Salemitanamf  S.  Maximi,  S.  Sophie;  item  in  Celento^  Ec. 

S.  Joannis  de  Terrisino,  quam  ipse  fundasti,  S.  Blasii  de  Brutrano,  S.  Sal- 

vatoris  de  Nuce;apud  Tuscianum^  Ec.  S.  Archangeli,  S.  Mattbie,S.  Nicholai 

de  Laneo;  apud  oppidum  Cicale,  Ec.  S.  Georgii;  apud 'oppidum  Ge/ftini,  Ec. 

.  S.  Micbaelis  Archangeli;  in  Luceria,  Mon.  S.  Jacobi;  in  Pratogargano,  Ec.S. 

Aegidii,  Ëc.  S.  Marie;  et  S.  Stephani  de  JuncaricOy  prope  Pastrum  S.  ArUirni, 

S.  Pétri  de  Oligula  in  territorio  S.  Agathes,  S.  Blasii  apud  Satrianum^  Ec. 

S.  Marie  apud  Pertusiamf  Mon.  S.  Pétri  apud  Dioscaieam,  S.  Nicolai  apud 

Oppidum  Mercurii,  S.  Marie  de  Rota^  S.  Pétri,  S.  Benedicti  de  OUana^  S. 

Pauli,  et  S.  Pétri  de  Renda  ;  apud  Oppidum  S.  Mauri.  Ec.  SS.  Gosme  et  Da- 

miani  et  Mon.  S.  Âdriani  cum  cellis  suis,  S.  Angeli  in  Muiula;  Tarenlû  Ec. 

S.  Benedicti  cum  cellis  suis.  Preterea  quecumque  bona  concessione  Ponti- 

flcum,  liberalitati  Principum,  vel  oblatione  ûdelium,  prefatum  Genobium 

possidet  vel  in  posterum  iuste  et  canonice  poierit  adipisci,  fîrma  tibi  tuisque 

successoribus  et  illibate  permaneant.  Decernimus  ergô  ut  nulli  ommino  ho- 

minum  liceat  idem  cenobium  temere  perturbare,  aut  eius  possessiones 

auferre,  suisque  usibus  vendicare,  minuere,  vel  temerariis  vexationibus 

fatigare  ;  sed  omnia  intégra  conserventur,  eorum,  pro  quorum  subsien- 

tatione  et  gubematione  concessa  sunt,  usibus  omnimodis  profutura.  Cbrt* 

sma,  Oleum  sancium,  Gonsecrationes  altarium  sive  Basilicarum,  Ordinafio* 
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nés  clerîcoruin,  tam  in  cenobio  ipso,quam  in  adiacenii  villula,aquocumque 
volueritis  catholico  accipere  episcopo.  Ad  hec  adicimus,  ut  nulli  episcopo- 
rum  facuUas  sit,  sine  Bomani  Pontifîci  licentia,  loca  vestra  vel  Monachos 
interdictioni  vel  excommunicationi  subiicere.  Obeunte  te»  nunc  eius  loci 
Âbbate,  vel  tuorum  quolibet  successorum  nuUus  ibi  quavis  surreptionis 
astutia  seu  violentia  preponatur,  nisi  quem  fratres  communi  consensu,  vel 
fratrum  pars  consilii  sanioris  secundum  Dei  timorem  et  B.  Benedicti  Regu- 
lam  elegcrint;  eleclus  ad  Romanum  Pontificem  ordinandus  accédât.  Si  quis 
autem  adversus  predictum  nionasterium  iustaiii  se  putat  habere  querelam, 
et  apud  eiusdem  Cenobii  Abbatem  vel  Monachos  iitem  suam  decidere  ac 
deûinire  voluerit,  volumus  atque  statuimus,  ut  ante  nos  vel  legatos  nostros 
qucrimonia  deferatur,  quatinus  equitate  iudicii,  sine  personarum  acceptio- 
ne,  sua  cuique  iustitia,  Deo  auctore,  servetur.  Si  qua  sane  ecclesiastica,  se- 
cularisve  persona  hanc  nostre  conslitutionis  paginam  sciens  contra  eam 
temere  venire  temptaverit,  secundo,  tertiove  commonita,  si  non  satisfactione 
congrua  emendaverit,  potestatis,  honorisque  sui  dignitate  careat,  reamque 
se  divino  iudicio  existerc  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat,  et  a  sacratissi- 
mo  corpore  et  sanguine  Domini  noslri  Redemptoris  Jesu  Christi  aliéna  fiât 
alque  in  exlremo  examine  districle  ultioni  subiaceat  ;  cunctis  autem  eidem 
loco  iusta  servantibus  sit  pax  Domini  Jesu  Christi,  quatenus  et  hic  fructum 
bone  actionis  percip'nnt  et  apud  districtum  Judicem  premia  eterne'  pacis 
invcniant.  Amen.  Amen.  Bbne  valete. 

*/  Ego  Paschalis  catholice  Ecclesie  Episcopus  subscripsi  ? 

Y  £go  frater  Oddo  Hostiensis  Ecclesie  Episcopus  subscripsi. 

7  Ego  Milo  Prenestinus  Episcopus  subscripsi. 

*r  Ego  Bruno  Sancte  Signine  Ecclesie  Episcopus  suscripsi.  > 

f  Ego  Pelrus  cardinalis  SS.  Johannis  et  Pauii  de  titulo  Pammachii  sub- 
scripsi. 

t  Ego  Roberlus  càrdinaiis  de  titulo  Sancti  Eusebii  subscripsi. 

i*  Ego  Paganus  Diaconus  Cardinnlis  S.  R.  E.  de  Diaconia  S.  Marie  Nove 
subscripsi. 

Datum  Salerni,  per  manum  Joannis  S.  R.  E.  Diaconi  Cardinalis,  111  Ka- 
lend.  Septcmbris,  Indictione  VIII*,  Incamalionis  Doroinice  anno  Millésime 
Centesimo,  Pontificalus  autem  domini  Paschalis  secundi  Pape  anno  se- 
cundo. 

Locus  olim  *{*  sigilli  plumbei. 
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Diplôme  de  Cos  tance  et  de  son  fils  Bohémond  aux 

religieux  de  Cava. 

TÀRBNTE,  Octobre  11f3,  I.  Ind.  [Are.  Mag.  F.  i5j 

^  In  HOMiME  Patris  et  FiLii  BT  Spiritus  Sancti.  Nos  Constahtia  PeiLirpj 

RbQIS  FraHCORUM  FILIA  BT  DOMINI  BOAUUNDI  PI£  MEMORIJS  PrINCIPIS  AntIOCHE- 
m    QVONOAM    UXOR,  ET   BOAMDMDUS   FlLIUS,    HiBRESQUE    PRfSCRlPTORUM   DOUIXI 

BoAMUHDi  ET  DoMiNA  CoNSTAKTiJs,  MATER  BT  FiLius.  Ciore  faciinus,  quia  in- 
ter  eos  qui  prserant  ecclesiae  S.  Benedicti  sitas  in  TarenlOf  qus  obedieniia 
esse  noscitur  S.  Trinilatis  de  Cavis,  et  Ministres  nostros  qui  iura  nostra  Ma- 
ris parvi  tenebant,  multa  sepe  litigia  et  malevolentie  erant,  e6  quod  ipsi. 
Priores  iam  dictse  S.  Ecclesiœ  ius  piscandi  ante  fluvium,  qui  cognominatur 
CervanuSy  in  ipso  Mari  aiebant.  Providimus  ea  omnia  resecare,  et  ad  su 
tum  congruum  constituere,  ut  uUerius  nulla  inter  eos  discordia  et  caluiunia 
propter  id  oriatur,  nec  nos  peccatum  inde  consequeremur.  Quamobrcm  pro 
Dei  amore,  et  salute  anime  praenolati  Domini  nostri  Boamundi  boos  me- 
moriœ,  et  parentum  nostrorum,  et  nostra,  nec  non  et  prece  Domini yo/iannû 
venerabilis  Prions  ipsius  obedientiœ,  per  hocsigilium  concedimus,acfinxii* 
ter  damus  polestatem  et  licenliam  praefatse  S.  EcclesisB  et  bis  qui  prxsunt 
eidem  ËccleBiœ  piscandi  in  prsenolato  it/ari  parvo,  recto  tramite  ipsiuslluvii 
intus  ad  passas  viginti,  ab  ore  scilicet  ipsius  fluvii,  et  per  latum  tantun 
quanlum  ipsum  flumen  latum  et  amplum  esse  dinoscitur.  Sic  tamen  ui  ^' 
dibus  ambulando,  non  aliqua  navi  vel  barca  ipsa  piscatione  fruantur.  Hanc 
itaque  poteslatem  piscandi,  quam  concessimus  praenotatœ  S.  Ecclesise,  et 
bis  qui  rectores  eius  sunt  et  erunt,  volumus  eos  semper  firmiter  habere, 
teuere  ac  possidere,  absque  omni  nostra,  nostrorumque  omnium  beredum, 
atque  successorum,  et  omnium  ordinatorum  nostrorum  molestia,  coniradi- 
ctione  et  requisitione.  Si  vero,  quod  absit,  aliquis  nostrorum  ordinatorum, 
vel  minislrorum,  vel  aliorum  hominum,  diabolo  instigante,  hoc  nostruo) 
sigillum  in  parte,  vel  toto  rumpere,  violare,  irritumve  facere  praesumpserit, 
prius  nostrum  perdat  omnimo  amorem,  deinde  cenlum  au  ri  solides  nosirs 
Camerœ  et  beredum  nostrorum,  totidemque  ipsi  S.  Ecclesise,  suisque  Rec- 
toribus  componat,  firme  post  haec  permanente  eo  in  perpetuum.  Quod  pro 
securitate  ipsius  S.  Obedientiae  et  Priorum  eius  scribere  iussimus  per  ma- 
num  Michaelis  nostri  Notarii,  et  plumbea  bulla  noslri  soliti  typarii  buUan* 
et  eidem  Ëcclesis  Dei  et  prsnotato  Priori  dare.  Anno  Dominic»  incarnaLio- 
nis  Millésime  Gentesimo  vigesimo  tertio,  Mense  Octubris,  Indictione  Prima. 
•}•  Constancia, 
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f  Signum  manus  meœ  Boamindi  filii  et  heredis  domini  Boamundi  An- 
tiocheni  Principis  qui  supra. 

•j-  Signum  manus  me»  Michelis  de  Renda. 

f  Signum  manus  Guilielmi  de  Olranto. 

t  Signum  manus  Rogerij  Presbyteri  S.  Angeli. 

f  Ego  Ademarius  advocator. 

Sur  le  sceau  en  plomb  :  une  femme,  les  bras  étendus  sur  deux  personnes 
plus  petites^  avec  Vépigrapke  :  GOS fiO.... 


(Pag.  93). 

Le  duc  Goillaame  permet  à  S.  Constable  la  construction  de 

Castellabate. 

SÀLBENB,  Septembre  HZ3.  Il,  ind.  (Are.  Mag.F.Zi). 

^  In  nominb  sancte  bt  iNoiymus  Trinitatis.  W(il%elmus)^  divina  favente 

ctementia  dixx ^Roggerii  gloriosi  ducis  hères  et  filius.Nos  ab  omnium  condi- 

tore  et  gubematore  dignas  mercedes  credimus  accepturos,  si  sanctis  ac  ve- 

nerabilibus  locis  curam  impenderimus  et,  quod  ab  eorum  cultoribus  postu- 

lati  fuerimus,  bono  et  sincero  animo  prebuerimus.  Ob  amorem  îgitur  régis 

celestis,  per  quem  subsistimus  et  regnamus,  propter  etiam  redemptionem 

aDîmarum  suprascripti  patris  mei  et  matris  mee  Hale^  aliorumque  parentum 

nostrorum,  concedimus  vobis,  domino  Conslabili,  Dei  gratia  venerabili  ab- 

bati  monasterii  sancte  et  individue  Trinitatis,  quod  constructum  est  foris 

hac  nobis  a  Deo  concessa  Salemitana  civitate,  in  loco  MetilianOy  ut  vos, 

vestrique  successores  et  partes  suprascripti  monasterii  licentiam  et  potes- 

tatem  habeatis  Gastellum  construere  atque  edifîcare,  facere  ethabereet  gi- 

rones  et  turres  atque  omnia  alia  edificia,  que  pro  suprascripti  construendi 

castelli  tutela  atque  defensione  necessaria  sunt  aut  fuerint,  ubicumque 

vobis  opportunum  visum  fuerit,  in  monte  ipsi  monasterio  pertinente  ;  qui 

videlicet  mons  est  foris  hac  predicta  civitate,  in  finibus  Lticonie;  in  cuius 

mentis  vertice  ecclesia  Sancli  Angeli  constructa  est,  que  etiam  ecclesia, 

cum  omnibus  ad  eam  pertinentibus,  subiecta  ac  pertinens  est  ipso  menas- 

terio  sancte  Trinitatis  ;  et  est  ipse  mons  a  super  ecclesiam  Sancte  Marie  de 

Gulia,  similiter  cum  omnibus  rébus  suis,  eidem  monasterio  sancte  Trinitatis 

pertinente.  Et  donec  ipsum  Gastellum,  ut  dictum  est,  construi  feceritis,  nos 

defendamus  yos,  vestrosque  successores  et  partes  suprascripti  monasterii 

etomnes  alios  homines,  quos  pro  eiusdem  Gastelli  constructione  ibidem 

conduxeritis  seu  conducere  feceritis,  ab  omnibus  hominibus,  qui  exinde 

partibus  iam  dicti  monasterii  aliquam  contrarietatem  seu  disturbium  facere 
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tentaverint.  Et  diclum  castellum  postquam,  ut  dictum  est,  constractum 
fuerit,  cum  omnibus  suis  pertinentiis,  ip  perpetuis  temporibus,  sit  ia  po- 
testate  vestra  et  successorum  vestrorum  et  partiam  suprascripti  monasteri  \ 
sancte  Trinitatis,  ad  faciendum  exinde  quicquid  volueritis,  omni  nostra  ac 
heredum  ac  successorum  nostrorum  et  parti  um  nostre  Beipuplice  requisi- 
tione  ac  contradictione  remota*,  et  semper  idem  castellum,  qualiter  super- 
legitur,  nos,  nostriqua  heredes  ac  successores,  et  partes  suprascripte  nostre 
Beipuplice  vobis,  domino  Consiabili  abbati,  veslrisque  successoribus  et  par- 
tibus  suprascripti  monasterii  sancte  Trinitatis,  defendamus  ab  omnibus 
hominibus,  qui  illud  vel  ex  eo  quolibet  modo  auferre  seu  minuere  temtave- 
rint.  Item  per  hoc  nostre  concessionis  privilegium  concedimus  vobis,  ul 
vos,  vestrique  successores  et  partes  suprascripti  monasterii  licentiaoa  et 
potestatem  babeatis  censiles,  et  homines  eiusdem  monasterii  sancte  Trini- 
tatis  infra  emunitatem  eiusdem  caslelU  ad  habitandum  recipere,  et  iuh  ei 
dicioni  suprascripti  monasterii  sancte  Trinitatis  subiectos  semper  habere 
securiter,  absque  contrarietate  nosira  et  heredum  et  successorum  nostro- 
rum et  pariium  suprascripte  Beipuplice.  Et  neque  a  nobis,  nostrisque  here- 
dibus  vel  successoribus,  neque' a  stratigolis,  vel  quibuslibet  nostre  Beipu- 
plice ordinatis,  neque  a  qualibet  magna  vel  parva  persona,  quolibet  tempo- 
re,  aiiquam  exinde  contrarietatem  babeatis;  sed  iure  quieto  semper  illud 
babeatis  et  possideatis,  et  quod  volueritis  exinde  faciatis.  Si  quis  autem 
huius  nostre  concessionis  quocumque  tempore  violator  extiterit,  sciât  se 
compositurum  auri  purissimi  libras  quinquaginta:  medietatem  Camero  no- 
stre et  medietatem  ipsi  predicto  monasterio;  et  insuper  bec  nostra  conces- 
sio  ûrma  semper  et  inconcussa  permaneat.  Textum  vero  buius  nostre 
concessionis  Johannif  nostro  notario,  scribere  precepimus,  et  nostro  cum  ti- 
pario  plumbea  bulla  insigniri  jussimus.  Ânno  Dominice  Incarnationis  mil- 
lesimo  centesimo  vicesimo  tertio,  Ducatus  autem  nostri  anno  tertio  dcci- 
mo,  mense  Septembris,  secunda  Indictione. 

f  Ëgo  W(ilielfMis)  dux  me  subscripsi. 

Sut  le  sceau  en  plomb,  d'un  côté:  le  buste  de  S.  MalihieUf  ayant  la  léte 
nimbée  et  un  livre  à  la  main,  avec  répigraphe  S.  MATHËVS.  Du  côté  oppo- 
sé: *  G.  DVX.  CAL.  ITÂL.  SIKL. 

I  (Pag.  104). 

Testament  du  Duc  Guillaume  en  faveur  du  Monastère  de  Cava. 

SALBR.yE,  8  Août  1127,  V.  /nd.  flrc.  Mag.  F.  4o:, 
^  [»  NOMIHB  DOUINI  DeI  ETBRNI   ET   SALVATORIS   NOSTRI  JbSU  GhrISTI.  ÂDUO 

ab  incarnatione  eius  mitlesimo  centesimo  vicesimo  soptimo,  octavo  die  in- 
trante  mense  augusto,  concurrente  indictione  quinta,  ante  Nos  Vrsum  et 
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Johannem  judicos,  venit  Johannes  monachus  et  prepositus  monasterij  sancte 
individue  Trinitatis,  quod  constructum  est  foris  hac  Salernitana  civitate,  in 
loco  Meliliano,  in  quo  dominus  Simeon  Dei  gratia  venerabiiis  abbas  preest; 
et  cum  eo  venerunt  testes,  scilicet  :  Âlferivs^  qui  dicitur  Senescalcus,  pro 
quondam  Adoaldi  comitis,  et  Ademarius  clericus  et  medicus,  filiuâ  quondam 
Ademari,  et  Sergius,  simîiiter  clericus  et  medicus  filius  quondam  Alfani 
clerici  et  medici.  Qui  videlicet  testes  testificati  sunt  ut  oiim,  dum  essent 
coram  presentia  quondam  domini  nostri  Guilielmi  principis  et  ducis  ;  cum 
ipse  dominus  dux  egritudine,  qua  defunctus  est,  detineretur  ;  sane  tamen 
mentis,  recteque  loquutionis  existeret,  ipse  idem  dominus  princeps  et  dux, 
divina  gratia  inspiratus,  pro  salute  anime  sue,  coram  eis  et  alijs,  présente 
eliam  domina  Gayielgrima  ducissa,  olim  eius  coniuge  ;  concessisset  in  eo- 
dem  monasterio  sancte  Trinitatis  lotum  et  integrum,  quantumcumque  ipsi 
domino  principi  et  duci,  quolibet  modo,  habere  pertinebat,  in  loco  Tusciano 
et  in  omnibus  pertinentijs  eiusdem  ioci,  a  fluvio  scilicet  TtLSciano  et  usque 
fluvium  qui  SUer  dicitur;  cum  omnibus  etiam  hominibus  suis  in  ipso  loco 
Tusciano  babitantibus  et  cum  uxoribus  et  liberis  et  rébus  eorum  et  totum 
qualiter  illud  ipsi  domino  principi  et  duci  pertinere  videbatur.  £a  videlicet 
ratione  ut,  post  obilum  eiusdem  domini  principis  et  ducis,  intégra  ipsa 
concessio,  qualiter  super  legitur,  semper  esset  juris  et  dicionis  ipsius  Mo- 
naslerij,  et  partes  eiusdem  Monasterij  licentiam  et  potestatem  haberent  de 
eadem  concessione  facere  quod  vellent  ;  et,  ut  totaliter  ipsi  testiQcati  sunt, 
singuli  per  convenientiam  guadiam  suprascripto  preposito,  pro  parte  jam 
dicti  Monasterij  dederunt  ;  et  fidciussores  ci  pro  illius  parte  posuerunl  se 
mectipsos,et  per  ipsam  guadiam  obligaverunt  se,  ut  si  quolibet  temporc  jam 
dictum  eorum  testimonium  necesse  fuerit  firmari,  et  pulsati  ex  eo  fucrint, 
tuncplicent  se,  et  quod  superius  testificati  sunt  testificentur,  et  per  sacra- 
mentum  ad  sancta  Dei  evangelia  sibi  parata  illud  iirment.  Et  si  aliter  fece- 
rint  et  se  de  ipso  testimonio  seu  sacramento  subtrahere  quesierint,  tune 
iilevel  illi  qui  talia  agere  presumpserint,  singuli  per  eandem  guadiam  obli- 
gaverunt se  componere  partibus  predicti  monasterij  quingentos  auri  solidi 
conslantini  ;  et  quod  superius  testiGcati  sunt  testificari  et  per  sacramentum 
ad  sancta  Dei  evangelia  sibi  parata  illud,  ut  dictum  est,  flrmare.  Quod  au- 
tem  superius  disturbatum  est,  legitur  ducissa  olim.  Et  ta! i ter  tibi  Petro  no- 
tario  et  advocato  scribere  precepimus. 

T  Signum  crucis  proprie  manus  G(aytelgrim8B)  ducisse. 

y  Ego  qui  supra  Jofumnes  Judex. 

t  Ego  qui  supra  Ursus  Judex. 

Locus  olim  -|-  sigilli  plumbei. 
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I  bis  (Pag.  105.) 

Le  comte  Henri  donne  au  B.  Siinéon  l'église  de  S.  Nicolas 

des  Lombards  de  Paternione. 

PATERmONE,  21  Avril  11U.  Ind.  (Arc.  Mag.  F.  33;  VEmK,  Dict.  U.  288.J 

In  NOMiNB  SANGTiE,  iMDiviDUiEQUB  Trinitatis.  £go /fenncttô,Manfredi  Mar- 
cbionis  ûlius,  concedo  et  confirmo  Ëcclesiam  Beaii  Nicolai  cum  terra,  que 
est  iuxta  flumen  Odoiain,  infra  quam  Terram  est  etiam  quidam  fons,  etiam 
cum  alia  terra  que  est  iuxta  flumen,  quod  currit  prope  viilam  PalemioniSi 
in  qua  est  Ëcclesia  S.  Joannis  diruta,  et  cum  vinea.  et  horto,  et  terra,  que 
est  iuxta  Piscariam,  et  cum  ceteris  eiusdem  suprafate  Ecclesie  appendi- 
cijs,  Ecclesie  S.  Trinitatis  Cavensis,  Simeone  existente  Âbbate,  pro  anima 
Domini  Rogerij  Comitis,  qui  banc  terram  de  profane  gentis  polestatc  au- 
xîlio  divine  liberavit,  et  pro  anime  redemptione  Domine  Comîtisse  Adalasie, 
et  Comitis  Simeonis,  et  pro  meorum  peccatorum,  et  omnium  meorum  pa- 
rentum  defunctorum  absolutione  et  etiam  pro  anime  redemptione  Domini 
Comitis  Rogerij,  filij  magni  Rogerij  Comitis.  Hec  autem  Cbarta  facta  et  con> 
firmata  est  in  Palatio  Paternionis  XI  Kaiendas  Alaij.  Anno  ab  Incarna- 
tione  Domini  nostri  Jesu  Cbristi  millésime  centestmo  vigesimo  quarto , 
Indictione  secunda. 

-{-  Conslanlinus  Saniscalco  testis  sum. 

-f  Ego  Rohertus  Mazzone  testis  sum. 

jr  Ego  Severano  testifîco. 


•T   (Pag.  106). 

Le  roi  Koger  accorde  au  B.  Siméon  Téglise  et  le  fief  de  S.  Michel 

de  Fétralie  en  Sicile. 

PALERMB,  Février  1130  [pour  1131).  IX  Ind.  (Arc.  Mag.  F.  Â9K 

Us  In  nominb  Dei  jEterni  et  salvatoris  nostri  JesuChristi,  anno  ab  incar- 
natione  eius  millesimo  centesimo  tricesimo,  Indictione  nona.  Ego  Rogmm, 
Dei  gratia  Sîcilit),  Apulie  et  Calabrie  Rex,  adiutor  christianorum  et  clipeus^ 
Rogerij  magni  comitis  hères  et  filius.  Âd  boc  in  regni  regimine,  Domino 
disponente,  promoti  conspicimur,  utreligionem  augere,  locis  venerabilibus 
necessitatem  supplere  per  elemosinarum  administrationem,  ipso  prestante, 
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debeamus.  Ideoqne,  frater  in  Gbristo  Karissime  Symeon  abbas  de  Caiva,  ob 
amorem  Dei,  sancteque  Dei  genilricis  Marie  ;  pro  salute  eliam  anime  patris 
nostri  gloriose  memorie  Rogerij  Comitis,  inatrisque  nostre  Adélaïde  Régi- 
ne, et  noslra;  ecclesiam  Sancti  Archangeli,  in  pertinentia  Petrelie  sitam,  a 
Radulfo  Belbacense  olim  edificatam,  tibi,  tuisque  successoribus  et  Cavensi 
monasterio  jure  perpetuo  babendam,  et  possidendum  donamus  atque  con- 
cedimus.  £a  quoque  ratione  ut  tam  et  tu  quam  et  successores  tui  et  jam 
dtctum  Cavense  roonasterium  omnes  possessiones  eiusdem  ecclesie  Sancti 
Archangeli:  silicet  domos,  vineas  cum  ciausuris  et  arboribus,  molendinum 
et  aquarum  ductus,  terras  cultas  et  incultas,  villanos  tam  christianos  quam 
sairacenos,  ubicumqne  sint,  sÎTe  PelreliCf  vel  alibi,  quorum  nomina  subscri- 
pta  sunt,  et  omnia  que  juri  ecclesie  perlinere  noscuntur,  salvo  iure,  id  est 
obedientia  et  decimatione  Messanensi  ecclesie,  habeatis  et  possideatis  in 
perpetuum.  Nomina  viltanorum  Christianorum  bec  sunt:  Duca,  Nicolaus  Ju- 
Tnentarius  cum  fratribus  suis,  Nicolaus  filius  Aflas,  Basilius  Coffnas,  Léo  fîlius 
Cafurif  Fadalis  et  frater  eius  in  Panormo,  Fadalis  Epenfurmi^  Fadalis  En- 
pafallat,  vidua  que  fuit  cunjux  FUippi,  vidua  Allanif  quos  cum  omnibus 
tenimentis  suis  eis  cedimus.  Nomina  Sarracenorum  sunt  bec:  Meimun  E- 
pensanca,  Mme  Epensanca,  Umur  Epenfarmey  Muchamul  Epenrumie,  Joseph 
Epenrumie,  Munsur,  Yales,  Alis  notarius^  Pulctiusenis^  Vinad  Epenseicca. 
Porro  fines  terrarum  sancti  Archangeli  Bunt  per  hos  fines:  a  parte  occiden- 
tis,  incipiunt  per  médium  vallonem  qui  dicitur  5anc(el/arie  usque  ad  viam, 
et  per  mediam  ipsam  viam  usque  ad  alium  vallonem,  et  per  médium  hune 
vallonem  usque  ad  pantanum  qui  ibidem  est,  et  per  eundem  pantanum  us- 
que ad  Serram,  et  per  mediam  ipsam  serram  usque  ad  viam  que  dicitur  de 
Failu,  A  parle  orientis,  per  mediam  ipsam  viam  vadunt  usque  ad  viam  que 
ducit  ad  superscriptum  sanctum  Archangelum,  et  per  mediam  ipsam  viam 
ad  suprascriptum  vallonem  prioris  finis.  Finis  vero  aliarum  terrarum  que 
adiacent  fluminj  de  Racca  Suldani  incipiunt  ab  eodem  flumine  et  recto  in- 
tuitu  ad  algara,  que  dicitur  Cripiaf  vadunt;  et  inde  ascendunt  per  serram 
ad  monlem  qui  dicitur  Âfritelcobor,  et  inde  descendunt  per  valiem  usque  ad 
prcscriptum  flumen.  Ab  alla  vero  parte  eiusdem  fluminis,  incipiunt  a  parte 
orientis  a  Turre,  et  vadunt  per  médium  vallonem  qui  dicitur  de  Soie,  et 
inde  discendunt  per  vallonem  predictum  usque  ad  flumen,  et  ex  inde  per  flu- 
men ascendunt  usque  ad  vallero  de  Saffarano  in  fronte  iam  dicte  cripte.  Et 
ab  occidente,  per  prefaiam  valiem  de  Saffarano  ascendunt  usque  in  viam 
puplicam,  et  per  eandem  viam  vadunt  usque  super  locum  qui  dicitur  Vinea, 
ubi,  dimissa  via,  descendunt  in  locum  iam  dicte  vinee,  qui  est  in  capite 
vallonis  qui  dicitur  de  Sale;  et  inde  descendant  ad  prenotatam  turrem.  Si 
qua  autem  in  posterum  magna  seu  humilis  persona  huius  nostre  donatio- 
nis  paginam  violare  temptaverit,  sciât  se  compositurum  aurj  libras  très  pa- 
iatio  noBtro,  presensque  privilegium  pristinum  robur  optineat.  Cunctis  au- 
tem eidem  ecclesie  justa  servantibus  sit  pax  domini  nostri  Jesu  Gbristi,  ut 
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in  hoc  seculo  bone  aclionis  fructum  percipiant  et  apud  districtum  judicem 
premia  eterne  reiributionis  inveniant.  Ad  huius  sane  noslre  donationis  et 
concessionis  judicium  per  manus  Mickaelis  nostrj  nolarij  scribi,  nostroque 
cum  typarîo  aureo  insigniri  precepimus. 
Data  Panormiy  primo  Ânno  regni  nostrif  mense  Fehruario. 

t    Po^éptoç  âv  Xtp  TCO  010  euoeuy^ç  Kpdiaioç  p^Ç  xai  iwv  XpicTia- 

Locus  f  sigilli  aurei. 


(Pag.  H8). 

Bulle  inédite  d'Eugène  111  à  Tabbé  Marin. 

TUSCiU'M,  6  Mai  1149  XL  Ind.  (Arc.  Mag.  H.  7.) 
EUGBNIUS    EpISCOPUS    SERVUS    SERVORUM    DeI   DILEGTO     FILIO    MaRIRO   AâBATl 

MoNASTERii  Gavensis  qvLod  stcus  Salemutn  situm  est,  eiusque  frcUibus  tnm 
presenlibus  quam  fuliiris  regularem  vilam  professis  in  perpeluum.  Commisse 
nobis  apostolice  sedis  nos  ortalur  auctoritas  ,  ut  locis  et  personis  ipsiiis 
auxilium  devotione  débita  implorantibus  tuitionis  presidium  impenderc  de- 
beamus.  quia,  sicui  injusta  poscentibus  nullus  est  tribuendus  effectus,  sic 
légitima  et  justa  desiderantium  nulla  est  differenda  petitio,  presertim  eorum 
qui  cum  honestate  vite  et  laudabili  morum  compositione  gaudent  omni- 
potenii  domino  deservire.  Ea  propter,  dilecti  in  Domino  filij,  vestris  iustis 
postulationibus  clementer  annuimus  et  predecessorum   nostroruro  felicis 
memorie  Gregorij  VII,  l/rbani,  Pascalis,  Calixti  et,  lanoceniii  ronianorum 
pontificum  vestigijs  inhérentes;  Cavense  monasterium  in  quo  divino  roan- 
cipati  estis  obsequio,  sub  bcati  Pétri  et  nostra  prolectione  suscipimus  et 
presentis  scripti  privilégie  communimus  atque  ab  omni,  tam  ecclesiaetico 
quam  secularis  persone  jugo  ita  omnimo  liberum  manere  decemimus.  ul 
soli  sancte  et  apostolice  romane   ccclesie  videatur  esse  subiectum.   Sta- 
tuimus  qnoque  ut  iila  monasteria,  ecclesie,  sive  celle,  quas  supradicius 
predecessor  noster  Gregorius  VII  in  Celento  monte,  Gisulfo^  bone  meraorie 
Salemiiano  principe,  coucedente  ,  cenobio  vestro  donavit  et  sui   decreii 
corroboratione  sanccivit ,  (irma  vobis,  vestrisque  successoribus  et  illibata 
permaneant;  videlicet  mon.  SM  Marie  de  GuHa,  Mon.  S.  Archangeli,  S. 
Nicholai,  S.  Magni,  S.  Fabiani,  S.  Georgij;  Ecclesiam  S.  Lucie  cum  cellis 
eorum.  Nec  minus  etiam  vobis,  vestrisque  successoribus  confirmaraus  Mo- 
nasteria et  Ecclesias  ,  sive  cellas  que  circa  Ipsum  Cavense  monaslerium 
constitute  sunt,  id  est:  Ecclesiam  S.  Marie  cum  casali  suo,  quod  a  vob's 
ediGcatum  est  ;  Ecclesiam  saneti  Elie,  S.  Andrée  de  Albola,  S.  Marie  de 
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Dra4ioneiat  S.  Pétri  ad  Traversam^  Monasterium  S.  Leonis  supra  fluvium  Fe- 
terem,  Ëcclesiam  S.  Marie  de  VetratUn,  Ecclesiam  S.  Marie  de  StafUo,  S.  Ni- 
cholai  de  GaUocanta,  Monasterium  S.  Liberatoris,  Ecclesiam  SJohannis  de 
Siafilo^  Monasterium  S.  Johannis  de  Veieri,  Castrum  S.  Adiutoris  cum  suis 
pertinentiis;  Ecclesiam  S.  Marie  in  MoUonis,  S.  Martini  ad  Formam^  S.  An- 
geli  secus  Nuceriam,  S.  Marie  ad  Paum,  In  territorio  apud  Montis,  Ëccle* 
siam  S.  Matbei  et  ecclesiam  S.  Jobannis.  Item  ecclesiam  S.  Salvatoris  de 
PassianOy  S.  Ârchangeli  ad  Lapillam,  S.  Stephani.  Intra  civitatem  Salerni, 
ecclesiam  S.  Nicholaj,  S.  Maximi,  S.  Sopbie,  S.  Marie  de  Domno,  Juxta  Sa- 
lernum,  ecclesiam  S.  Martini  de  Carnara.  In  Reginnis  Minons,  Monasterium 
S.  Salvatoris  et  S.  lobannis.  In  Neapoli,  S.  Arcbangeli  et  Ëcclesiam  S.  Felicis 
de  porta  MonachmLm,  Apud  Tuscianum,  Ëcclesiam  S.  Arcbangeli,  S.  Matfaie, 
S.  Nicbolaj  de  Lamu,  S.  Blasij.  Apud  opidum  Gifunj,  Ëcclesiam  S.  Micbahelis 
et  S.  Georgij.  In  territorio  Capud  Aquensi,  Ëcclesiam  S.  Barbare.  Item  in  Ci- 
lento,  Ëccl/esiam  S.  lobannis  de  Terrisino,  S.  Blasij  de  Botranv^  Ecclesiam  S. 
Salvatoris  ubi  ad  Nucem  dicitur,  Ecclesiam  S.  Ângcli  de  Monte  Corace,  S. 
Zacbarie  in  loco  Lauri,  S.  Matbei  apud  duo  /lumiria,  S.  Marine  de  Nove, 
Monasterium  S.  Barbare,  ubi  Cerasus  dicitur.  la  Genestrosola,  Monasterium 
S.  Diiccolaj,  Monasterium  S.  Angelj  ad  Caselîas,  iuxta  Silvam  Nigram.  Apud 
OUzam,  Monasterium  S.  Marie  de  Pertusa,  S.  Pétri  apud  Pollam,  S.  Pétri 
de  Atana,  S.  Marciani,  S.Arsenij,  S.  Jacobi  in  Burgensa.  Apud  Satrignum  Mo- 
nasterium S.  Blasij  cum  cellis  et  pertinenbijs  suis.  Apud  Marsicum,  Ecclesiam 
S.  Peiri  de  Tramutule.  In  territorio  IHanensi^  Ecclesiam  S.  Nicholai  et  eccle- 
siam S.  Marie  de  Casali,  Ëcclesiam  S.Nocbolai  de  Fasanella,  Ecclesiam  S.  Sy- 
meonis  in  Laurino.  Ëcclesiam  S.  Andrée  in  Olida.  Apud  Diascaleam  Mona- 
sterium S.  Pétri  et  ecclesiam  S.  Marie  cum  hospitali.  S.  Nicbolai  apud  opi- 
dum Mercurij,  S.  Marie  de  Rota,  S.  Pétri  et  S.  Benedicti  de  Ollanp.  S.  Pauli 
et  S.  Pétri  de  Reiida.  Apud  oppidum  S.  Mauri  Ëcclesiam  Sanctorum  Cosme 
et  Damiani.  Apud  Noe,  Ecclesiam  S.  Marie  de  Kyrizosimo  cum  cellis  et  perr 
tinentijs  suis.  S.  Georgij  de  Piscopia.  Monasterium  S.  Pelri  de  Brachalla  cum 
cellis  et  pertinentijs  suis.  Tarenti,  ecclesiam  S.  Benedicti,  S.  Marie  cum  cel- 
lis suis,  S.  Angeli  in  Muiula,  S.  Viti  cum  cellis  et  pertinentiis  suis,  S.  Savi- 
ni,  in  territorio  CasteUanete.  Apud  oppidum  Cicale,  ecclesiam  S.  Georgij  cum 
ecclesia  S.  Trinitatis  una  cum  cellis  et  pertinentijs  eorum.  In  Apulia  secus 
Luceriam,  Ëcclesiam  S.Jacobi.  In  Praio  Gargano,  Ecclesiam  S.  Egidij,  Eccle- 
siam S.  Marie  et  S.  Stefani  de  luncareco,  S.  Angeli  de  Gaodela,  S.  Pétri  de 
Olivula,  S. Nicholai  de  Cedonia.  Monasterium  S.  Trinitatis  cum  casali  vestro, 
quod  Fabrica  dicitur.  Ëcclesiam  S.  Martini  de  Melfetti.  Apud  Barum,  Eccle- 
sitom  S.  Marie  Magdalene  cum  hospitali  et  pertinentijs  suis.  In  Avellino  Ec- 
clesiam S.  Leonardi,  Ecclesiam  S.  Nicholai  di  Gibara,  Ecclesiam  S.  Pétri  ad 
Patemum.  In  Sicilia,  Ecclesiam  S.  Nicholai  de  Paterne,  Ecclesiam  S.  Pétri  e 
Ecclesiam  S.  Arcbangeli  de  Petralia  una  cum  cellis  et  pertinentijs  eorum. 
Preterea  quecunque  bona,  concessione  Pontificum,  liberalitate  Principum 
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vel  oblatione  fidelium,  vestrum  hodie  Genobium  légitime  possidet,  sive  in 
futurum  juste  atque  canonice  poterit  adipisci,  vobis,  vestrisque  successo- 
ribus  auctoritate  apostolica  nichilominus  confirmamus.  Decernimus  ergo  ut 
nuUi  omnino  hominum  liceat  idem  Genobium  temere  perturbare,  aut  eius 
possessiones  auferre,  vel  ablatas  retinere,vel  injuste  datas  suis  usibus  vendi* 
care,  minûere,  vel  temerarie  vexationlbus  faligare;  sed  omnia  intégra  con- 
serventur  eorum,  pro  quorum  substentatione  et  gubernatione  concessa  sunt 
usibus  omnimodis  profutura.  Grisma,  oleum  sanctum,  consecrationes  alta- 
rium  sive  basilicarum,  ordinationes  clericorum,  tam  in  cenobio  ipso,  qaam 
inadjacenti  villula  a  quocumque  volueritis  catbolico  accipietis  episcopo.Âd 
bec  adicirpus  ut  nulli  episcoporum  facultas  sit,  sine  Romani  pontificis  li- 
centia  loca  vestra,  vel  monacbos  interdictioni  vel  excommunicationi  subi- 
cere.  Obeunte  te  nunc  eius  loci  abbate  vel  tuorum  quolibet  successorum, 
nullus  ibi,  qualibet  subreptionis  astutia  seu  violentia  preponatur;  nisi  quem 
fratres  communi  consensu,  vel  fratrum  pars  consilij  sanioris,  secundum  Dei 
timorem  et  beati  Benedicti  regulam,  elegerint.  Electus  vero  ad  Romanum 
pontificem  ordinandus  accédât.  Si  quis  autem  adversus  predictum  monaste- 
rium  justam  se  putat  habere  querelam  et  apud  eiusdem  cenobij  abbatem  vel 
monacbos  litem  suam  decidere  aut  deffinire  noluerit,  volumus  atque  statuî- 
mus  ut  ante  nos,  vel  legatos  nostros  querimonia  deferatur;  quatinus  equitate 
iudicij,  sine  personarum  acceptione^  sua  cuique  justitiaDeo  auctore  servetur. 
Si  qua  sane  ecclesiastica,  secularisve  persona  banc  nostre  constitutiouis  pa- 
ginam  sciens  contra  eam  temere  venire  temptaverit,  secundo  tertiove  com- 
monita,  si  non  satisfatione  congrua  emendaverit,  potestatis  bonorisque  sui 
dignitate  careat,  reamque  se  divine  judicio  existere  de  perpétra  ta  iniquitate 
cognoscat,  et  a  sacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei  et  domini  Redempto- 
rîs  nostri  Jesu  Ghristi  aliéna  fiât,  atque  in  extremo  examine  districte  ultioni 
Subiaceat.Gunctis  autem  eidem  loco  justa  servantibus,  sit  pax  domini  nostri 
Jesu  Gbrisli,  quatinus  et  hic  fructum  bone  actionis  percipiant  et  apud  di- 
strictum  judicem  premia  eterne  pacis  inveniant.  Amen.  amen.  amen. 

f .  S"CS.  PETRUS.  SCS.  PAULUS.  EUGENIUS  PP.  III.  |.  tac  mecum  domine 
sioNUM  iN  BONUU  —  BENE  VâLETË. 

t  Ego  Eugenius  Gatholice  Ecclesie  Episcopus  subscripsi. 

t  Ego  Conradus  Sabinensis  Eps.  SS. 

f  Ego  G(rcgorius)  tituli  Calixti  presbyler  Cardinal is  SS. 

t  Ego  Huhaldus  presb.  Gard.  tit.  Sancte  Praxedis  SS. 

f  Ego  Hubaldus  presb.  card.  tit.  S.  Jobannis  et  Pauli  SS. 

f  Ego  Gilibertus  indignus  sacerdos  tit.  Sancti  Marci  SS. 

t  Ego  Guido  presb.  Card.  tit.  Sanctorum  Laurentij  et  Damasi.  SS. 

f  Ego  Hugo  tit.  in  Lucina  presb.  Card.  SS. 

f  Ego  Julms  presb.  Gard.  tit.  Sancti  Marcelli  SS. 

Y  Ego  Oddo  diac.  Card.  SancU  Georgij  ad  vélum  aureum  SS. 

t  Ego  Octavianus  diac.  Gard.  Sancti  Mcholai  in  Garcere  Tulliano  SS. 
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T  Ego  Johannes  Paparo  diacon.  Gardinalis  Sancti  Adriani  SS. 

t  Ego  Gregorius  diac.  Gard.  Sancti  Angeli  SS. 

-j-  Ego  Johannes  diac.  Gard.  Sancte  Marie  Nove  SS. 

Datum  Tusculanj  per  mdnum  Guidonis  sancte  Romane  ccclesie  diacon i 
Gardinalis  et  Gancellarij  II.  Non.  Maij,  Indictione  undecima,  Incarnationis 
dominice  anno  Millésime  Gentesimo  quadragesimo  nono,  Pontificatus  vero 
domini  EUGENII  pape  III.  anno  quinto. 

Sur  le  sceau  en  pUmh,  (Vun  côté:  les  lêies  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paulf  avec 

Vépigraphe  -j-,  S.  PA.  S.  PE.;  du  côté  opposé:  EVGENIVS  pp.  III. 


L  (Pag.  12Î). 

Diplôme  fameux  de  6nillaume-le-Mauvais  d  Y  abbé  Marin. 

PÀLBRMBy    Àvnl  1154y  tt.  Ind.  (Arc.  Mag.  H.  14J. 

j^  In  nominb  Dbi  etbrni  et  salvatoris  nostri  Jbsu  Gristi.  W.  divina  fa- 
vente  clemencia  Bex  Siciiie,  ducatus  Apulie  et  principatus  Gapue.  Beatitu- 
dinis  munus  promereri  dinoscimur,  laudis  meritum  optinere  probamur, 
gloriam  adeptos  fore  veridica  voce  extollimur,  cum  béate  roemorie  domi- 
nj  patris  nostri  gloriosi  Régis  ROG.  felicia  facta  servamus,  statuta  sua  illi- 
bata  custodimus,  sancta  eius  vestigia  mistico  gresso  prosequimur.  Nobis 
itaque  residentibus  in  palacio  nostro  urbis  Panormi^  cum  comitibus  et  ma- 
gnatibus  nostri  s,  Marinus  venerabilis  abbas  Gavensis  monasterij,  quod  pro- 
pe  Salemum  situm  est, bonus  et  dilectus  fidelis  noster, attulit  nobis  privilé- 
gia dominorum  dive  memorie  dompni  Rogerij  strenuissimi  Ducis,bone  me- 
morie  dompni  Robberti  biscardi  Ducis  atque  predicti  dominj  patris  nostri,  eo- 
rum  sigillis  consuetis  et  veris  munita.  Ipsa  itaque,  reverendis  oculis  inspi- 
cientes,  perpétue  valitura,  digne  censendo  boc  presenti  scripto  nostro  con- 
firmanda,  non  minus  juste  quam  pie  ac  digne  duximus.  Goncedentes  nicho- 
limus  de  gratia  speciali  eidem  abbati  et  successoribus  eius,  atque  ipsi  sacro 
monasterio,  propter  devocionem  nimiam  quam  gerimus  et  habemus  erga 
dopmnum  Christoforum  monachum  eiusdem  monasterij,  nostrumque  peni- 
tentiarum,ut  in  omnibus  Gastris,  Gasalibus,  et  alijs  locis  dicti  monasterij, 
que  nunç  habet  aut  in  antea  habebit,  libère  et  absolute  in  locis  prefati  mo- 
nasterij et  pertinenciarum  eorumdem  valeat  ipse  et  successores  eius  Judicem 
et  notarium  publicum  ordinare,  nec  non  vassallum  aut  vassallos  ipsius  mo- 
nasterij ad  miiitiam  promovere,  nibil  nobis  in  hominibus  morantibus  in  lo- 
cis ipsius  monasterij,  seu  qui  moraturi  sunt,  jurisdicionis  vel  honoris  reser- 
vantes ;  set  totam  et  integram  potestatem  ipsi  abbati  et  successoribus  suis 
atque  ipsi  monasterio  super  hominibus  eorumdem  locorum  in  perpetuum 
concedimus  et  confirmamus,  adeo  quod  in  nullo  nobis  et  nostre  reipublice 
teneantur,  nisi  in  criminali  judicio  tantum,quod  nobis  et  prefate  nostre  rei- 
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publiée  total iter  reservâfnus,  sicut  in  suo  privilegîo  dux  jRo^ertus,  noster 
proavus,  constituit  et  mandavit.  Insuper  eciam  conûrmamus  ipsi  monasterio 
omnia  alia  privilégia  eldem  monasterio  per  alios  duees  et  prineipes,  atque 
pet  ceteros  viros  eatholieos  concessa,  ut,  juxta  eoneessionem  et  exemptio- 
nem  ipsorum  dominorum,  aliorumque  Cbristi  lidelium,  nostreque  presentis 
pagine  conGrmacionem  et  eoneessionem,  perpetuam  et  inviolabilem  obti- 
néant  firmitatem.  Et  quoniam  in  eodem  monasterio  divina  misericordîa  pro 
salubri  statu  regio  exoratur,  iecirco  ipsum  ac  bona  sua  tam  babita  qoam 
habenda  in  proteetionem  nostram  reeipimus  et  ab  omni  jugo  servitutîs  Tel 
adoamentj  perpetuo  mandamus  manere  liberum  et  exemptucn,  tam  in  de- 
manijs,  quam  feudalibus.  Mandamus  insuper  ut  homines  de  Casali  Cat)e, 
qui  per  nomina  in  quodam  alio  privilegio  prefati  ducis  eo  quod  erant  regio 
fiseo  ad  personale  servicium  ascripti  eontinentur,  née  non  et  alij,  qui  nunc 
morantur  sive  moraturi  sunt  in  pertinencijs  et  tenimento  eiusdem  casalis,  a 
flumine  Sileris  usque  ad  Skifatum  et  in  ducatu  Amollie^  plateaticum  non  sol- 
vant. Set  idem  sacrum  eenobium  ab  omni  pedagio,  aquatico,  atque  quoli- 
bet fidagîo,  per  totum  jam  dictum  nostrum  Sicilie  regnum,  totaliter  sit  im- 
mune.  Statuimus  preterea  et  confirmamus  in  quantum  ad  nos  pertinet,  ex 
eo  quod  dictum  monasierium  est  opus  progenitorum  nostrorum  et  nostra 
Caméra  specialis,  nec  non  nostrum  et  parentum  nostrorum,  pro  peccatorum 
remédie  apud  Deum  suffragium  specialfa,  ut  in  occupandis  bonis  suis,  tam 
stabilibuB  quam  mobilibus  non  nisi  centenaria  currat  prescriptio,  sicut  sta- 
tuit  Urhanus  secundus  felicis  memorie  Romanus  pontifex  in  suo  privilegio 
et  memoratus  Bex  ROG.  pater  noster  confirmavit  per  suum  privilegium  spé- 
ciale. Cunctis  nostris  fidelibus  expresse  mandantes  ut  predicta  omnia  stu- 
deaht  et  intégre  observare.  Qui  vero  contra  banc  nostram  eoneessionem  et 
confirmacionem  venire  temptaverit,  sciât  se  indignacionem  omnipotentis 
Dei  incursurum  nec  non  nostri  eamere  libras  decem  auri  purissimi  solutu- 
rum,  praedictaque  omnia  in  sua  remaneant  firmitate.  Âd  buius  itaque  nostre 
confirmacionis  et  corroboracionis  memoriam  ac  inviolabile  firmamentum, 
preseus  privilegium  per  manus  Gisolfi^  nostrj  notarij,  scribj  et  buUa  aurea 
nodtro  regio  tipario  impressa  insigniri,  nostroque  signaculo  fecimus  déco- 
rarj.  Anno  incamacionis  dominice  millésime  Gentesimo  Quinquagesimo 
quarto,  Mense  Aprelis,  Secundo  Indictionis. 
4-  W  (ilielmus)  divina  fa  vente  glbmbncia  Rbx  sicilie.  dvgatvs  apvlib.  et 

l*lllNGirATV8   GaPVB.  —   -{-   DbXTERA   DOMINI   FEGIT   VIRTVTEM  :    DbXTERA   DOMINI 
exalta  vit  MB. 

Data  in  arbe  Panormi^  per  manus  Maionis  Ganeellarij.  Anno  Regni  pre- 
dtoti  domini.W.  dei  gratia  gloriosissimj  Régis  Sicilie,  ducatus  Apulie  etprin- 
cipatus  Capue  quarto  féliciter.  Amen. 

Locus  olîm  -^-  sigilli  aurei. 
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I.  Alexandre  III  accorde  à  V  abbé  de  Cava  les  insignes  d*  évêqae. 

BéKÉVENT.  30  Janvier  1168  (Arc,  Mag.  I.  i.J. 
ÂLBXANDBR  ËPISCOPUS  SBRYDS  SBRVORUM  DeI,  DILBGTO  FILIO.  M.  CaYBNSI  ABBATI 

Saluteh  et  AP06T0LIGAM  BBNEDiCTiONEM.  Et  boDo  opînioDÎs  et  famé  et  vite 
integritas,  et  composita  religio  atqae  ordinata  caritas,  quibus  monasterium 
tibi  commissum  ab  antiquo  et  tempore  tuo  maxime  redolere  dinoscîtur, 
hortantur  nos  multipliciter  et  invitant  ad  incrementum  et  conservationem 
ipsius  sollicita  et  vigiti  meditatione  intendere,  et  quodam  speciali  privilegio 
amoris  et  prerogatiya  dilectionis  et  gratie  te  et  idem  Monasterium  déco- 
rare.  Ut  autem  caritatis  et  desiderîj  affectum,  quem  circa  personam  tuam 
et  prescriptum  Monasterium  gerimus,  experientia  operis  valeas  certius  com- 
probare,  tibl  tuisque  successoribus  usum  Mitre  et  Anuli,  Sandaliorum  quo- 
que  et  cyrotecarum,  Tunice  vero  atque  dalmatice,  in  precipuis  sollempnita- 
tibus,  in  concilljs  Romanorum  Pontifîcum  et  in  exequiis  magnarum  ecde- 
siasticarum  personarum  et  Nobilium  defunctorum,  Âuctoritate  Âpostolica 
concedimus.  Obtantes  ut  de  die  in  diem  idem  Monasterium  in  proposîto  Be- 
ligionis  proficere  debeat  et  potiora  semper  suscipere  incrementa  virtutum. 

Dalum  Benmjenli  tertio  Kal,  februarij. 

Sur  le  sceau  en  plomba  d*  un  côté  :  les  têtes  de  5.  Pierre  et  de  S.  Paul^ 
avec V épigraphe  f  S.  PA.  S.  PE.  ;  du  côté  opposé:  ALEXANDER.  pp.  lll. 


II.  Alexandre  III  reçoit  sons  sa  protection  Y  église  de  la 
Sainte-Trinité  de  Trani,  sujette  à  Cava. 

PÈRSiaimM,  15  Juin  1l7i  (Are.  Mag.  L  3.  Cf.  JAFFÉ.  Reg.  Pont.  763). 

ÂLBXANDBR,  Episcopus  s^fvus  seToorum  Dei.  DUectis  filiis . . .  dbbali  et  fra- 
tribus  Cavensis  nionaslerii,  saluiem  et  apostolicam  benedictionem.  Commisse 
nobis  apostolice  sedis  nos  boriatur  auctoritas,  ut  locis  et  personis  ipsius 
auxilium  prona  devotione  implorantibus,  tuitionis  presidium  impendere  de- 
beamus.  Quia  sicut  iniusta  poscentibus  nullus  est  tribuendus  efifectus,  sic 
légitima  et  iusta  desideratium  nuUa  est  differenda  petitio,  presertim  eorum 
qui  cum  honestate  yite  et  laudabili  morum  compositione  gaudent  omnipo- 
tenti  domino  deservire.  Eapropter,  dilecti  in  domiui  filii,  veslris  iustis  po- 
stulationibus  clementer  annuimus,  et  ecclesiam  sanc  le  Trinitatis,  quam  habe  * 
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tis  Trani,  cum  omnibus  que  in  presentiarum  légitime  possidet,  a  ut  in  fuiu- 
rum  iustis  modis,Deo  propitio,  poterit  adipisci^sub  beati  Pétri  et  nostra  pro- 
tectione  suscipimus,  et  presentis  scripti  patrocinio  communimus.  Crisma  Tero« 
oleum  sanctum)  consecrationes  altarium,  et  ordinationes  clericum  ipsius  ec- 
clesie  a  Tranensi  Ârchiepiscoposuscipietis,  siquidem  gratiam  et  communio- 
nem  apostolice  sedis  habuerit,  et  ea  gratis,  absque  ulla  pravitate  voluerit 
impertiri  ;  alioquin  liceat  vobis  quemcumque  yolueritis  adiré  antistitem, 
qui,  nostra  fretus  auctoritate,  quod  postulatur,  indulgeal.  Decemimus  er- 
go,  ut  nulii  omnimo  hominum  liceat  banc  paginam  noslre  protectionis  et 
institutionis  infringere,  véi  ei  aliquatenus  contraire.  Si  quis  autem  faoc  at- 
temptare  presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei,  et  beatorum  Pétri 
et  Pauli  apostolorum  eius,  se  noverit  incursurum. 
DcUwn  Fer&niini  XVII.  Kal.  Julii. 

Locus  gigilli  f  plumbei  (ui  supra). 


m:  bis  (Pag.  131.) 


Bulle  de  Lucius  III  an  snjet  de  Téglise  de  la  S^®  Trinité  de  Capoue. 

VELLBTHI,  U  Mars  1183.  (Are.  Mag.  L.  1;  VSNBR.  Dici.  in.  145.1 

Lncius  EPiscopus  sbrvus  sbrvorum  Dei.  Venerabili  fralri  Mattheo  Archie- 
piscopo  et  dileeUs  flliis  capUulo  Capuano,  Salutem  et  apostolicatn  benediclio- 
nem,  Pro  dilectis  filiis  nostris  B(eninca8a)  abbate  et  monacbis  Cavensibos 
tanto  affectuosûis  caritatem  yestram  rogamus,  quanto  sincerius  eos  sue  reli- 
gionis  consideratione  diligirous,  et  profectibus  illorum  ett^ommodîs  pernos 
et  alios  libenter  debemus  et  volumus  providere.  Vos  autem  hylariter  debetis, 
ad  preces  nostras,  implore  quod  effîcere  per  nos  ipsos,  nobis  etiam  tacenti- 
bus,  deberetis.  Quapropter  caritatem  yestram  per  apostolica  scripta  roga* 
mus,  monemus  attentius  et  mandamus,  quatinus  ecclesie  illorum  Sancte 
Trinitatis  in  civitate  vestra  fundate  eam  libertatem  pro  reyerentia  beati  Petr> 
et  nostra  donetis,  quam  in  aliis  episcopatibus  alie  ipsorum  ecclesie  de  be- 
nignitate  pontiûcum  suut  adepte.  Proyideatis  autem  ut  ita  in  bac  parte  peti- 
cionèm  apostolicam  impleatis,  quod  certiores  de  yestre  deyotionis  puriut^ 
reddamur  et  peticiones  vestras  libentius  debeamus  et  utilius  exaudire. 

Data  VeUetri  II  Idm  Martij. 
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Baudoin  IV,  roi  de  Jérusalem,  exempte  de  tous  droits  le  navire 

de  l'abbaye  de  Cava. 

TYR,  8  Novembre  1181.  lY.  Ind.  fÀre.  Mag.  J.  30.) 
)|(  In  NOMINE  SANGTE  ET  INDIVIDUS  TrINITATIS,  PaTRIS  ET  FlLU  ET  SpIRITU-San- 

CTi,  ÂMEN.  Notum  sit  omnibus  tam  futuris  quam  presentibus  quod  ego  Bal- 
duinus,  per  dei  graliam  in  sancta  civitate  Jérusalem,  Latinorum  Rex  sextus, 
dono  el  remicto,  pro  remédie  anime  mee,  et  inclite  recordationis  predeces- 
sorum  meorum,  tibi  B.  venerabilis  abbas  Gavensis  cenobij,  et  successoribus 
tuis  et  predicto  monasterio  in  perpetuum  Anchoraticum  navis  vestre,  id  est 
marcam  unam  argent!,  quam  naves  accedentes  de  consuetudine  dare  so- 
ient. Dono  etiam  vobis  et  concedo  nicbilominus  in  perpetuum,  ut  liberum 
ad  terram  meam  habeatis  accessum  et  ex  ea  recessum  ;  ita,  quod  acceden- 
tes de  rébus  monasterij,  quas  yenales  introduxeritis.  nibil  penitus  alicuius 
occasione  consuetudinis  tribuatis  ;  abeuntes  vero  de  rébus,  quas  ad  opus 
fratrum  et  monasterij  usum  vobiscum  detuleritis,  nullam  penitus  exactio- 
nem  amodo  reddere  teneamini.  Ut  igitur  buius  donationis  et  concessionis 
mee  pagina  rata  vobis  teneatur  in  eternum  et  indissoluta,  presentem  car- 
tam  testibus  subscriptis  et  sigillé  mee  muniri  precepi.  Factum  et  hoc  anno 
ab  incarnatione  Domini  Millésime  Centesimo  octuagesimo  Primo.  Indictione 
quintadecima.  Huius  rei  sunt  testes  Joscelinus,  régis  senescalcus;  Rainai- 
dus,  Sydonis  dominus  ;  Raimundus  de  Scandaleene  ;  Milo  de  Celovardino  ; 
Syman  de  Verunni,  Tyri  castellanus  ;  Johannes  Lombardus,  Teronj  castella- 
nus — Data  apud  Tyrum,  per  manus  WiUelmi  Tyri  Archiepiscopi^  Regisque 
CanceUariif  Sexto  Jdus  Novembris  *). 

Lecus  elim  f  sigilli 
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L' empereur  Henri  VI  confirme  tous  les  privilèges,  droits  et  biens 

du  Monastère  de  Cava. 

SÀLERKB.  1195  Septembre  U.  XBÏ.  Ind.  (Arc.  Mag.  L.40/. 

^  In  NOMINE  SANCTE  ET  INDIVIDUS  TrINITATIS.  llENRiCUS  SEXTUS  DIVINA  FA  VEN- 
TE GLBMENTIA  ROHANORUM  IhPERATOR  ET  SEMPER  AUOUSTUS.  Cum  EcclesiaS  Dol 

et  loca  Deo  mancipata,  viresque  religiosos  in  nestra  pretectione'et  defen- 

')  On  peut  lire  dans  Muratori  {Ant.Ual.D'iss.  30.  t.  II.  Col. 9 09)  an  diplôme  de  Bau- 
doin aux  Pisans  de  Tan  1182,  dont  le  formulaire  ressemble  beaucoup  au  précèdent. 
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sione  manutenemus,  eisque  ipsorum  iura  et  traditiones  et  donationes  anti- 
quas  imperiali  auctorîtate  conGrmamus,  ad  presentis  vite  cursura  felicem, 
et  ad  eterne  vite  retributionem  id  nobis  profuturum  non  dubitamus.  Itaque 
notum  fieri  volumus  universis  Imperii  nostri  fidelibus  tam  futuris,  quam 
présent ibus,  quod  nos,  considérantes  ReLigionem  virorum  venerabiliam  de 
Cava^  Deo  ibidem  famuiantium,  ob  spcm  divine  remunerationis,  omnia  bo- 
na  et  possessiones  et  omnes  res  mobiles  et  immobiles,  prememorato  mo- 
nasterio  de  Cava  pertinentes,  prefato  monasterio  Imperiali  aucloritate  per- 
petuo  corroboramus  et  confirmamus;  omnia  ca  scilicet,  que  predictum  mo- 
nasterium  a  temporibus  Régis  Roggerij  et  Régis  Wilielmi  primi  et  WUiehni 
secundi  usque  ad  tempera  nostra  lenuisse  dignoscitur.  Hoc  sancientes-  el 
précepte  Imperiali  firmantes,  ut  omnia  privilégia  sepe  memerato  monasterio 
a  predictis  predecessoribus  nostris  divis  Regibus  tradita,  sive  ab  aliis  quibus- 
libet  concessa  firmitudinem  et  robur  habeant  perpétue  valiturum  ;  et  ut  nul- 
lus  fidelium  nostrorum  ipsum  monasterium  et  loca  sibi  pertinentia  audeat 
aliquibus  vexationibus,  seù  exactionibus  quolibet  modo  de  cetero  perturba- 
re.Statuimus  etiam  et  presentis  privilegij  pagina  districte  precepimus,ut  nul- 
la  omnino  persona  alta  vel  humilis,  ecclesiastica  vel  secularis,  conlra  banc 
nostre  confirmationis  divalem  paginam  venire  vel  eam  ausu  temerario 
présumât  violare.  Quod  qui  facere  attentaverit,  nostre  maiestatis  iram  et 
indignationem,  et  eterni  ludicis  ultionem  se  non  dubitet  incursurum,  et 
pro  pena  centum  libras  auri  se  sciât  persoluturum,  mediam  partem  Came- 
re  nostre,  reliquam  partem  iniuriam  passis.  Huius  rei  testes  sunt  Ifenricus 
Wormatus  e^iscoipus,  Gualterim  Troianus  episcopus,Z.odovi;icus  duxBawarie, 
Pliilippus  frater  Domini  Imperatoris,  Lodowicus  cornes  de  Wirtembe,  Si- 
fridus  comes  de  Mode,  Marquardus  cornes  de  Verigen,  Rohbertus  de  Dume, 
Harlimannus  de  Butigen ,  Henricus  marescalcus  de  Kaledin  et  alij  quam- 
plures. 

-{-  Signum  domini  Hcnrici  Sexti  Romanorum  Imperatoris  invictissimi. 

AcU  sunt  hec  Anno  Domini  U^  C^  X»  CV<>.  Indictione  XIII.  Régnante  Do- 
mino Henrico  sexto  Romanorum  Imperatore  gloriosissimo.  Anno  Regni  eius 
vigesimo  tertio.  Imperii  vero  quarto. 

Data  Salemi  per  manus  Alherti  Imperialis  aule  Protanoiarij^  VUF  Kalen- 
das  Ociobris, 
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Balle  d'Innocent  III  à  rArchevêque  de  Saleme  en  faveur 
de  l'église  de  S**  Marie  {de  Domno),  sujette  à  l'abbaye  de  Cava. 

LàTRAN  13  Novembre  1199  (Arc»  Mag.  M.  3.) 

Innocbntius  EPiscopus,  sERvus  SERVORUM  Dei.  Venerabili  fratri  Arckiepisco- 
po  el  dileclis  filiis  Capiiuli  Salernilani,  salulem  et  apostoticam  benedictionem. 
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Expositâ  nobis  dilectorum  filiorum.  .  Abbatîs  et  fratrum  Caven.  conquestio 
patefecit  quod,  cum  ex  conventions  olim  inter  bone  memorie  Wilielmum 
Salera itanum  archiepiscopum  et.  .  Cayensem  Abbatem  babita  et  hactenus 
observata  super  ecclesia  sancte  Marie  de  Domno^  teneantur  ecclesie  Saler* 
nitane  decem  aureos  costantinos  solvere  annuatim;  camerarius  elusdem  Ec- 
clesie ab  eis  quadraginta  solides  nititur  extorquere.  Ideoqae  discretioni  ve- 
stre,  per  apostolica  scripta,  mandamus,  quatenus,  vestro  iure  content! ,  a 
fratribus  ipsis,  propter  boc,  ultra  conditiouem  approbatam  nil  exigi  per- 
mittatis.  Daium  Lalerani,  Idus  NovembrU,  Poniificatus  noslri  anno  terlio. 

Sur  le  sceau  en  plomba  d'un  côté  :  le9  figures  de  S.  Pierre  el  de  S,  Paul, 
avec  l'épigraphe:  t  S  PA  S  PK;  du  côté  opposé:  INNOCENTIVS.  PP.  III. 
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Frédéric  II  nomme  Tabbé  Balsamus  Justicier  à  Yie 

MBSSIKBf  Décembre  1909,  llllnd.  (Ex  trant.  a\kth.  on.  fSfS.  Arc.  Mag,  M.  S.) 

FrBDERIGUS  DeI  GBATIA  Rbx  8IGILIE,  DUGATUS  ApULTB  BT  PRTNCIPATUS  GaPUE. 

Per  presens  scriptum  notum  facimus  universis  fidelibus  nostris,  tam  presen- 
tibus  quam  futuris,  quod,  cum  tu,  Balsame^  venerabilis  Gavensis  abbas,  fi- 
delis  noster,  ad  nostrum  nuper  accesseris  devotus  presdntiam  et  in  humi- 
litatis  spiritu  supplicaris,  ut  quia,  propter  di versos  justitiarios  qui  per  con- 
tratam  constituuntur,  bomines  Gavensis  monasterii  indebitis  sepe  fatigantur 
molestiis  et  eorum  justitia  leditur  in  plerisque,  dignaremur  tibi  committere 
Justitiariatus  offîcium  super  omnes  bomines  ac  terram  monasterii  tui.  Nos, 
attendentes  sinceritatem  tue  devotionis  et  fidei,  et  de  honestate  tua  ac  pru- 
dentia  circumspecta  laudabile  testimoniumab  omnibus  audientes,  de  solita 
nostre  benignitatis  gratia,  concedimus  ac  committimus  tibi  predicto  abbati 
Justitiariatus  oificium  super  totam  terram  et  bomines  monasterii  tui  ;  vo- 
lentes  et  regali  statuentes  edicto,  ut  nullus  deinceps  justitiarius  in  terra  Ga- 
vensis monasterii  et  de  bominibus  ejus  potestatem  babeat  Justitiariatus  oiB- 
cium  exercendi  vel  eos  ad  faciendam  seu  recipiendam  justitiam  cobercendi; 
sed  tibi  tantum  prenominato  abbati,  in  vita  tua,  bujuscemodi  permittatur 
offîcium  in  bominibus  et  terra  monasterii  tui  libère  ac  sine  contradicione 
qualibet  exercere,  sicut  tibi  est,  in  vita  tua  tantum,  sub  personali  bénéficie  a 
nostra  serenitate  commissum.  Post  mortem  vero  tuam,  hoc  tantum  tuis  suc- 
cessoribus  indulgemus,  ut  liceat  eis  quemcumque  Justitiarium  voluerint  ex 
iis  eligere,qui  per  curiam  nostram  constitutifuerint  per  contratam,  et  ipsam- 
vocare  ut  de  bominibus  ac  terra  Gavensis  monasterii  cause,  que  emerserint 
ordine  judiciario  terminentur.  Ad  hujus  autem [nostre  concessionis  mémo- 

f 
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riam  et  robur  perpetuo  valiturum,  presens  scriptum  fieri  et  sigillo  Dostro 
roandayimus  communiri.  Dalum  Messane,  Ànno  dominice  Tncamalionis  miile- 
simo  duceniesimo  nono,  Mense-Septembriy  tertie  décime  Indictionû, 

Locus  olim  -j-  sigilli  cerei  rubei. 


(Pag.  145.; 

Bulle  inédite  d^Innocent  III  à  l'abbé  Balsamns 

aOBÀ,  30  JuiUa  ifiO  (Are,  Mag,  M.  6,) 

Innocentius  Epibgopus  servus  servordm  Dbi.  Dileciis  fUiis,  ^bbati  et  Con- 
ventui  Ca/venH.  Salutem  et  apostolicam  benediclionem.  Licet  ex  iniuncto  no- 
bis  apostolatus  officio  ecclesiarum  omnium  curam  et  sollicitudinem  gerere 
teneamur,  illaruro  tamen  indempnitatibus  paterna  tenemur  sollicitudine  spe- 
cialiter  precavere,  que  sedem  apostolicam  nullo  respiciunt  mediante,  ac  per 
prelatorum  suorum  insolentiam  énorme  noscuntur  dispendium  incurisse. 
Gum  igitur  quamplures  ex  possessionibus  Monasterii  vestri,  quod  juris  et 
proprietatis  est  sedis  apostolice  spéciale,  per  predecessores  tuos,  fili  Abbas. 
sine  consensu  Conventus  alienate  sunt  illicite  ac  distracte;  Nos  eidem  pa- 
temo  compatientes  affectu,  sic  autoritate  vobis  presentium  duximus  indul- 
gendum,  quatinus  possessiones  illas,  que  a  Monasterio  vestro  alienate  sunt 
illicite  Tel  distracte,  liceat  vobis  ad  jus  et  proprietatem  ipsius,  sublato  ap* 
pellatiouis  obstaculo,  légitime  revocare.  Nulii  ergo  omnino  bominum  Uceat 
banc  paginam  nostre  concessionis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  con- 
traire. Si  quis  autem  hoc  attemptare  priesumpserit,  indignationem  omnipo- 
tentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursu- 
rum.  -  Datum  Sore  IL  Kalendas  Augusti,  Ponlificatus  nostri  Anno  XL 

Locus  sigilli  -|-  plumbei  (ut  supra). 
Non  moint  intéressant  est  le  document  suivant,  également  inédit: 

Balle  d' Honorins  lY  à  l'abbé  Marin. 

UTRAy,  1i  Décembre  1i18 [Are.  Mag.  M.  lij. 

IloNORius  episcopus  servus  servorum  Dei.  Dilectis  filiis.  .  abbati  Cavensi 
et  •  .Priori  sancte  Marie  de  Dompno  Salernitane.  Salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Querelam  venerabilis  fratris  nostri,  Salernitani  Archiepisco- 
pi,  recepimus  continentem  quod  presbyteri  terre  sancti  Severini  et  quorum- 
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dam  aliorum  laicorum  sue  diecesis  super  decimis  et  rébus  aliîs  iniurîan- 
lur  eidem.  Ideoque  discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus,  qua- 
tinus,  parlibus  convocatis,  audiatis  eos,  et  appellalione  remota,  fine  debîto, 
terminetis  ;  facicntes  quod  decreveritis  per  censuram  ecclesiasticam  firmiter 
obseryari.  Testes  autem  qui  fuerint  nominati,  si  se  gratia,  odio  vel  timoré 
subtraxerint,  per  censuram  eandem,  appellatione  cessante,  cogatis  veritati 
testiinonium  perhibere.  Datum  Lalerani  II,  Nonas  Decembris.  Poniifieaius 
nostri  anno  Terdo. 

Sur  le  sceau  en  plomb,  d*  un  côté  les  figures  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  avec 
r  épigraphe  :  S  PA.  S  PE.;  du  côté  opposé  :  HONORIVS.  PP.  III. 


R  bis  (Pag.  145.) 
Maigre  Vassertion  contraire  {p.  145.  n.  4),  je  transcris  ici  le  document  suivant: 

Diplôme  important  de  Frédéric  II  à  Y  abbé  Balsamas 

SàLSRNB,  Février  1U1.  II.  Ind.  (Are.  Mag.  Jf.  16.J 

In  nohine  Bei  bterni  et  salvatoris  nostri  Jesu  Christi  âhbn.  Fridbricus 
sbcundus  divina  favbnts  glembngia  rohanorulf  impbrator  8empbr  augustcfs 
ET  Rbx  SiciLiE.  Si  regnantis  gloriam  dona  clarificant  que  largitur,  ea  tamen 
sunt  que  perpetuitate  temporis  apud  Regem  Regum  clariora  redduntur,  que 
pia  consideracione  impenduntur  Itieraliter  ministris  eius.Cum  enim  pia  no- 
stre  mentis  intencio  opéra  nobis  suadeat  pietatis,  et  ad  id  precipue  votî  no- 
stri summa  se  porrigat  ut  retribuamus  aliquid  domino  pro  omnibus  que  re- 
tribuit  ipse  nobis.  Scire  quippe  volumus  universos  quod  cum  Tu,  BàUame^ 
Venerabilis  Abbas  Cayensis  Monasterij,  fideiis  noster,  ad  nostram  nuper  ae- 
cedens  presenciam  celsitudini  nostre  humiliter  supplicares,  ut  Monasterium 
ipsum,  Te,  monachos  et  successores  tuos,  omniaque  bona  ipsins  Monasterîj 
sub  nostra  proteccione  recipere  dignaremur;  Gastrumque  Cilenti  cum  omni- 
bus suis  casalibus,  et  Castrum  Sancti  Adiuloris,  Terram  Cavee  cum  suis  su- 
burbijs,  yassallos  quos  habes  in  i^occa  pimontis  et  pertinencijs  eias,  et  in 
Nuceria  Christianorum  et  pertinentijs  eius,  Gasale  sancti  Pétri  de  Patemo 
Casale  sancti  Pétri  de  Olivolaj  Casale  sancti  Stepbani  et  sancte  Marie  de 
/uncarico,  Casale  sancti  Jacobi  de  Luceriaf  Casale  sancti  Egidij  de  Prato  Gar- 
(jano,  Casale  sancti  Johannis  de  Fahrica,  Casale  Ruptum,  Casale  sancte  Ma- 
rie deRotaf  Casale  Churisosmi,  Casale  de  TramutolOj  Casale  sancti  Blasij  de 
Salvia,  Casale  sancti  Maizani ,  Casale  Sancti  Arsenij,  Casale  sancti  Pétri  de 
Polla,  Casale  sancte  Marie  de  Pertusia,  Casale  sancte  Barbare  de  Grasso,  Ca- 
sale Tusciani,  Casale  sancte  Barbare  de  Capuacio,  bomines  morantes  in  san- 
cto  Petro  ad  ColumpneUum  et  in  sancto  Nicolao  ad  Ifercafellum,  Casale  quod 
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dicitar  deMonacho^  situm  în  territorio  Petralie^  et  omnia  alia  dona  felicium 
Regum  predecessorum  nostxorum  ac  principum  eidem  monasterio  collata, 
nec  non  dona  et  oblaciones  aliorum  Cbristianorum  fidelium  Concedere,  Exi- 
mere  et  Confirmare  de  nostea  liberalitate  eidem  monasterio  dignaremur,  si- 
cut  olim  fecerat  Rex  Guillelmus  secundus,  felicis  recordacionis  consobrinu^ 
noster;No8  yero  qui  adexequendum  opéra  pietatis  predecessorum  nostrorum 
libenter  inheremus  exemplis,  attendentes  eciam  vitam  et  conversacionem 
laudabilem,  honesteque  religiouis  cultum,  quibus  floret  et  semper  claruit 
Monasterium  ipsum,  nec  non  fidem  puram  et  devocionem  sinceram,  quam 
Tu,  Abbas,  erga  maiestatem  nostram  semper  illibatam  habuisti  ;  Adverten- 
tes  eciam  grata  satis  et  accepta  servicia  que  dudum  exhibuisti  nostre  cel- 
situdini  indefesse,  et  que  in  antea  exbibere  poteris  gratiosa  ;  Considérantes 
insuper  quod  Monasterium  ipsum  est  opus  progenitorum  nostrorum  et  nostra 
Caméra  specialis;  et  ut  Tuis  ac  fratrum  tuorum  sanctis  apud  Deum  orationi- 
bus  adjuvemur,  nostre  salutis  intuitu  et  pro  remedio  animarum  divorum 
Augustorum,parenlum  nostrorum;  Tuis  justis  postulationibus  benignum  pre 
bentes  assensum  ;  Te,  monachos  eiusdem  monasterij,  successores  tuos,  at 
monasteriom  ipsum,  cum  omnibus  bonis  suis,  ecclesiasticis  et  mundanis, 
sub  protectione  nostra  recipimus  spécial i;  Confirmantes  ipsi  Cenobio  in  per 
petuum  omnia  priyiiegia  Yel  instrumenta  felicium  Regum  ac  principum  pre 
docessorum  nostrorum,  aliorumque  Cbristianorum  fidelium,  omnes  obedien 
cias,  Castra,  Casalia  omnia  supradicta,  possessiones,  homines,  redditus  et 
universa  alia  bona  stabilia  et  mobilia  que  idem  monasterium  largitionibu^ 
Regum  ac  principum  predecessorum  nostrorum,  oblationibus  vel  donis  fide- 
lium et  quibuscumque  alijs  justis  tituUs  est  adeptum,  et  que  in  futurum 
juste  poterit  adipisci;  exi mentes  castra,  casalia,  et  bomines  ipsius  monas- 
terij  ab  omni  iugo  servitutis  vel  adoamenti,  sive  de  demanio,  sive  d*^ 
pheudis  fuerint;  Homines  quoque  ipsorum  locorum  cum  vassallis  nostn 
demanij  seu  aliorum  dominornm  in  nulle  preterquam  in  generalibus  su> 
bvencionibus  communicent,  et  boc  dumtaxat  in  locis  in  quibus  talia  corn- 
muniter  solvere  usl  sunt,  eademque  liberalitate  et  gratia  perfruantur  qua 
pociuntur  alij  in  quorum  territorijs  moram  trabunt.  Si  quis  autem  tam 
de  demanio  nostro  quam  aliunde,  tuus  vel  dicti  monasterij  volueril  vas- 
salins  fierj,  pro  remedio  anime  nostre,  parentumque  nostrorum,  concedi- 
mus  ut  facere  hoc  possit,  absque  cuiuslibet  contradictione,  cuiuscum- 
que  condicionis  extiterit,  nisi  servus  fuerit,  seu  alij  ad  persooalia  ser- 
vicia astrictus-  Et  ut  Tu,  predicte  Abbas,  super  hijs  munificentie  nostr** 
gustes  favorabilius  ubertatem  que  in  tui  predicti  Monasterij  perpetuelur 
augmentam;  de  innata  nobis  clemencia  confirmamus  Tibi  ed  eidem  Cavensi 
monasterio  accipere  liberum  plateatîcum  in  Castello  tuo  Cilenti  et  in  por- 
tubus  Fontis  et  Veieris  ac  in  omnibus  alijs  portubus  tuis,  tam  ab  homi 
nibus  tuis,  quam  ab  alijs,  de  hijs  omnibus  que  vendi  ibi  contigerit  vel  emi, 
sicut  in  privilegiJB  donacionis  ipisorum  portuum  facte  plenius  continetur, 
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que  in  nostra  Guria  Tu,  Venerabilis  Abbas,  ut  autentica,  presentaâti,  et 
eidem  monasterium  taliter  ipsos  portas  usque  nunc  pacifiée  possidere,  tam 
per  instrumenta  predicta  quam  per  testes  ydoneos,  nostre  iam  dicte  Curie 
légitime  constate  fecisti.De  habundantiori  quoque  nostra  gratia,  Concedimus 
et  Confirmamus  eidem  monasterio  Tibi  et  successoribus  tuis,  monacbis  et 
hoRiinibus  tuis  in  perpetuum,  omnes  dignitates,  bonus  usus  et  approbatas 
consuetudines,  quibus  predecessores  tui,  idem  monasterium  ac  homines 
ipsius,  temporibus  ipsorum  Regum  felicium,  usi  sunt,  et  idem  sacrum  ceno- 
bium  ab  omni  pateatico,  portulatico,  herbatico,  ripatico  atque  ab  omni  exi- 
tura  fundici  seu  doane  perpetuo  per  lotum  predictum  Regnum  Sicilie  penitus 
sit  îmmune;  Mandantes  ut  sibi  super  hijs  nulle  de  cetero  roolestie  vel  grava- 
mina  inferantur.  Si  vero  aliquls  contra  hanc  nostram  temere  venire  presum* 
pserit  libertatcm,  imperiali  nostre  camere  uncias  Auri  Centum  quinquaginta 
componere  teneatur,  prefata  libertate  nostra  ec  gratia  in  suo  nicbilominus 
robore  duratura.  Ad  huius  ergo  Concessionis,  Exempcionis,  protectionis  et 
Conûrmacionis  nostre  memoriam  et  robur  perpetuo  valiturum/presens  pri- 
vilegium  per  manus  Jacobi  de  Cathania  notarij  et  fidelis  nostri  scribi,  et 
sigillo  Maiestatis  nostre  jussimus  communiri.  Anno,  mense  et  Indiclione 
subscriptis.  Datum  Salerni,  post  Curiam  Capue  Cdebratam,  anno  dominice 
Incamacionis  Millesimo  ducenlesimo  vicesimo  Primo.  Mense  Februani^  Nona 
Indict.  Regjianie  domino  nostro  Fiiderico  Dei  gratia  Illustrissimo  Romanorum 
imperatore  semper  Augusto  et  Bege  Sicilie.  Jmperij  eius  anno  primo,  Regni 
vero  Sicilie  anno  Terciodecimo  feliciteTf  Amen. 

Locus  olim  T  sigilli  rubei. 


S  (Pag.  146). 

Diplôme  de  Frédéric  II  en  faveur  de  Y  abbé  Balsamus  et  de 

son  monastère. 

AU  CAMP  DEVANT  SORA  BHÙLBB,  31  Octobre  1U9.  III.  Ind.  (Are.  Mag,  M.  Î3j. 

Friderigus  Dei  gratia  Romanorum  Impbrator  semper  Augustus,  Jérusa- 
lem ET  Sicile  Rbx.  Justicciariis,  Cam^ariis,  CasieUanis^  Baiulis,  et  universis 
per  Regnum  Sicilie  coTistiiutis  fidelibus  suis,  gratiam  suam  et  bonam  volunta- 
fem.CumCavense  Monasterium  reputemus  Cameram  specialem  et  venerabilis 
Àbbatis  et  Monachorum  vita  laudabilis  et  conversatio  sancta  ibidem  Do- 
mino famulancium  serenitati  nostre  grata  resideat  et  accepta,  tamquam 
eorum,  qui  maieslati  nostre  servaverunt  illesam  sue  fidei  puritatem;  pro* 
pter  quod  ipsum  Abbalem,  Monachos  et  Homines  ipsius  Monasterii,  cum 
possessionibus,  animalibus,  «t  universis  mobilibus  eorumdem,  sub  spe- 
cialj  protectione  culminis  nostri  recipimus  et  babemus;  Universis  et  sin- 
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gulis  veslrum  firmiter  precipiendo  mandamus,  quatenus  nulius  sit,  qui 
iam  diclum  Abbatero,  Monachos  et  Homines  Monasterii  memorati,  in  pre- 
nominatis  possessionibus,  animalibus,  et  alijs  rébus  suis,  morando,  eundo 
et  redeundojubique  per  Regnum  nostrum,temere  molestare,  seu  perturbare 
présumât.  Quod  qui  presumpserit,  indignationem  nostram  se  noverii  incur- 
suruni.  Datum  in  Casiris  ante  Soram  combuslatn,  ullinvo  Octubris  UL  indtc- 
iionis, 

Locus  olim    i  sigilli  cerei. 


T  (Pag.  U8). 

Mesures  et  monnaies 

autrefois  en  usage  aux  environs  de  Naples  et  de  Saleme 

d' après  les  documents  des  Archives  de  Cava. 

Le  Système  des  mesures,  poids  et  monnaies  autrefois  en  usajje 
dans  le  sud  de  l'Ilalie,  surtout  aux  environs  de  Naples  et  de  Salerne, 
où  tant  de  nations  et  de  gouvernements  divers  se  sont  succédés 
depuis  Charlernagnc  jusqu  à  nos  jours,  présente,  même  aux  plus  ex- 
perts, de  très-grandes  difQcultés  et  beaucoup  d' incertitude.  Cela  pro- 
vient spécialement  du  peu  de  données  exactes  que  V  on  possède  sur 
les  valeurs  relatives  de  ces  mesures,  poids  et  monnaies  et  du  petit 
nombre  des  monuments  authentiques  qui  en  existent.  —  En  faisant, 
dans  les  Archives  de  Cava,  des  recherches,  pour  la  composition  de 
cet  Essai,  il  m'est  souvent  arrivé  de  rencontrer  de  précieux  docu- 
ments, qui  pourront  beaucoup  aider  à  cclaircir  une  matière  si  em- 
brouillée et  cependant  si  intéressante.  Malgré  leur  longueur,  j*  ai  cru 
devoir  publier  presque  tous  ces  documents,  en  les  disposant  par 
groupes  distincts. 

ART.  1er  MESURES 

§  /.  Mesures  de  longueur, 

'PtTtica  =  8 pieds  et  demi:  — 1000.  Modia  quinquaginta  per  men- 
suratuiu  modium  ex  uiiuii  latere  in  quatuur  partibus  pertice  viginli, 
ad  perticam  juslaiii  et  mensuratam  manu  bone  juverilutis  hoiniiiis, 
pedes  octo  et  semisem  habentem.  (Dipl.  Oderisii  couiit.,  arui.  ant. 
111.  D.  4.  ap.  De  Blasc.  Add.  f.  520  ). 

Taasus  =^  5  pieds  et  demi  : —  980.  £t  ipse  passas  habuit  pedes 
quinque  et  médium,  et  Ipsum  pedem  taleui  fuit  quantum  ista  carta 
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est  in  capite  lata  (  Arc,  III.  n.  76.  Cf.  De  Blasi.  Mise.  f.  137  )  ; 
1164.  Passiis  vero  constat  ex  quinque  pedibus  et  dimidio.  Pes  au- 
teni  discernitur  ab  initio  huius  carlule  usque  visitur  incisum,  in 
quo  crux  facta  est  (XXXI.  74).  — Autrefois  le  pas  était  marqué 
sur  des  colonnes  en  marbre  ou  déterminé  par  une  mesure  en  fer 
conservée  dans  les  églises:  984.  Mensurata  ad  passum  de  columna 
sancti  Matthei,  993.  Tolura  rnensuralum  ad  passum  qui  signatus 
est  in  columna  marmorea  ecclesie  sancti  Matlhei  de  archiepiscopio 
Salernitano  (De  Bl.  Add.  521.);  996.  Ad  passum  qui  signalas  est  in 
abside  ecclesie  sancti  Marcelli,  site  ante  ipsum  castellum  vêtus 
Nucerie  (IV.  116)  ;  10.  .  .  Mensura  passus  in  ecclesia  Staviana(Sfa- 
hiana,  auj.  Castellamare-di-Stahia)  (De  Bl.  Mise,  65);  1!65.  Ad  men- 
suram  modiorum  duorum,  mensurata  ad  passum  ferreum  sancte 
Neapolitane  ecclesie.  (XXXI.  114)  ;  1185.  Passus  autem  cum  quo 
eadem  terra  mensurata  est,  tante  lon<>;itudinis  constat,  quante  lati- 
tudinis  sunt  janue  majores  episcopii  Laquedonie.  (Arc.Mag.  L.11); 
1288.  Mensurata  ad  passum  ferreum  sancte  Neapolitane  ecclesie 
(LIX.24). 

Cubitus  =  i  pied  et  demi  (?):  —  824.  Mensura  in  latitudine  passi 
duodecim  et  cubita  duo  (I.  14);  940.  Latitude  passi  decem  et  no- 
bon),  gubilo  uniim  (11.41);  1067.  Censu  quatuor  cubitorum  cerei 
{XII.  48)  ;  1093.  Passus  quindecim  et  cubitum  (XV.  102);  1124. 
Passus  quinqnaginta  septem,  minus  cubito.  (XXI.  109). 

Pes  ,  unité  de  mesure  =  4 palmes  (?):  —  984.  Pedes  quadtuorde- 
cim  et  summisse,  tolum  rnensuratum  per  manum  meam  qui  supra 
abati,  que  est  de  latitudine  quantum  isla  cartula  in  capite  lata 
est.  (111.  116);  1028.  Totum  mensuratum  fuit  ad  talem  pedem  ma- 
nu ominis,  quantum  carluU  ipsa  et  ista  est  in  capite  lata.  (VII. 
63);  11'23.  Mensura  autem  pedis  est  quantum  a  capite  huius  car- 
lule conspicitur  usque  ubi  a  latere  incisa  est  et  sij^^num  crucis. 
(XXI.  81);  etc.  Voici  d  ailleurs,  aussi  exacte  que  f  ai  pu  la  pren- 
dre, la  mesure  des  divers  pieds  indiqués  sur  les  parchemins  ci- 
tén  et  sur  un  très-grand  nombre  d'  autres  : 


Date  du  Oocam. 

Indict. 

Pays  divers 

Arche 

N. 

millimètres 

Dec. 

984 

Xlll. 

Salerne 

iJi. 

116 

0.  357 

Mai 

991 

IV. 

Salerne 

IV. 

60 

0.342 

Mai 

991 

IV. 

Salerne 

IV. 

64 

0.318 

Dec. 

992 

VI. 

Salerne 

IV. 

76 

0.  356 

Dec. 

1028 

XII. 

Salerne 

VII. 

63 

0.346 

Avril 

1053 

VI. 

Salerne 

X. 

59 

0.344 

Jan. 

1109 

11. 

Lucérie 

XVIII. 

87 

0.  346 

Mai 

1110 

m. 

Lucérie 

XVIU. 

l'iO 

0.343 

Sept. 

1110 

IV. 

Lucérie 

XIX. 

7 

0.  346 

Sept. 

1110 

IV. 

Lucérie 

XIX. 

8 

0.  340 

Mars 

1114 

VII. 

Melfi  et  Vénusie 

.XIX 

106 

0.  321 

Avril 

1115 

VIII. 

Lucérie 

A,.  M. 

E.  40 

0.  336 

Dec. 

1121 

XV. 

Lucérie 

XXI. 

61 

0.347 

Jan. 

1123 

I. 

Olivola 

XXI. 

81 

0.335 

Mai 

1152 

XV. 

Lucérie 

JL.  nm. 

H.  11 

0.337 

Fév. 

1164 

XII. 

Troia 

XXXI. 

74 

0.341 
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Palmum  =  4  travers  de  doigts  ou  le  quart  du  pied  (?)  :  —  1087. 
Latitudinis  palmorum  nobem,  ad  iustum  palmum.  (XIV.  77);  1093. 
Passus  viginti  unum  et  palmum  (Ane.  arc.  41.  n.  69,  ap.  De  Bla- 
si,  Mise,  63  ). 

Uncia  =  tin  douzième  du  pied  (?):  —  900.  Circa  ipsa  casa  rebol- 
benle  in  pars  orientis,  unum  palmum  et  una  uncia.  (I.  107). 

Canna  =  8  palmes  ou  ampans  (divers  du  palme  du  XI,  S.)  : 
1352.  Pro  cannis  III.  et  palmi  VI  de  meliato  de  Bruseila,  ad  ratio- 
nem  de  tarenis  XXIV  et  granis  X  per  cannam  .  .  .  unciae  III,  tar. 
I.  gr.  XVII.  (Reg.  May.  I.  61)  ;  —  Pro  canna  una  et  palmo  medio 
de  mellato  rubeo  de  Burgio,  de  quo  facta  est  cottardica  una  pro 
domino  Joanne  de  Monteauro,  tar.  XV,  gr.  XVIII.  (Ibid.  85). 

Brachium  =  4  palmes  (?):  — 1352.  Pro  brachiis  LXX  de  panno 
cannapacio  de  quo  factae  sunt  septem  coopertae  pro  equis  Domini, 
IV  videlicet  cum  testeriis  et  III  sine,....  tar.  XIV.  (  Ibid.  70  ). 

Palmus  =  8  partie  de  la  canne,  valant  12  onces  (?)  —  1352.  Ân- 
gelo  Confalone  pro  alia  petia  una  de  eodem  mellato  de  Burgio  can- 
narum  XII  et  palmorum  VI,  ad  rationem  de  tar.  XII  per  cannam,.. 
une.  V.  tar.  III.  (Ibid.  78);  etc. 

S  //.  Mesures  agraires  et  de  superficie, 

Modius  =  Carré  de  20  perches  de  côté  (  Voy,  plus  haut,  Perti- 
ca),  ou  bien  de  30  pas  de  côlé:  — 1085.  Et  iste  terre  de  ista  ecclesia 
(Nucerina)  sunt  modiorum  duodecim,  et  omnis  modius  habet  pas- 
sus  Iriginta  de  terra  (  XIV.  35).  —  Le  passus  de  terra,  dont  il  s'  a- 
git  ici  pourrait  bien  être  le  même  que  le  passus  cammisalis,  dont 
il  est  si  souvent  question  au  X^  et  au  Xh  S.:  981.  Passus  cammisa- 
les  quâdraginta  de  longiludinem,  et  passes  cammissales  viginti  de 
latiludinem  (111.81);  1006.  Et  revolvente  a  parlibus  de  Cetara  pas- 
sus  cammisales  très  et  palmos  très  juslos  per  directum.  (V.8^;  Dec. 
1010.  In  caput  passi  vero  cammisales  sex,  et  in  medio  alii  quinque, 
et  in  pede  palmos  quinque  ...  et  in  ambobus  lateribus  passi  cam- 
misales Iriginta.  (Ant.  arc.  15.  n.  56.  ap.  De  Blasi  Add.  316). 

§.  IIL  Mesures  de  capacité 

a)  Liquides. 

Sauma  s:  Sexadia  =  6  lagitenae  =  6  saiora  ou  says  :  — 1042.  De 
quo  vino  mundo,  sine  aqua,  impleamus  eis  unam  buclem  suam, 
quam  ibi  habent,  capientem  saumas  quindecim,  et  aliam  buclem 
suam  de  saumis  duodecim,  ad  justum  médium  exadium  de  ipso 
loco  {Nuceriae),  habentem  per  saumam  de  ipsis  duodecim  saumis 
sex  média  exadia  per  saumam  ;  habentes  iste  duodecim  saume 
ana  laguenas  sex  per  saumam  ad  ipsum  médium  exadium  qui  an- 
dat  per  ipsum  locum  Nucerie.  (  VllI.  116):  932.  Et  ipse  daret 
nobis  quinque  saumas  de  vino  mundo  ad  palmentum;  omnem  vero 
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saumam  aoa  saiorum  sex  ad  justum  saiorum.  Et  tempore  vende- 
mie  dent  nobis  saumas  de  vino  mundo  quatuor;  per  omnem  quo- 
que  saumam  ana  saiora  sex  ad  juslum  sajorum  (II.  26.  ap.  de  Bl. 
Add.  748);  4111.  Sex  saume  de  vino.  (XIX.  23);  4432.  Monaste- 
rio  sex  saume  viiii  (XXIII.  36);  1494.  Quatuor  saumata  vini  mundi 
et  tolidem  de  vino  piczulo.  (XLII.  442).  4035.  Unum  tractum  de 
bonis  li{(nis,  sive  unam  saumam  de  bonis  lignis,  juste  caricatam 
(VIII.  35);  4222.  Et  si  deferunt  ab  Apulia  cum  sumeriis  aliqua 
mercimonia  et  ea  per  mare  a  Veteri  volunt  transmittere,  debent 
dare  pro  unoquoque  sumerio  tari  I.  (Reg.  Bal.  49). — De  ces  deux 
derniers  exemples  il  suit  ,  ce  semble  ,  que  la  sauma  équivalait 
à  la  charge  d'un  bêle  de  somme:  od^ffia^samna,  charge. 

LagneDa»  languena  ou  lagena  =  20  minulatica:  —  4085.  Unam 
juslam  laguenam  plenam  de  bono  melle  (  XIV.  38);  4261.  Die 
jovis,  XXI  oclubris,  IIII.  Indict.,  datum  est  ollvetum  s.  Ârchangeli 
de  Gilento,  boc  anno  IIII  Indict.,  ad  extaleum  dopmno  Roberto, 
priori  s.  Archangeli  ,  pro  languenis  LXXX  de  oleo ,  ana  viginti 
minulaticas  per  mensuram  Castelli  mensuratis.  ita  quod  oleum, 
quod  dabitur,  erit  resisum  per  dies  decem  vel  quindecim.  (Reg. 
Thom.  13).  —  Aujourd'  huij  à  Castellabate  et  dans  tout  le  Cilento, 
on  mesure  encore  les  liquides  en  langelle  ou  lagenae  antiques  , 
et  chacune  y  vaut  10  Carafes. 

Congius  =  6  sétiers  ou  bien  12  hémines:  -—  Bilonto  1205.  U- 
nius  congiae  olivarum  (XL.  56);  1352.  Neapoli  receplae  sunt  a 
fratre  Conrado  de  congiis  aceti  cxxx,  venditis  per  eum  ad  ratio- 
neni  de  granis  VII  per  congium,...  une.  I,  tar.  XXIII,  gr.  XVIII 
(Reg.  May.  II.  30);  1353.  Pro  pretio  congiorum  XXVIII  vini  aibi 
empti  ad  rationem  de  granis  X  per  congium,...  tar.  XIV.  (Ibid. 
44).  —  fl  Congius,  mensura  liquidi,  sex  continens  sextaria  ;  se- 
xtarius  autem  binas  heminas  capit.  »  (De  BlâS.  Add.  264^ 

Quarantinus  =::  S  stai  =  i6  quarli  :  —  1240.  Gensum  in  exta- 
lium  très  quarantinas  de  bono  oleo,  (LI.  38);  1263.  De  jardino 
quarantinos  centum  de  puro  et  bono  oleo,  ad  mensuram  consuetam 
(Jictorum  quarantinorum  de  Salerno  (Reg.  Thom.  20);  4349.  Olei 
quarantinos  très  et  quartum  (  Reg.  May.  III.  99);  4350.  Item 
quarantinum  de  aère  pro  oleo.  Item  média  quarta  de  aère  de  oleo. 
(Ibid.  48);  1352.  Fructus  olivarum  de  Veteri  concessi  sunt  eisdem 
cabel  lotis  ad  annuum  redditum  quarantinorum  CXXX  de  oleo  (Reg. 
May.  II.  3).  —  Le  Quarantin,  très-usité  encore  à  Cava  et  dans  le 
Cilento,  suit  la  subdivision  adoptée.  1!  huxle  qu  il  contient  doit 
peser  SO  rotoli  et  demi  environ,  et  égaler  près  de  iO  litres. 

Hiliare  :  1156  (m  mieux  1159,  Octo  uncias  boni  auri  tarenorum 
Sicilie  et  unum  miliare  boni  olei  olivarum  (XXX.  38.  Cf.  De  Bl. 
Mise.  64  a  t.  ).  J*  ignore  quelle  était  la  valeur  de  cette  mesure. 

Candela  :  992.  Dando  in  partes  ecclesie  annualiter  pro  censu 
oleum  unius  candele  parvule  (IV.  76);  1034.  Partibus  ipsius  ec- 
clesie unam  candelam  de  oleo  mediocrem  (VIII.  16.).  —  PeuUétre 
cependant  s  agit-il  ici,  non  d' une  mesure ,  mais  de  la  quantité 
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d'huile  nécessaire  pour  alimenter,  durant  une  année^  une  lampe 
d*  église.  (Cf.  Vener.  Add.  Blas.  896). 

b)  Matières  sèches. 

Hodiolus  ou  Hodius=4  tninae,  ou  iS  tumuli: — 1029.  Nobe  modiola 
de  grano  bonu  ad  modiolu  justu  domnicu  (VU.  72);  1034.  Quinque 
modiola  de  granum  bonum,  quale  intraberit  ad  ipsum  molendinum, 
ad  modiolum  Domini  {Guaimarii  IV)  cum  culma  mensurata  (VIII. 
8);  1054.  Modiola  de  granu  bonum,  mundum,  ad  modium  domni- 
cum,  quod  est  plaleaticum,  culma  mensurata  (X.  85);  1243.  Modios 
duodecîm  victualium,  ad  publicam  mensuram  domini  nostri  inipe- 
ratoris  Frederici  secundi  (LI.  97);  1347.  Ad  juslum  modium  civi- 
tatis  Salerni  (Ant.  Arc.  69.  n.  319.  ap.  De  Bl.  Add.  523);  1350.  Vi- 
ctualium  modios  CC,  videlicet  frumenti  modios  CXXXIII,  tumulos 
octo  ,  et  hordei  modios  LXVI  ,  tumulos  quatuor  (Reg.  May.  II. 
12);  —  De  locis  infrascriplis  modii  octo  et  tumuli  quinque,  videlicet 
de  loco  Abbatie,  modii  VII  et  médium  et  de  terris  que  fueruntPelri 
Margariti  de  Castro  Abbatis,  tumuli  XI,  qui  sunt  in  summa  modii 
VIII,  tumuli  V.  (Ibid.  26).  —  Hordei  modios  VI,  ad  rationem  de 
granis  XII  per  tumulum,...  une.  I.  tar.  XIII.  gr.  IV.  (Ibid.  71  a  t.) 

Hina  ou  Mmula=5  fumMÏt:— 1093.  Minula  fabarum  (XV.70);  1237. 
Et  modium  unum,  scilicet  quattuor  minas  de  ipsis  castaneis  siccis, 
partibus  ipsius  monasterii  reddant  (L.  91);  1250.  In  campo  Licosae 
et  pro  colta,  minulam  frumenti  unam  (LU.  91);  1263.  Seminatum  est 
in  starlia  de  Cruce  (Cavae):  de  frumento,  minule  XXXV;  item  in 
actu  S.  Mauri,  de  frumento  minule  novem;  item  de  lino,  tumuli 
très.  (Reg.  Thom.  28  at.);  1359)  Pro  medio  feudo  Nicolai  de  Paulo, 
grana  XV  et  minulam  mediam.  (Invent.  May.  136  a  t.)  — if  pour^ 
rait  se  faire  cependant  que  la  minula  fut  différente  de  la  mina, 
commue  le  fait  soupçonner  V  ava^it  dernier  exemple,  où,  au  lieu  de 
•  minula  una  it  on  lit  «  tumuli  très.  • 

Tnmulus,  tumbulus,  thuminus,  etc.,  unité  de  mesure,  =  19 
quarellae  :  — 1261.  Pro  tumulis  hordei  VI  et  médium,  tar.  auri  IV 
(Reg.  Thom.  8);  1309.  Ad  generalem  tuminum  terre  Castri  Abbatis 
(LXIV.  89);  1321.  Tumbulus  de  Castaneis  (LXVI.  75);  1322.  De  nu- 
cellis  timbulis  decem  ad  justam  mensuram  curie  mensuratis  (LXVI. 
110);  1352.  Tuminus  fabarum  et  de  ciceribus.  (Reg.  May.  II.  100);  — 
Thuminus  quoque  de  sale.  (Ibid.  99);—  Et  pro  Ihumulo  uno  de 
ligne  uno  et  reparatura  thumulorum  trium  necessariorum  pro  men- 
surando  frumento,  tar.  II.  gr.  X.  (Ibid.  34).  —  Cette  mesure  au 
temps  des  Aragonais  était  encore  la  même  que  sous  les  Normands 
(LuDov.  BiANCHiNi,  Sior.  délie  fînanze  del  Reg,  di  Nap,  II.  76,  Na- 
poli.  1834). 

Quarrella  =un  i2e  de  tumulus  :  ^1262.  Quarrellas  trecentas 
de  fabis  que  sunt  tumuli  viginti  quinque  (Reg.  Thom.  18  a  t);  1352. 
Redditus  nucellarum  Terre  Cave  et  partium  eius  ascendens  ad 
modios  centum  quadraginta  quatuor,  tumulos  novem  et  quarrellas 
ires.  (Reg.  May.  II.  8). 
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Tertiaria  =  2  quartaria  ou  quarta  :  —  999.  Et  omnem  annum 
hana  per  singulos  ipsi  (duo)  filii  met  deant  mihi  dua  quartaria  de 
granum,  et  duo  de  germanu,  et  unu  quartariu  de  legumina  ;  quot 
fiant  in  simul  quinque  tertiaria  (V.  25). 

Quarta  =  un  quart  dii  tumulus  ou  3  quarellae  (?):  —  1147.  Sub 
censu  duorum  quarlarum  de  fasiolis  (XXVI.  84);  1191.  Sex  quar- 
tes de  castaneis  insecazzis  (exsicatis)  et  totidem  de  castaneis  pa- 
lumbulis  (XLIl.  112). 

CupeUa  (?)  :  1200.  Et  mille  quadraginta  cupellis  nucellarum 
(XLIV.  108). 

Roba  (?)  :  1261.  Et  pro  vita  unius  bubuici  pro  victualibus  (an- 
nuis)  robas  novem.  (Reg.  Thom.  12);  Bubulco  ipsius  campi  de  fru- 
mento  robas  quatuor,  de  hordeo  robas  quatuor,  de  legumine  robam 
unam.  (Ibid.  13). 

§.  IV.  Poids. 

Cantariam  =  iOO  rotuli:  —  1346.  De  carnibus  salaiis  cantaria 
duo,  et  de  lardo  bono  cantaria  quatuor.  (Reg.  May.  III.  3);  1352. 
Pro  cantariis  XIII  de  caseo  ad  rationem  de  tar.  XIII  per  canta- 
rium,  une.  V.  tar.  XIX.  (Ibid.  IL  99).  —  «  Cantarium,  genus  pon- 
peris,  rotulorum  centum.  •  (Vener.  Add.  Blas.  207). 

Rotulus  =  le  tiers  de  cent  onces,  soit  33  onces  un  tiers  ;  —  1352. 
Soluti  sunt  Jacobo  Marchisio,  pro  prelio  rotulorum  XXVIII  de  lar- 
do, emplo  ab  eo,  tar.  V.  gr.  X.  (Reg.  May.  II.  97).  —  «  Rotulus  ge- 
nus ponderis,  ex  33  unciis  constans.  »  (Vener.  MS.  cit.  694). 

Libra  ou  livre  =  i2  onces,  comme  la  livre  romaine  :  —  1133. 
Pro  incensu  (censu)  duos  tarenos  aut  libram  unam  de  olibano. 
(XXIII.  66).  1352.NeapoIi  soluté  suntNicoIao  Custanielle  campsori, 
pro  pretîo  duorum  napporum  de  argento  deauratorum,  ponderis 
uuius  libre  et  unciarum  sex  et  medie,  emptorum  ab  eo,  ad  ratio- 
nem de  uncia  una  et  tarenis  duodecim  per  libram,  quorum  unus 
donatus  fuit  per  Dominum  (Maynerium)  episcopo  Aversano  in  prima 
roissa  sua,  et  alius  assignalus  Camere  Domini,...  une.  II  et  tar. 
XIV.  (Reg.  May.  IL  56).  —  Nota  che  alli  6  di  Luglio  1693,  si  fecero 
li  due  giarroni  d'ottone  per  V  altare  maggiore,  fatti  in  Napolî;  pesa- 
no  libre  99,  a  ragione  di  carlîni  4  la  libra,  costano  ducati  44,  cari. 
2.  gr.  15  (Ricordi  dal  1521  al  1699.  L  161). 

Uncia  =  30  tarpesH:  —  1352.  Pro  uncia  una  perlarum  in  pondère 
donatarum  per  Dominum  Joannelle  de  Capua,  uxori  Joannis  de 
Monteauro,  pro  quadam  interzatoria,  une.  II  et  tareni  XXI  (Reg. 
May.  11  57);  —  Pro  duobus  bacilibus  de  argento  ponderis  librarum 
duarum  et  tarpesiorum  XX,  ad  retionem  de  une.  I  et  tar.  X  pro 
libra,  qui  assignati  sunt  in  cappella  Domini,  une.  IL  et  tar. XX.  (Ib.) 

Tarpesius  ou  trappeso  (quasi  taripeso)  =  20  grains  ou  acini:  — 
1352:  Item  pro  argento  Venetorum,  posito  in  Agnus.Dei  eiusdem 
corrigie,  ponderis  unciarum  duarum  et  tarpesiorum  sexdecim  , 
empto  ad  rationem  de  tar.  III,  gr.  X  per  unciam,  tar.  VIL  gr.  XIV. 
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—  Pro  inan^amento  tarpesiorum  Vil  et  dimidii  in  ponderis»  gr. 
XV  (Reg.  May.  IL  56).  —  Cf.  Bianchini,  1. 1.  p.  152-153. 

ART.  IL  MONNAIES. 

Sou  d*  or  de  Bénévent,  sou  figuré  ,  sou  de  Sicard  ,  etc.  ^  S 
tremisses:  801.  Recepi  pretium  ego  qui  supra  vinditor,  a  te  emtore 
mec.  auro  Gguratu  solidi  benebentani  numéro  sex  et  tremisse  uno 
(I.  4);  824.  Auri  figuratum  solidi  numéro  septe  et  duo  tremissi, 
finitu  exinde  abeo  totum  pretiu;....  duplu  pretiu  nos  vobis  conpo- 
nere  promittunt,  hoc  sunt  quindici  solidi  et  uno  treniisse  (I.  14). 
826.  Âuri  figuratu  solidi  numéro  très  et  duo  tremissi;  finitu  exinde 
abeo  totu  pretiu....  aut  sit  forsitans,  per  colibet  ingenium,  retor- 
nare  boluerimus  duplo  pretiu  nos  vovis  componere  promîttimus, 
hoc  sunt  septe  solidi  et  unu  tremisse  (1. 15);  855.  Auri  beneventam 
solidi  beginti  et  uno  veteri  de  domno  sichardo....  aut  si  nos  ipsis 
forsitans  retornare  quesierimus,  duplura  supra  scripto  pretium  nos 
vobis  componere  esspondimus,  oc  sunt  solidi  quadraginta  et  duo 
(I.  41),  —  De  ce  dernier  document  il  suit  que  le  îSou  d*  or  de  Sicard 
était  d*  une  valeur  égale  aux  autres  sous  de  Bénévent, 

Tremisse  ,  tremisse  du  prince,  tremisse  de  Naples  =  16  de- 
niers :  —  870.  Qualtuordecim  tremissi  de  principis  de  moneta 
domni  Arichis.  (L  67);  872.  Tremissi  septe  de  dinari,  abas  (  ana, 
unusquisqus)  sidici(L  72);  874.  Sex  trimissi  ex  dinari,  ana  sidecim 
dinarios  per  tremisse  (I.  76);  923.  Post  meum  transituin  ibidem 
habeat  supradicta  nostra  ecclesia  pro  luminariis,  absque  injuria, 
auri  tremissem  unum  Neapolitanum.  (IL  12). 

Sou  d*  or  de  Salerne  ,  sou  de  Guaiférius,  sou  de  deniers  neafs= 

iS  deniers  seulement  :  —  880.  Solidi  dui  aba  duodecim  dinarii 
pro  solido  ex  moneta  salernitana  (I.  82);  880.  Solidos  quattuor  aba 
duodecim  dinarii  pro  solido  ex  moneta  domni  Waiferii  (L  81);  882. 
Decem  solidos  de  dinarios  nobos  figurâtes  ex  moneta  Salernitana, 
hana  duodecim  dinari  pro  unusquisque  solido  (I.  84),  etc.  —  P/i/s 
tard,  ainsi  que  nous  le  verrons  bientôt,  le  sou  d'  or  de  Salerne. 
comme  celui  d*  Amalfi,  valais  4  tareni  ou  taris. 

Sou  grec,  dit  Sclifatus,  Schifatus  ou  Skifatus,  etc.=:8  tareni  d'or:— 
842.  Unum  aureum  sclifato  vonum  per  caput  (L  20);9t0.  Septe 
aurei  solidi  constantini  boni  scifati  per  caput  (  I.  120.  )  ;  1071. 
Statutum  pretium  auri  solidos  sclifatos  viginti.  (XIL  86);  1078. 
Aureos  solidos  skifatos  (XIII.  59);  1124.  Debent  mihi  dare  ve) 
heredibus  m'eis  minus  sclifatum  unum  quam  aliis  (XXL  106); 
1269.  Schifatum  unum  auri,  qui  est  tareni  octo  auri.  (Je  dois  cf 
document  si  important  à  l'obligeant  Af.  Matthieu  Caméra,  l^  sa- 
vant historien  dAmalfi)  \  1290.  In  episcopatu  Casinensi  ,  eccle- 
sia  sancta  Maria  de  Cancellario,  duos  squisatos  (Beg.  May.  I.  11). 

Sou  grec,  dit  Byzantin  ou  Besant:  —875.  Recepi  a  te....  et 
uno  solido  besantio  (L  78);  927.  Componemus  tibi ,  tuisque  he- 
redibus auri  solidos  triginta  sex  bizantinos.  (II.  20):  1099.  De- 
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ceni  Vizanzios  solidos  aureos  bonos  (XVI.  93);  4178.  Salvo  in- 
censu  (censii)  in  ecclesia  Churizisimi,  videlioet  Bisantiorum  duo- 
rum  (XXXVI.  7.)  1290.  In  episcopatu  Syracusano  Dominus  Hospi- 
talis  S.  Raynerii  unum  Bisaniium  (Reg.  May.  I,  17). — Le  Besant, 
d'  après  Souquet.  (Métrol.  Française),  valait  20  fr,  20, 

Sous  grecs,  dits  Constantin,  scolicatus,  sotericus  ,  eic,  =  12 
iniliarenses :  —  892.  Recepi  a  le,  emplore  meo,  finitum  pretium, 
unum  soiidum  constantinum  scolicatum  et  unum  deilhatum,  am- 
ho  bonos  (I.  99);  1029.  Solidi  constantini  ex  auro  boni  per  ca- 
put  seu  solidi  solerici  (  Graec.  8.);  958.  Initum  pretium  auro 
constantino  soiidum  unum  et  quattuor  miliarensi  (11.71);  1012, 
Pro  uno  aureo  solidô  constantino  et  sex  miliarensis  ex  rame 
(VI.  30). -Cf.  BiANCHiNi.  Op.  cit.  p.  451. 

HUiarensis  =  24  follaris:  —  999.  Sex  milîarisi  ex  rame  bona 
(V.  26);  10-23.  Pro  trijrinta  follaris  (VII.  9);  1054.  Pro  sexaginta 
follaris  (X.  92).  —  D'ailleurs  ta  Romesine  v(àait  trois  follaris  (Voy. 
Ducat). 

Tareni  ou  taris:  taris  Cassimini  ,  taris  d'Âmalfi,  taris  mini- 
mes, taris  de  Salerne,  taris  de  Sicile,  taris  Sarrasins,  etc.  =  un 
quart  du  sou  d' or  :  —  944.  Aurei  solidi  constantini  boni  scifati  et 
uno  tario  (II.  4);  956.  Aurei  tari  cassimini  numéro  Iredecem  (II. 
63);  957  Aurei  tari  boni  cassimini  quindecim  (IL  67);  960.  Sta- 
tutum  pretium,  id  est  aurei  tari  boni  numerum  decem  (II.  79); 
980.  Auri  solidos  de  tari  numerum  octuaginta,  ana  quattuor  auri 
tari  per  solidos  (III.  76j;  4047.  Vigintaquattuor  solidos  de  tari,  quo- 
rum quisque  habeat  aureos  tarenos  bonos  quatuor,  ut  per  caput 
illos  dare  possimus  (IX.  99);  1105.  Auri  solidos  quinquaginta  qua- 
tuor, quorum  quisque  habeat  tarenos  quattuor  presentis  monele 
islius  civilatis  (Salerni)  {XVIII.  33);  4260.  Pro  emendis  panibus, 

carnibus  et  assungia  pro  predictis  Hatlheo  Paduiano  et  Consta 

de  Salerno,  nunciis  domni  loanni  de  Procida,  tar.  I.  grana  III. 
(Reg.  Thom.  8)  —  996.  Dare  unum  tari  de  scandole  (IV.  113).  — 
996.  Unum  aureum  tari  bonum  de  moneta  pesante,  et  médium  tari 
de  dinari  de  moneta,  quales  illis  diebus  andaberit  (IV.  113). —4087. 
Dent  ipsi  Abbati  pro  parte  suprascriple  eccesie  (Ve^eris)  quatuor 
tarenos  bonos  de  minimis  ad  faciendum  ex  eo  quod  volperint  (Ve^ 
NER.  Add,  Blas,  574); — 1087.  Auri  solidos  viginti  très  de  Amalfi  de 
tari,  ana  quatuor  tari  per  solidos  (XIV.  69);  4112.  Auri  solidos, 
quorum  quisque  habeat  qualuor  auri  tarenos  bonos  Amalûtane  mo- 
nete,  in  quibus  crux  efformata  appareat  (KIX.  31),  et  sic  an.  4035. 
62.  76.  81,  90,  93,  1110.  34,  48,  53,  66.  93,  1205.  28,  47,  94, 
1304.  52.  —  Voy.  V  article  suiv.  et  la  Vita  di  S,  Costab,  fin. 

Once  d'  ot  =  30  taris  d' or.  —  4128.  Ipse  Massanus  mutuavit  ipsi 
Alferio  très  uncias  auri  tarenorum  veteris  monete  comitum  Sicilie 
(  XXII.  46);  1443.  Quatuor  uncias  auri  tarenorum  Sarracenorum 
monete,  qui  dicuntur  de  lu  conte  (XXV.  84)  ;  4148.  Pro  unciis. .  . . 
auri  tarenorum  Saracene  monete,  que  dicitur  de  lo  conte.  (XXVII. 
9);  4156.  Très  uncias  auri  tarenorum  Sarracenorum  monete  Sicilie 
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(XXIX.  71)  ;  1185.  Uncias  auri  monete  Sicilie  bonas  et  juste  ponde- 
ralas  ad  pondus  Salerni  (XL.  77);  1186.  Etpro  anima  mea  très  un- 
cias aureas  de  schifatis  habeat  prier  Chyrzosimi  (XLI.  4}  ;  1197. 
Auri  monete  Sicilie  ad  pondus  Salerni  et  tarenos  de  Salerno  duos 
(XLIV.  70)  —  Voy.  plus  loin  :  Augustale,  Florin,  Carlin,  etc. 

Livre  d'  or=  i2  onces  d*  or:  —  967.  Insuper  componere  vobis 
deveat  auri  libra  una  bytiantea  (III.  2)  ;  1080.  Decem  libras  auri 
(Arc.  Mag.  B.  13)  ;  1086.  Auri  purissimi  libras  cenlum  {Ihid.  C.  5). 

Livre  d'  argent.  :  —  957.  Ille  autera  dare  nobis  duodecim  libre 
argentei...  recepimus  a  te,  nominato  Ligori,  ipse  duodecim  libre 
argenlei  (Arc.  Mag.  A,  8).  1054.  Daret  libras  argenli  quinque  (Ihid. 
A.  36). 

Harca  argenli:  "—  1181.  Marcam  unam  argenti  (Arc.  Mag. 
I.  30).  Suivant  Cabrospino,  (ap.  Murât.  Ant.  Ital.  II.  783),  la  Mar- 
ra argenti,  vers  1356,  valait  4  florins,  et  la  livre  d'  argent  (  de  16 
onces)  deux  marcs  d*  argent  ou  8  florins. 

Sou  de   derniers  =  30  derniers  de  Henri  II  ou  de  Pavie:  — 

1112.  Octo  solidorum  denariorum  bonorum  argenti  Ilenrici  nnone- 
te,  ana  trigiuta  denarios  pro  unoquoque  solido  (XIX.  51)  ;  1112. 
Duas  soldatas  denariorum  bonorum  argenteorum  Henrici  mone- 
te, ana  triginla  denariis  pro  unoquoque  solido  (XIX.  59);  1113. 
Quinque   soldale  denariorum  ,   ana  triginla  pro  solido  (XIX.  71)  ; 

1113.  Unam  soldatam  et  mediam  denariorum,  ana  triginla  pro  se* 
lido  (XIX.  93);  1130.  Sex  solidos  denariorum  bonorum  Papiensium, 
per  solidum  denarios  triginla  (XXII.  105);  1132.  Decem  solides 
denariorum  bonorum  papiensis  monete,  ana  triginla  denarios  pro 
solido,  in  civitate  S.  Michaelis  de  Monte  Gargano  (XXIII.  32);  1133. 
Pro  denariis  sexaginta  papiensibus  (XXIII.  64). 

Romani  ou  Romanati=  i5  ducats  de  lloger:  —  1129.  Debemus 
Sassoni,  filio  Leonis,  viginti  millis  bonorum  romanorum  (XXIf. 
75);  1164.  Pro  viginti  septem  solides  romanalos  (XXX.  74).  Voy. 
Provesine, 

Sou  de  Ramasines  =  i05  ramasmes  ou  grains  :  — 1136.  Duo^ 
solidos  rameuses  ,  ana  cenlum  quinque  pro  uno  quoque  solido 
(XXIII.  113);  1137.  Millia  quinque  de  bonis  ramensibus  pro  ven- 
dilione  terrarum  in  Tramutola  (XXIV.  36);  1140.  Solidos  sex  rama- 
sinarum  bone  monete,  ramasine  cenlum  quinque  pro  solido  (XXIV: 
105);  11..  Monaslcrium  Cavense  t^nelûr  tradere  solidos  sex  rama- 
sinarum  J^one  monete,  et  per  solidum  ramasinas  cenlum  quinque 
{Arc.  ant.  50.  n.  16,  ap.  De  Blasi,  Aftsc.  148). 

Sou  d*  or  du  roi  Roger  ou  Regalis  =  10  ducats  ou  derniers 
de  Pouille:  —  1143.  Quod  si  alterutra  pars  contra  predicta  ve- 
nire  lentaverit  centum  aureorum  regalium  numéro,  pêne  nonn- 
ne,  parti  lèse  teneatur  (Arc.  Mag.  G.  42);  1147.  Pro  solido  uno  re- 
gaîi  (XXVI.  69);  1152. Centum  regales  de  regia  monela.  (XXVI.  18); 
1157.  Viginti  auri  solidos  regales  bonos  (Arc.  Mag.  H.  29  );  1160. 
Pro  sex  regalibus  minus  duobus  ducalibus  (XXX.  54  )|  et  sic.  an. 
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li69,  88,  92,  97. 1222,  23.  -  Pour  la  valeur  du  sou  d'  or  en  ducats, 
Voy.  BiANCHiNi,  I.  457. 

Ducat  du  roi  Roger  ou  denier  de  Fouille  =  8  grains  ou  rame- 
sines  =i  4  provesines  : — 4146.  Pro  septuaginta  ducalibus  (XXVI. 
50);  1158.  Pro  nongenta  ducalibus  novis  (XXX.  6.)  ;  1152.  Pro  be- 
neficio  autem  ex  parle  monasterii  tercentos  ducatus  recepimus... 
et  ipse  iam  dictus  Bulgarus,  ex  parte  eiusdem  monasterii  probene- 
dictione  cenluin  recepit  ducatus  (Arc.  Mag,  H.  11);  1214.  Sex  soli- 
des denariorum  Âpuliensium  (XLVI.  83).  —  Fotci,  sur  la  valeur  de 
ces  monnaies  f  un  ^passage  important  de  Falcon  de  Bénévent  : 
f  Monetam  suani  (Rogerius)  introduxil  unam,  cui  Ducatus  nomen 
fl  imposuit,  octo  Romasinas  valentem  ,  quae  magis  magisqne  se- 
f  nea,  quam  argentea  probata  tenebatur;  induxit  etiam  ti*es  Fo- 
•  lares  seneos  Romasinam  unam  appretiatos.  ■  (Falc.  Benev.  an. 
1140).  Cf.  BiANCHiNi.  I.  154.  etc.  . 

Provesine  ou  Privesine  =  2  ramesines  ou  S  grains:  —  1163. 
Et  pro  hac  mea  vendilione  in  presentiarum  recipio  a  te  domno 
priore  (S.  iEgidii)  ducales  centum  de  bonis  provesinis;  pro  singu- 
ios,  provenusinas  quattuor;  qui  sunt  romanati  sex  et  ducales  de- 
cem  (XXXI.  17). 

Denier  de  provesines  =  3  provcsiwcs  :  —  1189.  Recepi  inde  a 
te  eniptore,  scilicet  dompno  Stefano,  ad  opus  ecclesie  predicte, 
Sancti  Nycolay,  de  pecunia  ecclesie,  denarios  trecentos,  finitum  pre- 
tium,  ad  provesinas  très  per  unumquemque  denarium  (XXXII.  34). 

Perpams  :  —  1183.  Judicavit  (  Dominus  Paucoamatus  de  Mon- 
torio)  quatenus  viginti  perpari  eidem  mooaslerio  donarentur  et 
qiiinque  perpari  essent  dati  ad  faciendum  convivium  ipsis  mona- 
chis  eiusdem  monasterii.  Judicando  etiam  statuit  ut  quingentos 
perpari,  quos  dixit  se  signalos  suo  sigillé  deposuisse  apud  Joannem 
Rubum,  uno  tamen  perparo  minus,  deponanlur  apud  predictum 
monasterium  Cavee  et  serventur  ad  opus  Judecte,  filie  sue,  usque- 
quo  ad  nubile  tempus  venerit,  et  super  ipsis  perparis  addant,  ut 
honorabiliter  et  parentabiliter  maritari  possit,  »  etc.  (Ant.  Arc.  19. 
n.  16,  ap.  De  Blâsi.  Add.  672j.  -  D'après  Cibrario  {Délia  Econom. 
polit,  del  Med.  Evo.  111.  2(51.  Torino,  1842)  le  perpari  d'or  de  Cons" 
tanlinople  valait,  en  i366,  la  moitié  du  ducat  d'  or,  soit  6  fr,  30, 

Angivinus  :  —  1191.  Et  per  hac  nostra  vendilione  (in  S.  iEgi- 
dio  Montis  Gargani)  in  présent!  recepimus  a  te  emptore  libras  vi- 
ginti  très  bonorum  angivinorum,  numerato  pretio;  dicimus  illud 
apud  nos  habere  totum  (XLU.  103). 

Sou  impérial  :  —  1209.  Solidorum  imperiaiium  sex  (XLVI. 
17);  1226.  :So]idos  imperiaiium  presentismonete  decem  (XLV1II.58); 
1227.  Solidos  impériales  presentis  monete  duodecim  (XLVIII.88). 

Denier  impérial:  1229.  Â  priore  S.  Angeli  solidos  denariorum 
imperiaiium  sex  in  omni  deliberatione  (XLIX.  5)  ;  1229.  Solidos 
denariorium  imperiaiium  decem  et  octo  (XLIX.  3).  —  Peut-être  le 
sou  impérial  et  le  denier  impérial  étaient-ils  la  même  chose  que  le 
sou  royal  et  le  denier  royal  des  Normands, 
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Augustalis  =  un  quart  de  V  once  d'  or^  soit  Jtaris  d'  or  et  de- 
mi: —  1260.  Actum  de  mense  madii,  III  Ind.,  apud  Castellum  Ci- 
lenti.  Dedimus  die  sabbati  oclava  dicti  niensis  madii  dopnno  Aile- 
brandino  armario,  pro  questionibus  movendis  contra  domnum  Mi 
lilian.,  de  auro  aguslales  XXIIII,  qui  sunl  uncie  VI  (Reg.  Thom. 
6  ;  1258-  De  lenimento  sancti  Johannis  de  Veteri....  tenemini  red- 
dere  nobis  et  monaslerio  nostro  omni  anno  ipsorum  annorum,  un- 
cias  auri  très  et  tarenos  auri  decem,  quos  ila  annuatim  persolvere 
debelis:  videlicet  tu,  Thomas,  in  nalivilate  Domini,  1res  augustales, 
et  in  pasca  resurrectionis  dominice,  auguslales  quatuor.  Tu  vero 
Palmerius,  persolvere  debes  unciam  auri  unam  et  tarenos  auri  de- 
cem et  seplem  et  médium  in  pasca  resurrectionis  Domini.  Nos 
autem  non  tenemur  vobis  dare  aliquid  (Ibid.  f.  19);  et  sic  an.  1303. 
23.  30.  47.  50.  59.  et  même  en  1478:  Item  quod  (presbyleri  Caven- 
ses  Obedienliae)  intéresse  debeant,  de  more,  horae  missae  solem- 
nis  ,  sub  excommunicationis  poena  et  unius  augustalis  (Vener. 
Add.  Blas,  592). —  Comme  on  le  voit,  T  usage  de  V  AugusialU 
dura  bien  après  1266,  malgré  les  assertions  contraires  de  CuiA- 
RiTO,  Esame  di  tre  pergamene,  p.  LVIII.  n.  1.  Nap.  1778. 

Grannm  ou  Grain  =  la  20e  partie  du  tari  d'or  et  la  600^  de 
V  once  dor  :  —  «  Granum  auri,  alio  nomine  Achtus^  pondus  est  et 
nummulus,  vigesiroam  tarpesii  aurei  parlem  continens  in  valore 
et  pondère.  Est  autem  pondus  grani  triticei  vel  huiusmodi  frugis, 
sexcentesimam  partem  unciae  pendes,  tantidemque  valens  in  au- 
ro. Idem  vero  sunt  prelio  granum  auri,  et  argenti,  et  aeris,  vel 
allerius  melalli  ;  in  pondère  autem  non  sunl  idem,  diiïerunt  eniro, 
quantum  metalla  differunt  inter  se  ;  quia  sub  nomine  grani  aurei 
attenditur  pondus  et  valor  grani  aurei;  nomine  autem  grani  argen- 
tei,  vel  alterius  metalli,  non  pondus,  sed  valor  grani  aurei  compu- 
talur.  ...  Ex  instrumento  an.  1409,  ubi  legilur:  Dare  pro  transi- 
iurn  laret^os  auri  quindecim  et  pro  ceusu  annuo  in  festo  Nativita- 
iisDomini  grana  decem  in  auro,  vel  argento,  »  etc.  (  Vener.  Add. 
Blas.  4*34).  —  1260.  Dedimus  Paulo  de  Cotono,  pro  emendis  caseo 
et  panibus  pro  calefatis,  qui  recalcant  sagj^iccias  nostras,  tar.  I.  et 
grana  XIII  et  médium  (  Reg.  Thom.  6  ).  Pro  emendo  panno  pro  ca- 
misiis  et  bracis  pueri  de  coquina,  tar.  II.  et  grana  VIII.  (  Ibid.  7  ). 
Item  pro  hordeo,  tar.  III,  grana  XV.  (Ibid.  10).  1353.  Pro  libra  una 
de  acutis  pro  clavandis  postibus,  pondère  librarum  quinque,  grana 
XVII  et  médium  (Reg.  May,  II.  38);  1409.  Et  pro  censu  annuo 
grana  auri  octo  in  auro  vel  argento  ....  in  argento,  vel  auro,  aut 
alia  specie  usualis  pecunie  Regni  Sicilie.  (De  Bl.  Miscel.  106). 

Hassimunnum  (quasi  maximus-nummus)  =  Ecu  d*  or  di  Camé- 
ra :  — 1290.  Ecclesia  S.  Mane  de  S.  Léo,  vel  de  Aqua  Foritiosa,  dé- 
bet unum  massimunnum  (Ex  bul.  Nicolai  IV,  in  Reg.  May.  I.  13. 
Cf.  MoRCALDi,  Cod.  dipl.  Cav.  Synop.  Iv). 

Florin  d'  or  ^un  5e  de  V once  d'or  ou  6  taris:  1303.  —  De 
qnadraginta  unciis  auri  in  carolenis  et  florenis  aureis,  ad  ratio* 
nem  de  quatuor  carolenis  nureis  et  de  quinque  florenis  aureis 
per  unciam  computatis  (LXII.  57  )  ;  1341.  Florenorum  quinque 
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i,  qui  sunt  in  summa  unciae  mille  (V.  p.  202.  note);  4352. 

mis  centum  de  auro,  ad  rationem  de  tarenis  sex  pro  quolî- 

.loreno,  quia  sic  contât  valere  in  eadem  curia  (romana)  un- 

viginti  (Reg.  May.  57)  et  sic  an.  1321.  39,  40.  48.  56.  et  1359  : 

mus  Âbbas  (Cavensis)  confessus  fuit  récépissé  ab  eodem  Ro- 

to  florenos  quatuor  Garolenorum  argenti  ponderis  generalis  (De 

.  Add,  379). 

Carlin  d'  or  r:  un  quart  de  V  once  d*  or  y  ou  un  augustale  (  V . 

lorin):— 1301.  In  festo  S.  Martini,  XVII  tar.  auri  monete  Sicilie  in 
.arolenis  aureis  vel  florenis  aureis  boni  auri  et  iusti  ponderis  (LXI. 
113);  1352.  In  carolenis  auri  unciae  IL  tar.  VII.  gr.  X  (  Reg.  Mag. 
II.  21  ). 

Carlin  d*  argent  ou  lilié  =  la  moitié  du  tari^  ou  la  60*  par- 
lie  de  T  once  d'  or ,  ou  iO  grains  d*  or  :  1299.  Uncias  cenlum 
et  non  plus  in  carolenis  ar^^enteis  novis,  ad  rationem  de  sexaginta 
per  unciam  (LXI.  52);  1350.  Pro  parte  magnifici  et  potentis  Do* 
mni  Domni  comitis  Mileti,  in  carolenis  liliatis  sexaginta  per  un« 
ciam  computatis,  uncias  auri  duodecim  ponderis  generalis  (  Reg. 
May.  III.  129).  1452.  Tareni  quinque  de  carolenis  argenti  boni, 
justi  et  generalis  ponderis,  liliatis,  et  usualis  monete  huius  regni 
Sicilie,  sexaginta  per  unciam  et  duobus  pro  tareno  quolibet  com- 
putandis  (  Ânt.  arc.  75.  n.  1  ),  et  sic  an.  1300,  26,  45,  74, 1445,  54, 
89.1535,65,85. 

Tornese  ou  petit  denier  =  la  6*  partie  du  grain  :  —  1438.  Gum 
onere  sive  redditu  ^uo,  videlicet  unius  Torniensis  solvendi  anno 
quolibet  Camere  domîni  dicte  terre  SaWie  (LXXXL27);  1516. 
Granorum  auri  trium  et  denariorum  quatuor  cum  dimidio  ;  1518. 
Eidem  monasterio  et  eius  partibus,  omni  anno  ,  in  festo  Natali 
Domini,  tornensium  unum;  1545.  In  festo  Pentecostes  grana  auri 
duodecim  et  denarios  quinque,  etc.(VENER.  Add.  Blas»  436  et  527; 
Opuscol.  di  Ant  SicxL  t.  XVL  337). 

Tornenaes  de  argento  ou  gros  tournois  :  1344.  Literas  defe- 
rendi  très  tornenses  de  argento  dumtaxat  singulis  diebus.  (Reg. 
May.  L  21).  Cette  monnaie,  d'  origine  française,  valait  alors  98 
cent.  (  CiBRARio.  op.  cit.  III.  258  ). 

Ducat  de  Carlins  =  la  6$  partie  de  l'once  d'  or  y  ou  iO  car* 
Uns  d' argenti^iAll ,  Insuper  tenearis  nobis  ad  solutionem  annue 
pensionis  seu  redditus  ducatorum  24...  videlicet  uncias  duas  ip 
mense  septembris,  die  et  tempore  indulgentiae  dicti  monasterii 
Cavensis  (Reg.  Gard,  de  Ârag.  L  83);  1502.  Ëxsoives  uncias  no- 
vem,  id  est  54  ducatos  de  carolenis  argenti,  decem  carolenos  pro 
quolibet  ducato  (Reg.  Vinc.  de  Risis.  L  31);  1509.  Pro  transitura 
ducatorum  6  de  carolenis  argenti,  ad  rationem  tarenorum  5  pro 
ducato  quolibet  et  justi  ponderis,  60  Carolenis  per  unciam  et  2 
pro  tareno  quolibet  computatis.  (LXXXVIIL  90). 

Ducat  d'or  en  or  =  H  carlins  :  -  1513.  Da  Mastro  Mareantonio 
de  Aleasandro  de  NapoU,  a  9  Sept,  dicti  (anni),  ducati  cinqoanta  de 
oro  in  oro.  Sono  per  tanti  pigliati  dal  padre  Ab.  molto  Rev^  D.  Chri- 

h 
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sostomo,  de  Diana,  sua  sorella,  onc.  9.  tar.  17,  gr«  10  (GiorD.  del 
1513-21  r.  1.^).  Dans  ce  cas  particulier  le  ducat  d'or  en  or  ne  vaut 
que  a  Carlins  et  demi.  Cela  provient  du  change  (Cf.  Aoinol.  St. 
délia  Cava.  257.) 

Ducat  d*or  large  =  ii  carlins  et  demi  :  —  1518.  Al  Rev.®  Ab. 
D.  Thomaso  de  Allegra  de  Napoli,  Abbate  de  S.  Pietro  de  Eboli. 
ducati  20  d' oro  larghi  a  lui  impronlati.  Onc.  3,  tar.  25.  (Giorn. 
cit.  197);  1541.  Pro  annuis  ducatis  25  aureis  largis  (Vener.  Dict. 
Arch.  Cav.  MS.  IV.  8). 

Ducat  d*or  di  caméra  ou  simplement  Ducat  D*oR=ii  carlins  et  un 
tiers: — 1516.  Al  Padre  D.  Gregorio  de  Padua,  procuralore  délia  Gon- 
gregatione,  ducati  d*oro  di  Caméra,  che  fanno  di  moneta  ducati  di 
Carlini  34.  a  luy  mandati...  onc.  5,  tar  20  (Gior.  cit.  97).  Quel- 
quefois il  ne  vcdait  que  H  Carlins:  1515.  Ducati  seycento  d*oro 
di  Cammera....  Once  110.  (Ibid.  61).  Généralement  cepeftdant  il 
était  compté  paur  il  carlins  et  demi^  comme  le  du^cat  d' or  large 
(V.  Adinol.  Ioc.  cil).  = 

Cella  =2a  SO^  partie  du  ducat  de  carlins:  — iill.  Promisit  et 
convenit  dare,  solvere  cl  assignare  dicto  exponenti  ducatos  cen- 
lum  de  moneta,  ad  cellas  viginti  per  ducatum  (Dipl.  Ferd.  I.  ap. 
Vener.  Add,  Blas.  835). 

BoIogniiiuiD=2a  33*  partie  du  ducat  de  carlins  — 1477.  Propre- 
tio  ducatorum  centum  de  moneta,  ad  rationcm  bologninorura  tri- 
gintatrium  pro  quolibet  ducato  (Dipl.  cit.  Ibid.  482). 


Observations  importantes 

Sans  plus  m*arréter  à  entasser  ici  d'autres  documents»  désormais 
inutiles  sous  plusieurs  rapports,  je  préfère  réupir,  sous  un  seul  coup 
d*  œil,  la  Sért'e  des  mesures  et  des  monnaies  usitées  dans  le  sud 
de  (Italie  depuis  Van  800  jusqu*en  1860,  époque  de  Tinlroduc- 
tion ,  dans  le  royaume  des  DeuxSiciles»  du  Syslëme  mëlrigue  dé- 
cimal. 

.  Toules  ces  mesures  et  monnaies ,  -^  encore  si  peu  connues.  — 
sont  évaluées,  aussi  approximativement  qu'il  m* a  éié  possible  de  le 
faire,  en  vuleurs  co^re^pontlHntes  du  Sysième  uiétrique.  Le  lecteur 
reconnaîtra  sans  peine  quelle  a  été,  pour  les  mesures,  la  base  d'é- 
valuation employée.  Quant  aux  monnaies,  elles  oni  été,  en  déflni- 
live,  comparées  au  fameux  Florin  d'or  de  Florence^  dont  la  valeur, 
en  métal,  au  commencement  du  XlVe  S.  variait  entre  11  fr.  89 
et  12  fr.  36,  soit  environ  12  francs  (Y.  Cibrario.  Délia  Econam 
polit,  del  Med.  Evo,  III.  228-266,  Torino  1842).  Pour  obtenir  \9 
valeur  rëeile  de  cette  monnaie  et  de  toules  les  autres,  au  moins  au 
XIII*  XIV  et  XV  S.,  suivant  Téminent  économiste  cité,  (Ib.  p. 
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268),  on  n'a  qu'à  multiplier  la  valeur  métallique  par  le  nombre  fixe 
1.  769.  Ainsi,  YAugustale,  qui,  en  métal,  devrait  être  de  ISfr., 
en  monnaie  moderne  équivaudrait  à  26  fr.  535. 

Je  noterai,  en  outre,  que  les  monnaies  napolitaines,  dès  le  XV  S., 
allèrent  toujours  en  perdant  de  leur  valeur,  soit  à  cause  de  la  grande 
quantité  de  métaux  précieux  importés  en  Europe,  depuis  la  découverte 
ie  V  Amérique;  soit  par  suite  de  la  diminution  progressive  des  mé- 
taux employés  à  la  fabrication  d'  une  même  monnaie;  soit  enfin  pour 
d'autres  motifs  qui  ne  peuvent  avoir  leur  place  ici.  Par  exemple,  le 
Carlin  d  argent,  de  Napies,  sous  les  Angevins,  valait  au  moins  1 
fr.  de  notre  monnaie.  Sous  les  Aragonais,  il  ne  valut  plus  que  90 
cent.;  sous  les  Espagnols,  55  cent.;  durant  la  domination  française, 
44  cent.;  enfin  aujourd'hui  il  ne  comple  que  pour 42  cent,  et  demi. 
(Cf.  BiANCHiNi,  Délia  Sloria  délie  Finanze  del  Reg.  di  Napoli,  2  vol.  in 
8®,  Napoli.  1834,  passim,  surtout  t.  II.  p.  554). 


ART.  III.  TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  MESURES  ET  DES  MONNAIES 

I.  Mesures 

§.  /.  Mesures  anciennes  (  800-1480  ). 

1.®  Mesures  de  longueur. 

iftUûiritim,  mille  .  valait    1000  pas  et  en  mètres: 


Siècle 
X-XI. 

x-xv. 

X  -Xll. 
X  -  XIII. 
IX    XI. 
X-XI. 
XIV  .  XV. 
XIV  -  XV. 
XIV  -  XV. 


Periica,  perche 

Passus,  pas  .     . 

Cubitus,  coudée . 

Pes ,   pied  ou  ampan 

Palmum,  palme  . 

Vncia,  ooce  .  . 

Canna,  canne  . 

Brachium,  bras 


0 
D 

B 
D 
» 
» 

» 


8  pieds  et  demi.  .  b 

5  pieds  et  <lemi  .  » 

1  pied  et  demi     .  • 

4      palmes » 

3  onces  i 

12*  partie  du  pied  .  » 

8  palmes  nouveaux» 

4  palmes b 

8*  partie  de  la  canne  » 


Palmum,  palme  ou  ampan 

2.^  Mesures  agraires  et  de  superficie 


1897.  — 
2.93  25 
1.89  70 
0.51  75 
0.34  SO 
0.08  60 
0.02  70 
2.10  95 
1.05  47 
0.26  36 


X-XI.       Hodius,      muid,  carre  de     20 


XI-XV. 
X-XI. 
X-XV. 
X  -  XIII. 
X  .  XI. 


Id. 
Pertùsa, 
Passus, 
Pes, 
Pàlmumj 


X  -  XII. 
X  -  XIII. 
X-XI. 
X  -  XIII. 
XUI. 


Id B  30 

perche.  .  .  »  8 

pas    ....  ))  5 

pied  ....  9  4 

palme  ...»  1 

3.^  Mesures  de  capacité. 

a)  Liquides 

Aic<w,  botte,  tonneau,  votait  12 
Sauma,  soma,  charge,     ))      3 

Exadium s      2 

Saiorum,  says  ou  lagena  »    20 
Minulatica »  120* 


perches  de  côté;  et 
en  .  .  met.  car. 


pas  .  .  .  .  B 
pieds  et  demis 
pieds  et  demi» 
palmes  .  .  B 
palme  .  .  .  b 


B 

B 
B 

B 
» 


3439.72  25 
3238.74  81 
8.59  95 
3.59  86 
0.11  90 
0.00  74 


salmes,  et  en  Itires: 

exadia  ou  6  lagen. 

saiora  ou  2  lagen. 

minulatioa.  .  .  b 

de  sauma. ...» 


1047.20  88 

87  26  47 

29.08  01 

12.54  45 

0.72  74 
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XIII-XIV.  C(mgiu8j  congé.  .  .valait  6  sextarii .  .  litres: 
?  8ex(arti»,  sétier,  (staio?  )  »  2  béroines  .  .  ,  .  » 
?         démina,  hèmine  ....    »  la  12*  partie  du  congé  • 

XIII-XIV.  Qnarantinns »  pesant  20  2|3  rototi  .  » 

XIII  -  XIV.  QuartuSy  quarty  ....    »  lal6«  partieduquarant.» 

XII -Xm.  Miliare d  ? 

X-XI.       Gandela? »  ? 


3.24  0? 
0.54  0? 
0.27  0? 
19.82  50 
1.23  91 


b)  Matières  sèches. 

XI  •  XV.     Modiolui  ou  ModiuSf  il  valait  :  4    mines  ou  12  tumuli, 

et  en.  .  .  litres: 


XI -XIV.    Mina  ou  Minuta  .  .  .  .  » 

XII  •  XV.   Tumulus,  toraolo  ...» 

X  •  XI.       Tertiaria. » 

XII-XIII.  Quartaria  ou  Quarta.  .  d 

XII.  XIV.  Quarrella » 

XII-XIII.  CupeUa » 

XIII  -  XIV.  Boba,  oa  Roba  magna  .  » 


3  tumuli » 

4  quartes d 

2  quart  aria,  ou  quarta 

3  quarrelles.  ...» 
12*  partie  du  tomolo  ù 

? 
? 


666.22  68 

166.55  67 

55.31  89 

27.65  94 

13.31  97 

4.60  99 


4.^  Mesures  de  poids. 


XIV  -  XV.  (7an<arittm,cantaro,  il  valait  100  rotoli,  et  en  gram. 

XIV- XV.  RottUus,      rotolo  ...  s       33  onces  et  un  tiers  » 

X  -  XV.  Libra,       livre  ....  » 

XI  -  XV.  Vncia,  once.  ...» 
XIV  -  XV.  Tarpesius  ou  Scrupulus.  » 
XI  •  XV.  Adnus  ou  granumt  grain.» 


12  onces » 

30  tarpesii  ou  scrup. 
20  grains  ou  acini.  » 
600o  partie  de  l*once.  » 


89951.400 
899.514 
327.187 
27.26  55 
0.90  86 
0.04  54 


§.  II.  Mesures  modernes  (1480^1860) 

1.®  Mesures  de  longueur. 

avant  1840 
Miglio,  mille  .  .  viOatt   1000  pas  ou  7000  pal 


Perticaj  perche  ...» 
CaniUÂ,  canne   ...» 

PassOf  pas » 

Palme  palme  ampan  s 
Oncta,  once  .  .  .  .  » 
Mtnulo,  minute.  •  .  » 


mes,  et  en  mètres  : 

10  palmes    ...» 

8,|mia  10  palmes  » 

7  palmes  1(3 .  .  s 

12  onces  .  .  .  .  o 

5  minutes  ...» 

le  60*  du  palme.  .  » 


1845.»  — 
2.6367 
2.1093 
1.845 
0.26367 
0.02167 
0.00439 


après  1840 

1851.-852 

2.6455 

1.8518 
0.26455 
0.02204 
0.00441 


2.^  Mesures  agraires  et  de  superficie. 


MoggiOf  de  Naples,  carré  de  30  pas,  puis  de  10 

cannes  de  côté,  et  en....mè/.  car. 

Id.    deSaleme   .  »  30  pas.  .  .  »  .  u 

Perticaf  perche.  .  .  »  10  palmes  .  »  .  » 

Cannaf  canne.  ...»  8,  puis  10  palmes 

PassOf  pas »  7  palmes  1[3  .  » 

/'almoi  palme .  ...»  12  onces.  .  »  .  »  | 


mq. 

3364.8551 

i     mq. 

\    699.8684 

3677.7120 

) 

6.9521 
4.4494 

(    6.9986 

3.7387 

3.7536 

0.069S 

0.0699 
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S""  Mesures  de  capacité. 

a)  Solides 


CanM^  canne,  . ,  cube  de  8,  puis  de  10  palmes 

d'arête,  en  met.  cu6. 
Pahno^  palme.  .  .  .  n  1  palme  d*  arête  v 

b)  Vins 

2  tonneaux  et  en  tir. 
12  barils  .  .  .  .  b 

2  barils   ....)> 

60  carafes.  ...  » 

60  carafes.  ...» 

la  60*  partie  du  baril  s 


Carro,  charretée,  valait 
Boite,  tonneau,  .  .  .  v 
Salma,  charge  ...» 
Baril  de  Naples.  .  •  » 
Id.  de  Salerne  .  .  » 
Cœraffaj  carafe  (de  Nap.) 


avant  1840 


IDC 

9.385385 
0.018330 


1048.1712 

524.0856 

87.3476 

43.6738 

41.9660 

0.7268 


< 


Salma,  charge,  . 
Siaio^  sêtier  .  . 
Quarto^  quart    . 
MisureUo  ,  .  .  . 


pesant 


B 
B 
B 


c)  Huiles  (avant  et  après  1840j. 

165  li3  rotoli,  valait  16  sétiers  et  en  lit. 
10  li3  rotoli  .  »      16  quarti    ...» 
21  1(2  onces  .  »        6  misurelli  .  .  s 
3  1(3  onces  .  b  la  96"  partie  du  sétier 

d)  Grains. 

avant  1840 


t/orro,  charretée,  valait 
Saima,  charge  .  .  .  • 
TomoU)  ,  .  .  . 
Mezzelto  .  .  . 
Quarto,  quart 
Misuraj  mesure 
Quariarola  .  . 


36  tomolî,  et  en  lit. 
2tomoli.  ...» 
2  mezzfîtti.  .  .  b 
2  quarti  .  .  .  b 
6  mesures.  .  .  » 
4  quartaroles  .  b 
»  la  96o  partie  du  tomolo  b 


n 

B 
B 

B 


1991.12 

110.61 

55.3089 

27.6544 

13.8272 

2.3045 

0.5786 


4''  Poids  (ayant  et  après  1840). 

a)  En  gros: 

Caniaro  ou  Cantaio^  valait  25  décime  ou  100  rotoli  ;  et  en  gram: 

Décima b         4  rotoli » 

Rotolo »         li3  de  100  onces  ou  1000  trappesi  » 

b)  En  détail  et  en  pharmacie 

12  onces,  ou  130  carats,  ou  600  gr. 
10  dramme  ou  30  trappesi  ...» 

3  trappesi  ou  scrupoli    .  .  .  .  b 
20  grains  ou  acini » 

c)  En  orfèvrerie: 

4  grains.   .  .  , b 

le  600«  de  V  once,  ou  16  sedic.  v 
la  64^  partie  du  carat n 


Libbraf  livre  .  .  .  .  b 
Oncia,  once   .  .  .  .  b 

Dramfna b 

Trappeso  ou  Scrupoto  b 


Carato,  carat ....  » 
Grano  ou  Âcino.  .  .  » 
Sedicêsimo » 


après  1840 


me 
18.515037 

0.018515 


1047.0006 

523.5003 

87.3S00 

43.6250 

0.7270 


158.6000 
9.9125 
0.6196 
0.1032 

après  1840 

1999.6236 

111.0902 

55.5451 

27.7725 

13.8863 

2.3144 

0.5786 


89  099.722 

3  563.998 

890.997 


320.759 

26.729 

2.672 

0.891 


0.205 
0.051 
0.031 
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II.  Monnaies 


§.  I.  Monnaies  anciennes  (SOO-iiSO). 

r  Sous  les  Lombards  et  les  premiers  Normands  (800-1130). 


IX 

ixx 
ixx 

IXXII 

IX-XIII 

IX-XIII 

livXlIl 

X-XI 

X-XI 

xxv 

XXI 

XII 

XII 
XII 
XI.  XII 


XIIXV 

XII-XIII 

XII-XIII 

XII-XIII 

XII-XIII 

XII 

XII 

XII 

XII 

XII 


XIII 

XIII 
XII-XV 
XII. XV 

XII-XV 


XIII-XIV 

xin-xiv 


Sou  d'or  de  Bénévent,  valait  3  tremisses  ou  48  deniers,  et 

en  francs:  40  ~ 

16  deniers •        13.33 

16®  partie  du  tremisse 

et  12e  du  sou  de  Saleroe  »  0.83 


Tremisse i 

DenariuSf  denier  .  .  .  .  » 


Sou  d'or  de  Salerne,  d'  Â- 

malfl,  etc » 

Sou  grec,  dit  Sfct/oius  .  .  )> 

Id.      id.  Besant     .  .  » 

Id.      id.  Constantin,  d 

Miliarensis i 

Follari  ou  Fuis n 

TÂBENUS  ou  tari  d' or  ,  j^ 

Livre  d*  arg.  (de  46  onc).  » 

Sou  de  deniers » 

Den.  de  Henri  II  oude  Pavieo 
Eomanus  ou  Romanatus  .  » 
Livre  d*or  (de  12  onces) .  v 


12  deniers  ou  4  taris    .  .  » 

8  taris  d' or » 

? » 

12  miliarenses b 

24  follaris « 

un  tiers  de  ramesine.  .  .  » 
4e  partie  d  u  sou  d'  or  ou 

20  grains  d'  or b 

2  marcs  d*ar.  ou  8  Florins» 
30  derniers  dé  Henri  II,  » 
le  30®  du  sou  précédent,  n 
15  ducats  du  roi  Roger  .  » 
12  onces  d*or » 


20  Sons  les  rois  Normands  (1130-1194). 

Once  d*  or valait  30  taris  d*or  ou  600  gr.  .  » 

Sou  de  ramesines   ...»     105  rames,  ou  grains  d*or  » 

3  follaris b 

40  duc.  ou  den.  de  Fouille  v 
8  ramesines  ou  gr.  d*or.  .  n 

2  ramesines » 

3  pruvenises » 

i  |2  livre  d'arg.  ou  4Florins  » 

? » 

? » 


Eamesine  ou  grain  d*  or  » 
Sou  de  Roger  ou  Regalis  » 
DUCAT  de  Roger.  ...» 
Privesine  ou  Provesines  » 
Denier  de  Provesines  .  » 
Marc  d'argent  (8  onces)  » 

Perparus » 

Angivinus n 


3""  Sous  les  Hohenstanffen  (1194-1266). 


Sou  impérial .   . 
Denier  impérial. 

Once  d*  or » 

AUGUSTALIS    .   .   .   .  w 

Tari  d*  or » 

Grain  d'  or » 


.  vcdait  un  sou  royal  de  Roger  ?    » 
.   .   »     un  dernier  de  Fouille  7  .   » 

4  augtistales » 

1[4  once  d*or  ou  7  taris  1|2  » 
la  30e  partie  de  Ponce  d'on 
la  20«  nartie  du  tari  d*  or  » 


4""  Soas  les  Angevins  (1266-1442). 

Florin  d*  or valait   un  5e  de  V  once  ou  6  ta  r.  » 

Carlin  d'or »    unÂugustaleou  7  tarisl[2  b 


10.- 
20.- 
20.20 
12.- 
1.- 
0. 042 

2.50 
96.- 
18.  ? 

0.60 

15.- 

900.- 


75.- 

13. 125 
0.125 

10.  - 
1.- 
0.25 
0.75 

48.- 


10.- 

1.— 

60.— 

15.- 

2.— 

0.10 


12, 
15. 
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XII-XV         GÂRLIN  d'arg.oulilié  vatotf  le  60e  de  l'once  ou  10  gr.  y  1.^ 

XII-XV         Tomese  ou  petit  denier  »     6e  partie  du  grain ....  »  0.0166 

XIV  Gros  tournois »     un  carlin  environ.   ...»  0.98 

XII             Massimunnum  ....   »    un  ècu  d' or  di  Cornera.  .   »  11.^ 

S""  Sons  les  Aragonais  (1442-1515) 

XV-XVI       Once  d'or  (de  compte)  valait  6  ducats  de  carlins  ....  »  54.— 

XV-XVI      Ecu  d' or  dt  Caméra,  .  .  •    11  carlins  d'argent.    ...»  9.90 

XV  XIX      DUGÂT  de  cariius   ...»     10  cari,  ou  le  6e  de  i'  once  »  9.— 

XV-XVI       Ducat  d' or  en  or .  ...  a     12  carlins n  10.80 

XV-XVI       Ducat  d*  or  large  ....  »     11  carlins  et  demi   ....  »  10.35 

XV-XVI       Ducat  d' or  di  Caméra  .  »     11  carlins  et  un  tiers  .  .  .  »  10.20 

XV  .            Cella  ou  AnneUina  ...»     20e  partie  du  ducat  de  car.  »  0.45 

XV              Bolognino    ........     33®  partie  du  ducat  de  car.  »  0.273 

XV-XVI       CoTonat »     un  carlin  ou  10  grains  .  .  »  0.90 

XV-XIX       Grano  ou  grain »     2  tornesi  ou  12  cavalli  .  .  »  0.09 

XV-XIX       Tomese »     6  cavalli  ou  calli »  0.045 

XV-XIX      Cavallo  ou  Callo  ....  »     12e  partie  du  grain.  ...»  0.  001 

§.  //.  Monnaies  modernes  {i5i5'i860). 

6**  Sous  les  Vice-rois  Espagnols  (  1515-1734  ) 

Once  d'or  (de  compte) vàUxii  6  ducats  ou  30  taris.   .   .    »  32. 766 

Ducat  de  carlins »     5  taris  ou  10  carlins.    .    .    »  5.461 

Tari q     2  carlins  ou  20  grains  .    .    »  1.092 

Carlin »     10  grains »  0.546 

Grain i)    2  tornesi  ou  12  caili.   .   .   »  0.055 

Tomese &    moitié  du  grain    ....    »  0. 027 

7*  Sons  les  premiers  Bourbons  et  les  Français  (1734-1815). 

Once  de  six  ducats »    6  ducats  ou  30  taris  ...   s  26. 40 

Ducat ...»     5  taris  ou  10  carlin  ...»  4. 40 

Tari »     2  carlins  ou  20  grains  .   .   »  0.  88 

Carlin »     10  grains »  0. 44 

Grain »     2  tornesi  ou  12  calli .   .   .    »  0.044 

Tomese n     moitié  du  grain    ....   »  0.022 

80  enfin,  sous  les  derniers  Bourbons  (1815-1860). 

Doppta  di  set  {ducaXi) »     6  ducats  de  carlins  .    .   .    d  25.  50 

Once  de  Sicile »     3  ducats  de  carlins  ...»  12.75 

Colonnato »     12  carlins  et  demi.   ...»  5. 32 

Piastre ...»     12  carlins  ou  120  grains  .   »  5.10 

DucHt »     10  carlins  ou  ino  grains  .    u  4.25 

Carlin  napol.  ou  tari  sicil »     10  grains »  0.425 

Cinquina »     2  grains  et  demi   ....   »  0. 106 

Pubblica »    1  grain  et  demi d  0.06 

Grain »     2  tornesi »  0.0425 

Tornese »    6  cavalli  ou  calli.   ...»  0.0212 

Covotto  ou  Coi  (de  compte »    le  12e  du  grain  ....   »  0.0035 
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XJ  (Pag.  157). 

I.  Innocent  lY  accorde  anx  religieux  de  Cava  la  faculté 

de  pouvoir  hériter. 

IfÀPLBS.  17  Novembre  1i54.  (Are,  Mag.  M,  45/. 

INNOCENTIUS  Episcopus  sbryus  sbrvorum  Dbi  THkctis  filijs  Àbbati  et  C<mr 
veniui  monasierij  Cavensis  ad  romanam  ecclesiam  nuUo  medio  perfînenits, 
ordinis  sancii  Benedicli,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Meritis  vestre 
devotionis  inducli,  vobis  auctoritate  presentium  iDdulgemus,  ut  bona  fra- 
trum  ad  monasterium  vestrum  volantium  et  professionem  facieniium  in 
eodem,  sive  sint  bona  mobilia  seu  stabilia,  que,  si  in  seculo  roman  si  ssem, 
ratione  successionis  vel  alio  justo  titulo  contigissent  eosdem  et  petere, 
percipere  ac  etiam  retinere,  exceptis  rébus  feudalibus,  libère  valeatis. 
Nulli  ergo  omnino  homiDum  liceat  banc  paginam  noslre  concessîonis  in- 
fringere  vel  ei,  ausu  temerario,  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare 
presumpserit,  indignalionem  omnipotentis  dei  et  beatorum  petri  et  paali 
apostolorum  eius  se  noverit  incursurum.  Daium  NeapoU^  xv.  KàL  decem- 
briSy  ponlificatus  nosiri  anno  duodecimo, 

Locus  olim  i*  sigilli  plumbeî. 


II.  Innocent  lY  confirme  à  Y  abbaye  de  Cava  les  ports  de  Yietri, 

de  Fonti,  etc. .'). 

NÀPLES,  3  Décembre  1254  fArc,  Mag.  M,  48). 

INNOCENTIUS  Episcopus  servus  sbrvoruh  Dbi.  Yetierabili  fratri, . . .  Epi- 
scopo  Ravellensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Gum  olim  clare  me- 
morie.  R.  et.  )V.  Duces  Salernitani  quosdam  porlus  non  longe  a  monasterio 
Cavense  positos,  qui  da  Fonte  et  da  Veteri  vulgariter  appellantur,  spectantes 
ad  ipsos,  pro  sua  et  antecessorum  suorumsalute,  dicto  monasterio  pia  et 
provida  iiberalitate  concesserint,  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  proutin 
ipsorum  ducum  privilegijs  plenius  continelur  ;  nosque  concessionem  bu- 
iusmodi  obtentu  dilectorum  filiorum  (Leonardi)  abbatis  et  conventus  eius- 
dem  monasterij  duxerimus  per  nostras  literas  confirmandam;  fratemîtati 
tue ,  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus  quicquid  in  preiudicium 

^yCe  diplôme  fat  donné  quatre  jours  avant  la  mort  du  pape  Innocent  IV.  ^7  Dec.  t26i). 
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ipsius  mouasterij.  subtractum  inveueris  de  p'redictis  portîbus,  vel  et  iam  di- 
mimiliim.  ad  jus  et  proprietatem  eiusdem  légitime  revocans,  dictos  abbatem 
et  Ci>nventiira,  non  permiitas  super  hijs,  contra  concessionem  et  confirma- 
tionem  hiiiusmodi  ab  aliquibus  indebite  molestiri.  Molestatores  buiusmodi 
pfr  censiirain  ecclosiastic.im,  appellatione  postpopita,  compescendo.  Non 
oLsIante  si  aliquibus  a  sede  apostolica  sit  indultum,  quod  excommunicare, 
sus[)ondi  vel  inîerdri  non  possint  per  lilter.js  aposlolicas,  non  facientes 
p'enam  et  expres>ani  jjc  de  verbo  ad  verbum  de  induite  buiusmodi  menlio- 
nom.  Dalum  N'^apoliy  III  Non.  decembris,  Ponlificatus  vostri  Ânno  duodecimo. 
Sur  le  sceau  en  plomb,  d*un  côté:  les  figures  de  S.  Pierre  et  de  5.  Paul,  avec 

répifjrajyhe  \  SPk  SPE;  du  co7é  opposé;  INiNOCENTIVS.  PP.  IIII. 


III.  Alexander  IV  confirme  auB.  Léonard  tons  les  privilèges  de 

son  monastère. 

?iÂPLESy  28Jqnvier1i55  [Are.  Mag.  N.3). 

ALEXANDER,  Episcopus,  servus  servobtjm  Dei.  Dilectis  fîliis.  .  Abbati  et 
Conventui  Monaslerii  Cavensis,  ordinis  sancti  Benedicli  ad  Romanam  Ec- 
clesiam  nullo  medio  pertineniis,  Salutem  et  Aposiolicam  benedictionem. 
Oblata  nobis  ex  parte  vesira  peticio  continebat  quod  felicis  recordacionls 
Urbanus  II  el  Alexander  III,  Romani  Ponlifices,  predecessores  nostri,  per 
eorum  privilégia  specialia  in  f.ivorem  dieu  vestri  Monaslerii,  quasdam  im- 
niunitates,  exempt iones  ac  indulgencias,  de  benignitate  apostolica  et  gracia 
spociali  vobis  et  i;im  dicto  monasterio  concesserunt,  de  quibus  propter 
longi  ten-poris  diutarnilateni  alque  adversariorum  potenciam,  quedam  per 
abusum  iisurpata  sunt  et  detracta,  tara  in  preiudicium  capitis,  quam  ec- 
clesiiruni,  alioiumque  membrorum  Monaslerii  anledicli;  adicientes,  ut  pri- 
vilégia, in>lrumenta,  vel  quecumque  alia  munimenta  concessa  et  indulta 
vobis  per  catholicos  principes,  ducf^s,  Reges,  nec  non  per  FredericurHy  quon 
dam  Im|)or;itorem,  et  quoscnmque  alios  caibolicos,  dignnremur  de  benigni 
tate  apostolica  confirmare.  Nos  vero,  qui  circa  f.ivorem  et  cultum  religio- 
sorum  locirum,  prosertim  eorum  in  quibus  per  operis  evidencîam  vigere 
sentmus  s. mole  reliq'onis  observaciam,  vestigiis  preilecet^sorum  noslrorum 
inliorenies,  ac,  ex  ofilcii  nostri  débite,  paterna  vobis  sollicitudine  providere 
v»!i'ntes,  in  favorum  el  Iranquillum  statum  religionis  vestre,  privilégia  vo- 
))is  Pt  eidom  Munasterio  per  predictos  Romanos  Pontifices,  predecessores 
nostros.  pie  ac  provide  concessa,  rata  habentes  el  grata,  sic  ea  vobis  auc- 
loriiate  a[)osU)Iica  cimfirmamus  ac  si  tenorem  ipsorum  de  verbo  ad  verbum 
pre.^entibus  fecissemus  inserri  ad  cautelam.  Confirmamus  vobis  et  prefato 
Ccnobio,  ex  nostra  certa  sciencia,  omnia  privilégia  data  vobis  perquondam 
Gisulfum  principem,  aliosque  principes  ;  per  quondam  Rogerium  ducem,  et 
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per  alios  duces  ;  per  clare  memorie  Rogerium  Regem,  eiusque  post  eum 
in  Regni  regimine  successores;  per  quonilam  Fredericum  Imperatorem,  tam 
anle,  quam  post  ipsius  deposicionem,  omniaque  ulia  privilégia  per  quos- 
cumque  catholicos  vobis  concessn,  tam  super  burgensalicis,  quam  pheuda- 
libus,  que  pheudalia  libère  vos  posse,  absque  cuiusquam  contrarietaîe,  re- 
cipere  decLiramus,  pariter  el  confirmamus,  s^cut  Reges  regni  noslri  Sicilie 
et  iam  dictus  Fredericus  post  eos,  in  eorum  privilegiis  statuisse  vidimus  el 
confirmasse.  Restituenses  eiiam  dictum  Monasterium  et  vos,  ex  nunc  intè- 
gre, ad  lenorum  et  indulla  omnium  privilegiorum,  instrumenlorumque  ves- 
troruro  vobis  a  quibuscuroque  concessorum  ,  ita  quod  amodo  in  yestii 
atque  iurium  vestrorum  defensioiie,  munimine  ac  tuteta  in  iudiciis,  eo  po- 
cianlur  vigore  iuris  ac  robore  fîrmitatis,  quo  valere  puterant  et  debcbant 
tempore  concessionis,seu  date  ipsorum;usurpacione,invasione  atque  tocius 
retrobacti  temporis  prescriptione  contra  ipsa,  seu  unumquodque  ipsorum, 
aut  eorum  clausulam  divisim  vel  conjuntim  aliquatenus  non  obstante.  In- 
dulgentes vobis  et  eidem  Cenobio,  propter  pacificum  et  tranquillum  statum 
veslrum,  ut  nuUatenus  possitis  per  generalem  clausulam, quemadmodum  alii, 
ex  nunc  ad  iudicium  coraro  quocumque  ludice  conveniri,  nisi  de  presenti- 
bus  de  verbo  ad  verbum  plenam  et  expressam  fecerint  mencionem.  riulii 
ergo  omnino  hominum  liceal  hanc  paginam  nostre  confirmacionis  et  con- 
cessionis  infringere,  vel  ausu  tenierario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  at- 
lemptare  presumpserit,  indignacionem  Omnipotenlis  Dei  et  beatorum  Pelri  et 
Pauli  apostolorum  eius  se  noverit  incursurum.  Datum  Neapoliy  V,  Kalen, 
Fehruarii.  Ponlificalus  nostri  anno  Primo, 

Sur  le  sceau  en  plomba  d'un  côté  :  les  têles  de  S.  Pierre  et  de  S,  Paul^  arec 
V épigraphe  f  S? A  SPE;  du  côlé  opposé:  ALEXANDER  PP.  IIII. 


XJ  bis  (Pag.  169). 

Lettre  de  Charles  P*"  en  faveur  de  Y  abbé  Amiens  et  de  son 

monastère. 

NOCERÀ,  26  Septembre  lier.  J.  Ini.  fVENER  Diet.  MS.  I.  iOSj. 

CVROLUS  Dei  gratia  Rex  SiciLiiE,  etc.  Secreto  Principatus,  Terrœ  Laborîs 
et  Âprutij,  etc.  Ex  parle  Religiosorum  virorum  Ahbatiset  Cunventus  Nonas- 
lerij  Cavensis  fuit  expositum  coram  nobis  quod,  cum  homines  Casalls  S. 
Mariœ  de  Perlusia  ad  Monasterium  ipsum  spoctantes  consucvehnt  ducere  ot 
duci  facere  et  habere  animalia  eorum  in  terrilorio  Castri  de  Olecla^  tim 
in  montibus  videlicet,  quam  in  pfanis,  ad  sumenda  ibi  pascua,  Daiuli  eius- 
dem  Castri  Aulectœ  eo  praîtexlu  quod  Offîciales  Galvani  LanccBy  fautons 
quondam  Manfridi,  olim  Principis  Tarenlini,  qui  Cnstrum  ipsum  orcupatum 
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tenebat,  ab  homiiiibus  dicli  Casalis  prœter  ius  quod  ipsi  homines  rationc 
pascuorum  huiuemodi  solvere  consueveranl  annuatim  extorquebant,  Affî- 
(lantiaB  nomine,  quandam  pecuniœ  quantitatem,  noviter  homines  ipsos  in 
affîdanlijs  ipsis  prœter  solitum  aggravare  niluntur;  propter  qùod  fuit  nobis 
humiliter  snpplicalum,  ut  sibi  super  hoc  providere  de  benignitate  Regia  di- 
gnaremur.  Ideoque  Edelitati  luae  prœseniium  tenore  mandamus,  quatenus  si 
est  ita,  homines  ipsos  super  ijs  contra  antiquam  consueludinem  observatam 
in  talibus,  non  obstante  quod  lempore  dicti  Galvani  ultra  debitum,  ius  ex- 
torquebatur  ab  eis,  nec  tu  aggraves,  nec  patiaris  a  praediclis  Baiulis,  vel 
ab  aliquibus  aiijs  tuis  subofîiciahbus  aggravari.  Datum  Nuceriœ  Vigesimo 
sexto  Seplembris  X  Indictionis.  Regni  nosiri  anno  secundo. 


V  (Pag.  172). 

Charles  1'*^  ordonnant  à  ses  officiers  de  rendre  les  possessions 
que  l'abbaye  de  Cava  possédait  eu  Pouille. 

i  Juillet  1i70.  XIII.  Ind.  {Ex  Irans  autk.  an.  1i70.  Arc.  àlag.  y.  19j. 

CAROLUS  Dei  QRATiA  Rex  SiGiLiiB  etc.  Goffrido  de  Saxo,  etc.  Pridem  Se- 
crelo  Apuliffî  nostris  didicimus  dédisse  literis  in  mandatis,  ut  Abbati  etCon- 
ventui  Monasterij  Cavensis  S.  Johannis  de  Fabrica  et  S.  Egidii  de  Panlano 
Ecclesias  cum  omnibus  juribus  et  perlinentijs  ipsarum  restilueret,  absque 
mora,  et  licet  secrelus  ip&c  mandatum  nostrum  in  bac  parte,  prout  tene- 
batur  et  debuit,  exécution!  mandasset,  tu  tamen,  pro  co  quod  tenimentum 
predicle  Ecciesie  S.  Johannis  pro  facienda  massaria  ad  opus  CuriaB  olim  tibi 
extitit  assignatum,  quanquam  nulla  massaria  esse  dicatur  ibidem,  procu- 
ratores  Abbatis  et  Convenlus  huiusmodi,  pro  tue  volunlatis  arbilrio,  impedis 
quominus  yaleant  pi  édicté  Ecciesie  tenimenta  et  iuraprediorum  ipsius  pa- 
cifica  possessione  gaudere.  Quare  nobis  humiliter  snpplicarunt,  ul  provi- 
dere ipsis  de  benignitate  Regia  mandaremus.  Ideoque  fidelitati  tue  preci- 
piendo  mandimus,  quatenus,  predictarum  nostrarum  hterarum  ipsi  Secreto 
direclarum  pro  prcdicto  negotio  inspecto  tenore,  si  tibi  constilerit  per  eas- 
dem  de  nostro  procedisse  mandato,  Ecclesiarum  teninientorum  et  iurum 
huiusmodi  rcstiiuiionem  fîeri  debere  Abbati  et  Convenlui  supradictis  et 
non  obstafite  quod  tenimenta  predicte  Ecciesie  S.  Johannis  ad  faciendam 
inibi  massariam  pro  parte  Curie  olim  tibi  extiteterint  assignala,  nisi  alia 
ralionabilis  causa  subsit  de  cetero,  super  posecssione  ipsius  Ecciesie  S. 
Johannis  tenimentorum  et  iurium  eius,  predictos  Abbalem  et  Conventum 
aliquatenus  non  molestes.  Dalvm  secundo  Jidii .  X/II Indic,  Regni noslii  an- 
no sexto. 
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Xipag.  17  i) 

Bulle  de  Grégoire  X  a  T  abbé  Léon  II. 

iro.Y,  /:  Mai  ira  ;  Arc.  Mag.  .Y.  26.  ; 

GREGORIUS,  EPISC0PI3S,  servus  servorum  Dei.  DiiectisfiUis  Abbati  et  f'on- 
ventui  Monasterii  Cavensis  ad  liomanam  ecclesiam  nuUo  medio  perlinmlii. 
ordinis  sajicti  Benvdicli^  Salemitane  diocesis,  salutem  et  apostolicam  bene- 
diclionem,  Gum  a  nobis  petitur  quod  iustum  est  et  honestum,  tain  viiror 
equitatis,  quam  ordo  exigit  ralionis,  ul  id  per  sollicitudinem  olîicij  n(»siri 
ad  debitum  perducatur  effectum.  Eapropler,  dilecti  in  domino  filii,  ve>lri> 
juslis  supplicationibus  inclinati,  omnes  libertates  et  immunitates  a  prede- 
cessoribus  nostris  Romanis  Pontificibus  per  privilégia  vel  alias  indulgenl-a? 
vobis  vel  monasterio  ve^-tro  concesi^as,  nec  non  libertates  et  exempt  i(J^^•^ 
8ecularium  exactionum  a  Regibus  et  Priiicipibus  et  alijs  Christi  fidelibus 
rationabiliter  vobis  indullas,  sicut  eas  juste  ac  pacilice  oblinelis,  vobis  el 
per  vos  eidem  monasterio  ancloritale  apostolica  conûrmamus  et  presenli> 
acripli  palrocinio  communimus.  Nulli  ergo  omnimo  hominum  liceat  li.mc 
paginam  noàtre  confirmationis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  conlriiir\ 
Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpseril,  indignaiionem  omnipotenii- 
Dei  et  bealorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  eius  se  novcrit  incursurum. 
Daium  Lugdunj,  Idus  Maij,  Poniificalus  noslri  anno  Tertio, 

Locus  olim  •{-  sigilli  plumbei. 
Y  (Pag.  175). 

Bulle  de  S.  Célestin  V  aux  religieux  de  Cava. 

AQUILA,  30  Octobre  Hffi.f  Arc.  Mag.  0. 1j. 

CËLESTINIS  EPiSGOpus,  bervus  servorum  Dei.  Dileclis  fiiiis  Abbali  et  0>n 
ventui  i^onasterii  Cavensis  ad  liomanam  ecclesiam  nuUo  medio  perLincnii>. 
ordinis  sancti  Benedicti,  Salernilane  dioecesis,  salutem  el  aposloUvam  bmt- 
diclionem.  Infirmorum  consolatio  de  fonte  caritatis  scaturiens  suis  nuii:- 
stris  premia  multiplical  hcreditalis  eterno  ;  prupter  quod  copiosius  .<un: 
eorum  multiplicanda  solamina,  ut  ainara  ipsorum  afllictio  respirationts  dul- 
cedine  foveatur.  Porrcctu  siquidem  nobis  vestra  pctilio  conlinebat,  qnoû 
infirmerie  vestri  monaslarij  facultales  adeo  sunt  tenues  et  exiles  quod  rx 
eis  nequit  egrolis  necessitatum  oportuna  provisio  provenire.  Quare  nus. 
valut  compaBsionis  filiis  aperiri  vobis  in  eisdem  iniirmis  apostolice  pit- 
atis  dexleram  humililcr  imploraslis.  Nos  itaque  atlendenles  quod  vestrj 
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pia  petilio  in  hac  parle  dono  exauditionis  dinoscitur  prosequcndu;  ut  sub- 
ventionis  refocillatlone  gaudcanl  quos  iniirinitalis  aculeus  etegestatis  af- 
fligil,  ac  propter  hoc  ciipienles  eosdem  infirmes  auxîlio  nostre  gratie  re- 
foverc,  quod  ecclesiam  Sancle  Marie  ad  Pao  de  Nuceria  Christianorum  pre- 
dicte  dioecesis  ad  vesiram  collatiuncm  spectantem  dicte  infirmnre  in  usus 
infirmorum  perpeiuos  possilis  1  bere  retinere,  auctoritâle  presentuni,  con- 
cedimus  facultatem.  lia  quod  eiusdcni  ecclesie  cedenle  vel  decedente  rectore 
ipsius  possessionem  n  mcisci  aiictoriiute  veslra  libère  valealis,  proviso  quod 
ccclesiii  ipsa  dobilis  obsequiis  non  fraudelnr.  jNulli  ergo  omnino  hominum 
liceat  banc  paginam  nostre  concossiunis  infrlngere  vel  ei  ausu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemplare  presumpserit  indignationem  cm- 
nipotentis  dei  ei  bealorum  Peiri  et  Paulî  apostolorurn  eius  se  noverit  in- 
cursuriim.    Datum  Aquile,    III    Kal.   Septcmbris,  Ponlificatus  noslri  anno 

Primo. 

* 

Sur  le  sceau  en  plomOy  d'un  côté:  les  têtes  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul,  avec 
Vépigraphe-fSPA  SPE;  du  côté  opposé:  CELESTINVS  PP.  V. 


Z  (Pag.  176). 

Constitution  d' Honorius  IV  de  V  an  1285. 

Ne  pouvant,  à  cause  de  sa  longueury  reproduire  en  entier  ce  document 
important,  nous  en  donnons  ici  le  sommaire,  d'après  Venereo. 

[Dicl.  Arch.  Cav.  II.  30bj, 

«  HO^ORII  IV  Pontificis  diploma«  sub  datum  Tybure,  per  manum  Ma  gis- 
tri  Pétri  de  Mediolano  S.  H.  E.  Vicecancellarij,  15.  Kalendas  Octobris  128Î)  , 
Pontificatus  vero  sui  Ânno  primo,  14  Indictione.  De  constituiionibus  per 
eum  editis  ad  tollenda  gravamina  huius  Regni,  prsesertim:  De  collectis  non 
imponendis,  nisi  in  quatuor  casibus.  De  Moaetis  non  mutandis  nisi  semel 
in  vita.  De  non  exi^endo,  ab  universitatibus  in  bomicidiorum  clandesti- 
noruni  pœiiam.  De  riemine  compellendo  ad  captivorum  custodiani.  De  pe- 
cunia  L'nivarsitatiim  Régi  desiinanda  absque  eorum  periculo  et  expensis. 
Dh  iure  civili  observaiido  cnca  pcrsonas  accusalas  et  circa  destitutionem 
posst'Sporam.  Do  vicluahjs  et  animalibus  libère  contraheiidis.  De  bonis  nau- 
iVagorum  naufragis  restiluerulis.  De  Matrimonijs  libéré  contrahendis  et  ab- 
sque Régis  licentia.  De  inquisitionibus  per  curinm  faciendis.  De  Forestis  in 
rébus  privatorum  non  facieiulis  per  regiam  curiam.  De  Salinis  libens  tam 
seciilariiiri),  quam  Ecclesiaslicorura.  De  larenis  quatuor  tanturamodo  pro  li- 
teris  gratioe  solveiidis;  pro  liieris  vero  lustitiae  nihil  ;  pro  privilegio  autem 
infeudaiionis  decem  unliarum  auri  summa  non  excedentia.  De  animalibus 
Molendinoruiu  non  capiendis  pro  vectura.  De  non  cogendis  Raronibus  ad 
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Vascella  proprijs  sumptibus  construenda.  De  ordine-  succedendi  in  feudis. 
De  Baronibus  extra  Regnum  ad  personale  servititim  doq  obligandis.  et 
alijs.  B 

NoiiS  observerons,  en  oulre,  que  la  Constitution  d'  llonorius 
IV  eut  force  de  loiy  dans  le  Royaume  de  Naples,  ainsi  que  le  prouve  la  sen 
(ence,  prononcée  à  Naples,  le  17  Janvier  1294,  par  Jean  de  Muccula,  docteur 
des  Décrets,  et  Mcolas  Rufolo,  de  Kavello,  professeur  de  Droit  Civil,  dans  ic 
différent  qui  existait  alors  entre  les  hommes  de  Cava  et  VÀbbé  de  la  SainU- 
Trinilé: 

a  Ilem  quod  prediclus  Duminus  Âbbas,  nulla  distinctione  inter  eos  habi- 
a  ta,  incarcerari  mandat  homines  dicte  Terre  Cave,  taudavimus,  sentcnlidvi- 
c  mus  et  ordinavimus  quod  boc  non  fiât,  nisi  in  casibus  a  jure  permissis  et 
"  iuxta  capitula  Domini  Honorii  Pape  IV.  Item  licet  per  capitula  Papalia  et 
u  Regalia  sit  statutum  ut  Rajuli  exerceant  oilîcium  Maçistrb  iuralie  et  per 
((  eundera  Dominum  Abbatem  Cavensem  Bajulus  bit  statulus  in  perpetuum 
((  in  terra  predicta,  petunt  predictum  Bajulum  mutari  anno  quolibet  ad  di- 
te ctum  offîcium  exequendum,  laudavimus,  sententiavimus  et  promulgavi- 
a  mus  ipsum  mutari  secundum  capitula  Domni  Honorii  Pape  IV.  » 


A.A.  (Pag,  18fi.) 

Lettre  de  Charles  II  d'  Anjoa  à  Y  a))bé  Dom  Robert  touchant 

la  garde  de  Castellabate. 

yAPLES,4  Janvier  i3of.  VX.  Ind.  (Arc.  Mag.  O.10.' 

CAROLVS  8ECCNDU52  Dei  Gratia  Rex  Jérusalem  et  SiciLîiB,  Dvcatus  Apc- 
LiiB  ET  Principatus  Capu.e,  pROviNci^  ET  FoLCHARQUERij  CoMES.  VenerabiU 
Patri  Abbali  Monasterij  Cavensis  dileclo  et  devoto  suo,  salutem  et  sincerœ  di 
lectionis  affectum.  Cerla  nobi:=  suadenle  cautela  consilij,  quam  vos  noslis, 
nuper /aco6iim  de  Sa  iclo  AmanliOf  Mililem  familiarcm  et  lîdelem  noslrum 
Capitaneum  Terrae  Caslris  Abbalis  ac  Castellum  eiusdem  Casiri  duximus 
ordinandum.  Unde  cum  vos  in  Ciiria  nostra  praescntes  dixeritis  quod  ad 
expensas  vestras,  seu  dicli  Monasterij  triginta  in  eodem  Ca^^tro  pro  ip«ius 
custodia  tenuistis  et  nunc  ctiam  retinetis,nosque  dccem  servienles  alios  pro 
securiori  et  dili^entiori  custodia  dicti  Castri  ad  expensas  noslrae  Curiae  du- 
ximus inibi  deputandos.  Paternilatcm  vestram  rcqairlmus  et  hortaniur  . 
quatenus  in  consideratione  deducto,  quod  Castrum  ipsum  ex  diligentis  àe- 
fcclu  custodiae  dudum  per  hostiles  captum  insidias  fuit,  per  hosles  ipsos 
tempore  mullo  deicnium,  per  quod  non  solum  ei,  sed  loti  circump'>«it3c 
Regioni  secula  sunt  damna  plurima  et  iacturae,  praedictos  triginta  semen- 
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les  ad  expensas  vesiras,  seu  dicii  Monasterij  deinceps  retinere  curetis,  prout 
ipFûs  iuxta  ?estram  asserlionem  hinc  hactenus  tenuislis;  alioquin  de  opor* 
tuno  remedio  curabimus  providere.  Datum  Neapoli  peT  Barlholomœum  de  Ca- 
pua  MililPM  Logotheiam  et  Protonotarium  Begni  Siciliœ.  Anno  Domini  Mille- 
simo  trecenlesimo  secundo.  Die  quarlo  Januarij,  XV  Indict.  Regnorum  nostro' 
rum  anno  XyU. 

Itegistrata  in  CancelLiria  —  Regislrata  pênes  Magnum  Camerarium — Re- 
gislrata  pênes  Protonotarium. 


(Pag.  189). 

I.  Clément  V  accorde  an  cardinal  Vital  Dn  Ponr  le  fief  de  Fabrica, 

en  Ponille. 

À  vfGWy,  9  Janvier  1313,       /nrf.  [Arc.  Mag.  0.  S3J. 

CLEMENS  EPiscopus  servus  servorum  Dei.  Dilecto  filio  fratri  Vitali,  lituli 
sancti  Martini  in  Montibus  presbytero  Cardinali^salutem  et  apostolicam  be- 
nedictionem.  Eminentis  tue  fecunditate  scienlie,  tuarumque  virlutum  pre- 
cellentia  digna  nuper  considerationc  pensatis,  le  ad  Cardinalatus  preminen- 
liam  duximus  assumendum.  Quanto  autem  Romanam  Ecclesiam  civis  nobi- 
le  membrum  existis,  honoras  plenius  tuorura  magnitudine  meritorum  tanlo 
per  eam  aitolli  mereris  favoris  gratis  potioris.  Cum  itaque  nuper  bone  me- 
nioric  Landulfo,  sancii  Angeli  Diacono  Cardinali  apud  scdem  apostolicam, 
viam  universe  carnis  ingresso,  de  Grangia  seu  Missaria  de  Fabrica  ad  mo- 
naslerium  Cavense  ordinis  sancti  Benedictl  Salernitane  diocesis  pertinente, 
quam  idem  Cardinalis  dum  viveret,  ex  concessione  canonica,  ut  dicitur, 
obiinebat,  ordinaverimus  iuxta  nostram  providentiam  salubriler  disponen- 
duni,  décernantes  irritum  et  inane,  si  secus  super  hoc  a  quoquam  quivis 
aucloritale  scienter  vel  ignoranler  a  tempore  obitu?  dicti  Carditialis  attera- 
ptatum  forsitan  esset  vel  in  anlea  contigeret  atlemptari;  volenles  personam 
tuam  benivolentie  nosire  plenitudine  prevenire,  regimen  et  adminislratio- 
nem  Grangie  seu  Massarie  predicte  ac  omnium  terrarum,  possessionum,  vi- 
nearum,  bonorum,  aliorumquo  iurium  et  pertinenliarum  suorum  presen- 
tium,  tibi,  aucloritate  commiciimus,  per  te  vel  alium  seu  alios  quoad  vixe- 
ris  exercenda,  libi  nihilominus  omnes  fructus,  redditus,  proventus  et  ob- 
ventiones  Grangie  seu  Ma.^sarie  terrarum,  possessionum,  vinearum,  bono- 
rum, iurium  et  pertinenliarum  eorumdem  pro  expensarum  oneribus  que  te 
oportet  subire  continue  facilius  supportandis  percipiendi  et  de  illis  prout 
comodis  luis  expedire  cognoveris  disponendi,  concedentes  plenam  et  libe- 
rara  facultatem,  ac  decernentes  prout  est  irritum  et  inane  si  secus  super 
hoc  a  quoquam  quavis  auctoriiale  scienter  vel  ignoranler  atlemplatum  est 
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haclenus  vel  contigerit  imposterum  aitemplari.  Non  obsUnlibus  quibu>.i'i< 
Privilpgijs,  indulgentij-?  et  litlers  apoptolics  dile^^lis  Hl^js,  Abbati  etC.n- 
ventui  dicli  inonasterij  sub  quavis  vrrborum  forma  concessis  de  qii  bu- 
quorunirumque  tolis  t^^noribus  debeat  in  prpsentibus  fieri  meniio  speriaii- 
et  per  qup  hu'usmndi  nostre  conces-ionis  effi-clus  imppdiri  valeat  qu-^mod^- 
libet  vel  dilîerri.  Volumiis  autem  qdod  Ip  cedenle  vpI  decedpute  sea  Grji- 
giam  vel  Massariam  ipsam  quomodolibet  demiciente,  eadem  Gmngta  «-^i: 
Bla.-saria  ad  prefalum  monasterium  et  stjilum  prislmum  libère  reverl.i!-:r. 
NuUi  crgo  ominino  hominum  liceat  banc  piginam  nostre  commiss  ouis. 
concessionis,  constitutionis  et  volunlatis  infringere  vel  ei  ausa  lemenri) 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpseril  indignattonem  omr.l- 
poteotis  Dei  et  bealorum  Pétri  etP..uIi  apostolorum  eius  se  noverit  incursu 
rum.  Dalum  Avinion.  V  Id.  Januarii  Pontifîcatns  nostri  Anno  Octavo. 


II.  Clément  V  ordonne  de  mettre  le  cardinal  Vital  Du  Four 

en  possession  du  fief  de  Fabrica. 

AVir.yny^  9  janvier  i:H3  Arc.  Mag.  O.  ff  . 

CLEMENS  EPiscopus  servus  servorum  dei.  Dileclîs  filijs  Archidiacono  Xai. 
cionensi,  et  Peiro  Brancalio  Aeapolitano,  ac  Tliomasio  de  AgHlo  Salernitmj 
Canonicis,  salutem  et  Apostolicim  bened  clionem.  Emmenlis  fecunditae 
scieniie  d  lecti  fi. ij  nostri  fratrisVitalis,  tiluli  sancli  Martini  in  Monlibus  près 
byleri  Cardinalis,  suarumque  virluliim  excellentia  digna  nuper  con-idera- 
tione  pensatis,  ipsum  ad  Curdinalatus  prrminentiam  duxinius  a^^suniendux. 
Quanto  autem  Fiomanam  Ecclesiam  civis  ipse  nobile  membrum  exl^tit,  bono- 
rat  plenius  suorum  magnitud  ne  meritorum,  tanto  per  eam  attolli  meretu- 
fdvoris  gracia  potioris.  Cum  itaqne  nuper  bone  memone  Landulfo  sar.Cu 
Angeli  diacono  Cardinal!  apud  sedem  apostoiicam  viam  universe  camisin- 
gresso,  de  Grangia  seu  massaria  de  fabrica  ad  monasterium  Cavense....  etc. 
{Idem  ut  supra).  Quocirca  discrelioni  vostre  per  apostolica  scripta  mandi- 
mus  quatinus  vos,  vel  duo,  aut  très  vesirum,  per  vos,  vel  alium  seu  alios 
auctoriiale  noslra,  predxtum  c  inlina'em  vel  procuratorem  s  lum  *^ius  nomine 
in  corporalem  posse>sionem  Grangie  sou  Massarie  terrarum,  po>sessionum. 
vincarum,  bonorum,  ac  iurium  et  pertmenliarura  predclorum  viudicatis  ei 
defendatis  induclum,  etc. 
.   Dalum  Avinion,  F.  /cf.  lanuarii,  Pontijicalus  noslro,  Anno  Octavo  ^u 

*)  Environ  un  an  après,  le  cardinal  Vital  du  Four  renonça  au  fief  de  Fabrice  * 
faveur  de  l'abbaye  de  Cava  Clément  V  approuva  celle  cession  par  une  nouvelle  b-il't 
en  date  du  16  janvier  1M<i,  qui  esi  malbeureosemeni  fort  endommagée  eo  plusie«î 
endroits  {Arc.  Mag.  O.'it). 
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ce  (Pag.  195). 

Kobertrle-Sage  rend  Castellabate  &  Dom  Guttard. 

NÀPLBS,  fo  ioHi  I83t,  17  Induré'  Mag,  0,  Si.J 

ROBERTUS  Dei  gratia  Jérusalem  et  Sicilie  Rex.  Goffrido  de  Castro  ibba* 
tis,  Casiellano  Casiri  dicte  Terre,  fideli  nostrOj  gratiam  et  bonam  voluntatem. 
Ex  certa  causa,  que  nos  niovet,  et  quia  de  yenerabili  et  religioso  yiro  fratre 
(hiiczardo  Abbate  monasterij  Cavensis,  Gonsiliario  et  dcYoto  nostro,  fidu- 
ciam  gerimus  specialem,  volumus,  et  tibi  de  certa  scientia  nostra  precipi- 
mus,  quatenus  statim  Caslrum  ipsum,  quod  est  dicti  monasterij  et  pro  parte 
nostre  Curie  hucusque  custoditum,  in  manibus  dicti  Âbbatis  pro  parte  eius- 
dem  monasterij  sludeas  resignare,cum  armis,  munitionibus^victualibus,  et 
rébus  alijs  sislentibus  in  eodem.  Facturus  exinde  fieri  tria  instrumenta  pu- 
blica  competentia,  conlinentia  quantitatem  et  qualîtatem  dictorum  arme- 
rum,  munitionum,  yictualiuro,  atque  rerum;  quorum  unum  mittas  in  Arcbi- 
vium  nostrum  Neapolis,  aliud  dicto  tradas  Âbbati,  et  reliquum  tibi  retineas 
pro  cautela.  Ipse  quidem  Abbas  committet  tibi  per  suas  litteras  Castella- 
niam  seu  custodiam  dicti  castri  pro  parte  sua  etmonasterii  memorati. 

batum  Neapoli  «vb  anulo  nostro  secreto  die  XI  ÂprUii^  XV  Indidionit. 

Locus  olim  t  sigilli  cerei. 
ce  bis  /Pag.  206) 

Récit  de  la  prise  de  Fabbé  Maynérias  &  Castellabate, 

en  1357. 

/Ex  doe,  an.  13€i,  —  Ant.  Are.  61.  n.  836,  ap.  DB  BLA8L  MÎMC.  f.AOa  t.) 

«  .  .  .  .  îiieolaua  de  Cornu,  pertinenti^rum  cUerUi  olim  habitator  et  ser- 
viens  ad  custodiam  Castri  ÀbbatiSy  diabolico  instinctu  in  se  notam  prodi- 
tionis  assumens,  tractatu,  placito  et  consensu,  cum  quodam  funiculo  por- 
recto  quibusdam  malandrinis,  quorum  caput  fuit  Dominus  Nicolaus  VolUi- 
ruSj  per  quandam  scalam  funeam,  ad  navalem  modum  ascendentibus  et 
intrantibus  in  dictum  Castrum,  dum  in  eo  abbas  Maynerius,  cum  suis  fami- 
liaribus  moraretur,  per  quos  depraedatum  fuit  et  perditum  dictum  Gastrum, 
et  per  dictum  Domînum  Ificolaum  YuUurutn  modo  tyrannico,  cerlo  tempore, 
deteotum;  Aïcoiofw,  inquam,  de  Cornu  cautionem  dat  de  exeundo  a  dicto 
Castro,  cum  tou  familia,  neque  iilac  Tel  in  locom  aliiim  monasterii  Coom- 
sis  nnquam  reYersums,  i  etc. 

m 

J 
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Domaine  temporel  de  V  Abbaye  de  Caya 

on 

Liste  alphabétique  des  Villes^  Châteaux,  Ports  de  mer,  Bourgades 

et  autres  lieux,  anciennement  soumis  à  la 

Sainte-Trinité  de  Cava. 

Obskrvation.  —  V.  signifie  Ville,  C,  Château,  JP.,  Port  de  mer,  et  B.,  Bourgade. 
La  ligne  »«•  indique  la  certitude  du  cooimencement  ou  de  la  fin  de  la  possession, 

elles  points.  .  .  V incertitude. 
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Noms  et  situations  diveraei 


Date 

de 

l'acquisition 


Donateurs,  fondateurs,  citations,  etc- 


Année  tir 

lap«rte 

•u 

delà 


C. 

c. 

B. 

B. 

B. 

C. 

C. 

C. 

B. 

C. 

C. 

B. 

C. 

C. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B 

C. 

B. 

B. 

fi. 

V. 

V. 

c. 
p. 

B. 
V. 


Abramulia,  Lucanie 

s.  Âdjutor,  Cava  dei  Tirreni 

Âlbola,  près  Cava 

8.  André  d*Au1etta,  Dianum. 

s.Ange,de  CryplaNocera-dei-Pag. 

Aquabella,  Cilenio 

s.  Ârch.  de  Tu  se.  ou      Baltipaglia 

s.  Arsène,  au  val  de  Dianum 

Balnearia  ou  S.  Lucie,  près  Cava 

s.  Barb.  de  Capaccio,  pr.  Pestum 

s.  Barb.  de   Crasso,  val  de  Novi 

Batolla,  près  Agropoli 

s.  Biaise  de  Salvia,  Lucanie 

s.  Bl.  de  Salrianum,  Lucanie 

Camélia,  Cilento 

Canoës  (portion  de)         Pouille 

Canniccbio  ou  s.  Prismo,  Cilento 

Capograsso,  Cilento 

Casamabile,  près  Sarno 

Casacastra  ou  s.  Fabien,  Lucan. 

Casai icchio,  près  l'antique  Rlée 

Casolle,  près  Âgropoli 

Castaneta,  Cilento 

Castellabate,  chef-lieu  du  Cilen. 

Cava  ou  Metellianum,prè8  Saler. 

Celsum  ou  Gelso,  Lucanie 

Cetara,  près  Cava 

Comité  (hom.  de)  près  Capaccio 

I    Corpo  di  Gava,  près  Metellianum 


déc. 

1113 

fév. 

llii 

mai 

1058 

sept. 

1095 

déc. 

1085 

mars 

.1125 

man 

J1089 

— 

1136 

mai 

1058 

mai 

1092 

nov. 

1104 

— . 

1175 

fév. 

1135 

sept. 

1083 

avr. 

1070 

avr. 

1178 

oct. 

1136 

... 

1187 

— 

1081 

... 

1073 

... 

1073 

— 

1175 

... 

1187 

... 

1123 

août  1058 

jan. 

1130 

avr. 

1120 

^^ 

1223 

— 

1081 

Turgisius,  seig.  de  Sansever. 
acheté  par  S.  Pierre 
Gisulfe  II,  prince  de  Saleroe 
Raynolfe  Briclon,  normand, 
Jourdan,  prince  de  Capoue 
Henri,  seig.  de  Sanseverino 
Roger,  prince  de  Sale  me 
Sylv.  Guama,  c.  de  Marsique 
Gisulfe  II,  pr.  de  Salerne 
Grégoire,  seig.  de  Capaccio 
Guil.  de  Magna,  seig.  de  Novi 
acheté  du  comte  Guido 
Nicolas,  comte  de  Principato 


149: 

1513- 
1513- 

1231. 

1365. . 

14U»- 

|61t'. 

ihl^ 

1513- 

1363. 

im- 

141'^ 

1 


lia. 
r2v. 


Goffrid,  »  Salrianum 
Gemma,  fille  d*  Âdemar 
ibéodora,  comt.^  de'Gravine 
Rob.  de  Basunville  c.  de  Loret  !  Uj 
(Vbher.  Dict.  MS.  1.202)  '133< 
Richard,  comte  de  Sarno  ,1$^^' 
Gisulfe  il,  prince  de  Salerne  :M!  -" 
Gisulfe  II,  prince  de  Salerne  M''" 
acheté  du  comte  Guido 
(Vener  Dict.  MS.  I  218) 
construit  par  s.  Constable 
Gisulfe  11,  prince  de  Saleroe 
Todin,  fr.  de  Grég.  s.  de  Cap. 
Guillaume,  prince  de  Saleroe 
Guillaume  Francescone 
construit  par  S.  Pierre 


14fr 

14K 

lll^ 

Ijii- 
151.- 
151J- 
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Grasso  ou  s.  Marina,  fal  de  Novi 

Cyrzosimo  ou  S.  Mar.,  près  Noia 

Danisi  près  Âgropoli 

Duiiarola  ou  Dugliara,    Lucanie 

DupiDO  Gava 

<:.  Egide  du  Mont-Gargan.    Fouille 

s.  Elienne  de  Juncarico,       Fouille 

fabrica  ou  s.  Jean  leÂond  Foui  lie 

Flumicello  Lucanie 

Fond  près  Gava 

Fragina  Ci  lento 

s.  Georges  de  Lucanie,        Cilento 

Gifoni  (hommes  de)  pr.  Gapaccio 

Gualdo  Cilento 

H  Monaco,  Pétralie,  Sicile 

C.  s.  Jacq.  de  Brienza,pr.  Grumenlum 

C.  s.  Jacq.  de  Lucérie,        en  Fouille 


C. 

C. 

B. 

P. 

B. 

C. 

C. 

C. 

C. 

P. 

B. 

C. 

C. 

C. 

C. 


C. 

c 

B. 
D 
B. 
B. 
P. 
B. 
C. 
C. 
P. 
C. 
B. 
B. 
D, 
C. 
B. 
C. 
C. 
C. 
C. 
G. 
C. 
B. 

Il 
B. 
B. 
B. 
C. 
B. 
B. 
G. 
B. 


s. 


s. 


nov. 
avr. 
oct. 

avr. 


B.     Joha  ou  Joa,  Cilento 

B.  La  Licosa,  près  Castellabate 
B.  s.  Léonard  d' Âvellino  (hom.  de) 
B.  s.  Lucie  du  Cilento  Lucanie 

s.  Magne  ou  s.  Mango,        Cilento 
Mangalavita,  pr.  Rota,     Calabre 
s.  Marie  de  Caropo  Rubo  ? 

s.  Marie  de  Gualdo,  pr.  Maddaloni 
s.  Marie  de  Juncarico,  Fouille 
s.  Marie  des  Morts,  Âtripalda 

Maritima,  près  Agropoli 

s.  Harzan  ou  s.  Mart.    Val  de  Novi 
Massanova,  Cilento 

Matonti  Cilento 

s.  Matth.  ad  duo  fiumina,  près  Elée 
s.  Matthias  de  Tuscianum 

s.  Maur  ad  casale,  près  Capoue 
s.  Maur  de  Lucanie,  Cilento 

Monte-Cerullo  ? 

Monte- Gorace  ou  s.  Ange,  Cil. 
Montorio  (hom.  de)  près  Avellino 
Musando,  près  Candela,  Fouille 
Nie.  de  Gapaccio,  près  Festum 
Nicolas  de  Mercat.  près  Eboli 
Nicolas  de  Fatemione,  Sicile 
Novella,  Cilento 

Nuces  ou  Noce,  Lucanie 

Olearola  ou  Ogiiastro,  Lucanie 
Olivola  ou  S.Fierre,  pr.Rocchetta 
Falearia  ou  Fagliara,  Cilento 
Pasciano  (portion  de)  Gava 

Ferdifumo  ou  S.  Arch.  Cilento 
Pertosa  au  val  de  Dianum 

Pestum  (hommes  de)  Lucanie 
Fietra  Focaria,  Lucanie  mai 

s.  Pierre  ad  ColumnelL  pr.  Pestum  oct. 
s.  Pierre  de  Patemo.       Princ.  Ult.  déc. 


. .  .  1086 
juil.  1122 
-  1175 
sept.  1143 
août  1058 
déc.  1099 
jan.  1086 
mars  1106 
oct.  1113 
avr.  1117 
mars  1137 
oct.  1086 
mai  1185 
mai  1172 
fév.  1131 
août  1095 
mars  1083 
jan.  1167 
août  1080 
avr.  1174 
.  .  .  1089 
.  . .  1073 
.  . .  1221 
sept.  1038 
avr.   1104 


1082 

1157 

1113 

1140 

1110 

.  .  .    1317 

.  .  .    1073 

mars  1089 

sept.  1137 

oct.    1113 

fév.    1183 

.  . .    1073 

sept.  1187 

mars  1116 

mai    1092 

juil.   1049 

avr.    1124 

sept.  1140 

nov.  1143 


déc. 
oct. 

déc. 


1113 
1086 
1172 
1155 
1073 
1136 
1136 
1101 
1086 
1141 


(Ybher.  Dic(.  MS.  IL  271). 
Alberada,  Châtel.  de  Cplubrari 
acheté  du  comte  Guido. 
le  chev.  Stabilis  f.  deZuri  Boni 
Gisulfe  II,  prince  de  Salerne 
Henri,  comte  du  Mont-Gargan 
Gaytelgr.  sœur  du  duc  Roger 
Roger,  prince  de  Salerne 
Turgisius,seig.  de  Montemileto 
Guillaume,  prince  de  Salerne 
Jourdan,  seig.  de  Cometo 
Roger,  prince  de  Salerne 
Gimund,  seig.  de  Roc.  Romana 
acheté  de  Goffrid  de  Corbelia. 
Roger,  roi  de  Sicile 
Jean,  évoque  de  Marsique 
Henri,  comte  du  Mont  Gargan 
Emma  de  Mannia  f.  de  Pandol. 
Robert  Guise,  pr.  de  Salerne 
Guillaume,  seig.  d' Atripalda 
(Cf.  la  bulle  d*Ùrbain  H) 
Gisulfe  II,  prince  de  Salerne 
(Venbr.  DtcLMS.IH.  162) 
Guiselgard,  relig.  de  Gava 
Gaytelg.  princesse  de  Capoue. 
Robert  deTorpo,8.  de  Lacedon. 
Guill.  fils  de  Tristan,  s.  d'Atrip. 
Turgi8ius,seig.  deMontemileto 
(Venbr.  Dict.  111.  202) 
Guaimar,  seig  de  Gifoni. 
(Reg.May.  m.  111.130) 
Gisulfe  lî,  prince  de  Salerne 
Roger,  prince  de  Salerne 
Robert  II,  prince  de  Capoue 
Turgisius,  seig.  de  Montemil. 
Guillaume,  seig.  de  Sansever. 
Gisulfe,  prince  de  Salerne. 
Roger,  comte  de  Tricarico 
Guillaume,  seig.  de  Gesualdo. 
Grégoire,  seig.  de  Gapaccio 
Comtes  Jaquintus,  Didier,  etc. 
comte  Henri,'  fils  de  Manfred 
Chev.  Sub.,  fils  de  Zuri  Boni 
Chev.  Stab.,  fils  de  Zuri  Boni 
Turgisius,  seig.  deMontemilet. 
Raynolfe  Bricton  et  le  c.  Johel. 
acheté  de  Goffrid  de  Corbelia 
Siebel  g.  veuve  de  MarinCapec. 
Gisulfe  II,  prince  de  Salerne 
Gayt.  et  Truda,  fille  de  Berthe 
Roger,  seig.  de  Caggiano 
Pierre  et  Jean,  fils  de  Sergius 
Roger,  prince  de  Salerne 
Guillaume,  seig.  de  Gesualdo 
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Domaine  temporel  de  Y  Abbaye  de  Cara 

OB 

Liste  alphabétique  des  Villes^  Châteaux,  Ports  de  mer,  Bourgades 
et  autres  lieux,  anciennement  soumis  à  la 
Sainte-Trinité  de  Cava. 

Obskrvation.  —  V.  signifie  Ville,  O.,  Château,  JP.,  Port  de  mer,  et  B.,  Boorgaik 
La  ligne  »«•  indique  la  certitude  du  cooimencement  ou  de  la  fin  de  la  pouessioa, 

et  les  points.  .  .  V  incertitude. 


•1 


Noms  et  situatioDs  dîTereei 


Date 

de 

l'acquisition 


Donateurs,  fondateurs,  citations,  et& 


àe'i 


c. 
c. 

B. 

B. 

B. 

C. 

C. 

C. 

B. 

C. 

C. 

B. 

C. 

C. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B 

C. 

B. 

B. 

fi. 

V. 

V. 

c. 
p. 

B. 
V. 


Âbramulia,  Lucanie 

s.  Âdjutor,  Cava  dei  Tirreni 

Âlbola,  près  Cava 

s.  André  d'Auletta,  Dianum. 

8.Ange,de  Crypta Nocera- dei- Pag. 

Aquabella,  Cilenio 

8.  Ârch.  de  Tusc.  ou      Ballipaglia 

s.  Arsène,  au  val  de  Dianum 

Bainearia  ou  S.  Lucie,  près  Cava 

s.  Barb.  de  Capaccio,  pr.  Pestum 

s.  Barb.  de   Crasso,  val  de  Novi 

Batolla,  près  Agropoli 

s.  Biaise  de  Salvia,  Lucanie 

s.  Bl.  de  Satrianum,  Lucanie 

Camélia,  Cilenlo 

Cannes  (portion  de)         Pouille 

Canniccbio  ous.Prismo,CiIento 

Capograsso,  Cilenio 

Casamabile,  près  Sarno 

Casacastra  ou  s.  Fabien,  Lucan. 

Casaliccbio,  près  l'antique  Klée 

Casolla,  près  Agropoli 

Castaneta,  Cilenio 

Gasiellabaie,  cbef-lieu  du  Cilen. 

Cava  ou  Metellianum, près  Saler. 

Celsum  ou  Geiso,  Lucanie 

Getara,  près  Cava 

Comité  (bom.  de)  près  Capaccio 

Corpo  di  Gava,  près  Metellianum 


déc. 

fév. 

mai 

sept. 

déc. 

mars 

mars 

mai 
mai 
nov. 

fév. 

sept. 

avr. 

avr. 

oct. 


août 
jan. 
avr. 


Turgisius,  seig.  de  Sansever.  U^' 
acheté  par  S.  Pierre 
Gisulfe  II,  prince  de  Saleroe 


Henri,  seig.  de  Sanseverino    1*1'' 
Roger,  prince  de  Salerne       'M^^' 
Sylv.  Guama,  c.  de  Marsique  151- 
Gisulfe  II,  pr.  de  Salerne       1'^'- 


113 

lil 

058 

095|Raynolfe  Briclon,  normand, 

085  Jourdan,  prince  de  Capoue 

125 

089 

136 

058 

092 

104 

175 

135 

083 

070 

178 

136 

187 

081 

073 

073 

175 

187 

123 

058 

130 

120 

223 

081 


151^>- 
131- 

i>;:x 


Grégoire,  seig.  de  Capaccio 
Guil.  de  Magna,  seig.  de  Novi  I6i'' 
acheté  du  comte  Guido  îH''' 

Nicolas,  comte  de  Principatojl^-- 
Goffrid,  M  Satrianum  il'^^ 
Gemma,  fille  d' Âdemar  '1— 
Tbéodora,  coml.«  de'Gravine  '\'  •> 
Rob.  do  Basunville  c.  delorel  i^ 


(Veher.  Dict.  MS.  ï.  202) 
Richard,  comte  de  Sarno 
Gisulfe  il,  prince  de  Salerne 
Gisulfe  II,  prince  de  Salerne 
acheté  du  comte  Guido 
(Vrner  Dict.  MS.  I  218) 
construit  par  s.  Constable 
Gisulfe  11,  prince  de  Salerne    ^  , 
Todin,  fr.  de  Grég.  s.  deCap.,1-^' 
Guillaume,  prince  de  Salenie  I^l-^ 
Guillaume  Francescone         |f;* 
conslruU  par  S.  Pierre  *^  "'*' 
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s. 
s. 


s. 

8. 
S. 


S. 
S. 
S. 


Grasso  ou  s.  Marina,  fal  de  Novi 
CyrzosiiDO  ou  S.  Mar.,  près  Noia 
Danisi  près  Âgropoli 

DuUarola  ou  Dugliara,  Lucanie 
Dupino  Gava 

Egide  du  Mont-Gargan.    Fouille 

s.  Etienne  de  Juncarico,  Fouille 
Fabrica  ou  s.  Jean  le^ond  Foui  Ile 
Flumicello  Lucanie 

Fonti  près  Gava 

Fragina  Gi  lento 

s.  Georges  de  Lucanie,  Gi  lento 
Gifoni  (hommes  de)  pr.  Gapaccio 
Guaido  Gilento 

H  Monaco,  Pétralie,  Sicile 

Jacq.  de  Brienza,pr.  Grumentum 
Jacq.  de  Lucérie,  en  Fouille 
Joha  ou  Joa,  Gilento 

La  Licosa,  près  Gastellabate 
Léonard  d' Àvellino  (hom.  de) 
Lucie  du  Gilento  Lucanie 

Magne  ou  s.  Mango,  Gilento 
Mangalavita,  pr.  Rota,  Galabre 
Marie  de  Garopo  Rubo  ? 

Marie  de  Guaido,  pr.  Haddaloni 
Marie  de  Juncarico,  Fouille 
Marie  des  Morts,  Âtripalda 

Maritima,  près  Agropoli 

Harzan  ou  s.  Mart.  Val  de  Novi 
Massanova,  Gilento 

Matonti  Gilento 

Matth.  ad  duo  flumina,  près  Elée 
Matthias  de  Tuscianum 

s.  Maur  ad  casale,        près  Gapoue 

s.  Maur  de  Lucanie,  Gilento 

Monte-Gerullo  ? 

Monte-Gorace  ou  s.  Ange,  Gil. 
Montorio  (hom.  de)  près  Avellino 
Musando,  près  Gandela,  Fouille 
Nie.  de  Gapaccio,  près  Festum 
Nicolas  de  Mercat.  près  Eboli 
Nicolas  de  Fatemione,  Sicile 
Novella,  Gilpnto 

Nuces  ou  Noce,  Lucanie 

Olearola  ou  Ogiiastro,     Lucanie 
Olivola  ou  S.Fierre,  pr.Rocchetta 
Palearia  ou  Fagliara,        Gilento 
.|    Pasciano  (portion  de)  Gava 

.!    Perdifumo  ou  S.  Arch.      Gilento 
Ferlosa  au  val  de  Dianum 

Festum  (hommes  de)  Lucanie 
Pietra  Focaria,  Lucanie 

Pierre  ad  ColumnelL  pr.  Festum 
Pierre  de  Patemo.      Princ.  Dit. 


juil. 

sept. 

août 

déc. 

jan. 

mars 

oct. 

avr. 

mars 

oci. 

mai 

mai 

fôv. 

août 

mars 

jan. 

août 

avr. 


.  s, 


s. 
p. 
s. 


sept. 

avr. 

nov. 

avr. 

oct. 

avr. 


mars 

sept. 

oct. 

fév. 

... 

sept. 

mars 

mai 

juil. 

avr. 

sept. 

nov. 

déc. 

oct. 

déc. 


s. 
s. 


mai 
oct. 
déc. 


1086 

1122 

1175 

1143 

1058 

1099 

1086 

1106 

1113 

1117 

1137 

1086 

1185 

1172 

1131 

1095 

1083 

1167 

1080 

1174 

1089 

1073 

1221 

1038 

1104 

1082 

1157 

1113 

1140 

1110 

1317 

1073 

1089 

1137 

1113 

1183 

1073 

1187 

1116 

1092 

1049 

1124 

1140 

1143 

1113 

1086 

1172 

1155 

1073 

1136 

1136 

1101 

1086 

1141 


(Vbher.  Dici.  MS.  IL  271). 
Alberada,  Ghâtel.  de  Gplubrari 
acheté  du  comte  Guido. 
le  chev.  Stabilis  f.  de  Zuri  Boni 
Gisulfe  H,  prince  de  Salerne 
Henri,  comte  du  Mont-Gargan 
Gaytelgr.  sœur  du  duc  Roger 
Roger,  prince  de  Salerne 
Turgisius,seig.  de  Montemileto 
Guillaume,  prince  de  Salerne 
Jourdan,  seig.  de  Gometo 
Roger,  prince  de  Salerne 
Gimund,  seig.  de  Roc.  Romana 
acheté  de  Goffrid  de  Gorbella. 
Roger,  roi  de  Sicile 
Jean,  évoque  de  Marsique 
Henri,  comte  du  Mont  Gargan 
Emma  de  Mannia  f.  de  Pandol. 
Robert  Guise,  pr.  de  Salerne 
Guillaume,  seig.  d' Atripalda 
(Gf.  labulled^ÙrbainU) 
Gisulfe  II,  prince  de  Salerne 
rVENBR.  DicL  MS.nL162) 
Guiselgard,  relig.  de  Gava 
Gaytelg.  princesse  de  Gapoue. 
Robert  deTorpo, s.  de  Lacedon. 
Guili.  fils  de  Tristan,  s.  d*Atrip. 
TurgisiuSfSeig.  deMontemileto 
(Venbr.  Dict.  m.  202) 
Guaimar,  seig  de  Gifoni. 
(Reg.  May.  m.  111.130) 
Gisulfe  lî,  prince  de  Salerne 
Roger,  prince  de  Salerne 
Robert  II,  prince  de  Gapoue 
Turgisius,  seig.  de  Montemil. 
Guillaume,  seig.  de  Sansever. 
Gisulfe,  prince  de  Salerne. 
Roger,  comte  de  Tricarico 
Guillaume,  seig.  de  Gesualdo. 
Grégoire,  seig.  de  Gapaccio 
Gomtes  Jaquintus,  Didier,  etc. 
comte  Henri,'  fils  de  Manfred 
Ghev.  Stab.,  fils  de  Zuri  Boni 
Ghev.  Stab.,  fils  de  Zuri  Boni 
Turgisius,  seig.  deHontemilet.| 
Raynolfe  ^ricton  elle  c.  Johel. 
acheté  de  Goffrid  de  Gorbella 
Sichelg.  veuve  de  MarinGapec. 
Gisulfe  II,  prince  de  Salerne 
Gayt.  et  Truda,  fille  de  Berthe 
Roger,  seig.  de  Gaggiano 
Pierre  et  Jean,  fils  de  Sergîus 
Roger,  prince  de  Salerne 
Guillaume,  seig.  de  Gesualdo 
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B. 
C- 
B. 
P. 
C. 
B. 
C. 
C. 
C. 
V. 

c. 
c. 
c 
c. 
c. 

B. 

C. 

B. 

C 

C. 

P. 

C. 

C. 

C. 

c. 
c. 
c. 
c. 
p. 
c. 
c. 
c. 


8.  Pierre  pr.  Pola,  val  de  Dian. 
Pluppi  ou  Li  Pluppi,  Cilento 
Potlica  Cilento 

Puzzillo  Cilenlo 

Pragenito  Cilento 

Priatum  ou  Pregiato,         Cava 

ss.Quaranta  de  Mercurio,  Basil. 
Quarrata,  Cilento 

Bisale,  Cilento 

Boccapiemonte,  pr.Nocera  dei  P. 
Bota,  ou  S.  M.  pr.  Beggio,Caiab 
Buptum  ou  Ca&al  But.  pr.  Motl. 
Saberano,  près  Cava 

Sctefoni,  près  Tuscianum 

Serramezzana,  Cilento 

Serratella  Cilento 

Siciniano(bomme8  de)Princ.cit. 
Solofra,       non  loin  d'Avellino 


Spinacci, 
Stabianum 
Stayno, 
Stregola 
s.  Teodulo, 
Terriceltum, 


près  Pestum 
Cilento 
Cilento 

? 
Cilento 
Cilento 


mai 
avr. 
déc. 

.  •  • 

déc. 

août 

... 

déc. 

déc. 

nov. 

... 

mai 

avr. 

mars 

oct. 


sept. 

mai 

sept. 


10^6  Âsclictinus,  comte  de  SicinianollSOl— 


Terrisinum  ou  Trisino,  Cilento 
Tramutola  ou  s.  Pierre,  Basilic. 
Trentenaria,  près  Capaccio 
Veterale  ou  Vetrale,  Cilento 
Vielri-sulmare,  près  Cava 

s.  Venera  deBescigno,  p.Corneto 
s.  Zacbarie  de  Lauris,        Cilenlo 
Zoppum  ou  Li  Zoppi,      Cilenlo| 


mai 

•  .  . 
mai 
sept. 
.  .  • 
oct. 


1110 
1113 
1178 
ill3 
1058 
1089 
1113 
1113 
1081 
1221 
1082 
1120 
1114 
1073 
1187 
1185 
1187 
1189 
1168 
1116 
1094 
1168 
1185 
1073 
1140 
1092 
1073 
1086 
1086 
1073 
1113 


acheté  pour  1800  sous  d'or 
Turgisiuâ,  seig.  de  Sanseverino 
Guillaume,  seig.  de  Sanseverino 
Turgisius,  seig.  de  Sanseverino 
Gisulfe  U,  prince  de  Salerne 
(Cf.  bulle  d*  Urbain  H) 
Turgisius,  seig,.  de  Sanserino 
Turgisius,  seig.  de  Sanseverino 
Giliberl,  fil  d'  Osmond 
(Oiplôme  de  Frédéric  II) 
Rich.  le  Sénéchal,  fils  de  Drog. 
Guillaume,  prince  de  Salerne. 
Guaimar,  seig.  de  Gifoni. 
Gisulfe  II,  prince  de  Salerne. 
(De  Blasi,  Mise.  328) 
Gimond,  seig.  de  Bocca  Boroana 
Guillaume,  comle  de  Caserte 
(Vener.  Dict.  MS.  IV.  314) 
acheté  de  Goffrid  de  Corbella 
Gisulfe  de  Oriufo 
Roger,  prince  de  Salerne 
(U,  bulle  d'  Alexand.  III). 
Robert  de  Trentenaria 
Gisulfe  II,  prince  de  Salerne 
fondée  par  Jean  de  Marsique 
Grégoire,  seig.  de  Capaccio 
Gisulfe  II,  prince  de  Salerne 
Roger,  prince  de'Salerne 
Jounlan  seig.  de  Corneto 
Gisulfe  II,  prince  de  Salerne 
Turgisius,  seig.  de  Sanseverino 


1410- 
1410- 
1410- 
1410- 
1513- 


1410- 
1410 

1689 
154-2- 
i347.. 
1513 

1240.. 
1410- 


13ôi.  . 
1410- 
1410— 
1106- 
1311.. 
1410- 
1410- 
1807- 
1362.  . 
1410- 
1513- 
1317.. 
1410- 
1410- 


Observation 


Cette  Liste  a  été  dressée,  aussi  consciencieusement  que  possible,  d*  après  les 
documents,  el  les  travaux  MSS.  des  archives  de  Tabbaye  de  Cava,  tels  que  les 
Cataiogites  des  diplômes  et  des  parchemins,  le  Dictionnaire  de  Venereo,  les 
Addilions  et  les  Miscellanées  de  De  Blasi.  ~  On  peut,  d'  ailleurs,  consulter  sur 
celte  matière:  Ventimigliâ  (iVo(tz.  svi  Cast.  delV Aboie,  passim,  surtout  p.  Ixv)  et 
De  Heo  (Ann.  criL  dipl.  surtout  t.  XII.  Diz.  geogr.  ;  etc.). 
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Alphonse  I^»*  d' Aragon  accorde  à  Y  abbaye  de  Cava 
une  nouvelle  portion  du  golfe  de  Salerne. 

PONTE  ÀNEQUmO,  5  Mai  1141.  lY.  Ind,  flre.  Mag.  P.  i9J. 

ALFONSUS,  Dei  gratia  Rex  Aragonum,  Sicilie  dira  et  ultra  farum,  Yalen- 
iie,  RungariCy  Hierusalem,  Maioricarum,  Sardinie  et  Corsioe;  Covies  Barchi- 
none,  Dux  Âlhenarum  et  Neopatrie,  ac  etiam  Cornes  Rossilionis  et  Ceritanie. 
Universis  et  singulis  présentes  noslras  litteras  inspecluris,  iam  presentibus 
quam  futuris  fidelibus  nostris  dilectis,  graliam  nostram  et  bonam  voluntatem, 
Gum  constet  nobis  ex  bullis  felicis  recordationis  Summi  PonliQcis  Urbani 
Secnndi,  Octavo  decimo  Kalendas  Octobris  indiclione  quartadecima,  Ânno 
dominice  incarnationis  Millesimo  nonagesimo  secundo,  PontiÛcatus  sui  An- 
no Quinto,  Salerni  dutam,  quod  summus  ipso  Pontifex  Urbanus  in  perpe- 
tuum  confirmavit  Genobio  seu  Monasterio  CaveoBi,  gratiam  alias  sibi  factam 
de  intégra  deciroa'parte  piscium,  qui  capti  fuerint  in  mari,  a  vallone  qui  de 
Gallocanla  dicitur,  usque  ad  fluvium  de  Cetaria,  qui  est  de  territorio  ipsius 
Monasterij,  per  quinque  mille  passuum  intra  mare;  Nos  volentes  predlctam 
confirmation em  eidem  Genobio  de  dicta  intégra  Décima  parte  piscium,  per 
dictum  Summum  Pontificem  factam,  omnino  valldam  esse,  et  hoc  ob  singu- 
larem  devotionem,  quam  eidem  Monasterio  gerimus,  Tenore  presentium 
litterarum  nostrarum  ,   confîrmationem  predictam  gratis  de  certa  noslra 
scientia  et  expresse  de  verbo  ad  verbum,  ut  jacet,  acceptamus,  laudamus, 
approbnmus  et  ratifîcamus  ac  confirmationis  nostre  presidio  roboramus.  £l 
insuper,  ad   maioris   gratie  curoulum,  usque  ad  octo  Miliaria  intra  mare 
de  noYO  etiam  extendimus  et  gratiose  prolongamus.  Itaque  Monasterium 
ipsum  de  cetero  non  solum  integram  decimam  partem  piscium,  qui  capti 
fuerint  per  Quinque  miliaria  intra  mare,  ut  prefertur;  sed  integram  decimam 
partem  dictorum  piscium,  qui  modo  quo  supra  per  Octo  Miliaria  intra  mare 
capti  fuerint,  abs^que  aliqua  contrarietate  habeat,  exhigat,  atque  percipiat. 
Mandamus  propterea,  per  bas  easdem,  de  ipsa  nostra  scientia  et  expresse 
MagniGcis  viris  Magistro  Justitiario  et  Magno  Gamerario  Begni  huius,  eo- 
rumque  Locatenentibus,  Presidentibus  Gamere  Summarie,  Geterisque  uni- 
versis et  singulis  oiïicialibus  et  subditis  nostris,  ad  quos  spectet,  eorumque 
Locatenentibus  presentibus  et  futuris,  quatenus  présentes  nostras  conûrma- 
tionis  et  no?e  extensionis  litteras,  et  omnia  ac  singula  in  eis  contenta  ei- 
dem Genobio   seu  Monasterio  Gavensi  de  yerbo  ad  verbum,  ut  iacent,  in 
perpetuum  teneant  Ûrmiter  et  observent,  tenerique  et  obseryari  faciant  in- 
Tiolabiliter  per  quoscumque,  iuxta  seriem  pleniorem.  Et  non  contraveniant 
aliqua  ratiohe  vel  causa,  si  gratiam  no&tram  caram  babent.  In  quorum  testi- 
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monium  présentes  fieri  iussimus,  magno  Majestatis  nostre  sigillo  impen- 
dentî  munitas,  quas  post  earum  opportunam  inspectionem,  singulis  vict- 
bus  restitui  volumus  presentanti.  DcUum  in  nostris  felicibus  Casiris  apud 
Ponlem  Anequinum,  die  V  Maii,  iiii  IndicL  Anno  a  nativilale  domini 
M  CCCC  XX XX  P,  Huiusqne  nostri  dtra  farum  SicHie  Regni  Anno  Septimo, 
Aliorum  vero  Regnorum  nostrorum  Anno  vicesimosexlo, 

Rex  âlfonsus. 

Dominus  Rex  mandavit  mibi  Giorgio  cathalan:  Yicario  Episcop.  Valent. 

Petrus  Serranus  de  Ispania  commissarius  et  cancellarius  fieri  fecît  boc 
privilegiuni  in  tempore  administracionis  venerabilis  dominj  Cardinalis 
Marcij. 

Locus  olim  f  sigilli  cerei. 


FF  (Pag.  248). 

Alexandre  YI  exhorte  les  religieux  de  Cava  à  recevoir,  comme 

lenr  père  et  pasteur,  Y  Abbé  que  leur  donnera 

la  Congrégation  de  S.  Justine  de  Padoue. 

ROME,  10  Avril  1437.  (Arc,  Mag.  Q,  18;  VBNER,  iHcL  /.  65J. 

ALEXANDER  ëpisgopus  sbrvus  sbrvorum  Dei.  Dilectis  filis  Conventui  Ca- 
vensis  Ordinis  sancti  Benedicli  niUUus  diœcmSf  Salutem  et  Aposiolicam  be- 
nedictionem.  Hodie  Monasterium  vestrum  tune  certo  modo  Âbbatis  regimine 
destitutum  dilectis  ûliis  Gongregationis  Monacborum  sanctae  Justine  de  Pa- 
dua  ordinis  sancti  Benedicli  per  eos,  iuxta  eorum  laudabiles  ritus,  mores  et 
regularia  instituta  tenendum,  regendum,  et  gubernandum,  de  fratrum  nos- 
trorum consilio,  auctoritate  aposlolica  perpétue  univimus,  anneximus,  in- 
corporavimus  et  applicuimus,  prout  in  nostris  inde  confectis  litteris  plenius 
continetur.  Quocirca  discretionis  vestre  per  aposlolica  scripta  mandamus, 
quatinus  deputandum  per  eandem  Gongregationis  Àbbatem  ad  regimen, 
curam  et  administrationem  dicti  Monasterii  in  spiritualibus  et  temporalibus, 
iuxta  ritus,  mores  ac  institutiones  huiusmodi,  tanquam  Patrem  et  Pastorem 
animarum  vestrarum  dévote  suscipiatis,  et  exhibeatis  sibi  obedienliam  et  re- 
verenliam  débitas  et  devotas,  ejus  salubria  monita  et  mandata  suscipiatis 
bumiliter,  et  effîcaciter  adimplere  curetis.  Alioquin  sententiam,  quam  idem 
Abbas  tulerit  in  rebelles,  ratam  babebimus,  et  faciemus,  auctore  Domino» 
usque  ad  satisfactionem  condignam  inviolabiliter  observari.  Datum  Romœ 
apwi  Sa/nctum  Petrum,  Anno  Incamaiionis  Dominice  MUlesimo  quadringenU- 
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sîmo  nonagesimo  sepUmo.  Quarto  /dus  Aprilis.  PùtUifieatus  nostri  Anno 
QuifUo. 

Sur  le  sceau  en  plomb,  d*un  côté  ta  tète  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul,  avec 
1*  épigraphe:  f  S  PÀ  S  PE;  du  côté  opposé:  ÂLBXANDER  •  PAPA .  YI. 


GS-O-  (Pag.  260). 

Formule  de  la  création  du  Vicaire  du  Cilento. 

SÀtEnNE,  13  Oeiohre  1402,  HMd.  (VBNER.  ÀddU.  ad  Diet,  f.  418J, 

FRÀNCISCUS  Dei  et  Apostolice  Sedis  gratia  Episcopus  Gavensis  etc.  Uni- 
versis  et  singulis  présentes  nostras  litteras  inspecturis,  tam  presenlibus 
quam  futuris  iurisdictioni  nostre  subiectis,  salutem  in  Domino.  Pastoralis 
cura  nos  excitât  subditis  nostris  legem  imponere,  quo  decenter  discant  pa- 
ciBce  vivere,  sine  laesione  cuiuscumque,  ut  oostro  durante  regimine  valeant 
eorum  bona  salubriter  possidere.  Ea  propter  intellecto  noviter  venerabilem 
Friitrem  AnUmium  de  Jfonoc/ui,  Priorem  Prioratus  nostri  Grossi  et  Vicarium 
nostrum  spiritualem  et  temporalem  in  Cilenli  parlibus  deputatum,  gravi  in- 
firroitate  detentum  et  circa  exercitium  dicti  Vicariatus  oiBcii  vacare  non 
posse,  ipsum  tenore  presentium  a  diclo  offîcio  duximus  amovendum,  et  loco 
sui  religiosum  virum  Fratrem  WUlelmum  de  iVusco,  Monacbum  nostrum,  in 
nostrum  Vicarium,  in  dictis  partibus  Cilenti^  in  spiritualibus  et  temporalibus 
duximus  subrogandum,  ipsumque  Fratrem  Vilklmum  statuimus  et  ordina- 
mus,  committentes  eidem  totaliter  vices  nostras,  ut,  in  unoquoque  foro  seu 
Guria,  possit  et  valeat  eingulis  conquerentibus  justitiam  ministrare,  sine 
exceptione  aliqua  personarum.  Pro  quibus  exequendis  nihilominus  concedi- 
mus  polestatem,  auctoritatem,  spéciale  mandatum  aliquem  providum  virum 
sibi  in  Magistrum  Âctorum  eligendi,  qui  fideliter,  prestito  prius  ad  sancta 
Dei  Evangelia  iuramento,  acta  scribat:  Curam  et  adminisirationem  dicto 
Fratri  ViUelmo  nostro,  ut  predicitur,  Yicario  Generali  committentes,  ita  quod 
auctoritate  nostra,vigore  huius  nostre  commissionis,  possit  et  valeat,  singu- 
las  Ëcclesias  visitare,  excessus  Clericorum  et  Laicorum  corrigere  et  punire, 
Curiam  regere,  iustitiam  ministrare,  pœnas  imponere,  interdicere,  suspen- 
dere  etiam  et  punire^  et  excommunicare,  et  a  dictis  sententiis  quoscumque 
incidentes  absoivere,  pœnitentias  imponere  de  nostris  casibus  reservatis, 
casusque  ipsos  alteri  committere,  iuribus  nostre  Curie  et  Camere  semper 
salvis  et  reservatis.  Pro  quibus  omnibus,  etc.  Datum  Satemi,  an.  Dominicae 
Incamationis  1402,  die  13  Octobris,  XI  Ind. 

f  Ego  qui  supra  Franciscus  Dei  gratia  Episcopus  Gavensis  predicta  fa- 
lomur  (sic). 
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Domaine  spiritael  de  l'Abbaye  de  Cava 


Liste  alphabétique  des  Abbayes,  Pieurés,  Monastères,  Obédienc 
Paroisses  et  Églises  de  )a  Congrégation  de  Gava 

Obsebïatioei. —  A,  ligniûe  Abbaye,  I*.  Prieuré,  BI,  Monastère,  O,  ObédienM, 
conde  colonne)  Paroisse,  et  E,  Eglise.  La  ligne  ~  indique  la  certitude 
su  de  la  Un  île  la  possession,  et  les  points.  .  .  .  i'ineertUude. 


de  ta  [onda- 

-^ 

d 

NomBet»iiuaiiona  des  diverses 

riomdu  foDdsleur,  dadonatoir 

p^^^ 

5 

s'ionT.'plus 

Indication  de  documents,  etc. 

1«  pij* 

rapproi. 

A. 

S.  TRINITÉ  de  Metel.  ou  do  Cava 

_ 

1011 

fondée  par  S.  ALFÈRE 

187.1.  . 

0. 

s.  Adrien  de  Gifoni,  pr.  Salerne 

jan. 

1096 

Guaimnr,  seig.  de  Gifoni 

13(12.  . 

P. 

s.  Adrien  Je  Rossano,       Citlabre 

aoftt 

1088 

duc  Roger,  prince  de  Salerne 

lltH,- 

0. 

s.  Adjut.  de  Gifoni,  près  Sdlarne 

jan. 

1U96 

Guaimar,  seig  de  Gifoni- 

M69.  . 

A. 

s.  Agnel  de  Solerne,  Princ.    Cit. 

1277 

(Arc.  ant.  87,  n.  90) 

E. 

s.  AgnÈs  do       Cava-deiTirreni 

1235 

(Voner.Dict.  1.  54) 

\i\3- 

E. 

B.  Andr6  d'  Albola,        près  Cava 



1065 

Jean  d'Airani,  f.  de  Guttue 

1353-  - 

E. 

8.  Andréd'^Wanese,       Lucanie 

1175 

Guill.  proIhorpftodeGuil.  11 

E. 

s.  André  d'  ÀTcelia,    pr.  Salerne 

aïant  1067 

(DeBlas.  Add.8lô,  MiGC.  126) 

1250!. 

A. 

s.  Anàré  d- Avellino     Princ.  Ult. 

1165 

(Db  Blasi.  Add.  827). 

H 

s.  André  de  Caslaneta,     Cilento 

1186 

(RoocL.  Hist.  MS.  62) 

A. 

s.  André  de  Lama,           S»lerne 

mai 

1092 

Grégoire,  seig.  de  Cnpaccio 

1293.  . 

E. 

s.  André  de  t(iunn«oiiSal«ia.ib. 

1096 

Guaimar.  sele.  de  Gifoni 

158Î. 

P. 

s.  André  de  Lupiia  ou  lecce 

1089  (Bulle  du  pape  Urbain  M) 

1196.. 

E. 

s.  André  de  MalloM,        Kocéra 

1550  (Veheb.  Dici.  1.  101) 

I62U. 

P. 

s.  André  de  Palfmo,  Princ.  IJll. 

déc. 

1141  Uuill.  s.  de  tiesual.  etPatemo 

1478.. 

E. 

B.  AnJré  de  Porlella,        Salerne 

mai 

1087  duc  Roger,  prince  de  Saterae 

148;.. 

g.  André  de  Raitevrando,    ib. 

oci. 

1091  Guaimar  seig.  de  Gifoni. 

1217.. 

E. 

8.  Andié  de  Slarlia,             Cava 

lî^TiiRoonL.  MS.  02) 

1613- 

P. 

s.  André  de  Vetranlo,           Cava 

1225  (Vkner.  Dict.  1.  102) 

1513- 

P. 

s.  André  d'OIida,  ou  Auletta 

1 129,Rol>erl,  archev.  do  Consa 

im. 

E. 

s.  André  du  val  de  iVuui,  Cilenlo 

1097  IHODUL.  MS.  62). 

1575 

A. 

s.  André  de Calabre 

_ 

1053iLuc  Tromarch.  et  ses  frères 

1IC6. 

P. 

s,  Ange  ad  cas.  ou  do  Ui  F  Noire 

juin 

lus  Jean,  évêq.  de  Pesium 

14P3. 

E. 

1.  Angn  de  Iknanzana,  Capaccio 

mai 

109->  lirégoire  seig.  de  Capaccio 

1169. 

E. 

S.  Ange  de  Candela          Puuille 

mai 

1107  GuiJI.  comte  de  Principaio 

1260. . 

A. 

s.  Ange  de  Casalrutlo.  pr.Mollola 

mai 

108l|iticbard  le-Séné<^^b.  Bis  de  Dr. 

IGH-. 

E. 

8.  Ange  de  Crapulo,  Bocwpiem. 

— 

lOSS.GiBulfe  II,  prince  de  Salerne 

1610.  . 

P. 

8.  Ange  de  Crypta,  Kocera  dei  P. 

vers 

108G  cnnHr.  par  S.  Pierre  Paupac. 

1807- 

A. 

8.  Ange  de  Eltino,           Salerne 

1038(DeBLAS[.  Add.  813  a  t.) 

108'.i.  ■ 

E. 

8.  Ange  de  Faybano,            Cuva 

fèv. 

1058fiisulfel(,  pr.de  Salerne 

1513- 

E. 

s.  Ange  de  Fonli,        près  Cava 

— 

1126 

Jean  flls  de  Pardus  d' Amalfi 

1513- 
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A.fs. 


E. 

s. 

E. 

s. 

E. 

s. 

E. 

s. 

E. 

s. 

1». 

s, 
s. 

E. 

s. 

M 

s. 

E. 

^. 

F. 

S, 

E. 

s. 

A. 

s. 

E. 

s. 

E. 

s. 

E. 

s. 

A. 

s. 

E. 

s. 

P. 

8. 

E. 

S. 

E. 

s. 

A. 

s. 

P. 

s. 

P. 

s. 

E. 

s. 

P. 

8. 

M. 

S. 

P. 

s. 

E 

8. 

A. 

S. 

A. 

s. 

E. 

s. 

P. 

s. 

P 

s 

E. 

s. 

E. 

s. 

A. 

s 

P. 

s 

A. 

s. 

P. 

s. 

P. 

s. 

E. 

s. 

A. 

s. 

E. 

s. 

E. 

s 

P. 

s. 

P. 

s 

E. 

s- 

E. 

s. 

E. 

s. 

P. 

s. 

E. 

s. 

An.  de  Fumellis  ou  M-Corace 
Ange  de  Lanzara,  Roccapiem. 
Ange  de  Lycosa,  -  Cilento 
Ange  de  M(fnte  Calbo  ? 
Ar>ge  Ac  Noie,  Ter.  de  Labour 
Ange  de  Fropiliano  ? 

Ange  de  Tarente,  Ter.  d'Otr. 
An.  de  Terresino  pr.  Pesium 
Ange  du  Val  di'  Novi^  Cilento 
Anihemius  de  RoccheUa,Po\i\\, 
Antoine  de  Roccapiemonte 
Anton  in  d'  Eboli,  Prmc.  Cit. 
Antonin  de  Capazzano.  pr.  Sal. 
Apalhus  de  Noia,  pr.  Anglona 
Apollinaire  de  Roccapieinonle 
Archange  d  M  njf/rt,  pr.  Pompéï 
Arch.  de  Aquabella,  Cileulo 
Arch.  de  Duliara,  pr.  Amalfi 
Arcb.  de  Fabali  ? 

Arch.  de  Pasciono,  Cava 

Arch.  de  MclellianOj  Cava 
Arch.  de  iViice,  îSor.dei-Pag;ini 
Arch.  de  PerdifuinOf  Ci  cnto 
Arch.  de  Pélralie,  Sicile 

Arch.  (\e  Porlamonach,  N;iplps 
Arch.  de  Serramezana  Cilento 
Arch.  de  Tusciano,  pr.  Pestum 
Arch.  de  Vallis,  Gifoni 

Arsène,  du  Val  de  Diaimm 
Asrenlion,  de  Marsique 

Barb.ira,  de  Capac.  pr.Pesiuni 
Bar.  de  Crafi,  de  Brucca,  Novi 
Bar.  de  MeU'lliano,  Cava 

B;irb;ilus  de  Taurasio 

Barnabas  de  Lucérie,  Pouilie 
Barnabas  du  Val  de  Ntm 

Barth.  de  Gualdo,  pr.  Maddal. 
Rarth.  de  Pa^zano, (Pa sciant)?) 
Benoît  d*  Angri^  pr.  Pompéï 
Benoît  à' Angle,  pr.  Amalfi 
Benoît  dMvpi/ino,  Princ.  Uii. 
Benoît  d'  Oduota,  Pouilie 

Benoît  d*  Ollano,  Calabre 

Benoît  de  Tarenle,  Ter.  d'Oir. 
Benoit  dp  Vico  Aquidio  Pouil. 
Bern.Érdin  de  CasteUabnle 
Bernardin  de  Montorio 

Biais»'  de  Bulrano,        Cilento 
Kl.iisp  de  Casalicchio,       ib. 
Blai-e  (leMalonli,  ib. 

Biaise  de  Nocera-dei-Pag. 
Biaise  de  Salvia,  Val  de  Dian. 
Biaise  de  S.  Agalhe,     Pouilie 


avant 

mai 

avant 


mai 
juil. 


.  .  • 
mai 


mai 

... 

juin 

fév. 

fév. 

jnn. 

avant 

fév. 

fév. 

avr. 

juil. 

jan. 


mai 

nov. 

fév. 

mai 

mars 


mai 


mai 
oct. 


avant 


.  .  . 


070  Gisulfe  II,  pr.  de  Saleme 
079  Robert  Guiscard  pr.  de  Salem 

070  Gisulfe  II,  pr.  de  Saleme 

.  .    (Véner.  Add.  Blas.  771  ai.) 
.  .    (RoDUL.  Hi^t.  MS.  62). 
064  Roitelgr.  fils  de  Grimoatd 
081  Hob.  Guise,  pr,  de  Salerne 
090  Rich.-le-Sénéch,  fils  de  Drog. 

180  (RoDUL.  Hisl.  MS.  62) 
089  (Vener.  Dict.  MS.  I.  116) 
223  (RjDUL.  Ilist.MS,  62) 

079  Rob.  Guise,  pr.  de  Salerne 

129  Jean  Cafaro 

058  (Vener.  Dict.  1. 117) 

093  Grimoald  et  Âdemar  f.  de  Jean 

181  Jean  de  Miro,  prêtre 

092  Gré-goise,  seig.  de  Capaccio 

124  (De  Blasi,  Mise.  55). 

092  Gui  11.  de  Fabali 

058  Gisulfe  II,  pr.  de  Salerne 

058  Gisulfe  II,  pr.  de  Saleme 

086|Jourdan.  pr.  de  Capoue 

070. Gisulfe  II.  pr.  de  Saleme 

1 31  j Roger,  roi  de  Sicile 

140  Sergius  de  Petalario  et  autres 

072  Gisulfe  II,  pr.  de  Salerne 

035  Guaimar  IV,  pr.  de  Salerne 

096  Guaimar,  seig.  de  Gifoni 

149; (Bulle  du  pape  Eugène  III) 

170,(RoDUL.  Ilist.MS.  62) 

092. Grégoire,  seig.  de  Capaccio 

i04!iuiili.  de  Magna,  seig.  de  iNovi 

058jGisulfe  11,  pr.  de  Saleme 

riSHRoger,  seig.  de  Castelvelere 

083  Henri,  com.  du  Mont-Gargan 

.  .  .  (HoDUL.  Ilist.  MS.  62) 

104  Richard  II.  com.  de  Capoue 

092  Grégoire,  seig.  de  Capaccio 
181  Jean  de  Miro,  piètre 

344  (Ueg.  III  ab.  Mayn.  40.  160) 

093  (Vener.  Add.  Blas.) 
086  (MoDUL.  Ilist.  MS.  62) 
089  (Bulle  du  pape  Urbain  II) 
081  Robert  Guisc.  pr.  de  Saleme 
086  Raynolfe  Bnclon,  s.  de  s.  Ag. 
541  (Veher.  Dict.  I    177) 

170  Guill.  se-g.  d*  Atripalda? 

071  Gisulfe  II,  pr.  de  Snlerne 
610  (RoDUL.  Ilist.  MS.  62) 
595  (tïb.  Visit.  VllI.  17) 

168  (Vener.  Dicl.  I.  178) 

135  Nicolis,  comte  de  Principato 

100  (Vener.  Dicl.  1. 178) 


1876. 
1876. 
1876. 
1198. 


1513— 
1513- 
1807— 
1876,  . 
1807- 
15i8.  . 
15S4.  . 
1807— 
1169.  . 
1513— 
.  ■  •  •  ■ 
1485.  . 
1876.  . 
1222.  . 
1625.  . 
1807— 


1352. 
1217. 
1367. 
.  .  .  . 
1275. 
1549. 
1480. 
1542. 
1876. 
1506. 
1540. 
1876. 
1876. 
1485. 
1483. 
1280. 
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P. 

E. 

E. 

P 

0. 

£. 

P. 

0. 

M. 

E. 

£. 

£. 

£. 

E. 

E 

Â. 

E. 

rf. 

P. 

P. 

Â. 

E. 

E. 

E. 

£. 

£. 

A. 

P. 

E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
P. 
A. 
A. 
P. 
P. 
P. 
E. 
P. 
E. 
E. 
A. 
E. 
E. 
E. 
M. 
E. 
0. 


s. 

s. 
s. 
s. 

s. 

s. 

s. 

s. 

8. 

8. 

S. 

6. 

BR 

S. 

B. 

8. 

S. 

S. 

8. 

8. 

8. 

8. 

8. 

8. 

8. 

8. 

8. 

S 

8. 

», 

S. 

8. 
S. 
8. 
S. 
8. 
8. 
8. 

S. 

8. 

8. 
8. 
6. 
S. 
S. 
S. 
8. 
8. 
S. 
8. 
8. 
S. 
S. 


Biaise  de  Sairiano,  Bas;ilicate 
Biaise  de  SelefonOy  Ci  lento 
Biaise  de  Tusciano,  pr.  Pest. 
Biaise  du  Salui,  Pouille 

Catjildus  de  Brienza,  Lucanie 
Cataldus  de  Oderano^  pr.  Sal. 
Gnuldus  de  Taurasio,  Pr.  Uit. 
Cather.  de  Molola^  pr.  Tii rente 
Guih.  de  Cafitanelta,  Cilenio 
Cath.  de  Pi  lia,  vil  de  Dianum 
Césaire  de  Meietliano,  Gava 
Constantin  de  Flum.  Sarmenlù 
.Cos.  ei  Dam  de  s,  HU  Gosen. 
Groix  de  Jérusalem^  Rorc.ip. 
Gr.  de  ^«nt-Corace,  Gii^^nto 
Groii  de  S(j£a,  Monfurio 

Gruix  S0cu.<t  mare,  Salerne 
Domidica  d*Occiano,  Tricarico 
Ëg.  de  Paniano  ou- du  M.  Gar. 
£t*en.  de  Junc,  pr.  Rocchetia 
Et.  de  Mamçtie,  Basilicaie 
Etienne  de  Has!iiano,  Gavci 
Eiienne  dp  5o(eme,  Pnn.  Git. 
Et.  de  Ttisciano,  pr.  Pesium 
Eusiachp  de  hiuris^  CM  en  tu 
Eustache  de  Salerne  Pr.  Gii. 
Faben  de  Cofiocasira,  Ci  lento 
Félicité  de  Patina,  pr.  Noie 
Félix  de  Caslanellaj  Cilento 
Félix  de  Cimi'lerio  ? 

Félix  de  Ftllino,  Tramomi 
Félix  de  Fonli,  près  Gava 
Félix  de  Portamonach.  Naples 
Fi  lus  de  Cosenza,  Ga  labre 
Fortiin.  de  C.-Rtibo,  Mailiano 
Foriunat,  ubi  Fanum,  Gava 
Gemmai  us  ((5erm.?j  pr.  Cap. 
Geor^ios  ad  duo  flum.  pr.  Vélie 
Georges  a  li  arci,  pr.  Noie 
Georges  de  Cicala,  pr.  Noie 
Georges  de  La  Valle,  Gifoni 
Oeor.  de  Maasanova,  Lucanie 
Georges  de  Malonli,  Gilnnlo 
Geor.  (le  Piscopio^  Noia,  Basil. 
Geor.  de  Porta  Fiova,  Salprnp 
Georges  m  Gualdo,  Tarpnte 
Grég.de  Ca^;a,^le/ifeyionar.^ap 
Grég.  de  Gifoni,  pr.  Saleme 
Grêg.  de  Portanova,      Naptes 

Grég.  de Gava 

Hélène  in  Goffone,  Hossano 
Hélie  de  Br.  de  Grosso,  Novi 
Hélie  de  Monte,  Gava 


août 

mai 

.  ■  . 
mai 


mai 

avant 

mars 

lOÛt 

fév. 
août 
jm. 


sept.  1083  Goffrid,  comte  de  Satriano 
mai     1092  Grégoire,  seig.  de  Capaccio 
—      1086  Rodelgrime,  fils  de  Rodelgrîse 
.  .  .    1497  (Ricordi  del  1497.  MS.  f.  3) 
1095  Jean,  èvêq.  de  Marsique 
1168  Jean  le  Napolitain 
1 193  Agapit.  évèq.  de  Fréquentinum 
1081  Ri'hard  le  Sénéch.  f.  de  Drog. 
1340  (RoDOL.  Hist.  MS.  63) 
1086  Ascliciiniis,  c.  de  Sicignano 
1306  acquise  p  ir  1*  abbé  Robert 
1123   De  Blasi,  Mise.  45) 
1089  (Bulle  du  pape  Urbain  II) 
lu79  R<»bert  Guiscard,  pr.  de  Saler. 
1070  Gisulfe  11.  pr.  de  Saleme 
1168  Guillaume,  seig.  d' Alripalda 
1166  Robert  Mostazza 
1188  Roger,  corn,  de  Tricarico 
1086  Henri,  com.  du  Moni-Gargan 
1086  duc  Roger,  pr.  de  Silerne 
1154  (De  Blasi.  A.ld.  67  a  t.) 
1149  (BuMc  du  pape  Eugène  IH) 
.  .  .  (RoDUL.  Hfsi.  MS.  12) 
1089  Emma,  fil  e  de  Juflrid  de  Ala 
1410  (<:f.  Vent.  Not.  del  Gast.  100). 
.  .  .  (RoDDL.  Hist  MS.  63) 
1070  Gisulfe  II  pr.  de  Saierne 
1504  (Vrnkr.  Dict.  II.  75) 
1070  Gisulfp  II,  pr.  de  Saierne 

1148  (Oe  Bl^si,  Add.  827  a  t  ) 
1092  Grégoire,  seig.  de  Capaccio 
1126  Jean,  fils  de  Maur 

1149  (Bulle  du  pape  Eugène  III) 
1478  (Vener.  Dirt.  II.  75) 
1073  (Vener.  Dict.  II.  136) 
1121  Léon  Assaparca,  d*  Atrini 
10P2  Grégoire,  seig.  de  Capaccio 
1070  Gisulfe  II,  pr.  de  Saierne 
1143  Barlhélemy,  évêq.  de  Noie 
1089  Sasson,  évêq.  de  Noie 
1096  Guaim  ir,  sh  g.  de  Gifoni 
1348  (Reg.  m.  ab.  Mayn.  22) 
1362  (Ex  doc.  îint.  arc.  60.  n.  655). 
1143  Ara  et  Hugues,  fi  s  de  Rayner. 

.  .  .     1136|(De  Blasi,  Mise.  107  b  s) 

mai     1081  Robert  Gu  8C.«rd.  pr.  de  Saler. 

juin    1150  Pierre  de  Domna  "^lira,  etc. 

.  .  .  (RoDUL.  H  SI.  MS.  62) 
juin    1150  Pierre  de  Domna  Mira,  etc. 
.*.  .    1151  (Bulle  du  pape  Alexandre  III) 
nov.  1086  Hélène,  Melit.  Eud.  Eustache. 
.  .  .    1353  (Reg.  in  ab.  MajTi.  78) 
.  .  .    1089  (Bulle  du  pape  Urbain  II) 


juin 

•  •     a 

•  .      . 

avant 

.  .  . 
avant 

.  .  . 
mai 


•      a     . 

avr. 

mai 
avant 
déç. 
ivant 
jan. 


195. 
1257. 

149. 

512. 

604. 
550. 
610. 
611. 

35M. 
505. 
513— 

... 

168. 

580. 

1470. 

482. 

.262. 

270. 

Î684. 

807— 

•  •  • 

281. 


540. 
550. 
SU. 
609. 
360. 
.  «  . 
592. 
513- 
5ftO.  . 
4*5.  . 
4.V2.  . 
513- 

36e. . 

610.  . 

274.  , 
548.. 
353. 
450.  . 
119.  , 
485.  . 
089.  . 

1  *••     • 

*        •         • 

358. 

16S.  . 

•     •     • 

876.  - 
1313- 
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S.  Héliede  Sa/«me,  Princ.  Cit. 
s.  Hélie  extra  muros,  d*  Eboli 
s.  Hermolaiis  de  Âquaputr.  Cil. 
s.  Jacq.  de  Brienza.  pr.  Grumen. 
s.  Jucq.  de  C^perckia  pr.  Salerae 
s.  Jacq  «i»^  Fredaria,  pr.  Snlerne 
s.  J..cqut*sde  Gifoni.  pr.  S.ilerne 
8.  Jicques  de  M'IffUa,  Pouille 
s.  Jacq.  de  Scazzavenlulis ,  Cava 
s.  Jacques  de  .  .  Val  de  Dian. 
ss.Jac.eiBarn.  de  Lucerie  Pouil. 
ss.Jacq.  ei  Ph.  de  Riparia,  Sn\, 
S.  Jeiin-Bapi.  deGiiaîfio,  Montel 
S.  Je.in-Bapt.  de  Boccapiemonle 
s.  Jeiin-B.ipi.  de  Slalfilu,  Vietn 
s.  Je^n  B.ipt.  de  Terreaino  Cileuio 
s.  Jnan  ad  mare  d'  Amalfi 

s.  Jean  ad  mare  de  Minuri 

s.  Jean  ad  mare  de  Salerne 

s.  Jesin  ad  mare  de  Vietri 

s.  Jean  de  Buin**aria,  Cava 

s.  Jean  de  ('apaccio^  pr.  Pestum 
s.  Jean  de  Dupirto,  Cava 

s.  J.  de  Fab,  ou  le  Bond,  Pouiile 
s.  Jean  de  Lama,  Brisiiicate. 
s.  Je.m  de  Layla^  Bae  Iicate 
s.  Jei»n  de  Marsique-le  vieux 
s.  Jean  (\*' Soia  (^ovi  ?j,  Cilenio 
s.  Jean  de  Petra,  Brienz  « 

s.  ie.in  de  Porfido,  Bin 

s.  Jean  de  jiaparo,  Cava 

s.  Jeiin  de  Bit  pana,  pr.  Salerne 
s.  Jean  de  Terresino,  Cilenio 
s.  Jean  de  Trentenara,  Cilenio 
s.  Jean  de  VeiranOj  Cal  ibre 

s8.Je.in  ei  Paul  de  Bari,  Pouil. 
s.  Laurent  d'ilverso,  Ter.  de  Lab. 
^.  Laur.  de  Btimza.  pr.  Marsique 
s.  Laurent  de  Chiiano,  Tare  nie 
s.  Laurent  de  Fananella^  Pr.  Cit 
s.  Lî^ur.  de  Motola^  pr.  T.i renie 
s.  Laurent  de  Palisperna.  Rome 
s.  Laurent  de  Roccapiemoni*' 
s.  Laurent  de  RusUnelo,  Nocera 
s.  Laurent  in  PlaiamonliSf  Sal. 
s.  Léon  de  Velranto,  Cava 

s.  Léon  ad  mare,  Salerne 

s.  Léonard  à'AvAlino,  Prin.  Ult. 
s.  Léonard  de  Marsique,  Lucanie 
S.  Léonce  de  Noie,  Camopnie 
s.  Libéral  or  de  Buturnino,  Cava 
s.  Liberator  de  Gifoni,  pr.  Saler. 
S.  Lucie  de  falnearia,       Cava 


nov. 
août 


a     a      • 

mai 

•     •     a 

n:iai 
nov. 

jan. 


avr. 

•  •    • 

mai 

•  •      m 

mars 

a     .     • 

nov. 
mai 


juil. 

mai 

.  .  • 

août 

mars 

vers 

mai 

fév. 

mai 

vers 


juil. 
vers 


déc. 

.  •  • 
jan. 
sept. 


1157 
1113 
1095 
1550 
1350 
1413 
1180 
1485 

1083 
1550 
1164 
1081 
1080 
1)71 
1349 
1114 
•  .  • 
1105 
1351 
Il  92 
1377 
1106 
1227 
1086 
li51 
1089 
1092 
1089 
1168 
1066 
1090 
1092 
1089 
1086 
1513 
1143 
1081 
1183 
1081 
1148 
1079 
1168 
1650 
1064 

1149 
.  •  . 
1143 
1149 
1096 
1092 


(RoouL.  Hist.  MS.  62) 
(Vbnbr.  ildd.  Bios.  796  a  t.) 
Turgisius  seig.  de  Sanseverin 
Jean  évèq.  de  Marsique 
(Reg.  Visit.  IL  20) 
(Reg.  m.  Mayn.  44) 
famille  heudato 
Dipl.  de  Robert,  com.  de  Lor. 
(Vl^NRR.  Dicl.  ilL  I) 
(RouuL.  llisi.  MS.  62) 
Henri  comte  du  Mont  Gargaxi 
iReg.  V.s-t.  II.  22) 
Simon  de  Tivilla,  s.  de  Nusco 
Giliben  6is  du  norm.  Osmund 
le  clerc  Ma^C'gn<^  tîls  <ie  Rom. 
Orusa,  fille  de  Jean  d' Alrani 
(Inv.  ab.  Mayn.  160) 
Hérit.  de  Mont  se.  et  Canuab. 
(Venf.r.  Dicl.  UL  47) 
(Ex  an»,  arc.  n.  7.  n.  12) 
(Reg.  IL  ab.  Mayii.  3) 
Grégoire,  seig.  de  Capaccio 
(De  Blasi.  Mise.  110  a  i.) 
duc  Roger,  pr.  de  Salerne 
De  Rlasi.  Mi^c.  112  a  t.) 
Hugues  de  Avena 
Alex:)ndre,  se<g.  de  Marsique 
RoouL.  Hist.  MS.  62) 
Grégnire,  seig.  de  Ciipaccio 
(Huile  d'Urbain  II) 
(Bulle  d'  Alexandre  HI) 
(Vbnbr.  Dict .  m   47 
Richal-le  Sénéch.  f.  de  Drog. 
(Grégoire,  seig.  de  .Mpaccio 
(VbNBR.  Uici.  m.  182.  IV.  246. 
duc  Roger,  pr.  de  Salerne 
Cardinal  Louis  d'  Aragon 
construit  p  ir  Jean,  év.  de  Mar. 
Robert  Guisrard,  pr.  de  Saler. 
Tanrrède,  seig.  de  Fassanelin 
Richard-le  Sènéch.  f.  de  Drog. 
le  p  «pe  Eugène  HI. 
Ritbert  Gmsrard,  pr.  de  Saler. 
«Bulie  d*  Alexandre  III) 
iichetée  du  Mont-Cassin. 
con>t.  par  s.  Léi>n  de  Lucques 
(RoDUL.  Hist.  MS.  62) 
(Bulle  du  pape  Eugène  III) 
(RoDUL.  Hist.  MS.  62) 
Darlbélcmy,  év  de  Noie 
(Bulle  d'Eugène III) 
Guaimar,  seig.  de  (îifoni 
clerc  Jean,  fils  de  Raydolfe  * 


o19- 
350. 
568. 


602. 

303 

3»7. 

516. 

807- 

513- 


a     .     • 


1613.  . 
.  •  *  •  . 
1183.  . 
1576— 
1380.  . 
1513- 
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P. 
E. 
P. 
A. 
E. 
E. 
E. 
A. 


S.  Lucie  de  Cannes,  PoaiUe 
s.  Lucie  de  Dianum,  Lucanie 
S.  Lucie  de  ùmignano,  Ci  lento 
s.  Lucie  de  Massafra^  pr.  Tarante 
s.  Lucie  de  Monlorio^  pr.  Avel. 
s.  Lucie  de  Senamezana,  Ci  lento 
s.  Magnat,  près  s.  Aug.  Naples 
S.  Mag.  ou  s.  Mango,  de  Turano 


mai    1167 


avant 

mai 

juin 


M.  (8.  Magne  in  PersiceU),  pr.  Pest. 
E.  s.  MafC  de  Petra,  Brienzi 

E.  s.  Marg.  de  Palemo,  pr.  Nnsco 
A.  s.  Marie  ad  corpus^  de  Salerne 
E.  S.  M. ad //lorum ouad  co; nu, CfiVJi 
E.  S.  Ml  ne  assumpla  de  Ciisalic^'hio 
E.  S  M.  asfiumpta  de  Castellab.ite 
E.  8.  M.  d'  Arce,  pr.  Ainpald.i 

E.  8.  M.  de  Ab.  Alfano,  Rorcap. 
E.  s.  M.  de  Angla,  Âmalfi 

A.  s.  M.  de  Banlium^  pr.  Acerenza 
A.  s.  M.  de  DussicOy  val  de  Dianum 
M.  s.  M.  de  Bustella,  pr.  Anialti 
A.  s.  M.  de  Campo  Rubo  Cilenlo 
E.  s.  M.  de  Ca»ali,  pr.  Caparcio 
P.  s.  M.  de  Casai  Rutio,  pr.  Mottola 
E.  s.  M.  de  CaneUisif  pr.  Capaccio 
E.  S.  Marie  de  Castanetla,  Ci  lento 
M.   s.  Marie  de  Catuali^  ? 

E.  S  Marie  de  Gava,  Giraci,  Sicile 
E.  s.  Marie  de  Cava,  Tram,  PouiL 
P.  S  Marie  de  Cervina,  pr.  M  idd. 
E.  s.  Marie  de  Ciceri,  Roccapiem. 
Ë.  s.  M.  de  ConslanlinoplCj  Di^mum 
E.  s.  Marie  de  Comoto,  pr.  Capac. 
A.  s.  Marie  de  Cyr-Zofnmo,  pr.  Noia 
A.  S.  M.  de  Domno  (Bodulfo)^  Sal. 
E.  s.  Marie  de  Fa^ricmuio,  Angri 
K.  g.  M.  de  Ftcti.  pr.  Reggio,  Calab. 
E.  8.  Marie  de  Fonli,  pr.  Cava 

£.  s.  Marie  de  Generata  ? 

E.  s.  Marie  de  Gradu,  €ava 

A.  s.  Marie  de  GtuildOj  Maddaloni 
P.  s.  Marie  de  Guarand,  Tarente 
A.  s.  M.  de  (ruardiota 01  ivolaPouii 
'P.  s.  M.  de  Gulia,  puis  Castellabatc 
A.  s.  Marie  de  Herchiaf  pr.  AmalG 
E.  s.  Marie  d(^  Ilice,  Consa 

Â.  s.  Marie  de  /udeca,  Salerne 

P.  s.  M.  de  yuncartco  pr.Lacedogna 
E.  s.  Marie  de  la  Charité,  Salerne 
E.  s.  Marie  de  la  Charité^  M-Garg. 
E.  s.  Marie  de  la  Concept.  Marsique 
A.  8.  Marie  de  la  Latine^  Jérusalem 
E.  ^S.  Marie  de  la  Licosay      Cilento 


av. 

mai 

déc. 


sept. 


juil. 
mars 


mai 
nov. 

■     •    • 

mai 

.  •  • 
oct. 


î^ept. 

•     ■     • 

vers 
mai 


1072 
1081 
1121 

1113 
1330 
1072 
1092 
1063 

.  •  • 
1147 

11-3 
1590 
1315 
i098 
1181 

1094 
1105 

Î038 
130t> 
116J 


vers 

•  •  . 
avr. 
mai 
ocl. 
mai 
mai 

•  .  • 
mai 
nov. 

•  •  • 
août 


av. 


Jean,  év.  de  Cannes  1 1352. . 

(RoDOL.  Ilist.  MS.  62)  ! 

G>salfe  II,  pr.  de  Salerne  '1876.  . 

Rich.le  Sénéclï.  f.  de  DrogonlOuO.  . 
Rnger.  seig.de  Sanseverino     ,lsnl  — 
Turgisius,  seig.  de  Sansever.  il3'i»J. 
(Cf.  Reg.  11.  abb.  M^iyn    19)      11352.  . 
Gisulfe  II,  pr.  de  Salerne  ,18T6  . 

(De  Meo.  Ann.  1063.  n.  6.)  111«:.. 
(irégoire,  seig.  de  (.apaccio  II 362.  . 
(RoDUL.  Ilist.  MS.  62)  U  .  .  . 

(De  Blasi  Add.  29  a  l.)  IITO. 

^ichelg,  f.  ducom.  Pandenolfe  1513— 
(Veker.  Dir.t.  m.  166)  1876. 

(Vener.  Dict.  III.  167)  1876.  • 

Ubus,  seig.  d'Atripalda  *j.  .  .  - 

Anséniis,  fils  de  Fprrand,elc  !l35S 
(RoDDL.  Hisi.  .MS.  62) 
(De  Mto.  Ann.  XII.  103)  1110. 

(De  Blasi.  \dd.  826)  1363. 

IVenkr    Dict.  III.  185) 
(juiselgrird,  moine  de  Cava 
(Arc*  M.ig.  P.  !0) 
consl.  par  le  B.  Marin 


I 


109'2  (irégoire,  scg.  de  Capaccio 


158-2 
147H 

1478 

.  •  • 

1158 

1081 

1092 
1089 
1091 
1181 
1089 
1168 
1142 
1482 
1104 

1081 
1086 
1073 
1087 
1114 
1087 
1082 
1183 
1086 

1084 
1072 


1143.. 
13.s:. 

r2a>. 

1302.  • 
1871*.  . 
16U».  . 
1580- 
1531». 
l5^^^.  . 
|6|3  - 


i:dG2. 

1 53»i. 

!«:»•*- 

12:..  , 

ir.i2- 

I3rrj   . 


(RoDUL.  llisi.  MS.  62) 
(Reg.  III.  Gard,  de  Arag.  I21| 
{Wog.  m.  Gard,  de  Arag.  89) 
(<X  Arc.  XGIll.  n.  36) 
Jean  év.  de  Gaserte 
Roger  Sanseverino 
RuDUL.  Ilist.  MS.  62) 
Gré««>ire,  seig.  de  Capaccio 
(Bulle  du  pape  Urbain  II) 
Guaimar,  seig.  de  Gifoni,  etc. 
Jean  de  Miro,  |»rÔJre 
Vener.  Dict.  III.  182.  IV.  246 
(Bulle  d*  Alexandre  III) 
Guil.  de  Mor.  (nrc.  ant.  7  n.  23) 
(Reg.  V.  Gard,  de  Arag.  41)  ii5l3— 
G.iytelgrime,  prin.  de  Capoue  i4S5. 
Robert  Guiscard,  pr.  de  Saler.  \:>m. 
duc  Roger,  pr.  de  Salerne  iSn».  • 

(ii.sulfe  II.  pr.  de  Salerne  l87f'. 

duc  Roger,  pr.  de  Salerne         !tr>r)0. 
(De  Blasi.  Mise,  54)  126S.  . 

<luc  Roger,  pr.  de  Salerne  |  Mi'A.  . 

R«>bprt  de  Torpo,  s.  de  Laced.  |GI  ;. 
(Paesano.  Mem.  II.  233)  ll,3:.«». 

llcnri,  comte  du  Mont-Gargan!.  .  . 
(BoDUL.  llist.  MS.  62)  i52't. 

(V  Essai,  133,el  Vit.  s.  ConsU)  Ii8i. 
Gisulfc  lli  pr.  de  Salerne  l34(i.  . 
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E.  IS. Marie  do  la  Mer,  Gastellabale 
E.  's.  Mnrie  de  {aiUfain^CastpUiineta 
E.  ;s.  M.  de  Laurelo,  pr..Satrianum 
E.  |s.  Marie  de  LauT**to,  Rnccapiem. 
E.  is.  Marie  de  La  Porte  Neuve,  Nap. 
E.  s.  Marie  de  La  Rose,  pr.  Marsiq. 
E.  S.  M.  de  La  Terre,  Gorpo  di  Gava 
E.  s.  M.  de  La  Visitation  pr.  M.irsiq. 
E.  s.  Marie  de  Lemnis,  Gastellaneta 
E.  S.  Mîirie  de  T  Ermite,  S.  Mango 
E.   S.  Marie  de  Lurérie,  Fouille 

E.  |s.  Marie  de  Luminare,  Eboli 
E.  !s.  Marie  de  Lupiis  ou  de  Lecce 
s.  Marie  de  Mnllono,  pr.  Nocera 
s.  Marin  df*  Mercalello,  Gapaccio 
s.  M.  de  Monte  Crassano  M  «Ivito 
s.  M.  de  Monlrédlj  pr.  Falerme 
s.  Marie  de  lfo/o(a,  Ter.  d'  Otr. 
s.  Marie  de  Nechicero^  Roccap. 
s.  Marie  de  iVoce, de iVovi, Cilento 
s.  Marie  de  Obedientiai  Vietri 
s.  M  irie  de  Olearia^  pr.  Amalfi 
s.  M.  de  Oraczano  pr.  Gapoiie 
s.  M.  (le  Patjo,  Paho^  Pao^  Noc. 
s.  Marie  de  PausitanOy  pr.  Amal. 
S.Marie  de  Pertosa,  pr.  Auletta 
s.  Marie  de  Pescaria,  Gava 

s.  Marie  do  Plesco,  Gandela 

s  Marie  de  Plvppvi,  Ci  lento 

s.  Ml  rie  de  PignatelliSy    Paterno 
s.  M.ine  de  Rota,  Caiabre 

8.  Marie  de  S,  Arsène^      Dianum 
>.  Marie  de  Scalea,  Galabre 

s.  Marie  de  Siziro^  pr.  Bari 

S  Mirie  des  Grâces,  Capograsso 
>.  Mirie  des  Morts,        Alripalda 


av. 

nov. 

•  .  • 
mai 
mai 

•    •     • 

vers 

•  •  • 
juil. 


déc. 
déc. 

.  • 
juil 
av. 


mai 


Vietri 


av. 
déc. 


avr. 


E. 
E. 
E. 
M. 
E. 
E. 
A. 
E. 
E. 
P. 
E. 
P. 
E. 
P. 
E. 
E. 


s.  Marie  de  Transboneia,  Gava 
s.  Marie  de  Trenlenaraj  pr.  Gap. 
S.  Marie  de  Vetranto,  Gava 

s.  Marie  du  Corpo  di  Gava,  ib. 
S.  M.  du  Carmel,  Agnone,Gilen. 
s.  Marie  du  Mont,  Satriano  av. 

s.  M.  du  Peuple  ou  de  Rota,  Sal. 
s.  Marie  du  Pont,  Roccapiemon. 
s.  Marie  du  /{ovaire,  pr.  Marsiq.'  .  .  . 
s.  Mirie  du  Secours,  Longobuccol  .  .  . 
s.  Mirie  du  Secours,  Roccapiem.'  .  .  . 
s.  Marie  la  Neuve,  Gravma  nov. 

S.  M'irie  Madeleine,   Casalicchio  .  .  . 
S.  Marie  Madel.  Bari     (Hôpital)  .  .  . 
s.  Marie  Madel.       Gava  dei  Tir. 
S.  Marie  Nuntiala,  de  Gastaneta 


£.  s.  Marie  Nuntiata^     Roccapiem. 


1072  Gisulfe  II,  pr.  de  Salerne 
1095  Rich.-le-Sénéch.  f.  de  Drogon 
1343  (Vener.  Dicl.  IV.  183) 

1079  Robert  Guiscard? 
1177  Sergius,  îirchev.  de  Naples 

.  .     (Rodul.  H. st.  MS.  62) 
1085  consl.  par  s.  Pierre  Pappacar. 
H54  (Ri)dul.  llisl.  MS.  62) 
1110  Vaicausus.  èv.  de  Ga^tellaneta 
148i  (Vener.  Dicl.  HI.  170) 
ll'<2  consl.  par  le  B.  Benincasa 
1189  Luc  Uuarna,  seig.  de  Mandra 
lo82  r,offrid,  comte  de  Lecce 
1149  (Bulle  du  pape  Eugène  III) 

1049  comtes  Jaq.  Landuarius,  etc. 
1200  (irêgoire,  év.  de  Malvito 
1176  Gui  laume  11,  roi  de  Scile 

1168  (Vener.  Dict.  lU.  177.) 
1264   Vener.  DicL  III.  178.) 
1089  (Bulle  d*  Urbain  II) 
1478   Vener.  Dict.  III.  180) 
10S7  duc  Rog»»r,  pr.  de  Salerne 
1187  (De  Blasi,  Mise.  50  a  t.) 
1101  (îaïtelgr.  et  Hugues  de  Faïda 
1123  (V.  Vit.  di  S.  Gon.<tab.  p.   24) 
1089  (Bulle  du  pape  Urbain  II  i 
1306  acquise  par  1'  abbé  Robert 
1066  (De  Blasi,  Mise.  127) 
1072  Gisulfe  U.  pr.  de  Salerne 
1158  Henri,  archev.  de  Bénévent 
1089  fBulle  du  pape  Urbain  U) 
1136  Sylv.  Guarna  com.  de  Marsiq. 
1149  Bulle  d' Eugène  HI) 
1134  Gui  de  Venus,  s.  des.  Nicandre 
1575  (Reg.  Visit.  IV.  26.  163) 
1157  Guill.  seig.  d'  Atripalda 
1088  Holégrimejem.  deGonst.Junc. 
1088  Vicomte  Vivus  et  Romana 
1092  Grégoire,  seig.  de  Gapaccio 

1080  clerc  Mascignus,  f.  de  Rom. 

1169  (De  Blasi,  Mise.  52) 
1580  (RoDUL.  Hist.  MS.  62) 
1096  Tristan  de  Ayrola 

1050  (RoDUL.  MS.  62;  DeBl.  Mis.  52 
1518  Hector  Piscicelli 
.  .  .   iRoDUL.  Hi^t.  MS.  62) 
1478  (Vener.  Dict.  HI.  183) 
1563  (Vener.  Add.  Blas.  379) 
1154  Ours,  èv.  de  Gravina 

.  .  .    1582  iRodul.  Hist.  MS.  62) 
.  . .    1134  iVener.  Dict.  IV.  109) 
...    1350  (Reg.  H.  Mayn.  7) 
...    1590*Lib.  Visit.  VIH.  16. 146) 
aov.   1081  Roger,  seig.  de  S.  Georges 


oct. 
mars 
sept, 
mai 


1876. 
1475. 
1551. 
187  6. 
1540. 


1183. 

1238. 

1482. 

1350. 

1564. 

1807- 

1217. 

1353. 

1140. 

1876. 

1513- 

•  .  .  . 

1620. 

1620. 

1542— 

1513-- 

1452— 

187*6. 

1612. 

1212. 

1513- 

1362 

1513 

1180' 

1876- 

1352 

1173 

1876. 

1575. 

1876. 

1607. 

1867. 

1606. 

1351 

1876, 

1876. 
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E. 

E 

E, 

P. 

£ 

E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

E, 

P. 

P. 

E. 

P. 

A, 

P. 

P. 

E. 

E. 

E. 

E. 

A. 

A. 

E. 

E. 

0. 

M 

Ë. 

E. 

E. 

E. 

A. 

M. 

A, 

E. 

A, 

E. 

A. 

E. 

A. 

E. 

E. 

A. 

P. 

£. 

A. 

M 

0, 

E. 

E. 

M. 


s.  Marie  iVun(.  S.  Barb.  de  Bruca 
s.  Manne  de  Busiella,  pr.  Amaifi 
s.  Manne  de  Corneto,  pr.  Pestum 
S.  Marine  de  Craaso,  Ci  lento 
s.  Marie  de  Genoslresola^  Capac. 
s.  Martial  de  Cicala,  pr.  Noie 
S.  Miri.  de  DurazzanOj  pr.  Mid. 
s.  Martin  de  Cornara,  pr.  Siiler. 
s.  Martin  de  Forrno,  Roccapiem. 
s.  Mirlin  de  La  Licosa,  Cil^nto 
s.  Martin  de  Lirno,  pr.  Salerne 
s.  Mirtin  de  Sala.  pr.  Castellab. 
8.  Martin  de  Tarrifurcata,  Melfi 
s.  Mart.  du  Mant^  Pasciano,  Cavii 
s.  Martin  le  Rond,  Napies 

ii.  Marzan  ou  M  irtial  de  Dianiim 
s.  Matthias  ou  Mnfjia,  Tusciano 
S.  Matthieu  ad  duo  flum,  pr.Vélie 
s.  Matthieu  de  Domo,  Castellan. 
s.  Matthieu  de  Nocera  dei-Pag. 
s.  Mat.  dePacj:ano(Pa8ciano)Cava 
s.  Mat.  de  Rocr.a  s.  Quirici^  Roc. 
s.  Mat.  de  Rulicino,  {Roiino)  Cil. 
s.  Miit.  in  PlaiamoniiSj  Salerne 
s.  Mat.  Piczoli  (le  petit),  Salerne 
s.  Mat.  in  Subarce^  Capaccio 
8.  Maur  de  CrasiO^  pr.  iNovi 

s.  Maur  de  Liburia,     pr.  Capoue 
8.  M  lur  de  Lucanie, 
s.  Maur  de  Renda,  ' 
s.  Miur  de  Trenlenaray     Ci  lento 
s.  Maur  A*OppidOf  Ca labre 

s.  Maur  in  Planula,    pr.  Salerne 

5.  Maxime  de  Sateme,  Princ.  Cit. 
s.  Menna  de  Goffone^  Bossmo 
8.  Naz.  de  CiACcaro  ou  de  CuUulo 
s.  Nicolas  admare^  Agnune,  Cil 
8.  N.  d*Aspro  ou  Casavetere,  Cap. 
8.  Nicolas  de  Bania,  Lerce 
g.  Nicolas  de  Bari,  Pouille 
s.  Nicolas  de  BerbulOy     Malliano 

6.  Nicolas  de  Boschelto,  Serram. 
s.  Nicolas  de  ^'o!omoriis,Norera 
S.  Nicolas  de  Capogra^so,  Cilcnto 
s.  Nicolas  de  Carbonaiia,  Tr^m. 
s.  Nicolas  de  Chiaramonte.  Basil, 
s.  Nicolas  de  Colmazia^  Nocera 
s.  Nie.  de  Cibariis,  M.  Aperto 
s.  Nie.  de  controno^  Pestillon 
s.  Nie.  de  Copfitia, 
s.  Nie.  de  Cosenza, 
s.  Nie.  de  DupinOf 
8.  Nie.  de  Herchiaf 


Ciienlo 
Ca  labre 


Ordeoli 

Calabre 

Gava 

pr.  Amalfi 


mai 
av. 
mai 

... 
mai 

.  .  • 
mai 
av. 

... 
mai 
oct. 
août 


mars 

av. 

nov. 

... 
mai 
juil. 
mai 

• .  • 
mai 
mai 
nov. 
sept, 
déc. 

•    •    ■ 

mai 


avr. 
nov. 


mai 
déc. 


mai 


mai 


avr. 


350 
349 
092 
085 
087 
222 
158 
149 
115 
072 
089 
073 
100 
079 
350 
149 
089 
072 
095 
570 
092 
079 
092 
066 
087 
092 
104 
137 
113 
168 
092 
149 
187 
067 
086 
303 
613 
092 
082 
054 
122 
073 
079 
590 
087 
190 
078 
097 
200 
260 
173 
089 
210 


(Reg.  III.  Mayn.  78) 
(Reg  Iir.  Mayn.  40) 
(irégoire,  seit;.  de  Capaccio 
Berthe  et  Hubert,  son  fils 
tiuc  Ruger,  pr.  de  Salerne 
(Reg.  ab.  Bais.  14i 
Juvliih,  comtesse  de  Caserte 
(Bulle  d*  Eugène  III) 
Silvain  de  Sanseverino 
Gisulfell,  pr.  de  Salerne 
(Bulle  d*  Urbain  II) 
Gisulfell,  pr.  de  Salerne 
Guill.  c  de  r.annesetdeMelfî 
comte  Guaiférius 
(Reg.  II,  Mayn.  19.) 
(Bulle-  d'  Eugène  lit) 
duc  Roger,  pr.  de  Salerne 
(lisulfe  II,  pr.  de  Salerne 
Rich.-le-SHnêrh.  f.  de  Drogon 
fRodul.  Hifit.  MS.  63) 
Tirègoire,  seig.  de  Gr»paccio 
Robert  Guiscard,  pr.  de  Saler, 
lirégoire,  sel  g.  de  Capaccio 
(DeBlasi,  Addit.  74) 
duc  Roger,  pr.  de  Salerne 
Grégoire,  selg.  de  C  ipaccio 
Guill.  de  Magna  ed  AUruda 
Robert  11,  pr.  de  Capoue 
Turgisius,  seig.  de  Sanseverin 
(Vener.  Dict.  III.  219) 
Grégoire,  se<(?.  de  Capaccio 
(Vener.  Dict. lll.  219) 
fOeMeo.  Ann.1187  4) 
(DeBlasi.  Mise.  126  a  t.) 
Hélène  et  Militon 
Vener.  Add.  Blas.  68) 
(De  Blasi.  Add.  382) 
Grégoire,  sein,  de  Capaccio 
Goffnd,  comte  de  Lerce 
(Vener.  Dict.  m.  307) 
les  habitants  de  Malliano 
Gisulfe  II,  pr.  de  Salerne 
Pierre,  fils  du  clerc  Léon 
(Vener.  Dict.  IV.  3) 
duc  R'tger,  pr.  de  Salerne 
(Ricordi  del  1497,  MS.  f.  3) 
Pierre,  fi"s  de  Léon 
Altruda.  cbâtel.  de  M.  Aperto 
(De  Blasi.  Mise.  131  at.| 
(De  Blasi.  Mi8'\  131) 
(Vener.  Dici.  IV.  5) 
(Rodul.  Htst.  MS.  62) 
(Rodul.  Hist.  MS.  62} 


1479. 
1358. 
1362. 
1876. 
1592. 

344. 

270. 

225. 

264. 

183. 

I  . . . 

585. 

610. 

573 

353. 

362. 

807- 

876. 

5^S. 

580. 

513 

876. 

362. 

|tM). 
278. 
36Î. 
18G. 
273. 
186. 
4H3. 
36  i. 
542- 

•  •    ■    » 

1807- 

H47. 

•  •      •      • 

1876. 

1549. 

1089. 

1189. 

.... 

1876. 

12i2.. 

1876,. 

1594.. 

14^7., 

1270.. 

1611.. 
1258- 
1267.. 
1513- 

1315- 


L. 


appendicb 


lkxvii 


Basilicaie 
Monopoli 


s.  Nie.  de  Pellino,  Tranoonti 
s.  N.  de  Fiasco  ou  PrasFO^  Fassan . 
s.  Nie.  de  Galloc.àe  GraideUCavn 
s.  Nie.  de  Geneslresola,  Capac. 
s.  Nie.  de  Juncalello,  Flum.  Cil. 
s.  Nie.  de  la  Fontaine^  Salerne 
s.  Nie.  de  la  Forêt  Noire,  Coni. 
s.  Nie.  de  Lama  ou  Laneo,  Tuse. 
s.  Nie.  de  Lacédogna,  Princ.  Ult. 

.  Nie.  de  Mayrano,         Ci  lento 
s.  Nie.  de  Mercatello^  pr.  Peslum 
Nie.  de  Mercurio,     Bdsilieate 

.  Nie.  de  Morieileiio,  pr.  Capac. 
s.  Nie.  de  NovelUiy  Ci  lento 

s.  Nie.  de  Otida,  Val  de  Di^num 
s.  Nie.  de  Orletano,  pr.  Sj«lerne 
s.  Nie.  de  Padula,  fiasilieate 
î».  Nie.  de  PoUttio,  Princ.  Ult. 
S.  Nie.  de  Palma^  Salerne 

s.  Nie.  de  PantanOj    M.  Gargan 
s  Nie.  de  Peraticho, 
s.  Nie.  de  Pinna, 
s.  Nic.  de  Porta  Nova,     Salerne 
s.  Nie.  de  Priato,  Cîiva 

s.  Nie.  de  BtieginnOj  Minon 

s.  Nie.  de  Scalea,  Calabre 

s.  Nieulas  de  ScaUanis,  Dianum 
s.  Nic.  de  Silra  nigra,  Contursi 
S.  N.  des  Lombards,  Palernione 
s.  Nie.  de  Stayano,  Noie 

s.  Nii\  de  Trvviulo,  pr.  Ban 

'i.  Nicolas  de  Vulpicello,  Minon 
s.  Nie.  du  Pont,  Eboli 

'.  Nic.  exlramuros,  Salerne 
s.  Pancrace  de  Atana,  Dianum 
s.  Pantaléon  de  S.  Arch.  M.  Garg. 
s.  Panial.  de  Fuscaldo,  Cal.  cir. 
i$.  Panlaléon  de  Mttiliano,  Cava 
s.  Pantal.  de  Palearia,  Cilei.to 
s.  Paillai,  de  Paula,  Calabre 
«•  Pantal.  de  Piscu,  Noeérn 

'.  Paschase  du  M.Garg.  Pi>uille 
^«  Paul  de  Renda,  Cii labre 

f*.  Paul  extra  muros,  Borne 

>.  P  erre  ad  cartJm,  Salerne 

S.  Pierre  ad  s(*pim,  Cava 

î<.  Pierre  de  Aiufuillara,  pr.  Sal. 
s^.  Pierredpj4tanoou  i^ieaaBasil. 
s.  P.  de  Brahalla,  de  A'i/ce,  Noia 
s.  Pierre  de  Campo  Rubo,  Galab. 
s.  Pierre  de  Carpino,  pr.  Fabalis. 
s.  Pierre  de  Cassano,  pr.  Salerne 
S.  Pierre  de  Castro,        pr.  Polla 


oet. 

juil. 

oet. 

avr. 

mai 

.  »  • 

oet. 

juin 

nov. 

juil. 

... 

mai 

juil. 

•  ■  . 
mai 
nov. 
... 
vers 
»  .  • 
août 

•     •     • 

août 
... 
mai 

•  .  • 
juil. 

•  .  . 
avr. 
av. 
... 
av. 
av. 

lOÛt 

mars 
août 

... 
mai 

nov. 

... 

août 


sept. 


350 
134 

1087 
187 
1149 
1087 
042 
091 
108 
094 
049 
100 
092 
092 
121 
092 
086 
•  •  • 
060 
168 
117 
110 
166 
168 
118 
lOO 
042 
142 
124 
100 
346 
118 
136 
166 
091 
140 
262 
158 
113 
365 
104 
086 
100 
096 
253 
352 
070 
100 
117 
089 


mai 


064 
086 


(Reg.  III.  Mayn.  44) 
Lampus,  seig.  de  Fassanella 
Landoarius,  f.  du  c.  Lambert 
Turgisius,  seig.  de  Sansever. 
Rahon,  seig.  de  Pestillon 
duc  Boger,  pr.  de  Salerne 
(Rodul.  Uist.  MS.  63; 
Guaimar,  seig.  de  Gifont 
Jaquintus  èv.  de  Lacédogna 
Jean  Tancone  et  Gemma 
eomles  Jarq.  Didier  et  Land. 
(Bulle  de  Pascal  II) 
Grégoire,  seig.  de  Capaccio. 
Guarinus,  fils  de  Bayuald 
(Rodul.  Hist.  MS.  62) 
Grégoire,  seig.  de  Capaccio 
Hugues  de  Avena 
(Rodul.  Hist.  MS.  62) 
const.  par  S.  Léon  de  Lueques 

Bulle  d*  Alexandre  M) 
Aiberada,  châiei.  de  Colubrari 
(De  Meo,  Ann.  Xll.  143) 
Robert  Mostazza 
(Bulle  d'Alexandre  III) 
Eiienne,  év.  de  Minori 
(Bulle  du  pape  Pascal  II) 
Iiidulfe,  Sicénulfe.  Durant,  etc 
(Kudul.Hist.  MS.  62) 
Henri,  fils  du  marq.  Manfred 
f  Reg.  III.  Mayn.  19  a  l.) 
le  normand  De  Aila  ei  Adeliiia 
Héritiers  de  Monliseoili  ei  Can, 
(Cf.  le  doeum.  arc.  XXllI.  118; 
Robert  Mostazza,  f.  d'Alfan 
Abiusus  le  forgeron  et  Trotta 
Jean  év.  d*  Anglona 
(Reg.  abb.  Thom.  f.  18) 
Nicolas  r  Orfèvre,  grec 
Turgise,  se»g.  de  Sunseverino 
(Reg.  IV.  Mayn.  8) 
Gaiielgrimfc,  prie,  de  Capoue 
Henri,  corn,  du  Mont-Gargan 
(  Bulle  du  pape  Pa-cal  H) 
(Urbain  n,v.p.  T) 
(Vpner.Adci.  Bl.8l2at.) 

Reg.  III.  Mayn.  37) 
(Vener.  Add.  789) 
Rahon,  se  g.  d'Atana 
Mabilla,  veuve  He  (iuil.  Grant. 
(Vener.  Dici.HI.  182,  IV.  246) 
(DeBlasi.  Misn.  62) 
Rotelgrime  et  Pierre,  f.  de  Gr. 
Asclictinus,  com.  de  Siciniano 


1537. 
1611. 

1537. 
1362. 
1551. 
1358. 


1371. 
1548. 

1504*. 
M  68. 
1465. 
1143. 

1 2:56". 


1595- 

1352. 

1197. 

1181. 

1350. 

1513. 

1209— 


1602. 
1483. 
1610. 

•  .  .  ■  • 
1260. 
1597. 
1182, 
1210. 
1168. 
1480. 
1309. 
1222. 
1270. 
1478. 
1233. 
1189. 
1478. 
1103- 
1254. 
1513- 

*  •  .  • 
1604. 
1483. 
1542- 


1816. 
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A. 

E. 

A. 

P. 

A. 

P. 

P. 

E. 

E. 

M. 

P. 

P. 

E. 

E. 

P. 

P. 

E. 

P. 

M. 

E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

P. 

E. 

P. 

E. 

A. 

E. 

P. 

P. 

E. 

E. 

A. 

P. 

P. 

E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

A. 

E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

A. 

P. 

E. 


s. 
s. 
S. 
S. 
s. 
s. 
s. 
s. 


s. 


s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 

s. 

s. 
s. 
s. 
ss 
s. 
s. 

8. 

s. 
s. 

8. 

s. 


s. 


s. 


s. 


s. 
s. 
s. 
s. 

s. 

s. 

s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 

s. 
s. 


Pier.  de  Columnello,  pr.  Eboli 

Pierre  de  Cometo,  pr.  Pestum 

Pierre  de  Dragoneùy         Cava 

Pierre  de  FeUino,    Tramoiiii 

Pierre  de  Judicc,         Salerne 

P.  de  La  Main,    Castellanella 

Pierre  de  La  Noix,        Cilento 

Pierre  de  La  Padula,   Basilic. 

Pierre  de  La  Palude,  Pr.  Cil 

Pierre  de  Olida,  Val  de  Dian. 

Pierre  'le  Palerno^     Pnn.  ult. 

Pierre  de  Pétralie,  Sicile 

Pier.  de  Ponte  Primaro,  Maiori 

Pierre  de  Renda^  Calabre 

Pierre  de  Scalea,  Calabre 

Pierre  de  Tramutola,  Lucanie 

Pierre  de  Truppoaldo  ou  Atr. 

P.  à'Olvola  pr.  S.  Ag.  Pouille 

P.  ù'Ollano,  pr.  Oppido^Calab. 

P.  et  s.  Paul  de  Bari.    Pouille 

Pierre  et  s.  Paul  de  Serramez, 

Potitus,       pr.  Roccapieftiontc 

Prépar.  de  Corneio,   pr.  Pesi. 

Priinus  ûe  Cannicchio,  Cilento 

.Quarante  de  Mercurio.  Basil. 

Quinc.  de  Castellam,  de  la  Z?r. 

Sabin  ou  Savin  de   Caslellan, 

Salera  de  Boccapiemonte 

Sauveur  de  CoriariiSj    Saler. 

Sauveur  de  Nuce,  Cilenio 

Sauveur  de  Minori,  pr.  Amalfi 

Sauv.  de  Monlorio^     pr.  Avel. 

Sauveur  de  Pasciano,       Cava 

Sauveur  de  Plaifamonliii,  Sal. 

Sauv.  de  Trimino,   pr.  Sirino 

Siméon  de  Laurino,    pr.  Satr. 

Simêon  de  Monte  »Sano,  Basil. 

Sim.  de  Peslillon,  pr.  Coniursi 

Siméon  de  Plaginis,        Eboli 

Sixte  de  Perdifamo,     Cilento 

Sixte  de     ...     .    Calabre 

Sophie  de  Caslellabate,      Cil. 

Sophie  de  Marsique,    Lucanie 

Sophie  de  Salerne ,    Prin.  cit. 

Syiv.  de  Firniiano,    pr.  Eboli 

Sylv.  de  Jf.  Corvino,  Prm.  rit. 

Sylvestre  de  Trenlonara,   Cil.| 

Théodule  de  TareniCj  Ter.  Ot. 

Thomas  de  Molena        ? 

Tranqtiilliniis  ? 

Trinité  de  Bari,  Pouille 

Trinité  de  Cava,  Capoue 

Trinité  de  Cicala,      pr.  Noie 


oct. 
mai 
fév. 
mai 

nov. 

.  .  . 
nov. 
.  ■  . 
av. 
déc. 

.      a      • 

oct. 

.     .     • 
... 

mai 
oct. 
oct. 


av. 


rnai 
av. 
mai 
.  .  • 
mars 


nov. 
fév. 


1086 
1092 
1115 
1087 
1047 
1095 
1307 
1086 
127« 
1100 
1141 
1149 
1158 
1100 
1089 
1144 
1157 
1080 
1089 
1262 
1610 
1859 
1047 
1072 
1089 
1144 
1089 
1560 
1087 
1072 
1118 
1168 
1088 


1302 


duc  Boger,  pr.  de  Salerne 
Grégoire,  seig.  de  Capaccio 
Alfère  Guarna,  fils  de  Jean 
duc  Roger,  pr.  de  Salerne 
(Vener.  Dicl.  IV.  62) 
Mich.-lc  Sén.  f.  deDrogon 
(DeBlasi.  Mise.  63  a  t.) 
Hugues  de  Avena        ? 
(Vener.  Dict.  IV.  63) 
(RoDUL.  Hist.  MS.  62) 
Guill.  s.  de  Gesuaido  et  Paler. 
(Bulle  d*  Eugène  111) 
Sergius  Favar.  arcb.  d'Amalfi 
(Bulle  de  Pascal  II) 
(Bulle  d'  Urbain  11) 
Jean,  év.  de  Marsique 
Guill.  seiff.  d'Atripalda 
Raynolfe  Bricton 
(Bulle  d*  Urbain  II) 
(rtoDDL.  Hist.  MS.  62) 
(Beg.  Visit.  ann.  cit.) 
échan.  av.  s.  M.  dedoin*àe  Sal. 
P  mdolfe,  f  du  pr.  Guaimar  J\ 
(iisulfe  II,  pr.  de  Salerne 
(Bulle  d'  Urbain  II) 
Alfan,  camér.  de  Guillaume  1 
(Bulle  d'Urbain  II) 
(Vener.  Dict.  IV.  252) 
duc  Roger,  pr.  de  Salerne 
Gisulfe  II,  pr.  de  Salerne 
Etienne,  év.  de  Mmori 
(Vener.  Dict.  IV.  253) 
Rologrime,  f.  de  Const.  Junc. 


l349l(Re^.  Ill.Mayn.  44) 


(De  Blasi,  Add.  783  a  t.) 


1519.. 
1263. . 
1513- 
1519.. 
1550.  . 
1548.  . 
1509.  . 


août 

...  1179 

mai  1183 

mai  1092 

mai  1081 

-  1188 

déc.  1154 

août  1086 

.  ..  1177 
avant  1089 


1093|(De  Blasi,  Add.  678  a  t.) 

1 186  Ilugues  de  Avena 

ll83  Tancrède,  seig.  de  Fassaoella 

1343  (Reg.  m.  Mayn.  43) 

1540  (Vener.  Dict.  IV.  312) 

1089  (Vener.  Dict.  III.  182.  IV.  246 

1352  (De  Blasi.  Add.  376) 

.  .  .  (Rudul.  Hist.  MS.  62) 

llOO'Jean,  seig.  de  Cap.  et  Cometo 
(Vener.  Dicl.  IV.  303) 
Luc  Guarna,  justitier  de  Mao. 
iirégoire,  seig.  de  Capaccio 
Robert  Guiscard,  |)r.  de  Saler. 
Jean  prt^vôl  du  Mont-Orliz 
Anastase  IV,  pape 
d'ic  Roger,  pr.  de  Salerne 
(Bulle  de  Lucius  Ul  de  H83) 
Sassone,  év.  de  ^ole 


1370.  . 
1610.  . 
I8U7-. 
1 358.  , 
|o5U. . 
1550. . 

1610. . 
18U7— 
1478. . 
1  i97.  . 
1876. . 
l87G.  . 
I3(i2.  . 
1270.  . 
1500.  . 

1548*.  '. 

r>77.  . 

1358.  . 

136e.  . 

1209.  , 

1807- 

1513- 

1358. 

I3'i3. 

|50i. 

1188. 

1433. 

1578. 

1876. 

1542- 

1480. 


1 


57S. 


1.302, 
1168. 


10S9. 

|73i- 

Il8i 
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M. 

s. 

E. 

s. 

E. 

S. 

E. 

S. 

P. 

s. 

P. 

S. 

P. 

S. 

A. 

s. 

»!. 

s. 

P. 

s. 

E. 

s. 

P. 

s. 

E. 

s. 

E. 

s. 

M. 

s. 

E. 

s. 

E. 

s. 

P. 

s. 

E. 

s. 

A. 

s. 

A. 

s. 

E. 

5». 

P. 

s. 

Trinité  de  Fabrica,  Fouille 
Trinité  de  Molfetta,  Fouille 
Tr.  de  Perlosay  Val  de  Dianum 
Trinilé  de  Polla,  Val  de  Dian. 
Trinité  de  5omo,  pr.  Nocera 
Trinité  de  Tramutola,  Basilic. 
Trinité  de  Trani,  Rouille 

Trinité  de  Vénusie,  Ba silicate 

Trinilé  de Val  de  Novi 

Valenlin  de  Bilonto,  Fouille 
Venera  de  Corneto,  Frin.  Cit. 
Venera  de  Rescigno,  pr.  Pest. 
Vincent  de  Gifoni^  pr.  Salerne 
Vitus  ad  Torde,  Gava 

Vitus  de  Casai  Butio,  pr.  Mot. 
Vitus  de  GroWa,  pr.  Amalfî 
Vitus  de  PtaginiSy  pr.  Eboli 
Vitus  in  plaio  Butumini,  Gava 
Vitus  de  .  .  .  pr.  Marsique 
Vitus  le-Majeur,  Salerne 

Zac.  de  Lauris  ou  Lama,    Cil. 
Zac.  secus  mare,         pr.  Bari 
.    .    de  Camela,      Gilento 


sept, 
jan. 
juil. 

•  .  • 

•  •  • 
juil, 

sept. 

•    •    • 

... 

mai 

... 

fév! 


av. 
av. 


Bulle  d'  Eugène  111) 

Dipl.  de  Robert  de  Bassinville) 

RoDUL.  Hist.  MS.  62) 
(Vener.  Dict.  V.  50) 
Umfrid,  év.  de  Sarno 
Jean  III,  év.  de  Marsique 
Alexandre  III,  pape 
(De  Meo.  Ànn.  1098.  n.  21) 
(Rodul.  Hist.  MS.  62) 
Sylvestre,  corn,  de  Lusiti 
(Vener.  Dict.  V.  61  a  t.) 
Jourdan,  seig.  de  Gorneto 
(De  Blasi.  Add.  897) 
(Vener.  Dict.  V.  67) 
Rich-le-Sén.  f.  de  Drogon 
(Vener.  Dict.  V.  67) 
(Reg.  III.  Mayn.  47  a  t.) 
Gisulfe  II,  pr.  de  Salerne 
(Rodul.  Hist.  MS.  62) 
(De  Blasi.  Add.  787  a  t.) 
le  gastald  Jucquintus 
le  normand  De  Aita  et  Adelit 


1483. . 
1483. . 
1876. . 
1876.  . 
1876.  . 
1876.  . 
1497.  . 
1141.  . 
1615.  . 
1610.  . 
1!97.  . 
1354.  . 
1610.  . 
1513- 
1263. . 


1578.  . 
1131.  • 


1362. . 
1362. 


1285. . 


Observation 

SuiTant  celle  liste,  dressée  aussi  soigneusement  que  possible  et  d*après  des 
documents  que  I'  on  pourra  Irès-facileraenl  relrouver  dans  les  Archives  de  Ga- 
va i),  il  résulte  que  Tantique  Congrégation  de  Cavâ  se  composait  au  moins  de 
77  Abbayes,  100  Prieurés,  20  Monaslcres  inférieurs,  10  Obédiences  et  au-delà 
de  213  ÉgliseSf  formant  un  ensemble  de  180  possessions  dislincles;  le  tout 
dispersé  un  peu  partout,  dans  Y  ancien  royaume  des  Deux-Siciles. 


1)  Soit  grâce  au  Dictionnaire  Alithabéiique  de  Venereo,  soit  au  moyen  de  V Index  chronolo§i' 
que  des  diplômes  et  parchemins^  le  premier  en  six,  et  le  second  en  sept  volumes  iu-f.  MSS. 

/ 
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le  roi  Manfred  permet  aux  religieux  de  Cava  d' extraire 
librement  de  leurs  propriétés  mille  modii  de  grains. 

m  CàMPIS  PnOPE  LÂCUM  PE.VS/LB,  le  Juillet  1S59,  Il  Ind.  {Reg.  D,  Thom.  f.  3  et  ilj 

Prudentibus  viris  portulanîs  Régie  curie  de  Salerno,  amici  eonim  Churi- 
'bardus  de  Baro,  et  Jordanus  de  Protenone  (?)  de  Brundusio,  slatuti  supnr 
sale  et  ferro  et  magistri  portulani  régie  curie  in  Principalu  et  Terra  Labo- 
riSf  salutem  etamorem  sincerum.  Curn  a  sacra  Regia  maies  tate  nuper  rec^- 
pimus  lilteras  in  hac  forma  :  «  MANFRIDUS,  Dei  gralia,  etc.  Statu ti  super 
a  sale  et  ferro  et  Curia  in  Principalu  et  Terra  Laboris,  etc.  Cum  ad  suppli- 
tt  cationem  venerabilium  abbalis  et  Conventus  raonasterii  Cavensis,  noslro- 
((  rum  fidelium,  victualia  que  habcnt  in  Sanclo  Matlheo  ad  dm  flumina, 
tt  Castro  CilentOy  Sancia  Barbara,  Sancto  Nycolao  de  Mercatello  et  Tusciano, 
c  que  sunt  in  summa  modij  mille,  extrahendî  de  locis  ipsis  et  defercndi  ea 
a  per  mare  ad  monasterium  CavertëCy  pro  usu  et  substenlatione  ipsorum, 
a  licenciam  eis  duximus  concedendam;  fldelilati  vestre  precipiendo  manda- 
a  mus  quatenus,  recepta  prius  a  predictis  supplicantibus,  vel  eorum  nuniio 
a  ydonea  cautione,  quod  frumentam  ipsum  non  alibi  quam  ad  prcdictuni 
a  monasterium  déférant,  et  de  exoneratione  astutula  supra  custodia  poriu.^. 
a  ubi  victualia  ipsa  exonerare  proponunt,  vobis  testimoniales  littcras  defe- 
c  rantad  caulelam;  predictos  supplicantes,  vel  eorum  nuntiumdictos  m. lie 
«  modios  viclualium  de  locis  predictis  extrahere  et  ea  déferre  per  ra.ire. 
t  cum  vassellis  parvis  ad  monasterium  Cavense,  pro  usu  eorum,  sine  mole- 
t  stia  qualibet  permittatis.  Cauti  existcntes  ne,  sub  protextu  quantitatif 
t  ipsius,  per  eos  vel  per  alios,  maior  et  alibi  victualium  quantilas  extnha- 
((  tur.  Datum  in  Campis  prope  lacum  pensile,  XVI  Julii,  II  Indict.  »  — Vobis 
ex  regia  predicta,  qua  fungimur,  auctoritate  mandamus  quatenus  acce^'ti 
forma  presentis  Regij  mandat!  et  in  omnibus  observata,  iuxta  ipsius  terio 
rem,  recepta  prius  a  predictis  suppHcantibus  vel  eoru  m  nuntio  ydonea  cau- 
tione quod  frumentum  ipsum  non  alibi,  quam  ad  predictum  monasteriiim 
déférant  et  de  exoneratione  astatuta  super  custodia  portus,  ubi  victua  ia 
ipsa  exonerare  proponunt,  vobis  et  nostras  testimoniales  litteras  déférant 
ad  cautelam,  predictos  supplicantes  vel  eorum  nuntium  dictes  mille  modios 
victualium  de  locis  predictis  extrahere  et  ea  déferre  per  mare,  cum  vassol  is 
parvis,  ad  monasterium  Cavense,  pro  usu  eorum,  sine  molestia  qualibet. 
permittatis.  Cauti  exislentes  ne,  sub  pretextu  quantitatis  ipsius,  por  eos  vol 
alios,  maior  et  alibi  victualium  quantitas  extrahatur.  Datum  Amalfi,  XVI [Il 
Julij,  il  Indict. —  Omni  anno,  quocienscumque  opus  fuorit  impetrarc  litler.^s 
pro  victualibus,  secundum  banc  formam,  impetrentur  littere  a  Curia. 
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Invasion  de  F  Abbaye  de  Cava,  en  1507. 

AyyALBS  CAVESSES  ined.fapud  VENEn.  Àddit.  Bl(U.  MS.  f.  903J 

a  In  anno  pracdiclo  1507.  Ind.  10.  Universa  Givitas  Cavensîs,  exceptis 
tumcn  nonoulis  intervenire  recusantibus  et  noicntibus,  commota  in  Mona- 
ciios,  ngnos  mitissimos,  ac  super  eos  irrucns  cum  furore  pernîmio,  manu 
armatn,  eos  extra  Monaî-lcrium  cjecit,  iuxla  senienliain  Salvatoris,  qui  dixil: 
Cum  maledixcrinl  vobis  homines,  etc.  Qui  Nuceriam^  quae  Paganorum  dici- 
tur,  iter  arripienlcs,  circa  sccundam  horam  noctis,  devenerunt  in  quemdam 
dicti  Monaslerii  Prioratum  sub  vocabulo  S.  Angeli,  ubi  per  inlegros  dies 
quindecim  inirnorantes,  postea  honorifîce  associali  cum  gaudio  Sancli  Spi- 
nUis  reveri^i  sunt  in  Monaslerium.  Post  baec, a /ulio  //.  Papa  destinato  Com- 
missario,  praecedentibus  excommunicationis  litteris,  Universitatem  ipsam 
rlamnuvit  ad  refectionem  damnorum  et  cxpensaram,  et  ut  singulis  annis  in 
perpeluum  lenerentur  Sindici  et  elecli  se  personaliter  praesentare  in  Monas- 
toriu,  in  .Mibsarum  solcmniis,  ubi  in  memoriam  diei  illiu::,  qua  expulere 
Monachos,  quae  fuit  prima  dies  quadragcsimae  dicti  anni  1507,  cereum  of- 
Icrrenl.  Qui  Gavenses  minus  conlenti  de  laii  poenitentia  prosecuti  sunt 
Commissarium  Apostolicum  inde  regressum,  suoque  ofBcio  functum,  usque 
ad  fines  NuceriaCy  ubi  Camerellae  dicitur,  ut  commutaret  eis  poenitentia'm 
proposiiam  in  aliam  liuiendam  ;  qui  fuit  contentus,  ut  déferrent  semel  lan- 
tuni  in  Monastcrium  faculam  unam  cereani,  et  essent  in  aeternum  liberali, 
quod  et  factum  est;  et  depondet  facula  illa  supra  majus  altare.  Verum  quoad 
pocnitentiao  commulationem  non  creditur  modo  aliquo  esse  absolutos, 
qiia  non  impleverunt  primam  poenilentiam,  secunda  non  valet,  quia  jam 
commissarius  privaverat  se  aucloritate  Apostolica.  Itaque  sunt  excommuni- 
catl  et  erunt  ;  maxime  quia  de  praesenti  non  desinunt  moleslare  dictum 
Monasterium,  Monachos  injuriando,  et  praecipue  Reverendum  Dominum  Ab- 
batem  D.  Chrysostomum  de  Alexandro  de  Neapoli.  Duces  el  fautores  sceleris 
fuerunt  quidam  DuxFerrandinae,  nomine  Ferdinandus  d?as(no(,Albanensis, 
qui  non  multo  post  mortuus  fuit,  et  quidam  Episcopus  Boninus  Cavensis, 
cognomento  de  GagliardiSy  qui  niiserabiliter  defunctus  extitit,  et  quidam 
Tlieseus  Lontjus,  qui  similiter  fuit  o  medio  sublatus,  et  quidam  Joannes 
liaptista  LoïKjus,  qui  in  bcllo  gallico  praedicto  vitam  ûnivit,  et  quidam  Flo- 
ravantus  de  Troysio^  qui  vitam  cum  morte  commutavit,  et  quidam  Hierony- 
mus  CasabuTus,  qui  paulo  post  migravit  a  mundo,  et  quidam  alii  de  Pascia- 
no,  cuius  corpus,  postquam  fuit  sepulturae  tradilum,  inhumatum  repertum 
fuit.  Item  cccidit  quaedam  domus  et  oppressit  lilios  cujusdam,  nonnulli 
eliam  vulnerali»  interfecti  alii,  et  alii  profugi  extitere.  > 
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Clément  VIII  défend,  sous  peine  d' excommunication,  d' extraire 

des  livres  de  la  Bibliothèque  de  Cava,  sans  Y  autorisation 

de  r  Abbé  et  de  la  plupart  des  religieux. 

5.  MARC  DB  BOMB,  t7  JuiUet  1595  (VBNBn.  DiCt.  MS.  I,i$i'f63J, 

Clbmbns  papa  Octavus.  Àd  perpetuam  rei  memorîam.  Eiponi  nobis  nuper 
fecerunt  dilecti  ûlii  Abbas  et  Monacbi  Monasterij  Santissimae  Trinitatis  Ca- 
venais^  Ordinis  S.  Benedicti,  Congregationis  Cassinensis,  quod,  in  eorum 
Monasterio,  unam  Bibliothecam  diversorum  antiquissîmorum  librorum,  tam 
manuscriptorum  quam  impressorum,  omnium  scientiarum  atque  facultatum 
copia  abundantem  instiluerunt;  cuiusBîbliotbecae  conservationi  ad  comme- 
dum  et  usum  perpeluum  Monasterii  et  Monachorum  ibidem  pro  tempore 
degentium  consultum  iri  maxime  cupiunt;  et  ideo  nobis  bumiliter  supplica- 
ri  fecerunt  ut  ad  id  nostram  auctoritatem  interponere  et  in  praemissis  opor- 
tune  providere  de  bem'gnitate  apostolica  dignaremur.  Nos  igitur,  ut  dicta 
Bibliotheca  salva  et  intégra  ad  decorem  et  ornamentum  ipsius  Monasterii  ac 
eius  Monachorum  comroodilatem  conservotur  providere  volentes,  huiusmodi 
supplicationibus  inclinati,  tam  eisdcm  modernis,  quam  pro  tempore  ezisten- 
tjbus  eiusdem  Monasterii  Abbati  et  Conventu,  aliisque  Superioribus  et  per- 
sonis,  nec  non  quibuscunque,  tam  saecularibus  quam  ecclesiasticîs  cuîus- 
cunque  status,  gradus,  ordinis  et  conditionis  sint  Tel  fuerint,  tenore  prae- 
sentium  prohibemus  et  interdicimus,  sub  excommunicationis  pœna,  ne  ex 
praedicta  Bibliotheca  quosvis  libros,  sive  manuscriptos,  sive  impressos, 
dictae  Bibliothecae  assignâtes  seu  in  futurum  assignandos,  sub  quocunqiie 
praetextu  aut  quesito  colore,  et  ex  quavis  causa  vel  occasione  seu  necessi- 
tate,  absque  expressa  nunc  et  pro  tempore  existentium  Abbatis  ac  maioris 
partis  Superiorum  dicti  Monasterii  licentia,  extrahere  seu  removere,  etiamsi 
animum  illos  eodem  referendi  habeant,  seu  ut  extrahantur  vel  removeantur 
consentire  vel  permittere  quoquomodo  audeant  vel  praesumant.  Non  ob- 
stanlibus  constitutionibus  et  ordinationibus  Apostolicis  ac  etiam  Monasterii 
et  Ordinis  praedictorum  stntutis  et  consuetudinibus,  caeterisque  contrariis 
quibuscumque.  Datum  Romae,  apud  S.  Marcum,  sub  annulo  Piscatoris,  die 
xxvii  Julii  1595,  Pontificatus  nostri  anno  quarto. 

Locus  T  Sigilli 
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Liste  chronologique  des  incnnables  et  des  éditions  princeps 
dn  XV  siècle  existant  dans  la  Bibliothèque  de  la 

Sainte-Trinité  de  Cava. 

Dans  celte  Litte,  nous  indiquons  d'abord  la  date  de  rédition;  puis,  successivement, 
re  nom  de  V  auteur,  le  titre  du  liyre,  le  lieu  de  1*  édition,  1*  imprimeur,  le  format,  les 
caractères  (Gr,  signifie  Gothique;  ^g,  semigothique  ;  R,  Romain),  enfin  le  numéro 
que  cbaque  volume  porte  dans  la  Bibliothèque  de  Cava  (Arca  Magna,  l-V).  Le  signe  — 
indique  les  éditions  les  plus  remarquables  (  Cf.  d' ailleurs:  De  Rozan,  Lett.  à  M.  le 
Bibl.  etc.  passim;  Horcaldi,  La  bibliot.  del  Monum.  délia  Badia  Cav.  p.  22  et  s  ), 


—  1467.  J.  Gerson  De  passionibus  aritmcB.  — S.Augustin  Enckiridium^  Apo- 

logus  in  librum  de  vita  christiana^  De  Singularilale  clericorum. 
Mayence,  Olric  Zel  de  Hanau.  4.  G.  l. 

—  1473.  E.  S.  PJccolomini  Epislolœ.  Naples,  Arnold  de  Bruxelles.  8.  R.  2. 
1474.  S.  Antonin,  arcb.  de  Florence  De  excommunicalionibus,  stÂSpensio- 

nibus,  interdicUSj  irTegularilaiibus  el  pœnis.  Venise,  Jean  de  Colo- 
gne et  Jean  îSanthen.  4.  G.  3  et  4. 

—  1476.  Albert-le-Grand,  Serinons.  Venise,  Adam  de  Ruteuil  et  André  de 

Lorraine.  4.  G.  5. 

—  1476.  Bible.  Venise,  François  de  llailbrun  et  Nicolas.  4.  G.  6. 

—  l476.  Eusèbe  de  Cesarée,  Histoire  eccLés.  Uome.  De  Lignamine.  f.  R.  7. 

—  1 477.  Guill.  Durand.  Rationale  divinurum  officiorum.  Rome,  Georges  Laur. 

f.  R.  8. 
1478.  Astesanus,  Summa  de  casibus.  Venise,  Jean  de  Cologne  et  Jean  de 

Nantben.  4.  Sg.  9. 
1478.  Mamolreclus  in  S.  Scripluram.  Venise,  François  de  llailbrun  et 

Pierre  de  Bartua.  8.  Sg.  iO. 

—  1478.  Georges  Merula,  Enarraliones  Juvenalis  5â(yrarum.Venîse,  Gabriel 

de  Petro.  f.  R.  M. 
1481.  Albert-le-Grand,  Liber  melhaurorum.  Venise,  Raynald  de  Novima- 
gio.  4.  Sg.  12. 

—  1481.  Vén.  P.  Anibroise  Camaldule,  Tabula  super  sermones  Ephrem.  Flo- 

rence, Antoine  de  Rartbèlemy  Miscbomini  4.  R.  13  et  14. 
1481.  G.  Burlée,  Super  libres  e(/itcorumi4ris/o(eiis. Venise,  Oclavien  Scoti 

f.  Sg.  15. 
1481.  S.  Augustin,  De  Anima.  Venise,  Pbilipbus  {sic)  Veneius.  f.  G.  16. 

—  1481.  J.  Boccdccio,  Geneaiogia  deoram  genlilium  (Reggio).   .  .  f.  U.  18. 
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148Î.  iMamotrecius  in  S,  Scrfp.  Venise.  And.-Jacq.  de  Lathara.  4.  Sg.  19. 
1483.  Albert-le-Grand,  Compendium  iheologicœ  verilatis.  Venise,  Grégoi- 
re Dalmatino  et  Jacques  de  Brescia,  4.  Sg.  20. 

—  1483.  J.  Gerson  (?)  De  imilatione  ChrisH  et  de  coniemplalione  omnivm 

vanitalum.  ^enise,  Pierre  de  Loellein  de  Langencen.  4.  Sg.— liO.i 

S.  Grégoire,  Homélies,  Venise  Peregrinus  de  Pasquale.  4.  G.  — 

1495.  S.  Bernard,  Homélies  et  Sermons,  Jean  Emerich  de  Spire  J. 

G.  —  1301.  S.  Ephrem,  Sermons.  Venise,  Chrislopbe  dePensis.  't. 

R.  n.  21. 
1183.  Nicolas  de  Lyra,    Super  quatuor  EvangcUa,  Avtus  apostolorum  d 

opocalypsim,  Venise,  François  Renncr  de  liai I brun.  f.  G.  22. 
1  'iS'3.  Thomas  d*  Irlande,  Manipulus  floram.  Plaisance,  Jacques  de  Tyela 

f.  G.  23. 

—  1  iS3.  S.  Isidore,  Eiymologies.  Pier.  Loellein  de  Langencen.  f.  G.  24. 

1483.  Jean  de  Gênes,  Calholicon.  Venise,  llermann  Lichtenslein  de  Co- 
logne, f.  G.  25. 

Ii83.  Fr.  Nicolas  de  Ausmo,  Suppkmentum  ad  summam  Pisaneltam.  Ve 
nise,  François  Renner  de  lluilbrun.  12.  G.  26. 

1484.  —  Fasciculus  tewpuruvi  omnes  antiquorwn  hystorias  Qompleciens 

4    G   ^7 

)4n'i.  lleinei  Brilonis,  De  inlcnlionibus 4.  G.  28. 

—  14H4.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  Poèmes.  Rome,  Aide  Manuce.  4.  Grec.  "2 'j 
148i.  Fr.  de  Esculo,  Quaeslioiies,  Gaétan  de  viconce,  De  cœlo  et  mund't. 

Venise f.  G.  30. 

lioo.  Jacq.-Pbil.  de  Bergame,  Suppkmenlam  clironicarum  ia  omnimoda 

historia.  Brescia,  Bonino  de  Boninis  de  Kagnse.  f.  G.  31. 
14«5,  Uberlino  de  Ca^al,  Arbor  vile  crucifixe  Jesu.  Veni&e,  André  de  Bu- 

neliiîj.  f.  R.  :;2. 
1185.  Nicolas  de  Orbcllis,  Expositioncs  librorum  melaphysiccs  Arisioteiis. 

Bologne,  lion  ri  do  llaeilem  ei  Malh.-Crescenlini  de  Bologne,  \ 

G.  33. 
1185.  Ex}tosilione^  et  correcliones  in  viamotrcclum.  Venise  François  d- 

Madijs.  12.  Sg.  34. 

1485.  Gaul.  Burlée,  Expositiones  super  arlemvelerem  Porpkyrii  etAriah 
IcUs,  VonifeO,  Bernardin  de  Fridino  du  Monferrat.  f.  G.  35. 

1480.  Barthélémy  de  Cainiis,  Inlerrogaiorium  sive  confessionale,  Venise, 

Reynald  de  >'uvimagio  leoteunico  (sic).  4.  G.  36. 
1487.  Fr.  Augustin  dWncone,  Summa  de  ecclesiasiica  polestate.  Venitc, 

Jean  Leoviler  de  llallis.  4.  Sg.  37. 
1487.  Alaitrc  Jean,  Quaesliones  subliles  et  pervtiles  svper  totum  cunvm  Iv- 

(jice—  super  tola  phUosopliia.  Venise,  Bonello  Localello.  4.  G.  3*^ 
1487.  Fr.  Augustin  d' Ancone,  Summa  de  ojckbiabtica  putestate,  Ven:^e, 

Jean  Lcovilor  de  llallis.  4.  S^'.  3'J. 
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1488.  Tiballe,  Elégies,  Venise,  André  de  Patascichis  Catarensis.  f.  R.  40. 
1488.  Jean  de  Bandino,  Quacsiiones  in  libros  Physices  Aristolelis.  Venise, 
Jean  Lucille  Santtriter  et  JcrOme  de  Sanctis.  f.  G.  41. 

1488.  Jean  Torlelli  d'Arezzo,  Commentariontm  grammaticoTum  de  Orlho- 
graphia  diclionnm  graccis  Iractarum.  Venise  ,  André  Paltasichis 
Calharensis.  ïA\.  42. 

1489.  J,  Bapt.  Traomalo,  Rosdla  Casuum,  Pavie,  J.  Ant.  de  Birrelis  et 
Fran.  de  Gvrardenqbis.  4.  Scr.  43. 

—  Ii80.  Pyrrhus  Pcrrottî,  Coniucopice  son  cmnmentariorum  linguœ  lalinœ, 

Venise,  Pa^inino  de  Tnaininis  do  Brej^cin.  f.  B.  44. 

—  1489.  Aulu-Golle,  Portes  Âtlicœ,  Venise,  Bomanlin  de  Clioris  et  Simon 

de.  LiHTO.  f.  R.  45. 
1189.  Bnèce,  De  cons(Aationc  philoi^opJiica^  Dodi^ctpHna  srhnlcrium,  etc. 

Venise,  Octavien  Scoiti.  G.  'iG. 
1480.  Ilermoluis  Barbare  d^»  Xenise,  Paraphrasîs  in  po'^tr.riora  anafylica 

ArisitoMis.  f.  B.  47. 

1490.  Oldrade  de  Ponte,  Consilia  et  quœslionfs  tUriusqnc  jnriR.  Pari?  rie 
Putheo  de  .Na;'Ios  —  iJo  fijndnnitH  ofjicialium,  Venise,  Bernardin 
de  Triiiino.  f.  max.  G.  4^. 

l 'lOO.  Fr.  Al|honse  de  Tolùde,  Senterdiae  alque  exposilioncs.  Venise,  P«*- 

ç'inino  de  Paqaninis.  f.  G.  40. 
1488  et  l'iOO.  Albvri-le-Grind,  Comnientaria  in  libros  physicorum,  lie 

cash  et  mundo^  Venise,  Jonn  et  Gré^'oire  de  Forli,  ff'Tes.  f.  G.  oO. 
1400,  Jacques  Pliil.  de  Derpa-ne,  Supplan(n]tu)n  rJiT^micorum  in  omnlmn 

dascientia.  ^cn  se,  B^'r^a^î  h  zo  de  Novare.  f.  G.  ol. 
1400.  J,  Césir,  Commdïtnrîa.  V(  niae,  Tlu'- dore  do  Biti.izwn-lnit'.  f.  B. 

52.  — Q.  Curce,  l'a  Rébus  f  e.<lL^  Aloxan'b^i  Jlmjni,  Voni-o.  I'i04. 

Jean  de  Tridino  alias  Tacu  n«).  f.  B.  53. 
I  r'0-91.  Je:in  Jovim  Ponîaniis,  Itr  f<>rlilU'Uiie.de  Principe,  de  Obt'jlicniia. 

Nj[«!e5,  Matlbiou  M  r.iv  •.  4.  B.  o\, 
140O.  Gui  do  3lont-Bo«'lirn,  A'a?t»/.''h/<  cvral->TUin  .  .  .  .  i.  î*;j.  55. 
141*0.  BuLert  de  Leccc,  S' Dnoues  ....  4.  Sg.  5»i. 
1490.  Id.  Scrmcnes.  Vciûk-»,  Jom\  et  Gr^g.  de  Forri  f^:^e^.  4,  S?.  51. 
1400.  Id.  Sermoncs  de  a^/r'V.fi/.Vcî.ibe.  J«,'an  et  Gré;:o*re  de  1  dii'i,  4.  !ir.  58. 

1400.  Goffrid  Bussard,  Ilibioria  ecelesiasiica.  Pars,  chez  tr-m.  B«'g:!auli. 
12.  G.  50. 

1 501.  Fr.  Ant.  André,  Quaesliones  super  XII  libros  molaphyùces  AriMoU- 
lis,  Venise,  lîoncto  Lucatello;—  I  iOO.  Id.  Saiplum  sui  er  Iota  arlc 
veteris  Ari>loldià.  Venise,  Simon  de  Luore;  etc.  f.  B.  GO. 

1401.  Suiset,  Cdkulalionuin  liber,  Padoue.  Ed.  lo  n.  de  Cyj  ro.  f.R.  61. 
1401.  Esido  Rom  .in.  Lx^ositio  iibrorum  de  ahima  Ari^iArlis,  Pavie,  Clir.- 

st'»pliC  de  Lanibos.  f.  G,  G2. 
1401.  Cassicn.  XII  Ubri  <fe  iîi^liLulis  coenobinum  et  d'!  V/J  principalium 
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remedns.  Venise — - 1493.  S.  Isidore,  Liber  KUii^mologianm  et 

de  summo  hono,  Venise,  Bonelo  Locatelli.  f.  G.  63. 
1491.  M.  Ant.  Sabellicus ,  Brevissimae  in  Uvium  Ahnotaliones.  Venl 
se f.  R.  64. 

1491.  Burlei.  Super  VIII  libros  physicorum  ÂristoteliSj  Venise,  BonetoLo 
calelli.  f.  G.  65. 

—  1492.  Pétrarque,  Canzoniere Pierre  de  Vérone,  f.  R.  66  (avec  gravu- 

res en  bois  dans  le  texte). 

1492.  Jean  Scoti.  Quaesliones  super  Porphyrio,  ac  praedicamentis  Arislo- 
tells,  etc.  Venise,  Bonelo  Locatelli.  f.  G.  67. 

1492.  Paul  de  Venise^  Logica.  Venise,  Pierre  de  Bergame  4.  G.  68. 

1492.  Èxpositiones  et  correcliones  in  Mamotreclutn.  Venise,  Simoo  Bevi- 
laqua  de  Pavie.  12.  G.  69. 

1493.  Fr.  Bernard,  Mariale,  seu  de  exceUentiis  Beginae  coeZi.  Milan 
Léonard  Pachel,  4.  G.  70  et  71. 

—  1493.  Numerus  sanclorum  et  monachorum  0.  S.  P.  Benedicti  et  Vita  B,  M- 

colai  de  Prusia  M.  S.  B. ,  et  alla  opuscula  (en  partie  MS.)  4. G.  R.  72. 

—  1493.  Xenophonlis  Opéra  (trad.  latine  de  Franc.  Filelfo).  Bologne,  Plalo 

'  de  Benedictis  —  Uerodiani  ITù^oriae  deimperio  (irad.  d'Ange  Poli- 
tien) f.  R.  73. 

1493.  Paul  de  Venise,  Logica  et  Menghi  Faventini  Super  ea  commenlum, 
Venise,  Simon  Bevilaqua.  f.  G.  74. 

—  1494.  Strabon,  Desito  orbus  (trad.  lat.  de  Guarino)..,.  Jean  de  Verceil. 

f.  R.  75. 

1494.  J.  Beribachini  Repertoriumj  Partes  IlL  Venise,  Georges  degli  Arri- 
vabeni  de  Mantoue.  f.  max.  G.  76,  77  et  78. 

1494.  François  Ruero,  Ysagogicus 4.  G.  79. 

1494.  Angelo  de  Ârelino,  Inslituta  cum  divisionibus  et  summariti. Veni&<>. 
Jean  Wertzog.  4.  G.  80. 

—  1494.  Apien,  De  bellis  civilibus  (trad.  lat.  de  Candide  Scandiano).  Reggio, 

Fran.  de  Mazzalibus.  —  Liôer  lybicus  (id)....  Peregrino  Pasqua- 
le  f.  R.  81. 

1495.  Pic  de  la  31irandole,  Dispuiationes  adversus  astrologos,  Bologne, 
Benoît  Hector  de  Bologne,  f.  R.  82. 

1495.  S.  Bernard,  Homélies  et  sermons.  Milan,  Léonard  Pachel.  4.  G.  83. 

1495.  Fr.  Jean  Gritsch,  Quadragesimale,  Venise,  Lazare  de  Soardis, 
4.  G.  84. 

1496.  Fr.  Ant.  de  Bitonto.  «Sermonej  quadragesimales.\ en\se  Jean  HerUo?, 
8.  G.  85. 

1496.  S.  Vincent  de  Valence,  Sermones  de  sanclis^  Venise,  Jacq.  de 

Leucbo.  4.  G.  86. 
1496.  Jean  Valense,  Communiloquium,  Compendiloquium^  BrevUoqm 

de  vita  religiosa.  Venise.  Georges  degli  Arrivabene.  16.  G.  87. 
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1496.  Jérôme  Glario  de  Brescia,  Decrcfalia  Gregorii  IX.  Venise,  Baptiste 
de  Tortis.  f.  max.  G.  88. 

1496.  Pierre  de  Ancha,  Cimsilia  amplissimauiriusquejuris.  Turin,  laco- 

Lino  Suyco.  f.  max.  G.  89. 

1497.  Frnn.  de  Zabarellis,  Singularis  er  prope  divina  super  Clementinù 

leclura.  Venise,  Bernardin  Benalio.  f.  Max.  G.  90. 
\VM.  Fr.  Sylvestre  Prierianus,  Addiliones  in  Johannem  Capreolum.  Gré* 

inone,  Charles  Darlerio.  4.  G.  91. 
141)7.  Jean  Scot,  Quaesiiones  super  praedicamentis  et  perihermenis  Aristo- 

telis» — Antoine  de  Andréa,  Quaesiiones  super  sex  principiis,  etc. 

Venise  Boneto  Locatelii.  f.  G.  92. 
1408.  Henri  de  Suse  Gard.  Summa  Hùsliemis.  Venise,  Ândrè  de  Loresanis 

de  Asula  (fort  beau,  avec  de  délicates  miniatures),  f.  max.G.  93. 

1498.  Louis  de  Prusse,  Trilogium  onimoe.  Nuremburg,  Ant.  Koberger 

4.  G.  94  et  95. 
1i98.  Solin,  De  Mirabilibus  mundû  Brescia.  Jacq.  de  Bretagne.  — 1499. 
Pline,  Naturae  historiarum  libri  IXIVII.  Venise,  Louis  de  Vari- 
sio,  de  Milan.  4.  R.  96. 

1499.  Fr.  Baptiste  de  Mantoue,  De  patierUia  aurei  Ubfitfes.  Venise 

Jacq.  de  Leuco.  8.  R.  97. 

1499.  Fr.  Richard  de  Mediavilla,  Super  quarto  sententiarum,  Venise,  Bo- 
neto Locatelii.  4.  G.  98. 

1499.  Cicchî  Esrnlani,  Fran.  Capuani  de  Uanfrcdonia  et  Jac  Fabri 
Stapulon.io,  Spliaera  mundi  et  theoria  planetarum.  Venise,  Si- 
mon  Bevilacqua.  f.  R.  99. 

14011.  C'céron,  Contra  Kerr^A.  Venise,  Barlb.  de  Zanis.  —  1501.  Pétrar- 
que. Opuscules, — Bienvenu  de  Rambaldis,  Liber  AuguUalis.  Ve- 
nise» Simon  de  Luere.  f.  G.  lOU. 


MM  (P:„'.  328). 

Poésies  médites  de  l'abbé  Aiiije  De  Faggio,  dit  Le  Sangrino, 

Voici,  (  omme  écbanlillons  du  talent  poétique  du  Sançrino^  deux  épttres 
adressées,  vers  1 580,  à  son  ami  Dom  Victorin  Manso,  Elles  sont  extraites  du 
MS.  qui  se  conserve  dans  les  Archives  du  Mont-Cassin,  sous  le  n.  158,  alias 
396;  et  servent  admirablement  à  faire  connaître  ces  deux  illustres  abbés. 

/.  Ad  fiei\  P.  D.  Victurinum,  ahbatem  sacri  Monasterii 
SS.  Trinitatis  Cavae ,  Sacrae  Tlieologiae  Professorem  per  quam  erudUwm, 

Ouae  tibi,  Victorine  Pater,  pia  carmina  mitto, 
Accipe  utroque  manu;  singula,  quaeso.  lege. 
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Dant  alii  gemmas^  alii  dant  cannen  amîco; 

Non  habitis  gemmis,  dulce  do  cannen  ego. 
0  utinam  longaeva  Patrum  decorare  sepulcbra 

InTigiles,  ut  eos  nîteris  officiol 
Nam  tibi  clara  Deus  tribuet  super  aetbera  sedem 

Si  Patribus  sacros  struxeris  aediculas. 
Fratribus  en  cellas  reficis;  cur  Patribus  aras 

Non  renoyas  veteres  relligione  nova? 
Si  nofa  relligio  poscit  nova  munia  laudum, 

^diculis  rutilent  digna  sepulcbra  novis. 
Rupe  sub  exigua  tbesaurus  babetur  opimus; 

Majores  rogitat  coelica  gaza  lares. 
Qui  tibi  consuluit  Patram  celebrare  triumphos 

Te  doceat  Patribus  condere  fana  Deus. 

//•  Ad  Rew.  P.  D.  Victorinum  AtelUmutHy  sacri  Coenohii 
SS.  Trinitatis  Cavae  Abbalem  per  quam  erudUtm» 

Vincis,  Victorine,  sophos  in  agone  sacrorum 

Dispariies  sensu  conciliando  pares. 
Vincis,  dum  diversa  Patrum  paradoxa  diserto 

Disseris  eloquio  et  candidiore  notas. 
Nec  mirum,  supera  conspersus  rore  supema, 

Fulges  doctrina,  dogmata  diva  doces. 
Intell ectu  humili  vincis  te  sub  crucis  ala 

Discordes  pacas  par  referendo  pari. 
Sunt  faciès  hominum  variae,  vaga  corda,  volnntas 

Libéra,  sentire,  ut  vivere,  cuique  suum. 
Foelix  qui  recte  sentit,  qui  vixit  boneste; 

Nam  similes  simili  jungit  aroore  viros. 
Tu  pater  es  tanto  melior,  quanto  aequior  aequas 

Disparia  auctorum  pondéra  lance  pari. 
Unde^  nec  immerita,  vocitatur  laude  voiumen 

Hamonia:  est  enim  duicis  ut  apta  cbelis. 
Dulcius  est  cithara  nervis  résonante  canoris, 

Victorine,  tuum  quod  Teneramur  opus. 
Qinc  tibi  palma  datur;  sûmes  super  astra  coronam, 

Hic  honor  in  coelo,  gloria  maior  erît. 
Denique,  si  quid  habes  operum,  disperge  per  orbem, 

Ne  tineae,  mures  et  sîtus  illud  edant; 
Sed  vescatur  homo  coelesti  pane,  relictis 

iEgypti  cœpis,  Pegasidumque  dape. 
Et  quae  diversis  fuerant  prius  édita  libris, 
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Sint  uDo  tantum  codice  pacta  modo. 
Hinc  velut  ex  agro  capiemus  lilia,  gemmas 

Ex  conchis,  aurum  ditis  ab  omne  Tagi. 
Esse  nefas  meditor,  quae  lucet  in  arce  lucerna 

Ponere  sub  modio  vel  sub  humo  tegere. 


NB9  (Pag.  343) 

Classification  ancienne  et  moderne  des  archives  de  Cava. 

Les  archives  de  Cava  contiennent  actuellement  714  bulles  ou  diplô- 
mes, 105  parchemins  grecs,  13  560  parchemins  latins  et  une  énorm» 
quantité  de  documents  en  papier ,  qui  n'  est  point  encore  connu» 
exactement. 

Voici  une  idée  de  la  disposition  des  Parchemins  des  Archives  de 
Cava. 

§  I.  Disposition  miciemte  ou  topographique  (1610-1830). 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  laisser  la  parole  à  Vknbbbo, 

Vauteur  de  cette  disposition, 

a)  Armaria. 

Arm.    I.     commet  diplomata  originalia.et  transumptata  valida: 
Sublitt.Â.    Âlexandri  II,  III,  IV,  VI  et  VII,  Ânastasii   IV  ,  démen- 
tis VII  et  aliorum,  n.® 30 

»      B.    Eugenii  III,  IV,  Innocentii  UI,  IV,  VIII,  X,  n.® 29 

n      C.    Benedicti  XII,  Cœlestini  V,  Gregorii  VII,  XI,  XIII,    XIV, 

XV.  Honorii  III  et  IV,  Paschalis  II,  Drbani  II  et  VIII,  n.o    45 
1)      D.    Bonifacii  VIII  et  IX,  Clementis  V, VI,  Vn,  VIII,  Joannis  XXII, 

Julii  II  et  m,  Leonis  IX  et  X,  Lucii  III,  Nicolai  III, 

Pauli  III  et  V,  n.» .     44 

1)      E.    Archiepiscoporum  et  Episcoporum,  n.^ iOO 

0      F.    Imperatorum  et  Regum,  n.® 60 

»      G.     Principum  et  Ducum,  n.^ 80 

B      H.    MarchioDum,  Comitum,  Comestabulorum  etBaronum,'ii<^.  113 
ilrm.    //.    (sub  litt.  L.  M.  N.  0.  P.  Q.)  continet  varia  alia  diploma- 
ta in pergamena ducum, comitum, principum, etc.  n.®  .  168 
Arm.  UI.    continet  varias  scripturas,  videlicet: 

Sub  litU  R.    nunnellas  scripturas  circa  uniouem  S.  Mbnast.  Gavensis,  cum 

congregatione  S.  Justinœ  de  Padua ,  et  erectionem  ac 
dotationem  Epi&copatus  Gavensis. 
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Sub.litUS.    Scripturas  eiusdem  materiœ  et  litium  jurisdictionis  et  pi^- 

eminentiarum  Abbatis  Gavensis,  et  instrumenta  senten- 
tiarum.  Item  provisiones  R.  Camero)  Summaria}  circa 
exemptionem  Mouasterii  et  bonorum  a  solutionc  dati,  pas- 
sus  etGabellœ. 

))      T.     Arbores  quarumdam  familîarum  et  varias  scripturas. 

n  V.  Constitutiones  seu  BuUas  apostolicas  et  aliqua  décréta  ge- 
neralia  S.  Congrégation! s,  uec  non  Regias  li itéras  dire- 
ctas  Âbbati  Cavensi,  tanquam  Baroni  et  Ordinario. 

n  A\  Scripturas  contra  Episcopum  Gaputaquensem  etalias  finit!- 
roas  jurisdictiones,  nonnullos  processus  jurisdictionales. 

»  B*.  Allegationes  quasdam  circa  lites  habitas  cum  inonasterio,  et 
copias  diploniatum  et  bullarum. 

»  C\  Transumpta  seu  libros  transumptorura  n^  10  principaiium 
privilegîorum  Monasterii  et  Congregationis  Gavensis. 

»  D\  Aulbenticas  Reliquiarum  et  de  Laudibus  SS.  Patrum  Ca- 
vensium  et  aliorum  monachorum,  et  décréta  circa  mis- 
sas  reductas  et  cclebratas,  indulgentîarum  formul.is  et  li- 
centias  vestiendi  et  profîiendi. 

h)  Arcap 

ArcsB  Archivii  S.  Monasterii  Gavensis  continent: 

1.  varia  diplomata,  transumpta  et  copias  diplomatum. 

2.  scripturas  circa  Renunciationem  Commendae  Monasterii  Cavens:h>^. 

unionem  cum  Congregationo  S.  Juslinae,  Lites  cum  Univcrsiiait- 
Gavensi,  Ërectionem  et  dotationem  novi  Episcopatus,  et  Contro- 
versias  cum  novis  Episcopis. 

3.  scripturas  haereditatis  Notarij  Jo:  Marini  Pinli  do  Gava,  qui  oronia  bo- 

na  sua  obtulit  Monasterio. 
4-5.      Gedulas  Galasti  seu  Inventarii   G  a  v  a  c. 
6-7.      scripturas  notarii  Conslabilis  de  Luchay  notarii  Marci  Juvcnis  de  (..i- 

va,  et  aliorum  notariorum. 
8-10.    scripturas  Calabriae,  Rotae,  Noiae  et  Scalzorum. 
11-12.  .scriptural  Veleris,  Cetarae,  Fontùi,  Albolae,  et  alias, 

13.  scripturas  S.  Angeli  de  Silva  Nigra,  Contursii  et  Peslillonis. 

14.  scripturas  N  o  I  a  e,  Gervinae,  Magdaluni,  Gicalae,  Palmae  et  Ca^lr  - 

maris  de  Stabia. 

15.  scripturas  A  m  a  1  f  i  a  e,  Maioris»  Minoris  et  Tramontis 

16.  scripturas  Romae  et  S  i  c  i  1  i  a  e. 
11.       scripturas  Paterni  et  Montellae. 
18-19.  scripturas  Montorii. 

20.       scripturas  A  v  e  1 1  i  n  i,  Taurasii  et  Mentis  Aperti. 
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2i .       scripturas  A  t  r  i  p  a  I  d  i  et  Solofrae. 

22.  scripturas  Sacristiae,  Sacrarii  et  Ecclesiae  Gavensis 

23.  scripturas  aliquas  Monasterii  Gavensis. 

'2\.       scripturas  Doctoris  Jo:  Pelri  Mangrellae  de  Ca?a. 

25.  scripturas  S  a  r  n  i. 

26.  scripturas  G  a  p  u  a  e  et  Gajatiae. 

27-29;iû9.  scripturas  civitatis    Neapolis    et   pertinentiarum  eius,  vi- 

drtlicet  Resinae,  S.  Georgii  ad  Gremanum,  S.  Johannis  ad  Te> 

ducium,  Marani  et  Mu^nani. 
30-35.  scripturas    iSuceriae    Paganorum ,   Terrae  Angri    cum  earum 

pertincntiis 
36-39.  scripturas  Perlusiae  ,  P  o  1 1  a  c  ,  Athanae  ,   Cagiani»  Salviae,  Bur- 

gentiae,  Laurini,  Rescigni,   Diani  et  S.  Arsenii. 
40-48;101-i03.  scripturas  Gavae  et  Casalium  cius. 
41).       scripturas  Gaslri  S.  Agathae,  S.  Pelri  de   Olivola  -et  Auloctac. 
50-58.  scripturas  totius  Apuliae,  sed  pracsorlim  Barii,  Trani,  Biton- 

ti,  Melliae  Gannarum,  Tarenli,  Gravinae,  Molulae,  Gastoilaneti, 

Molfcttae,  Massafrae,  Gasalis  Rupli,  Pelagiani,  S.  iEgidii,  S.  Joan- 

nis  Rotundi,  Foggiae,  Fabricae,  Luceriae,  Rocchellae,  S.  Stephani 

et  S.  Mariae  de  Juncarico. 
51i-64;106.  scripturas  L  u  c  a  n  i  a  e,  et  pracsertim  Gapuacii,  Gilenti,  Gastri 

(Abbatis)  ,  Terricelli  ,  Agropoli  ,  Licosae  ,  Altavillae,  Mercatelli 

Paesti,  SpendaciijVallis  ISovi,Grassi,S.  Rarbarae,  S.Marinac,  Joae, 

Nobbae  et  iNovellae. 
65.       scripturas  familiarum,  et  alias  universas,  quae  nullo  parliculari  lo 

co  convenienter  valent  cooplari. 
6();li5.  scripturas  Gongregalionis  Gassinensis  et  etiam  aiias  varias  scriptu 

ras  aliorum  monaslerioruoi   Gongregalionis. 
67-68.    ? 

60-72.  scripturas  Ebuli,  Tusciani,  Montis  Gorvini,  Jufuni,  Campaniae,  Oli 

bani,  S.  Pelri  ad  Columneilum  et  S.  Matthiae. 
73-70.  scripturas  Roccaepimontis. 
77-78.     ? 

79-81.  scripturas  Marsici  et  Tramutolae. 

82-87;107-108.  scripturas  S  a  1  c  r  n  i 

88.  scripturas  Ecclesiae  S.  Adjutoris  et  aliorum  Gasalium  Givitalis 
Gavae. 

89-90.  Ghrismata,  Approbationes  Ordinandorum  et  Dimissorias  totius  Dioe- 
coseos. 

91.  Dullas  Beneflciorum,  Edicta,  Nominationes  ad  coasursus  ad  béné- 
ficia. 

02.        solationes  decimarum  el  quindonnioruni. 
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93.  scripturas  Âllegationum  in  juribus   ad  totius  dioscesis  jurisdictio- 

nem  tuendani ,  ultra  alias  quœ  sunt  in  Arcis  particularibus. 

94.  procurationes  de  obedientia  totius  Cleri  prsestita  in  die  anniyersa- 

rio  Consecrationis  Sac.  Mon.  Cavensis,  registratas  in  libris  Vi- 
sitation um. 

95-96.  Bullas  et  informationes  circa  dispensationes  matiimoniales. 

97.       Excommunicationes,  prseter  registratas  in  Registris  Communibuâ. 

98-100.  ? 

104.  multas  Apogas  de  receptis  censibus  et  solutiouibus  factis. 

105.  antiquas  et  modernas  Plateas  bonorum  Monaslerîi  Gavensis  per  to- 

tum  Regnum  utriusque  Sîcilise. 
110.     DOûnuIla  manuscripta  antiquissima  et  recentiora  :  llistorias,  Matri* 

culas,  Registra  Famlliarum. 
IM  114.  nonnullos  processus  antiquos,  civiles  et  criminales,  lerrarum  et 

Dioecesis  sac.  Mon.  Gavensis. 

116.  Libros  censuum  et  locationum. 

117.  Registros  Visitationum  Diœcesis  et  libros  censuum  Sacristiae. 
118-119.  Protocollos,  Bastardellos    et  Fasciculos  scripturarum  notariorom 

Pétri  Pauli  de  Troisio,  Mattiae  de  Troisio,  LiberaU  Mangrella,  Pto- 
lomaei  David,  Joannis-Matlhaei  de  Luca,  Jo:  Bap.  de  Citellis. 
Leonardi  de  (^itelits,  Gonstabilis  de  Litca,  Jo:  Jacobi  et  Jo:  Fer- 
dinandi  Costa,  MasuUi  Riccardi  ,  Fabritii  Mangrellaj  Jo  :  Marc: 
Jui)eni8y  Jo:  Caroli  Puglesii,  Ludovici  Daivid,  Antonelli  Mcmfredi 
et  Laurentii  de  Marc/imo. 

Magna  Arca  Prima  continet  varios  libros  Manuscriptos  litteris  Liongobardis, 
et  varia  Regestra  antiqua  Gensuum  et  Locationum;  Galasta,  libros 
recentiores,  libros  Rccordationum. 

iMagna  Arca  Secunda  continet  libros  sive  Répertoria  pro  inven tendis  scrip- 
turis  in  Arcbivio  ;  ac  etiam  libros  Familiarum,  Visitationum,  Cen- 
suum Sacristiae,  Bullarum. 

(  Vener.  Dict,  I.  f.  I.  et  125-127. —  Gf.  Séries  Armariorum  et  Ârcarwn 
quae  turU  in  Archivio  Cavensis,  an.  1718.  Arc.  ant.  1 10.  n.  S9  ;  Inventarinm 
ac  Regisiratio  Scripturarum  Archivii  Gavensis  quae  sunt  in  Armadio  III  et  tn 
Arcis  Magnis  I  et  II,' an,  1717-18,  auctore  D.  Mariho  Albritio  Architario, 
MS.  107.  in-4,  passim). 

Nous  pensons  qu*il  est  intéressant  encore  d'indiquer  le  nombre  des 
documents  contenus  anciennement  dans  chaque  arche. Voici  donc  celtr 
indication,  exacte  pour  les  64  premières  arches  (d'après  le  Caialoffue 
q\ï  en  fll  De  Rossi,  vers  1830^).  Quant  aux  autres  arches»  elle  u  est 

1)  CùCatologue  précieux  et  malheureusement  inachevé  Torme  un  très-gros  et  trèsloari 
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qu*  approximative  et  basée  sur  le  numéro  le  plus  élevé  que  nous  avons  pu 
découvrir  ^). 

Total  des  documents  autrefois  contenus  dans  chaque  arche 

des  Archives  de  Cava. 


Archo 

Nombre  des 
Documents. 

Arche 

Nombre  des 
Docum. 

Arche 

Nombre  des 
Docum. 

Arche 

Nombre  des 
Docum. 

1 

25U 

31 

292 

(il 

850 

91 

490 

2 

190 

32 

362 

62 

817 

92 

257 

3 

1347 

33 

68 

f.3 

880 

93 

■  •  • 

4 

1154 

34 

•  •  ■ 

64 

969 

94 

•  •  • 

5 

218 

35 

280 

65 

317 

95 

50 

6 

163 

36 

292 

66 

i61 

96 

420 

7 

171 

37 

436 

67 

•  •  ■ 

91 

126 

8 

•  •  •  • 

38 

320 

68 

164 

98 

•   *   ■ 

9 

74 

39 

221 

69 

S19 

99 

222 

10 

178 

40 

269 

70 

291 

100 

•   *   ■ 

11 

119 

41 

150 

71 

407 

101 

539 

12 

27 

42 

219 

72 

361 

102 

99 

13 

50 

43 

206 

73 

144 

103 

58 

14 

86 

44 

289 

74 

410 

104 

•  •  • 

15 

125 

45 

120 

75 

629 

105 

•  •  • 

16 

103 

46 

67 

76 

44S 

106 

•  •  • 

17 

83 

47 

100 

77 

35 

107 

•  •  • 

18 

220 

4S 

42 

78 

38 

108 

133 

19 

157 

49 

88 

79 

94 

109 

14 

20 

171 

50 

81 

80 

•  •  • 

110 

170 

21 

179 

51 

361 

81 

40 

111 

•  •  • 

22 

120 

52 

252 

82 

203 

112 

•  •  • 

23 

12 

53 

219 

83 

603 

113 

a   •   • 

24 

237 

54 

162 

84 

239 

114 

21 

25 

'iOO 

55 

»   •   • 

85 

20S 

115 

•   •   • 

26 

216 

56 

77 

86 

311 

116 

494 

27 

131 

57 

35 

87 

420 

117 

198 

28 

197 

58 

371 

88 

2SS 

118 

148 

29 

50 

59 

919 

89 

122 

119 

87 

30 

281 

60 

989 

90 

52 

120 

•  •  • 

volume  MS.,  in  f.  max.  sans  n..sans  titre,  et  même  sans  nom  d'auteur!...  11  contient  le  réssu- 
mé  exact  de  tous  les  documents  jadis  conservés  dans  les  64  premières  Arches^  suivant  la 
classification  adoptée  par  D.  Augustin  Venereo. 

i)  Soit  directement  et  par  1*  inspection  même  des  documents,  soit  indirectement  et  grâce  à 
la  concordance  indiquée  dans  1*  Index  chronologique  des  Parchemins  (en  VII  vol.  in  f.). 
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§.  II.  Disposition  moderne  ou  chronologique  (1830-1876). 

a)  Bulles  et  Diplômes. 

Voici  d' abord  la  classificalion  des  Bulles  et  des  LHplômes  conservés  dar> 
l'Arca  Mnfjna  M.  ÎI  nous  a  s^'inhlé  inlérrssiml  de  lui  mellre  en  rejrard  la  <li  i 
sion  exi-iMit  en  1717  et  décrite  au  coiiimencemenl  du  M:>.  intitule:  Iftsce//'- 
nernCf.  [j;ijr.  401  ci-dessus): 


Cl: 

•  ssili'-aliofi  ixi- 

tant  t-n  1717. 

i:i 

assificatifin   aciuelle  •  18 

TJJ  . 

Lelln- 

DouMps 

Cojiics  auth. 

Tôt  IL 

Lottif, 

Date  in.t.^ilc 

T..:t. 

1 

1 
1 

A     [ 

U 

* 

2 

12          « 

A     i 

«     Juin         840 

41 

B    1 

•Jl 

i) 

30 

B     ! 

«     Dec.       1071 

11 

C    ' 

:;: 

1 

N 

46 

G 

«     Mai         1086 

42 

l>    i 

31 

'2 

8 

41 

1) 

«     Juin        1094 

51 

K 

7i» 

10 

li    • 

103 

E 

«      Août        1105 

51 

F    1 

2'i 

4 

::0 

GO 

F 

a     Nov.       1116 

50 

(; 

i*'i 

15 

80 

(; 

u    Juin       1130 

50 

II 

îO 

() 

!>.>         119 

il 

..     Août       1146 

51 

I     1 

coni  •'iit.dociMii. 

{îrccs      lOO? 

I 

«     Janv.      11  (;s 

4Î 

L 

V)     1      - 

lO 

1 

*  4 

«     Mars       1 184 

40 

M 

t>  i     1     — 

1        '  2^ 

M 

.     «     Sept.      1106 

Sî 

N 

Ul 

— 

rz 

N 

«     Juil.        \'2m 

5i 

0 

:^i    1    - 

3 

is 

C) 

«     Août      1294 

41 

P 

ir> 

— 



16 

P 

«     Mai        l:J50 

41 

Q 

1 

0 

44 

0 

«     Août       1457 

42 

R 

1 

Total  appr 

oximatif 

~? 

R 

«     Cet.        1 525 

Total  actuel 

M 

13% 

7M 

l)  D'  après  1'  Index  chronuloijicus  diplomatum  Cavensium  exaratus  A,  D.  1S:iO.  MS.  s- 
max.t  (lo  90  feuillcls.  Au  f.  93,  on  lit  ce<  mois: 

«  F.  TlUSCllEUA.  Il  Direttore  G. le  degli  Archivii,  Delegato  dal  minisiro  dtIV  IttTU'^x 
«  ne  Pubhlica  nella  prcsa  di  possesso  fatta  dal  lUrevUore  del  Dcmanio,  a  di  5  bicti> 
«  hre  iS60   » 
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b)  Parchemins 

La  classifîcatioD  moderne  des  parchemins  a  ëlé  déjà  décrite  (pag. 
427).  Nous  rappellerons  seulement  ici  que  chaque  Arche  contient  120 
parchemins,  subdivisés  en  six  fascicules,  chacun  de  20  parchemins. 


Arche 


Date  des  documenta 


Arche 


Date  des  documents 


I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 

XVIII 

XIX 

XX 

XXI 

XXII 

XXIII 

XXIV 

XXV 

XXVI 

XXVII 

XXVIII 

XXIX 

XXX 

XXXI 

XXXII 

XXXIII 

XXXIV 

XXXV 

XXXVI 

XXXVII 

XXXVIII 


f  Oct. 

792 

XXXK 

t  Jan. 

911 

XL 

c  Août 

967 

XLI 

f  Juin 

985 

XLII 

<  Dec. 

996 

XLIII 

«  Avril 

1009 

XLIV 

t  Août 

1022 

XLV 

K  Mars 

1034 

XLXVI 

♦  Mai 

1042 

XLVII 

«  Avril 

1049 

XLVIII 

<  Mai 

1057 

XLIX 

<  Janv. 

1004 

L 

«  Juin 

1073 

LI 

«  Août 

1082 

LU 

•  Août 

1089 

Lin 

<  Juin 

4094 

LIV 

.  Oct. 

1100 

LV 

«  Janv, 

1105 

LVI 

f  Mai 

1110 

LVII 

«  Mai 

1114 

LVIII 

.  Ocl. 

1118 

LIX 

•  Juil. 

1125 

LX 

•  Mai 

1131 

LXI 

•  Août 

1136 

LXII 

«  Dec. 

1140 

LXIII 

.  Fév. 

1145 

LXIV 

«  Avr. 

1148 

LXV 

•  Juin 

1151 

LXVI 

«  Mars 

4155 

LXVII 

f  Oct. 

1157 

LXVIII 

«  Nov. 

1162 

LXIX 

«  Juil. 

1165 

LXX 

«  Janv. 

1169 

LXXI 

•  Nov. 

1171 

LXXII 

«  Janv. 

1175 

LXXIII 

«  Oct. 

1177 

LXXIV 

f  Janv. 

1180 

LXXV 

.  Oct. 

1181 

LXXVI 

«  Févr.4183 
Janv.  1185 
Juin.  1186 
Ocl.  1188 
Oct.  1191 
Nov.  1194 
Avr.  1201 
Juil.  1207 
Janv.  1218 
Dec.  1223 
Juin  1229 
Août  1234 
Août  1238 
Sept.  1244 
Sept.  1252 
Sept.  1254 
Mai.  1261 
Juin  1269 
Oct.  1274 
Jan.  1282 
Juil.  1287 
Févr.1293 

25  Août  1298 

26  Sept.  1301 
7  Janv.  1305 
«  Juil.   1307 

29  Juil.    1311 

10  Mars  1318 
18  Janv.  1323 
23  Mai  1325 
14  Août  1328 

4  Janv.  1335 

f  Avr.  1340 

13  Sept.  1346 

11  Mars  1357 
29  Juin  1359 
26  Sept.  1364 

«  Nov.  1372 
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LXXVII 

f  Mars  1382 

xcvi 

12  Févr.  1565 

LXXVIII 

•  Juin    1394 

XCVII 

21  Nov.  1559 

LXXIX 

t  Sept.  1410 

xcviir 

<  Sept.  1566 

LXXX 

«  Juil.  1423 

XCIX 

9  Janv.  1574 

LXXXI 

1  Nov.   1434 

C 

«  Mars.  1581 

LXXXI 

«  NoT.  1446 

CI 

«  Juil.  1588 

LXXXIII 

c  Févr.  1455 

Cil 

<  Nov.  1594 

LXXX  IV 

.  Févr.  1464 

cm 

«  Nov.  1600 

LXXXV 

(  Janv.  1473 

CIV 

.  Févr.  1606 

LXXXVI 

".  Nov.  1483 

cv 

9  Mars  1612 

LXXXVII 

21  Oct.   1493 

cvi 

<  Avril  1618 

LXXXVIII 

27  Juil.    1504 

CVII 

13  Avril  1625 

LXXXIX 

.  Août  1511 

CVIII 

15  Mai    1633 

XC 

.  Nov.  1518 

CIX 

•  Nov.  1645 

XCI 

18  Jan.    1526 

ex 

10  Juin  1657 

XCII 

6  Mai     1532 

CXI 

1  Mai    1678 

XCIII 

18  Mars.  1538 

CXII 

<  Sept.  1704 

XCIV 

10  Mai    1543 

CXIII 

5  Janv.  1743 

xcv 

23  Mai    1549 

CXIV 

<  Sept.  1834 

OO  (Pag.  3*5.) 

Titre  des  divers  ouvrages  de  Dom  Angustiii  Venereo 

qui  se  conservent  HSS.  dans  les 

Archives  de  Cava. 


fSalle  dit  protoeoUt,  Let.  B.  n.  V-lIï.) 

1.  DiCTioNABiUM  Archivii  Cavensis  stve  Jndea?  alphàbeUcm  privi- 
légia, altague  in/Mimera  momanefaia  pr  (Bclar  i  atthixii  Cavensis  mo- 
nastefrii  summaiim  comprehendens  divisw  in  paries  ires. 

V  original  de  Venkrbo,  dont  il  n'  existe  plus  qu'  une  très-petite  partie,  sa  conser- 
vait encore  en  entier,  dans  les  Archives  de  Cava,  en  1717.  Voici  comme  le  décrivtit 
alors  D.  Marin  Albritio:  Dictionarii  Scripturarum  Mtentium  in  Ârehivio  S^e. 
Mon.  Caven.  compotiti  originaliter  a  D,  Âuguttino  Venerio  Alumnodicii  tac.  Mon. 
Part  prima  in  Magna  Arca  II,  n.  f .  Part  Secunda  n.  f.  et  Part  Tertia  n.  3,  »  (lo- 
ventarinm  Arm.  III  et  Arc.  Mag.  1  et  II.  f.  64  a  t.). 

Cet  original  précieux  semble  avoir  disparu  des  Archives  de  Cava  durant  le  coon  du 
XVIII*.  s.  Heureusement  qu'  il  nous  en  reste  une  splendide  copie  en  six  vol.  in-f. 
presque  entièrement  faite,  vers  1636-40,  par  D.  Camille  Hassaro,  de  Capoue  (  v.  p. 
353  )  et  terminée  par  Alexandre  Papa,  de  Modène,en  1717:  c  Dictionarium  Scriptura- 
•  rum  sistentium  In  Ârehivio  Regalis  Monasterii  Cavensis,  in  plures  Tomos  divisun' 
«  perperfectum  Alphabelicnm,  extractum  aboriginali  R.BiD.>>  D.  Augustini  VenertP 
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•  ab  Ad">  Rev.  D."*  Camillo  Matsaro  a  Capaa,  alumno  Monasterii  Cavensis,  Pulcbro 
ff  Caractère;  et  Tomus  Primos,  in  quo  continentor  LiUer»  A.  B.  C.  D,  senrator  io  Blag. 

•  Arc.  II.  n.  IX.;  et  Tomus  Secundas,  in  quo  sunt  Litler»  E.  F.  G.  H.  servatur  in 
fl  Mag.  Arc.  II.  n.  X.;  et  Tomus  Tertius,  in  quo  suut  Litler»  I.  L.  M.  servatur  in  Mag. 

•  Arc.  II.  n.  XI.  Tomus  quartus  in  quo  sunt  Litler»  N.  0.  P.  Q.  R.  S.  servalur  in  Mag. 
f  Mag.  Arc.  II.  n.  XII.  Tomus  quintus,  eiaralns  ab  originali,  non  ab  Ad">  Rev.  D."* 

•  Camille  Hassaro  a  Capua,  sed  ab  Alexandre  Papa,  publico  scriptore  non  correpto 
f  (fie)  9Hrpe  Mutina,  1717,  in  quo  continentur  Litler»  T.  V.  X.  Z.  servatur  in  Mag. 

•  Arc.  II.  n.XlII.,  atque  Tomus  Seitus  sub  nomine  Alphabetici  (Indicis  Dictionarii 
fl  Cavensis),  compositus  ab  Aà^  Rev.  D.m  Camîllo  Massaro  de  IV  tantum  Dictionarijs 

•  cum  additione  de  Quinte  etiam  fada  ab  ipso  Alexandre  Papa  publico  scriptore  secu- 
fl  lari  Neapolis  résidente,  in  anno  1717,  in  Arc.  Mag.  IL  n.  XIV.  ■  (Id.  ib.)  —  I*  Ob' 
serverai,  â  la  gloire  de  Massaro,  que  ton  iravailt  et  comme  élégance  et  comme 
exactitude,  est  de  beaucoup  tupérieur  d  celui  de  Papa.  On  peut  radmirer  encore 
dam  la  Salle  diplomatique  de  Cava  {Arca  Indicum).  —  Voiei  maintenant  la  Préface 
de  ce  travail  précieux: 

•  Ad  lectorem  Praefatio.  —  Habes,  Lector,  rerum  in  Magno  Cavensis  Archive 
contentarum  Dictionarium.  Opus  illud  quidem,  si  non  luce  dignum,  al  sallem  ut  te- 
nebrisprodeat  non  indignum.  Non  levis  me  ad  scribendom  illud  impulit  causa;  di- 
spersae  enim  erant  ibi  multae  maximi  momenti  scriplurae,  varia  Principum  diplo- 
mata  confnsa  et  incognita,  in  quibus  legendis  osque  adeo  erat  insudandum,  ut  intii- 
telligibiU»  vocarentur.  Hinc  legendis  usque  adeo  Monasterii  iura  turbata,  et  quibut 
antiquie  potiebatur  Privilegijs  videres  amissa.  Ecce  lites;  ecce  non  sine  magno  di- 
spendio  contentiones.  Qui  bonis  inbiabant  noslris,  insurgunl,  diripiunt,  spoliantnr. 
Qttid  ergo?  Dormlamns?  Minime  verol  Enitendum;  labori  minime  parcendum!  Diplo- 
mata  qnaeqne  bine  inde  collecta  in  unum  rédige  ;  scripturas  omnes  ad  unum  perti- 
nentes, in  fascicules  complico;  quae  non  sine  summa  propemodum  difficultate  legi 
poterant ,  interprelo  ;  exscripta  exemplaria  quibuscnmque  interpono;  mbricis  omnia 
signala  nnmeris  consigne;  omnia  suis  aplata  locis,  propriis  coapto  sedibus.  Si  qui- 
bus ergo  in  posterum,  ut  liles  arceau  opus  buic  Monasterio  erit,  Indice  hoc  lecto, 
facillime  in  Arcbivum  pergens  inveniet,  et  quaecumque  eo  spectantia  habebit.  Unum 
tamen  illud  te  monitum  velim,  quisquis  es,  cui  Arcfaivi  buius  Provincia  fuerit  de- 
mandata:  si  te  Domus  Dei  xelus  comedit,  ne  scripturas  inde  extradas  vagari  sinas, 
sed,  cum  eius  nrgebit  nécessitas,  descriptiones  per  autbenticos  vires  fleri  cures.  Cae- 
terum  scripturas  ipsas  propriis  reponendas  locis  maxime  studeas.  Calamislratis  aut 
coDCinnatis  verbis  bic  uli  non  est  visum  mibi  ;  neque  enim  Oralorem  bic  aut  con- 
cinnum  scriptorem  ago,  neque  hue  ambilionis,  vel  novilalis  ventus  impulit.  Idcirco 
tttilitatem  juvandi  praetuli  graliae  placendi;  immo  passim  bic  Langobardarum,  Nor- 
mannorumque  (Latinasne,  an  Barbaras  dicam?)  voces,  ex  incondito  eorum  loquendi 
génère  depromptas,  invenies;  eas  in  decenliorem  vertere  formam  non  placuit,  idque 
eo  magis  quod  in  Privilegiis  praecipue  locum  habet  jurisperitorum  dictum  illud  : 
Verba  tantum  valent  quantum  ionant.  Vale,  Lector,  et  conantem  pro  te  opem  im- 
pendere,  qualiscunque  sit,  favoris  lui  aura  prosequere.  • 

2.  Additionum  Didiomirii  Cavensis  Monasterii  ab  eiusdem  Dtc- 
Hùnarij  Auctore  Libri  très,  Nonnullis  Monasterij  juribus,  bonisque 
immobilibuSf  quae  in  Didionano  desideraniur  adjectis^  nec  non  re- 
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rum  obscurarum,  aniiquorumque  verborum  obsoletorum,  nexiliumr 
que  litterarum  enodationibus,  verisque  intelligentijs.  Insuper  vo- 
cum  Langobardarunij  Sarracenorurriy  Gotharurn,,  Nomiannarum, 
Graecarum,  Hebraearam,  quae  sparsim  in  Opère  occurrerunl,  in- 
terpreiaiionibus  (MS.  orig.,  auj.  sans  n*^;  anl.  Arc.  Mag.  I.  IV.) 

D.  Marin  Albritio,  dans  son  Inventarium  cilé,  au  f.  64  a  t.,  décrit  ainsi  cet  admi- 
rable ouvrage:  •Diclionarii  Scripturarum  Archivii  Caven.  Additiones,  Auclorê  ùom. 
Auguilino  Venereo  a  NeapoH,  valdè  utiles  etstudiosè  factae,  originaliter  in  Magna 
Arca  IL  n.  IV  et  Pars  secunda  et  Tertia,  n.  V.  •  —  De  Blasi,  comme  on  Va  vu, 
(p.  3U.  et  401) transcrivit,  avec  grand  soin,  ce  MS.,  vers  1782,  ainsi  qu'il  la  noté 
sur  la  couverture  môme  de  V  original  de  Venereo  :  •  Copiato  interamente  con  ordine 
alfabetico.  »  Cependant  ce  qu*  il  dit,  à  la  fin  du  MS,  83,  f.  994,  semble  faire  soupçon- 
ner quMl  ne  l'ait  point  transcrit  entièrement. 

3.  LiBRi  Familiarum,  sive  Commentariorum  libri  decem  et  octo  - 
de  quamplurium  Familiarum  lllustrium  origine  ac  dignitate,  —  in 
cuius  operis  calce  vera  Salemitanorum  Prindpum  séries  diii  lucu- 
brata  et  congesta  describîtur  -  Authore  D.  Avgustino  de  Neapoli 
Cavensis  cœnobij  Monacho  et  alumno  Congregationis  Cassinensis, 
Abbati  iituli  S.  Archangeli  de  Cilento.  (  Ex  orig.  Arc.  anU  67. 
n.  60). 

Voici  une  partie  de  la  préface,  et  la  division  de  ce  beau  et  grand  travail,  dont 
Vimportance  n'  échappera  certainement  d  personne  : 

Lectori  Aothor.  —  Perscrulanti  mihi  ac  sedula  exercitatione  ab  ineunle  »tate  pcr- 
volventi  scripturas  universas  raagni  fauius  Arcbiyj  Cavensis  Monasterij,  anliquilale, 
numerositale,  diversitate  perspicuas,  dum  Dictionario  lucul)rando  incumberem,  passim 
occurrerunt,  incideruntque  in  manus  egregia  documeota  virorum  illusirium,  qu»  res 
magniOcè  gestas,  et  generosam  illorum  prosapiam  indicabaut:  quae,  licet  tune  importu- 
na et  prêter  rem  esse  viderenlur,  tamen  aotequam  de  manu  eicidcrent,  ea  semotiic 
reponere  placuit  et  eontutari  {sic),  donec  in  hune  libellura  digesla  in  lucem  ferrem. 

Cum  igitur  de  U/ttsfn&tt« /ismflt/s  sermo  sit  et  operis  titulus,  iure  merito  illas  ab 
opère  familias  eliminari  qu»  nulle  ingenuitate  pollent,  deinde  eiiam  eas,  licet  preda- 
ras,  quarum  in  hoc  Archive  nullum  superest  monumentum.  Fateor  me  non  omnem  no- 
bilitatis  prsestantiam  fore  exposilurum,  sed  eam  tantum,  cuius  idem  Arcbivum  exprès- 
lam  habet  mentionem;  etenim  imposibile  foret,  ut  in  uno,  eodemque  Archivo  qn&ffl- 
quam  locupletissimo  quicquid  ad  singulas  spécial  familias  invenirelur  ;  neque  in  hoc 
me  desiderandum  erit,  siquidem  promissum  implevisse  ccnsendus  sum,  dum  que  in  ko< 
extant  Archivo  prorsus  omnia  expromenda  curavi.  Omnia  tamen  a  me  dicenda  sobse- 
quenter  scripiurarum  auctontas  comitabitur;  et,  ut  nihil  de  mea  sententia  prolatrn 
videatur,  ipsarum  scripturarum  singulis  capitibus  inserere  studui  et  cooptari. 

Famt/ta,  ex  communi  definitione,  est  quaedam  naturae  ac  sanguinis  cognatio,  qu' 
suum  nomen  et  proprium  vocabulum  habet,  quod  vere  et  proprie  cognom^n  dicitor,  ri 
tota  j)ropagatio  et  soboles,  qua  ex  eadem  cognatione  est,  recte  denominatnr.  Eninvero 
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nomen  illud,  qaod  unicniqne  persona  singulariter  allribuitar  et  quo  quasque  sunt 
proprio  et  certo  vocabulo  appelland»,  salis  non  erat  ad  homines  dislingueados,  cum 
plurcs  eodem  nuncuparentar  vocabulo  ;  bine  nécessitas  primum  cognomen  excogilavit, 

quod  et  usus  postca  commodum  cuslodivit  et  propugnavil Igilur  de  origine  fa- 

miliarum  universali  causa  allata  ad  homines  distinguendos,  reliquum  est,  ut  singulares 
ctiam  causae  assignentur;  {quœ  desumi  soient)  a  patrie  solo,  a  dominio,  a  corporis  ha- 
bitudine,  a  ratione  vel  insigni  aliqua  re,  ab  omine,  a  stabilitate,  ab  actione,  a  peregri- 
nationc,  ab  xgro  partu,  a  loco  partus,  a  die  natali,  a  mense  nalalii  ab  hora  partus,  a 
gaudio  parentum  .... 
DiviDiTUR  opus  IN  LiBROS  KVIII;  videlîcet  : 

I.  De  familijs  illustribus  stirpis  Régis»  cnm  regibus  et  principibas  aut  consanguini- 
tate  aut  affinitate  coniunctis. 

II.  De  familijs  illustribus  Comitatus  diginitate  ac  titulo  prsfulgentibns. 

III.  De  familijs  illustribus  Equestri  et  Militari  nobilitate  preditis. 

IV.  De  Episcopis,  Archiepiscopis  et  Cardinalibis. 

V.  De  septem  supremis  regni  magistratibus:  Comestabulis,  Amiratis,  Justitiarijs,  Ca- 
merarijs,  Protonolarijs,  Cancellarijs,  Senescalcis. 

VI.  De  familijs  quas  ad  summam  Gonsulatus  apicem  pervenerunt;  de  legatis  Impera- 
torum  et  Regum;  dcque  urbium  Preloribus,  Primatibus,  Velerauis. 

VII.  De  regum  et  principum  Compalatijs,  et  collateralibus  Consiliarijs. 

VIII.  De  Prolonotarijs  aposlolicas  sedis  ;  de  Camerarijs,  Pœnitentiarjs,  Cubicularijs 
et  Cappellanis  Domini  Pap»;  de  Nuntijs  apostolicis;  de  Oratoribus  Regum  et  summo- 
rum  Pontiflcum. 

IK.  De  Audiloribus  sacri  Palatij  apostolici,  Gardinalium  et  Principum  ;  de  Thesau- 
rarij9,  et  Scutiferis  Domini  Pap»  et  Cardinalium  ;  et  de  S.  R.  E.  Cancellarijs  et  Vice- 
cancellarijs. 

X.  De  regijs  Thesaurarijs ,  sive  regiam  Thesaurariam  regentibus,  et  Marescallis;  de- 
que  régis  Dogan»  Baronum  regni  Napolilani  Magislps  etPraesidentibus. 

XI.  De  régi»  Curi»  Vicari»  Rcgenlibus  ac  Judicibus,  et  régis  Camers  summaris 
Prssidentibus,  regiique  fisci  patronis  et  de  Impressorum  Prefcctis. 

XII.  De  regiis  Consiliarijs  et  Heferendarijs;  de  regijs  Magistris  Portulanis  ac  Magis* 
tris  Massarijs;  dcque  Regum  ad  Cardinalium  Familiaribus;  de  Conservaloribus  et  Cre- 

denzerijs  regij  sigilli. 

XIII,.  De  regum  Cavallaritijs,  Prolophysicis,  Cappellanis  et  Confessarijs,  de  regum, 
imperaiorum,  principuoi  et  cardinalium  Secretarijs  et  Magistris  Cameis;  et  de  Recep- 
toribus  generalibus,  deque  Militum  ductorihus. 

XIV.  De  Cambellanis,  Logothelis,  Notariis,  Scribis  acNotarijs  regum  et  imperato- 
rum;  de  imperialibus  Protooobilissimis  et  Protospatariis,  et  de  qusstorum  Magistris  et 
provinciarum  Gubernatoribus. 

XV.  De  regiis  Doganeriis  a  secrelis  ;  de  Caslrorum  regiorum  proYiseribus  ;  de  regiis 
et  imperialibus  exlalieriis;  de  Stalutis  morticiorum  et  excadetiarum  Curis  et  de  Revo- 
catis  regii  Demanii;  de  JustiGcatoribus  régi»  Justiti»  ;  et  de  Magistris  forestarum  re- 
giarum. 

XVI.  De  familiis  dominium  absolu  ta  m  vel  feudale  babentibus  civitatam ,  caslro- 
rum, etc. 

XVII.  De  Judicibus  ad  contractus,  olim  electis  comitibas  et  urbiam  nobilioribos. 
XVIU.  De  Armigeris  Militia  Equestris  loricatis,  vulgo  eqaitibus  gravis  armalur 

qui  olim  nisi  nobiies  noa  deligebaatur. 
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AdeniDt  bic  aliquot  ex  familiis  illustribus,  forsan  extiQCtis,qu»  minime  erant  pnt- 
termittendaB,  tum  quia  plerumque  contingit  familias  cxtingui  in  una  civitate,  proYincii 
yel  regione,  atque  in  alia  germinare,  ob  soboles  eô  se  conferenles;  tum  quia,  sobole 
extincta,  nobilitas  familie  jujiter  manet  ad  afflnium  et  Patrie  ornamentum  perenne. 

Familias  denique  ordine  alphabetico  contexere  placuit,  ne  cuiquam  praiudiciam  de 
praiudicio  inferretur. 

(Cf.  les  docum.  Arc,  ant.  67.  n.  60,  Arc.  ant.  ilO.  n.  58.  auj.  Salle  des  Protoe.  H. 
VII;  les  cahiers,  communément  appelés  ZUioldoni  di  Venereo,  ib.  ;  enfin  les  USS. 
chart.  n.  68,  69  et  70). 

4.  DiGTioNARiuM  oEOGRAPHiGuif  scu  PopuloTum  exteroTum  séries 
alphabetica.2  yoI.  ia-P  d'eQYiron  850  f. chacun  (MS. chart. n. 80-81). 

5.  De  Servitute  iTALiisi  sive  Serva  Italia  sub  Wandalis^  Runnis, 
GothiSj  BulgariSf  Sarracenis,  Graeds,  Langobardis^  Fraticis,  Ger- 
manis,  Nortmannis,  Svevis,  Andegavensibus,  Aragonensibus,  Du- 
razzensibus,  GalliSj  Hispanis  et  Austriacis^  mm  série  chronologica 
ipsorum  principum.  MS.  sans  N*.  in-P  de  22  pag. 

0.  QUOD  DIPLOMATA  CRUCE  SI6NATA  SlNT  AUTHENTIGA  860  De  SigUO 

crucis  in  firmandis  publids  documentis  necessaria  olim  observoJtiKh 
ne  prcBSignando.  Beau  MS.  sans  N®,  in-4^  de  70  pag.,  illuslré  d' une 
quantilé  considérable  de  précieux  fac-similé.  {Arm.  Ant.  III,  T.  53). 

Voici  la  conclusion  de  cette  dissertation  : 

•  Igitur  ex  bis  nostris  abundë  propositis  exemplis,  salis  superque  probatnmctt: 
t*  Signum  crucis  fuisse  necessarium  ad  scripturarum  omnium  firroitalem  ;  nomen  vero 
signantis  non  ad  firmandam  scripturam  apponi  consuevisse,  sed  quatenus  innotesceret 
quisnam  fuerit  ille,  qui  signaYit.  —  2*  Solo  crucis  signo,  absque  nominis  subscriptto- 
ne,  autbenticari  scripturam;  dummodo  in  corpore  scripture  vel  aliis  signantis  nomen 
(ut  diximus)  innotesceret;  prout  apertè  déclarant  exempla  superius  exposita  . .  .  .  — 
3*  Huius  antique  inslitutionis  prestantiam,  hodie  iuconsideratam  apud  eos  manere, 
qui  in  subscribendis  crucis  signum  proprio  nomini  vel  potsponont  vel  non  modo  non 
preponunt,  Terum  neutiquam  admittunt.  —  4*  et  ultimo.  Quod  merito  ac  inre  umeh- 
talis  «rguantur  ii,  qui  scripturas  anliquas  cruce  signatas  despiciunt,  putantes  eas  id- 
circo  fuisse  signalas,  quia  signantes  ipsi  nomen  suum  suis  subscribere  manibns  rel  ex 
infirmitate  non  Taluerint,  Tel  quia  ipsam  scribendi  artem  penitus  ignoraYehnt,  qnod 
falsum  est  ex  allegatis.  ■ 

7.  HiSToRiA  SACRi  MONASTERii  Cavensis,  m  çua  ctiis  oriço^  conse- 
craiio  et  amplicUio  universa  describitur  ex  probalissimis  aiitoribiis, 
atUhentidsqtAe  scripturarum  monumentis  et  constav4i  maiorum  (ro- 
diHone  ;  coUecto  et  conscripfa  Opéra  R.  P.  D.  Alexandri  Rodolpbi 
JieapoliUini  eiusdem  monasterU  oliimni  et  abhalis.  MS.  61.  in-P  de 
190  pag. 
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ARMBtLiNi  (Btbl.  Casin.  1. 67)  a  d^d  donné  la  Préface  que  Vbmereo  fU,  ver$  iSiS, 
a  et  irarail  xnitrtnani.  Quant  à  la  divinon  de  V  ouvrage,  nous  la  copions  tct, 
comme  ou  la  lit,  à  la  p.  i6i  : 

c  In  primo libro,  Lector,  ferè  transeripsious  qn»  digessit  Urso  (ou  mieu»  Hugo) 
Vennsinns;  in  secundo,  indigestas  scripturas  plurimas;  in  tertio,  qnv  vidimus  et  audi- 
vimuSp  enarramns.  Primum  collatione,  si  placet,  comproba;  secnndum,  visis  bine  Inde 
pagînis;  de  tertio  mibi  dicenti,  vivisque  adhac  testibus  flden  adbibe.  ■ 

Ymereo  composa  encore  d'  aatres  ouvrages  qui,  paralt-il,  n'exis- 
tent plus  à  Gava;  parmi  le  nombre,  nous  citerons  les  suivants: 

l^'  Invmlarium  JPrîvilegfiorum»  awAore  D.  AugM&iino  YefMreo  (m, 
161i  (Ant.  Arc.  Hag.  I.  n.  73  —  Cf.  Albritio,  InvenU  t.  59  a  t.). 

V  De  Patrtarcharumj  Archiepiscoporum  Episeoporum  familiiSj 
degue  eorrm  consanguineis  pariter  et  affinibw  (Ib.  n.  73)  etc. 


bis  (Pag.  346). 

Les  Archives  de  Gava  en  1612 

{Note  de  D.  Augustin  Venkreo.  —  MS.  n?  i07,  f.  59  a  t.) 

s  In  praesentî  tempore  (  die  5  lulii  1612  ),  sunt  in  dicto  Archivio  (Caiven- 
9%)  quindecim  imagines  SS.  Patrum  cum  une  Crucifîxo  et  aliquae  quatuor 
figurae  in  telis  pictae  :  una,  in  qua  yidetur  effigies  alacris  et  hilaris,  est 
R.™'  P.  D.  Leonis  Matinae,  Alumni  Monasterii  Gavensis  ;  alla,  in  qua  effigies 
B."*  P.  D.  Severini  (jBoccia)ab  Asculo,  legitur  Alumni  huius  Monasterii;  alia 
parva  effigies,  in  qua  est  tantum  caput  cum  caputio,  est  R.*^  D.  Tictorini 
MamOf  Alumni  eiusdem  Monasterii,  et  alia  quarta,  in  qua  est  effigies  cum 
Crucifîxo  in  manu,  P.  D.  loannis  Benedicti  ZiteUi  de  Gava,  exemplaris  yî- 
tae.  Et  non  sunt  septem  sedilia  ;  attamen  est  magna  Capsa  in  medio  eius- 
dem Arcbivij,  in  qua  continentur  due  Arcae  Magnae,  cum  panno  sive  tape- 
to  desuper  viridi.  m 
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QQ    (Pag.   US). 

Liste  des  Hanuscrits  de  F  Abbaye  de  Gaya 

Dans  ceite  Liste,  nous  ÎDdiquons  d'abord  le  N"  moderne  de  chaque  MS.etson  N*  an- 
cien, quand  il  existe;  s*  il  n'existe  pas  ou  est  inconnu,  une  ligne  —  le  remplace.  Les 
MSS.  provenant  de  la  Chartreuse  de  La  Padula  sont  désignés  par  ]a  lettre  P. ,  suivie 
généralement  du  N®  que  le  MS.  portait  à  La  Padula, Wenneni  ensuite:  le  nom  de  l'au- 
teur, le  titre  des  matières,  la  date  du  BAS. ,  le  genre  d'écriture  (R.  signiQe  Romaine, 
Gr.,  Gothique,  &g»,  Semi-Gothique,  O.,  Cursive,  courante,  ou  moderne),  enfin  le 
format,  quelquefois  le  nombre  des  feuillets  ou  des  pages,  et  souvent,  entre  parenthè- 
se, la  page  où  déjà  on  a  parlé  du  MS.  Dans  ce  dernier  cas,  le  MS.  a  été  consulté 
au  profit  de  1*  Essai. 

%.  I.  Manuscrits  en  parchemin  ou  Codice$  Memhranacei 
{Bibliothèque  de  V  Abbaye.  Armoire  des  MSS,) 

1.  XIV.    Biblia  sacra.  VIII.  (v.  p.  21). 

2.  IV.      S.  Isidori  Hispalensis  Liber  etymologiarum.  IX.  L.  f.  de  252  f. 

3.  ni.     Ven.  Beda  De  tempoiibus.  X.  L.  f.  (p.  26  et  surt.  419). 

4.  IL       Codex  legum  îangohardorum.  X.  L.  4.  (p.  163  et  s.) 

5-    V.      LectioneSj  liumni  et  officia  sanctorum,  XI.  L.  4.  (p.  302). 

6.  LXIII.    S.  Gregorii  Magni  Cura  pastoralis.  XI.  L.  4. 

7.  VII.     S.  Gregorii  Magni  et  S.  Hieronymi  Expositio  in  S.  Scripturam, 

IX-XIII.  L.  4.  de  168.  f. 
8-10.  -    S.  Gregorii  Magni  CommentarioruminJob  pars  i,  ii  et  iv.  XII. 
L.  3  gros  vol.  in-f. 

11.  XII      S.  Gregorii  Magni  Explicatio  S.  Scripturae.  XII.  L.  f. 

12.  IX.     S.  Ambrosii  Expositio  super  Evangelia,  XII.  L.  f. 

13.  XIII.    Pétri  Lombardi  Liber  111  et  IV  sententiarum.  XII.  L.  f. 

14.  P.       Vocabularium  sive  Glossarium  latinum,  XII.  L.  4. 

15.  —      In  psalmos  Damd  commentarium.  XII.  L.  4. 

16.  VI.     Magistri  Pétri  S.  R.  E.  Gard.  Alphdbelum  cum  explicationB 

cujmcumque  dictionis.  XIII.  L.  f.  à  deux  col.  (p.  181-182). 

17.  —      S.  Isidori  Sententiarum  liber  et  Pétri  Lombardi  liber  ly.XIII.L.f* 
48.  VIII.     Benedicti  Barensis  De  septem  sigillis.  XIII.  L.  4  (p.  148  et  s.). 

19.  LXII.    Evangelium^  Apocalypsis  et  Régula  S.  P.  Benedicti.  XIII.  L. 

4  (p.  181). 

20.  XI.     S.  Glementis  Historia  et  Magistri  Zachariae  Concordia  Eva/nge^ 

listarum.  XIII.  L.  f.  à  deux  col. 

21.  —      Mag.  Pétri  Lombardi  Sententiarum  pars  IL  L.  XIII  .f.  max. 
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22.  —      Mag.  Petri  Lombardi  Eocpositio  in  psalmos.  Xill.  L.  et  G.  f.  m. 

23.  LXIV.  Mag.  Petri  Lombardi  Expositio  in  Epistolas  D.  Pauli.  XIII.  L. 

et  G.  f.  m. 

24.  I.      (Hugonis)  Venusini  abbatis  Vita  SS,  Pairum  Cavensium,  XIII. 

L.  f.  (p.  480). 

25.  XV.  Vincentii  Bellovacensis  Spéculum  historiale,  XIV.  ti.f.  (p.l92). 
26.  XVI.  Hugonis  Floriacensis  Chrunicon  el  alia.  XIV.  G.  f.  m.  (p.  192). 
27-28. —     Brevianum  monasticum.  XIV.  Sg.  4.  Deux  gros  toI. 

29.    ^     liber  contempUUionum  ex  operibus  S,  Gregorii  papae,  XIV.  G.  4. 
30. P.  49.    Codex  S.  Laureniii  de  Padula ,  alias  Legendae  sanelorum. 

XIV.  G.  4. 
81.    —     Âristotelis  Liber pkysicorum  et  oZia.  XIV.  G.  4. 

32.  —      Sermones  spiriluaks.  XIV.  L.  grand  in  4.  à  deux  col. 

33.  XVII.    Biblia  sacravalde  pukhra.  XIV.  G.  f.  m.  (p.  191). 

34.  P.  34.  Prophetae  minores  cum  commenîariis.  XIV.  G.  4. 

35.  XVIIII.  Liber  psalmorum  cum  cùmmenlariis.  XIV.  G.  f. 

36.  —     M.  T.  Ciceronis  Epistolarium.  XV.  R.  8.  (p.  241). 

87.  X.  Âmbrosii  tnonachi  Florentin!  In  sermones  S.  Ephrem  è  greco 
in  latinum  versos  cum  praefaiione  ad  Cosmam  de  Medid», 
XV.  R.  4. 

38.  —     Breviarium  monasticum.  XV.  G.  16. 

39.  —     Q.  Curtii  Vita  Alexandri  Magni.  XV.  G.  8,  à  deux  col.  (acquis 

par  De  Pacb  à  Pérouse,  en  1719,  pour  2  baiocchi  et  demi). 

40.  —    Liber  choralis  sign.  C.  XVI.  G.  f.  max.  (p.  302). 

41.  —    Liber  choralis  sign.  K.  XVI.  G.  f.  m.  (p.  302-305). 

42.  —    Quielantia  et  absolutio  ralionum  dati  et  accepti  AnionéUi  de 

Petruciis,  etc.  XV.  R.  f.  (p.  240). 

43.  P.  60.  Breviarium  Carthusianum,  XV.  G.  4.  de  472  f. 

44.  P.  30.  Martyrologium  Carthusianum  et  Epistolae  B.  Pauli.  XV.  G.  4. 

45.  —    Officium  B.  Mariae  Virginis.  XV.  G.  16.  (p.  241  et  432). 

46.  —    Ludovicus  Barbo  Venetus ,  abbas  coenobii  Patavini,  postea 

episc.  Tarvisiensis,  De  InitioCongregalionis  S.Justinae.  XVI. 
R.  4.  (p.  244). 
'47.    —    Officium  B.  Mariae  Virginis,  XV.  G.  8.  (p.  432). 

48.  —    Bartbol.  de  S.  Goncordio  Pisani  Dictionarium  Canonicum.  XV. 

G.  4.  (p.  240). 

49.  P.      Sermones  morales  variorum.  XV.  G.  4.  à  deux  col.,  de  190  f. 

50.  P.  63.  Sermones  morales.  XV-XVI.  G.  4.  à  deux  col.,  de  180  f. 

51.  P.       Biblia  sacra.  XV-XVI.  G.  4. 

52.  —     Officium  monusiicum.  XVI.  G.  4. 

53.  — i    Jacobi  Bonaventurae  Tractalus  monasticus,  an.  1471.  G.  petit 

in-12.  (Ex  abbatia  S.  Mariae  Florcntiae). 

54.  —    mtuale  Costnense,  an.  1429.  G.  in.32,  de  89  f. 


APPENDICE  GXV 

55.  —  S.  Caesaris  Arelalensis  Episcopi  Homiliae.xy,  G.  in- 12.  (p  .240). 

56.  —  Karoli  Sforzati  episcopi  Pastorale^  an.  1446.  G.  4. 

57.  —  Regole  deUa  Congregazione  di  S.  Micheky  etc.  4465.  R.(p.  240.) 

58.  P.  S.  Augustini  De  correctione^  de  gratta  et  de  doctiina  christiana. 

XVI.  G.  4. 

59.  —    Diumum  Tnonasticum,  XVI.  G.  petit-in-l2. 

60.  —    B.  Bernardi  Claravallensis  abbatis  ad  Eugenium  De  contidera- 

tione.  XVI.  R.  petit  in.l6. 
61-76. —  Lihri  chorales  numéro  sexdecim,  in-f.  max.  (p,  302.) 

NOTA.  Dans  la  Salle  diplomatique  on  conserte,  en  oatre,  quelques  MSS.  en 
parchemin,  que  nous  indiqueronsjicijsans  répéter  le  N.'ps^rticulicr  quMls  portent: 

Regestrum  D»»  Dalsami  abh.  an.  1222-25  (p.  147)- 

Liber  reddituum  et  ecclesiarum  Cavae  />»*  Tfwmae  abb,  1261-62  (p.  162). 

Inventarium  abb,  Maynerii,  an.  1341-59  (p.  209). 

Transumptorum  Sac.  Mon.  Cav.  libri  decem,  an.  1503  et  s.  (p.  299). 

Inventarium  seu  quinlemus  terrarum  nostri  monaslerii  S.  Benedicti  de  Sa- 

lemo  antiquitus,  du  X1II-XIV«  S.,  de  13  f.  in-4  (n.  19). 
Index  monasteriorum  et  beneficiorum  Cong.  Casin,  pro  quibu$  solvuntur 

qmndennia  (ant.  arc.  116.  n.  330),  R.  in-32. 

§.  II.  HSS.  en  papier  ou  Codices  Chartacei. 
(  Sale  des  Protocoles,  Division  H.  l-XU  ) 

1.  psaUeriun^  c/iorale.  XV.  G.  f. 

2.  Antiphonarium  chorale.  XV.  G.  f. 

3.  Officium  B.  Mariae  Yirg.  dolorosae.  XV.  G.  4. 

4.  Caialca,  Esposizione  del  Credo.  XV.  Sg.  4.  minié,  200  f.  eni. 

5.  Tbeopbili  Folenghi  Mantuani  Pugna  Sanctorum  et  alia  poemata.  XVII. 

R.  16.  de  145.  f. 

6.  Sincero  Valdesio  (Severin  Boccia)  Grammatka  Italiana,  XVII.  G.  4,  de 

200  f.  enT.  (p.  369). 
8.  (Rodulphi)  Histofia  S,  Monast.  Cavemis^  cum  figuris,  XVI.  f.  de  80  f. 

8.  Pietro  Giannone,  Professione  di  fede.  XVIII.  G.  4.  (acq.  par  De  Pace). 

9.  Giomale  che  riguarda  la  ribelHone  di  Messina,  XVII.  G.  4.  de  480  p. 

10.  Teophilo  Folengo  detto  il  Merlino  poêla  Mantuano,  Palermilana,  Agio- 

machia,  eic.  XVIII.  G.  4.  de  540  f.  (cf.  p,  381) 

11.  De  polentia  obedientiali  an.  1693,  G.  .4.  de  100  p.  env. 

12.  Vita  S.  Eonorati  — Matteo  Tafuri,  raatematico  e  medico,  Pronostici  deUa 

famiglia  di  Lavello.  XVn.  G.  4.  de  230  f .  env. 

13.  D.  Gregorii  de  Salerno  Sika  diversorum  et  Sanctorum  et  Antiquorum 

Philosophorum.  XVr.  G.  4.  de  483  f. 
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14.  Index  rerum  fU)t4Mlium  quae  coTUinenttfr  in  Vita  et  EeoéUUUmibus 

S.  GerlrudU  Virg.  et  Ahb.  0.  S.  B.  XVIII.  C.  4.  de  60  f.  env. 

15.  De  reformalione  ordinis  benedictini-^?eiTi  Coelestis  Passio  S.  Febramae 

virg.  de  greco  in  latinum  translata  jussu  Alhanasii  junioris.  XVIII.  C. 

de  1 50  f.  env. 

16.  OiUTio  Falces,  Supplica  alla  Maestà  del  Re.  XVIII.  C.  4. 

17-19.  Joannis  Zahn  Garolopolitani  De  Telescapio^  magnifique  trafail  pby- 

sicO' mathématique,  3  gros  vol.  in -4.  XVII.  C.  (p. 385). 
tO-24.  (Severino  Boccia)  Vocabolario  italiano.  XVII.  C.  5  vol.  in-4  (p.  369). 

25.  Giùmale  del  duca  d^Ossuna,  an.  1616-20  (copie  de  Fran.  Lozzero),  XVII. 

C.  f.  de  250  f.  env.  (p.  385). 

26.  Processo  di  AntoneUo  Petmcci,  an.  1467.  C.  4.  (p.  240). 

27.  Giuliano  Passaro,  Cronaca  dltaUa  dal  1495  ai  1515.  XVI.  C.  f.  de  248. 

Le  commencement  marqué  (p.  385). 

28.  D.  Lionetto  Crocecalle,  Gli  ahaii  di  S.  Giustina  di  Padova.  XVII.C,  beau 

et  précieux  BIS.  în-f.  (p.  385). 

29.  Matricula  (maior)  monachorum  Congregationis  CasHnensiSj  alias  Monast. 

Cavensis.  XVIII.  beau  MS.  in-f.  de  440  f.  avec  les  armoiries  des  mo- 
nastères, ad  nsum  De  Pace  (p.  383). 

30.  D.  Alphonsi  de  Salzedo.Mon.Cas.,  Matricula  omnium  Monachorum  Ccng. 

Cas.  an.  1736.  G.  4.  avec  les  armoiries  des  monastères. 

31.  CoUectio  decrelorum  Congregationis  Cassinensis.  XVI-XVII.  C.  4. 

32.  Lusitania  vindicata.  XVIII.  G.  f.  de  250  f. 

33.  Franc,  di  Andréa  Avverlimenti  dopo  il  coniaggio  del  1661.  C.  4.  de  168  f. 

34.  (D.  Honorât  de  Totu)  Historia  Mon.  S.  Laurentii  de  Aversa,  (p.  354). 

35.  Bodulphi  Chronicon  Cavense  seu  Jlistoricus  sermoy  etc.  cum  fîguhs  ab 

auctore  descriptis  (p.  338). 

36.  Rodulphi  Séries  abhalum  Cav.  (autre  autographe  de  T  Auteur)  f.  80.  f. 

37.  Copia  VUarum  SS,  IV.  Palrum  Cavensium.  XVIII.  C.  4.  fp.  376). 
38-43.  D.  Severini  Boccia  Elogia  SS.  Monachorum  pro  quolibet  mense,  ori- 
ginal. Ane.  ifc.  Mag,  /.  xxxiv-xxxix.(p.  369). 

44-45.  (D.  Honorât  de  Totu)  Silva  praedicabilis.  XVII.  G.  4.  (p.  354). 

46.  Vita  Ven,  D.  Garciae  Cisneros  et  Exercitia  spiritualia,  an.  1510.  C.  32. 

de  439  pag.y  authentiqué  en  1651  par  l' ab.  i^occta. 

47.  .Toan.  Triihemii  Homiliae  30  et  Sermones  20.  G.  32,  de  402  p.,  écrit  en 

1634,  par  D.  Ange  CortesCj  relig.  de  Gava. 

48.  Marini,  Poésie  varie  (original).  XVII.  C.  petit  in-4.  de  80  f.  env. 

49.  D.  Phil.  M.  De  Pace,  Sui  diplomi  delV  Archivio  Cavense,  an.  1705.  C.  4. 

de  100  f.  env.,  par  moi  confus  à  tort  avec  le  n.  73  (v.  p.  381,  n.  5). 
50-53.  Bariholomaei  Beverei  Annales  Lucensis  urbis,  XVII.  G.  cinq  vol.  in-î<, 
chacun  de  350  p.  env.  (p.  385). 

54.  W.  Theophani  de  Inglostad  AncUomia  Solipsomm.  XVII.  G.  4  de  300  f. 

55.  Ridolû,  Poésie  sacre,  (original),  XVI-XVII.  C.  4.  (p.  340). 
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56.  Nicolai  Caraiita  Neapolit.  NuUum  jus  Romani  Pontifids  super  Regnum 

Neapolitanum.  XVIII.  G.  4.  de  234  p.  (acq.  par  De  Pace). 

57.  Exercitia  spiritualia.  XVI.  G-  16.  de  154  f.  (anc.  Lirinensis,  n.  304). 

58.  Meditazioni  Spirituali.  XVI.  G.  32.  de  150  f.  env. 

59.  Boccia,  Praelectiones  in  Genesim.  XVII.  G.  4.  de  400  f.  env.  (p.  369). 

60.  Jac.  Sirmonti  S.  J.  Historia  paenileniiae  piiblicae,  an.  1651.  G.  12. 

61.  Rodulphi  Hist.  S-  Mon.  Cavensis»  XVII.  G.  copie  de  Venereo  (p.  345). 

62  63.  Rodulphi  HisL  S.  Mon.  Cavensi^.  an.  1611.  2  vol.  originaux,  f.  (p.339). 

64.  Le  Vite  dei  Quattro  primi  abali  Cavensi  Iradotte  in  volgare.  XV.  Sg.  4. 

de  98  f. 

65.  (RidolQ)  Vite  dei  Santi  Padri  Cavensi  con  %  gesti  degli  otto  Beali  Abbati 

e  la  Sloria  délia  dedicazione  délia  Chiesa  Cavense.  (p.  28  et  340). 

66.  (Ursini)  Compendium  historiae  mon.  Cavensis,  tin.  1706  (p.  376). 

67.  (De  Blasi)  Indici  miscellanei,  an.  1782-84.  (p.  401). 

68-70.  (Venerei)  Familiarum  commentarium    (original).   3  vol.  in-f.  (p. 
345,  Gviii,  etc.) 

71.  (De  Pace)  Malricula  Monachorum  Casinens.  an  1717.  G.  4  de  300  f. 

72.  De  Blasi  Abbatum  Cwoensium  Episiolae^  etc.  (p.  400). 

73.  De  Blasi,  Collectanea  ex  Cavensi  Tabulario  decerpia,  XVIII.  (p.  400). 

74.  Rodulphi  Hist.  S.  Mon.  Cav.  (copie  De  Pace?).  XVIII.  G.  f.  (cf.  p.  381). 

75.  Vitae  SS.  Patrum  Ca/oensium  (copie)  XVII.  G.  4.  de  40.  f. 

76-78.  Rodulphi  Hist.  S.  Mon.  Cav.  trois  vol.  originaux,  in-4  et  in-f.  (p.  339). 
79.  Regesirum  commune  I  Ca^ens.  Abbatum  (original)  1498-1527.  f.  de  60  f. 
80-81.  Venerei  Dictionarium  Geographicum.  XVII.  G.  f.  2  vol.  (p.  345). 
82-83.  Venerei  Additiones  ad  Tdbularii  Cavensis  Dictionarium  (copie  de  De 
Blasi),  1782,  G.  f.  2  vol.  (p.  344  et  401). 

84.  Pétri  Trosillo  de  Valentia  Libellus  regiae  successionis  Regnorum  Siciliae, 

Hierusalem  et  aliorum,  et  alia.  XVII.  G.  4.  env.  150  f. 

85.  Antonio  Gastaldo  Napolitano,  Isloria  dei  rumori  ed  altre  cose  occorse 

nei  suoi  tempi  e  precipuamente  dal  tempo  dei  govemo  de  D.  Pietro  de 
Toledo  vice-re  de  Na/poli  insino  alla  ribellione  dei  Principe  di  SalemOy 
in  4  libri.  G.  4. 

86.  De  Pace,  Observationes  historicae  chronologicae  in  principum  et  pontifi- 

cum  diplomata  Mon.  SS.  Trinitalis  Cavae  ad  an.  usque  MC.  XVIII. 
G.  (p.  380). 

87.  Diumale  dei  Regno  di  Napoli  dei  duca  di  Monteleone.  XV.  G.  f.  de  85 

f.  (p.  385). 

88.  Copia  Historiarum  Heremperti  ex  prosapia  Principum  Langobardorum. 

XVI.  G.  f. 

89.  Conti  délia  nave  dei  Mon.  Cavense  «  in  arabo  non  ancora  interpetrato  n 

(p.  278). 
90  103.  Matricules  Cassiniennes,  XV- XVIII.  Ecritures  et  formats  divers  (citées 
passim). 
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NOTA  Au  même  endroit,  on  conserve  les  MSS.  suiTants,  qui  ne  sont  point 
indiqués  dans  la  Catalogue  de  1866  et  que  nous  numérotons  ainsi: 

104.  De  Blasi  Chronicon  ex  Tabularii  SS.  Trinitatis  C(wae  Monumeniis  ex- 

cerptum  (original).  1780.  in-4.  (p.  399). 

105.  De  Blasi,  Chronicon,  etc.  copie  du  MS.  précédent,  in-f.  (p.  399). 

106.  Ricordi  del  1521  al  1699  in-4  de  173  f.  (284  et  s.) 

107.  Abritii  Inventarium  ac  regislralio  scripturarum  archivi  Cavenms^  quae 

sunt  in  Arm.  IlL  et  in  Arc.  Mag,  1  et  Ily  an.  1717-18.  (p.  379). 

108.  Pugliesè  De  nova  reformatione  Congregalionis  Cassinensis^  an.  1629,  4. 

de  300  f.  (cf.  p.  330). 

109.  Répertoria  délia  S.  Scriptura,  XVI.  4.  de  97  f. 

110.  Regestrum  ordinationum  RR,  PP,^  Definiiorum  et  Visitatomm  Gong.  Ca- 

sin.  an.  1503-1640.  f.  de  130  f. 

111.  DelVinvenzione  e  trasporlo  del  corpo  di  S,  Matteo  neUa  dttà  di  Sakmo. 

XVIII.  4.  de  30  f.  euv. 

112.  Venereo,  Zihaldoni  ou  cahiers  divers  et  originaux  in-4.  (p.  344). 

113.  Antonio  Morcaldi,  Traltato  délia  geografla.  XVIII.  4  de  189  p. 

114.  Francis  Plowden.  Ilibernia  semper  catholica  ou  précis  motivé  de  V  étal 

actuel  de  V  Église  catholique  en  Irlande  (en  Français)  1814.  4.  de  60 
f.  acquis  par  Marincola  (cf.  p.  432). 

115.  D.  Zachariae  a  Neapoli  ilc^a  visitationis  pro  instructioru  RR.  VisHaio- 

rum  Cong.  Ccsin,  an  1642.  4.  de  77  f. 

116.  Ejusdem  (?)  Ordine  et  modo  pei^  visitar  le  morwc/ie  délit  monasteri  sog- 

getti  al  governo  délia  Cong,  Casin.  XVII.  4.  de  i23  f. 

117.  Pietro  del  Pezzo,  Contezza  delVorigin^e,  aggrarhdimento  e  stato  det  seggi 

délia  città  di  Salerno  an.  1705.  4. 

118.  La  verità  trionfante  ncUa  bocca  deî  minc/iionî,  etc.,  poème  Jjurlesque. 

an.  1724.  4. 

119.  Instituta  juris  civilis  Ub.  III.  an.  1624.  4.  de  181  f. 

120.  Transumptum  priviligiomm  Cong.  Castn.  XVI.  12  de  167  f. 

121.  Transumptum  aliud  privileg.  Cong.  Casin.  XVI.  4.  de  80  f.  env, 

122.  (Albritio)  Catalogus  arcae  n.  40.  an.  1718.  4.  de  96  f.  (cf.  p.  379). 

123.  Copiae  légales  aliqvot  privilegiorum.  XVI-XVIII.  4.  de  50  f. 

124.  (RodulO?)  Rescriptum  spirilualCj  ou  poésies  sacrées,  prières,  médita- 

tions, etc.  an.  1606,  in-l6  de  200  f. 

125.  De  pertinentibus  ad  missam  et  de  defectibus  missae.  XV.  in-12  de  200 

f.  env.  G  Est  S.  Bened.  de  Padolirone  n.  1014  ». 

126.  Opuscula  varia,  de  Venereo,  De  Blasi,  etc.  gros  paquet,  in-4. 

127.  Boccia,  Prologus  declarationum  et  constitutionum  Patrum  Congr.  Casin. 

an.  1668.  in  4,  de  64  f. 
NOTA.  Les  MSS.  suivants  se  conservent  dans  la  Salle  diplomatique  et  ailleurs  : 
Regestrum  D.  Tîwmae  abb.  an.  1259-64  (p.  162). 
Regestra  D.  Maynerii  abb.  an.  1340-67,  quatre  vol.  (p.  210). 
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Regestra  D.  Joannis  de  Aragonia  Card,  an.  1478-85,  cinq  vol.  (p.  237). 

Libri  reeordcUionumy  an.l4  97-1718.  trois  vol.  (Ant.Arc.  Mag.  I.  Ixvii-lxix. 
Cf.  p.  284,  382.  etc). 

Libri  censuum  generalium  cum  exactionibus  ei  ewpensis  Ss  Mon.  Cavensis, 
an.  1497-1700,  au  moins  102  vol.  in-f.  (Ib.  I.  xlvi-lviii). 

Libri  communis  adminislrationis  toiius  dioecesis  Cavensis^  an.  1498-1740 
au  moins  13  vol.  in  f .  (Ib.  II.  xxxiv-xli,  etc.). 

Libri  visiiationufn  toiius  dioecesis  Cavensis,  an.  1505-1718,  au  moins  23 
vol.  in-f.  (Ib.  II.  xiv-xxxiii,  xlii-xliu,  1;  etc.) 

Libri  sacristiae  Monasterii  Ca/oensiSj  sign.  A-0.  an.  1568-1736,  au  moins 
14  vol.  in-f.  (Ib.  II.  Ivii-lxx). 

Libri  obedientiarum  a  subdiiis  dioecesis  Cofoensis  in  die  V.  Sepiembri 
praestitarum^  an.  1597-1663;  au  moins  2  vol.  in-f.  (Ib.  II.  xlviii-xlix). 

Libri  mortuorum,  an.  1773-1843,  3  vol.  in- 4  (Salle  des  Protoc,  G.) 

Inventarium  publicum  seu  Catastum  solemnitaie  vallatum  toiius  Civitaiis 
Cavae  ei  casalium  eius  de  omnibus  ccnsibus  qups  debent  cives  Cavae  S, 
Mon.  Cav,  an.  1515.  1  vol.  in-f.  (Ant.  Arc.  Mag.  II.  i). 

Jnvenlarium  beneficiorum  et  cappellarum  lam  toiius  dioecesis  S.  Mon,  Cav. 
quam  exlra.  1  vol.  in-f.  (Ib.  IL  li). 

Inventaria  sive  registra  omnium  rerum  mobilium,  tam  quae  sunt  in  m>on, 
Cav.  qnaminaliis  prioratibus  circumvidnis,  et  officialium  eius]  an.  1554- 
1711,  trois  vol.  (Ib.  II.  lii-liv). 

Diciionarium  sive  index  alphabeticujs  scripturas  omnes  comprehendens 
quae  in  cancellaria  Sacri  et  Regalis  Mon.  Ca/o.  continenlur,  an.  1745-49. 
(p.  379).  —  Ce  travail  remarquable  fut  continué,  en  1858,  d'  après  les  dé- 
sirs de  Rév.  Abbé  Granatâ,  par  M.  le  Chanoine  Franc.  Galluci,  de  Caste  l 
labale\  de  sorte  qu'  il  forme  actuellement  trois  beaux  vol.  in-f. 

Libfo  dei  censi  di  Napoli  e  Casali,  an.  1601-1609.  Auj.  n.  23. 

Censi  di  S.  Biasi  di  Malonti  an.  1486.  n.  15. 

Inventarium  Ecclesiae  ss.  Trinitalis  A  Sam,  an.  1535.  n.  5. 

Inventarium  Ecclesiae  s,  Andreae  de  Casalicchio,  an.  1686.  in- 4.  n.  12. 

Protocoles  et  écritures  diverses  des  notaires  nommés  p.cii.  Au  delà  de  60  vo- 
lumes in-f. 

NOTA   Dans  V  arche  dile  :  Arche  des  Catalogues  (Salle  diplomatique): 

Diciionarium  Archivi  Cavensis^  etc.  opus  perfectum  a  R,  P.  D.  Augustino 
Venbreo  et  exaratum  a  H.  P.  D»  Camillo  Massaro,  etc.  six  vol.  in-f.  max.  (v. 
p.  344,  353,  et  cvi-cvii). 

Inventarium  LXIV  primarum  arcarum  (antiquarum)  Archivi  Cavensis 
(auctore  De  Rossi)  un  Irès-gros  vol.  in-f.  max.  (v.  p.  cii,  note). 

Transumpla  nolarii  Jacobi  Sabini  de  civitale  Cavae  ab  an.  1542  ad  an. 
1  839,  in-f.  max.  de  500  pag.  env. 

Membranarum  graecarum  index  chronologico-syllabicus^  in-f.  max.  de  50  p. 
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Membranarum  graecarum  apographa  manu' paschaUs  Baffi,  in-f.  de  200 
pag  env.  (p.  403). 

Membranarum  graecaram  latina  interpretalio  (a  p,  Morra  et  Pasch,  Baffi), 
m-f.  de  no  pag.  en?,  (p.  403). 

Index  chronologicus  diplomatum  Cavensium  ab  an.  840  ad  an,  1767  exis- 
iententium  in  Arca  Magna  exaratus  an.  1836.  in-f.  max.  (auctore  D'Aquiho). 

Index  chronologicus  membranarum  archivi  Cavensis  ab  an.  792  ad  an. 
1854,  sept.  vol.  in-f.  max.  (cf.  p.  CV.  et  s.). 

Tomus  I  incipit  a  n.  1.                 et  ab  an.  792 

s  1054 

))  1155 

D  1182 

»  1270 

0  1361 

îd  13353     y  1536  ad  an.  1834. 

Ce  grand  et  bel  Index  fût  transcrit  en  entier,  avec  beaucoup  de  soin  et 
d*  élégaAce,  de  1835  à  1840,  par  le  vénérable  cbanoine  François  Gallucci, 
actuellement  (1876)  chancelier  de  la  Curie  diocésaine  de  laS.Trinité  de  Gava. 

Obseîivation.  Très-prochainement,  par  les  soins  du  Rév  ™e  abbé  Morcaldt,  presque 
tous  CCS  MSS.  seront  réunis  dans  une  petite  salle,  contiguë  à  celle  de  la  Bibliothèqf^y 
qui,  pour  cela,  prendra  le  nom  de  Salle  des  manuscrits. 

§.  III.  MSS.  de  r  Abbaye  de  Gava  aujourd'  hui  perdus. 

1.  De  Imilalione  Christi  (p.  195  et  s.). 

2.  S.  Augustini  De  Trinitate  (p.  203). 

3.  Biblia  sacra  a  quae  fuit  quondam  frairis  RaynaXdi  n  (Ibid). 

4.  Ànastasii  bibliothecarii  Viiae  Roman^rum  Poniificum  a  B.  Petro  ad  Nico 
laum  I  (p.  300). 

5.  S.  Gregorii  Magni  Commeniarium  (Ex  litt.  Yvonis  Camuiensis). 

6.  De  hac  convalle  lacrymarum  et  diuiumitaie  preseniis  incolatus.  Litteris 
Longobardis.  Ant.  Arc.  Mag.  I.  n.  71  (Ex  MS.  Chart.  107.  f.  62  a  t.|. 

7.  D.  Sevcrini  Boccia,  Prosodia.  Ant.  Arc.  Mag,  I.  n.  53  (ib.  f.  60  a  t.). 

8.  «  Chronologia  novem  seculorumy  desumpta  ex  scripturis  et  privilegiis 
Pontificum,  Regum,  Imperatoxum,  Principuro,  Comitum  Ducum,  Gardioa- 
lium,  Episcoporum,  Arcbiepiscoporum,  servatis  in  praeclari  Archivo  Mona- 
sterii  Cavensis,  et  praecipue  ex  Arroario  Primo,  Secundo  et  Tertio,  et  facta 
a  P.  D.  Marino  Albritio  a  Neapoli,  Monacbo  professo  dicti  Monasterii  Ga- 
vae,  adjuvante  et  simul  laborante  Pâtre  D.  Philippo  M.  De  Page  a  Neapoli, 
professo  eiusdem  Mon.  in  Anno  1700;  et  sunt  novem  quinterni,  et  prirous 
incipit  Anno  Domini  800,  et  finit  1062.  Quae  chronologia  non  est  perfecta, 
ex  eo  quia  scripturae,  quae  sunt  in  supradictis  Armariis  non  sunt  Ghrono- 


» 

» 

16 

» 

(f.  12); 

» 

U 

7 

» 

(f.  18  a  U; 

> 

» 

44 

» 

(ib.); 

n 

» 

8 

» 

(f.  19); 

» 

» 

4 

» 

(ib.); 

9 

» 

30 

» 

(f.  23)  ; 

» 

» 

6 

» 

(f.  27); 
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logicae  Ânnorum.  Servatur  aulem  originaliter  in  Magna  Arca  II,  n.  LVI.  » 
(Ib.  f.  64  a  t.) 

G*  est  également  dans  cette  catégorie  qu'  il  faut  ranger,  je  pense,  les 
MSS.  autrefois  possédés  par  les  monastères  sujets  à  Gava  et  qui  malheureu- 
sement, à  part  une  ou  deux  exceptions,  n'existent  plus.  Ges  MSS.  étaient 
assez  nombreux  pour  Fèpoque.  Ainsi,  d*  après  le  Regesirum  ah.  Thomae,  en 
Fan  1261, 

le  prieuré  de  5.  Barbara  de  Novi  possédait  au  moins  7  MSS.  (f.  lia  t); 

celui  de  5.  Barbara  de  Ca)paccio 

celui  de  5.  Marine  de  Grosso 

celui  de  5 de  Camélia 

celui  de  5.  Nicolas  de  FasaneUa 

celui  de  S.  Pierre  de  Polla 

celui  de  S.  Ange  de  Casalrutlo 

celui  de  5.  Trinilé  de  Capoue 

Et  parmi  cesMSS.,qui  traitaient  généralement  de  matières  ecclésiastiques, 
il  s'en  trouvait  plusieurs  d'un  grand  intérôl,  comme,  par  pxpmpîe,  le  Code  des 
lois  lombardes  (v.  p.  164). L'abbaye  de  Gava,  comme  un  le  pense  bien,  ne  de- 
vait point,  à  cet  égard,  rester  au-dessous  des  monastère:;  de  sa  dépendance. 
De  Blasi,  dans  ses  Miscellanées  (f.  122),  cite  un  Inventaire  de  Ivres  de  V  an 
1338:  tt  Librorum  invenlarivm  an,  1338.  Extat  Arc.  (ant.)  85.  n.  63.  •  Mal- 
gré bien  des  recherches,  il  m*  a  été  impossible  de  retrouver  ce  document 
précieux  et  qui  nous  eut  donné  une  idée  exacte  de  la  Bibliotlièque  de  Cava 
au  cfmvmencement  du  XIV«  S.  Puisse  du  moins  quelqu'autre  amateur  de  l'an- 
tiquilé  eue  plus  heureux!... 

§.  IV.  Archivistes  de  l'  Abbaye  de  Cava. 

En  terminant  cet  article,  je  pense  qu'  il  est  intéressant  encore  de  com- 
pléter, autant  que  faire  se  peut,  la  liste  des  Armarii  et  Veslararii  auxquels 
était  autrefois  confié  le  soin  des  Archives  et  de  la  Bibliothèque  de  l'  Abbaye 
(v.  p.  258),  et  qui,  au  temps  de  la  Congrégation  Cassinienne,  furent  remplaces 
par  les  Archimstes. 

Principaux  Archivistes  de  l'Abbaye  de  Cava: 

D.  Victorin  Manso  (vers  1570-76),  D.  Alexandre  Ridolfi  (vers  1578-95),  D. 
Augustin  lenereo  (1600-1638),  D.  Gamille  Massaro  (1638-1653.),  D.  Euty- 
cbius  De  Luca  (,.1670-82)  D.  Horace  Pisano  (1682  1703),  D.  Pierre  Vrsino 
ou  Orsini  (1703-17..)  D.  Maxime  Albntio  (..1720-50..)  U.  Emmanuel  Caputo? 
(..1772-77).  D.  Sauveur-Marie  De  Blasi  (1778-87).  D.  Gbarles  Mazzacane? 
(..1790..),  D.  Louis  Manncola  (1807-1826).  D.  Ignace  Rossi  (1827-31),  D. 
Raphaël  d'Aquino  (1831-40),  D.  Benoit  Cavaselice  (1840-43),  D.  Guillaume 
De  Comè  (1843-59),  D.  Bernard  Gaeta/ni  d'Aragona  (1860-66),  D.  Michel  Jlfor- 
caldi  (1866-76..) 
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c  nitatis,  videlicet  Deus  Pater  intra  pectoris,  brachloromque  complexuoi 
f  gestans  Dominum  Filium,  cruci  affixuin,  crucis  ora  manibu8  sustentans; 
a  infravero,  sub  sigilli  centrum,  adest  imago  Virginis  MariaB,  ad  deztram 
«  habens  effîgiem  S.  P.  N.  Benedicti  et  ad  sinistrum  effigiem  S.  Scholasti- 
a  c8b;  in  infima  vero  sigilli  parte,  imago  Âbbatis  Cavensis  genuflezi,  pasto- 
a  ralem  baculum  in  manu  gestantis,  et  hinc  inde  supra  ipsum  âtemmata 
«  generis  sui  et  sacri  Cavensis  Monasterii  impressa  conspiciuntur.  Ëo  ute- 
a  bantur  Abbates  ante  et  post  erectionem  episcopalis  ordinis  Monasterii 
«  Cavensis,  ac  etiam  post  renunciationem  Commendœ  et  unionem  cum 
ff  Congregatione  Cassinensi.  Hoc  utebatur  Abbas  Maynerius,  additis  verbis: 
f  S(igiUum)  FRATRIS-MAYNERu-(fei-e/-  A(posto)LICE-S(edi8)-GR\(tia).  AB- 
c  BAS  CAVEN(sis).  »  (V.  le  doc.  du  5  mars  1343,  Arc.  LXXI.  n.  56  et  divers 
autres  sceaux  presque  semblables  des  années  1365, 1367,  138.4,  1500,  15l4, 
4532,  1568,  1588,  1606.  Archives  de  Cavu,  posstw.). 

La  table  III,  p.  179,  est  la  reproduction  exacte  du  remarquable  tableau 
de  M.  GuERRA  dont  il  a  été  question  déjà  (p.  180,  note^ 

La  table  Iv,  p.  282,  contient  les  sceaux  et  armoiries  de  VAhbayc  de  Cava 
au  lemps  de  la  Congrégation  Cassinienne.  Le  n.  1  esi  emprunié  à  la  Matri- 
cule MS.  n.  29,  f.  4  a  t.  Le  n.  2  peut  se  voir  en  plusieurs  endroits  des  élé. 
gantes  boiseries  du  commencement  du  XVI. e  S.  qui  décurent  la  Salle  du 
Chapitre.  Le  n.  3  es!  tiré  d'  un  document  authentiqué  par  Yenbreo,  le  24 
avril  16 12  (arc.  ant.  19.  n.  57).  Le  n.  4  est  tel  qu'  on  le  voit  sur  la  couver 
ture  des  divers  volumes  du  Dictionnaire  de  Venbrbo  et  dans  le  MS.  Memb. 
n.  37,  f.  36.  Enfin  le  n.  5  est  reproduit  en  cent  endroits  divers  de  l'Abbaye 
et  sur  presque  tous  les  documents  qui  émanent  de  la  Chancellerie  Abba- 
tiale. 

La  table  V,  p.  361,  est  le  fac-similé  exact  d'  une  aquarelle  du  célèbre 
AuTORiELLO,  qui  vécut  longtemps  à  Tabbaye  de  Cava,  comme  professeur  de 
dessin. 

La  table  VI,  p.  434,  ert  d'  un  autre  artiste,  aussi  remarquable  par  sa  cor- 
dialité que  par  ses  talents,  M.  Fidèle  Contursi,  de  Cava,  le  successeur  d*Àu- 
TORiBLLO,  en  qualité  de  professeur  de  dessin. 

Enfin  toutes  ces  litho(]rjphles  ont  ètè  soigneusement  exécutées  par  M.  V. 
LoRiA,  Pun  des  meilleurs  dessinateurs  de  la  maison  Hichtet  et  C*^  . 
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Liste  chronologique  des  abbés  de  la  Sainte-Trinité  de  Cava 

S  l,'-^  Abbés  de  la  Congrégation  de  Caoa. 


Gommenoement 

Fin  du  gou- 

du  gouvernement 

vemement 

NOMS,  PRÉNOMS,  PATRIE,  etC. 

1011 

12  Avr.    1050 

S.  ALFÈRE  Pappacarbon,  de  Saleme. 

12Avr.  1050 

12  Juil.    1079 

S.  Léon  I*' de  Lucques. 

12Juil.   1079 

4  Mars  1122 

S.  Pierre  I*'  Pappacarbon,  de  Saleme. 

4  Mars  1122 

17Fév.    1124 

S.  Constable  GentUcore,  de  Lucanie. 

4  Mars  1124 

16  Nov.  1141 

B.  Siméon. 

16N0V.  1141 

6  Juin   1146 

B.  Falques  ou  Falcon. 

9Juil.   1146 

15  Dec.  1170 

B.  Marin. 

31 Janv.  1171 

10  Janv.  1194 

B.  Benincasa,  de  Cava  dei  Tirreni. 

. . Janv.  1194 

.  .  Oct.    1194 

D.  Roger,  intrus  {fj. 

. .  Janv.  1195 

13  Mars  1208 

B.  Pierre  II. 

13  Mars  1208 

24  Nov.  1232 

B.  Balsarous. 

13  Dec.   1232 

18  Août  1255 

B.  Léonard. 

18  Août  1255 

24  Mars  1264 

D.  Thomas. 

.  .  Avr.  1264 

l"Juil.   1266 

D.  Jacques  d'Affranoi  (MS.  CÉL.  Guarxolia^  f.  154). 

..Juil.  1266 

23  Janv.  1268 

D.  Américus  ou  Amicus. 

25  Janv.  lt%% 

19  Août  1295 

B.  Léon  IL 

25  Août  1295 

10  Sept.  1300 

D.  Raynald. 

10  Janv.  1301 

20  Oct.    1311 

D.  Robert. 

. .  Nov.  1311 

.  .  Nov.  1316 

D.  Bern.  de  Starreriis,abh6éhx(Reg.  Rob>  régis, C* 91). 

.  .  Dec.  1316 

.  .  Dec.    1331 

D.  Philippe  de  Laya  ou  de  Haya. 

. . Janv.  1332 

.  .  Sept.  1340 

D.  Guttard,  Guiczard,  ou  Richard. 

2  0ct.    1340 

.  .  Sept.  1366 

D.  Maynérius. 

.  .  Sept.  1366 

.  •  Janv.  1374 

D.  Golférius. 

. .  Fôvr.  1374 

1383 

D.  Antoine. 

1383 

7  Août  1394 

D.  Ligorius  de  Maiorinis,  de  Naples 

7  Août  1394 

20  Oct.    1407 

Mgr  François  de  Aiello,  de  Saleme. 

30  Dec.   1407 

.  .  Oct.    1419 

Mgr  François  MornùliSy  de  Naples. 

13  Nov.  1419 

21  Mai    1426 

Mgr  Sagax  de'Conti,  de  Rome. 

l"Juil.   1426 

4  Sept.  1444 

Card.  Angelot  Fusco,  de  Rome. 

1444 

26  Mars  1465 

Gard.  Louis  Scarampa,  de  Padoue. 

1465 

16  Oct.    1485 

Card.  Jean  d'Aragon,  de  Naples. 

19  Oct.    1485      10  Avr.  1497  l 

Card.  Olivier  Carafa,  de  Naples. 

§  II.  ^ Abbés 

de  la  Congrégation  du  Mont-Cassin. 

k>mmenoement 

Fin  du  ffou- 

Lieu 

Date 

du 

NOMS,  PRÉNOMS,            PATRIE 

de  la  pro- 

delapro* 

gouvernement 

vemement 

fession 

fesBion 

.  Avril  1497 

1498 

Arsé 
Paul 

\ne Terracine 

Milan 

n  de  Taderico^HarbéSj  Argenta 

Papoue 
Modéne 
Padoue 

23Fév:   1477 

1498 

1499 

23  Avr.   1470 

1499 

•    • 

Avr.  1501 

Justi 

15  Août  1488 

GZZVI 
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IMai 
1  Jan. 
lOct. 
.  Juil. 
IMai 
.  Jan. 


.  .  Sept. 
.  .Mai 
IMai 
1  Avr. 
. .  Mai 
.  .  Mai 
.  .  Mai 
.     .  .  •  • 
.  .  Jain 
.    Mai 
.  .Mai 
.  .  Mai 
.  .  Mai 
.  .  Avr. 
.  .  Avr. 
. .  Dec. 
.  .  Mai 
.  .  Mai 
IJuil 
.  .  Mai 
.  .  Jan. 

*  i  Mai  * 
.  .  Dec. 
.  .  Fév. 


.  .Mai 
.  .  Mai 
.  .  Sept. 
.  .  Fév. 
.  .Jan. 


.  .Mai 

.  .  Mai 

17  Oct. 

!  ',  Mai 

26  Nov. 

.  .Mai 

26  Jan. 
20  Dec. 
30  Nov. 
.  .  Mai 
25  Dec. 
.  .Mai 
28  Nov. 


1501 

1  Jan.    1 

1503 

.  .  Sept.  1 

1504 

.  .  Juin   1 

1506 

IMai    1 

1507 

.  .  Dec.   1 

1512 

1517 

«f 

1518 

.  .  Sept.  1 

1520 

.  .  Avr.    1 

1521 

.  .  Mai    1 

1522 

.  .  Mars  1 

1523 

.  .Mai    1 

1524 

.  .Mai    1 

1528 

.  .  Mai    1 

1533 

1535 

30  Mai    1 

1536 

.  .  Mai    1 

1538 

.  .  Mai    1 

1539 

.  .Mai    1 

1540 

IMai    1 

1543 

.  .  A^T.    1 

1544 

12AVP.   1 

1549 

.  .  Dec.   1 

1550 

.  .  Mai    1 

1552 

.  .  Mai    1 

1555 

.  .  Juin   1 

1560 

.  .Mai    1 

1563 

.  .  Jan.    1 

1565 

1567 

.  .  Avr.  1 

1568 

.  .  Dec.  1 

1570 

.  .  Févr.  1 

1571 

.      .      .      a      •      .      A 

1572 

1573 

.  .  Mai    1 

1574 

.  .  Mai    1 

1575 

.  .  Sept.  1 

1575 

.  .  Fév.    1 

1577 

.  .  Jan.    1 

1578 

1578 

.  .  Mai    1 

1582 

.  .  Mai    1 

1586 

17  Oct.    1 

1586 

1588 

.  .  Mai    1 

1592 

26  Nov.  1 

1592 

.  .  Mai    1 

1593 

1597 

1599 

20  Dec.  1 

1600 

30  Nov.  1 

1602 

.  .  Mai    1 

1603 

1  Dl'C.    1 

1603 

.  .  Mai    1 

1606 

.  .  Nov.  1 

1606 

IMai    1 

1503 
1504 
1506 
1507 
1511 
1517 
1518 
1519 
1521 
1522 
1523 
1524 
1528 
1533 
1535 
1536 
1538 
1539 
1540 
1543 
1544 
1549 
1550 
1552 
1555 
1560 
1563 
1565 
1567 
1568 
1570 
1571 
1572 
1573 
1574 
1575 
1575 
1577 
1578 
1578 
1582 
1586 
1586 
1588 
1592 
1592 
1593 
1597 
1599 
1600 
1602 
1603 
1603 
1606 
1606 
1611 


Vincent  de  Riso,  Naples 

Justin  de  Taderico-Harbês,  Z^fois 
Michel   ......        Tarsia 

Benoît Vicence 

Paul 2e  fois 

Chrysostome  deAlessandro,  Naples 

Jérôme Lodi 

Vincent  Capriano,  Mantoue 

Luc Verceil 

Chrysostome  deAlessandro  2ffois 

2e  fois 
Gênes 
Milan 

Naples 

Naples 
Plaisance 

2e  fois 


Luc 

Julien  Lomellino{f), 
Hilarion  de  Wiodobio, 
Jérôme  de  Gueeara, 
André  de  Miro, 
Zacharie  Bagarotti. 
Jérôme  de  Guevara, 
Jean-Evangél.  de  Rasponis,  Aversa 
André  de  Miro,  2e  fois 

Jérôme  de  Guetsara,  Se  fois 

Sigismond  de  HippolytiSj      Brixen 
Nicolas  de  Punso^  Cava 

Peregrinus  dall'Erre,        Modène 
Jérôme  de  Gueeara^  4e  fois 

Ange  de  Faggio,      Cast.  di  Sangro 
Bernard  de  Adamo,  Aversa 

Bernard  de  Jadra,  Clavensis 

Bernard  de  Adamo ,  2e  fois 

Adrien Naples 

Dieudonné Valteline 


Didier  de  Hippolytis, 
Bernard  de  AdamOt 
Jérôme  Caracciolo, 
Bernard  Ferratolo^ 
Philippe  Scannasorice, 
Didier  de  Hippolytis , 
Ange  de  Fa^gio, 
Didier  de  Hippolytis, 
Eleuthère    .... 
Pierre-Paul  Canosi, 
Nicolas  Raccagnasco, 
Philippe  Scannasorce, 
Michel  Abriani, 

Tiburce 

Victorin  Manso, 

Théophile Mantoue 

Victorin  Manso,     administrateur 
Ambroise  Rastellini,  Puppio 

Zacharie  Eusebio,  Pérou  se 

Hilarion Busseto 

Grés^oire  Casamatta,  Cast.  Aretino 
Alphonse  Villa>gautf  Naples 

Jtt:nace  de  TurtariUo ,  Sicile 

Alexandre  de  PochipanniSj  Brixen 
Bernard  Serajlni^  Pérouse 

Laurent  Pacyico,  Averse  | 


Brixen 

3e  fois 

Naples 

Naples 

Cava 

2e  fois 

2e  fois 

3^  fois 

Bellune 

Senisio 

Pavie 

2e  fois 

Concordia 

Brixen 

Averse 


Naples 

» 
Naples 
Vicence 

» 

Naples 

Plaisance 

Mantoue 

Pavie 


Sylvaria 

Milan 

Naples 

Naples 

Plaisance 

» 
Naples 


Venise 

Cava 

Modène 

» 

M.  Cassin 

M.  Cassin 

Vérone 

» 

Naples 

Brescia 

M.  Cassin 

» 

M.  Cassin 

Naples 

Cava 


Padoue 
Naples 
Pérouse 

» 

Mantoue 

Brescia 

Cava 

Mantoue 

» 

Arezzo 

Pérouse 

Arezzo 

Arezzo 

Naples 

Montréal 

Pérouse 

Pérouse 

Cava 


28  Nov.  1479 

»  .      » 
21  Mars  148$ 
6  Avr.  1483 

11  Avr.  1490 

11  Nov.  14^'i 

6  Jan.  1490 

5  Juin  im 

9  » 

B       .      » 

15  Août  14»> 
1  Nov.  ISO». 
1  Avr.   15û: 

6  Fév.    149? 
9  Avr.   150: 

»        » 
26  Dec.   1S03 

2JuU.    1505 
9  Nov.  150i 

29  Juin   lois 

»  » 

19  Avr.  151? 

19  Avr.  l'M? 

20  Avr.  \9i^ 

1  Oct.  uy 

8  Avr.   ISy- 
15  Oct.    153: 

14  Sept,  isî-: 

8  Mai     153- 
23  Juil.    nt'y 


» 
3  Avr. 

29  Juin 
11  Nov. 

9 

24  Fév. 

14  Juil. 
5  Oct. 

15  Avr. 

22  Juil. 
2  Juil. 

5  Juin 
7  0cC 
9  JttiL 

6  Fév. 

30  Mai 
1  Nov. 

29 


154Î 
1545 

• 

154' 
15V> 

IV! 
Ijr'.i 

« 
151* 
1>>4 

15;' 

15V 

iv/ 
i?»:4 

15^5 
15? 


A>PfiNDIGB 


Gzxvn 


IMai  1611 

1613 

.Avr.  1614 
îFév.  1617 
.Mai  1621 
.Août  1622 

1627 

1630 

1633 

.Avr.  1634 

1636 

1640 

1642 

.Dec.  1646 
.Dec.  1647 
.Mai  1651 
.Avp.  1652 
9  Dec.  1655 
9  Mai  1661 

6  Mai  1662 
4  Mai  1663 

4  Mai  1665 
iMai  1667 

5  Avr.  1668 
8  Avr.  1671 
8  Mai  1677 

1683 

.  Nov.  1684 
4  Avr.  1690 
8  Mai  1696 
4  Avr.  1698 
0  Mai  1699 
2  Mai  1705 
4  Mai  1711 
4  Avr.  1717 
4  Avr.  1723 
4  Mai  1729 

7  Mai  1735 

1740 

.Mai  1745 

8  Mai  1750 

1756 

1763 

1765 

1768 

1772 

1778 

i 1781 

1787 

. Jan.  1793 

1801 

3Fév.  1807 

1815 

.Oct,  1824 
0  Mai  1828 
•  Juin  1829 


1613 

.  .  Avr.  1614 
31  Dec.  1616 
.  .  Mai  1621 

1622 

1627 

1630 

1633 

1634 

1636 

1640 

1642 

.  .  Dec.  1646 
..Dec.  1647 
..Mai  1651 
..Avp.  1652 

13  Dec.  1655 

18  Mai    1661 

6  Mai  1662 
4  Mai  1663 
4  Mai    1665 

11  Mai  1667 
25  Avt.  1668 
.  .  Dec.   1670 

19  Mai  1677 
1683 

14  Sept.  1684 
23  AvP.  1690 
27  Mai  1696 
23  Avr.  1698 
.  .  Jan.    1699 

12  Mai  1705 
4  Mai  1711 
7Juil.   1716 

33  Avp.  1723 
14  Mai     1729 

7  Mai    1735 

1740 

..Mai     1745 

13  Jan.  1749 
......  1756 

17C3 

1765 

1768 

1772 

1778 

1781 

1787 

.  .  Dec.  1792 

1801 

13FÔV.   1807 

1815 

.  .  Oct.  1824 
10  Mai  1828 
.  .  Maps  1829 
.  .  Oct.    1833 


Alexandpe  Ridolfl^ 
Fabien  de  Lena, 
Severin  Pagano, 
Jgnace  Coppola, 
Pierre-Paul  de  Mauro, 
Joseph  Vulpicella, 
Ange  Grosso  on  Grossi, 
Jules  VecchiorU, 
Zacbapie  ChioccorelU, 
Sylvestpe  Cioitello, 
Sôvepin  Fusco, 
Qpégoire  Lottieri, 
Victopin  SchirilU, 
Alexandpe  Cordito, 
Joseph  Lomellino, 
VictoPin  SchirilUf 
Ignace  BorUlotto , 
Flaminius  Aliomare, 
Thomas  Cesorano, 
Joseph  Pino, 
Maup  Cesarini, 
Honopius  Scoramuzzo, 
Sévepin  Melazxo, 
Gpégoipe  RicciardetU, 
Sôvepin  BocciOf 
Augustin  de  AnUds, 
Dominique  délia  Quadra, 
Jovita  MessinOf 
Bepnapd  Pasca, 
Louis  de  Bonis, 
Pieppe  Companile, 
Apchange  Ragosa, 
Jacques  Perez-Naooretta, 
Placide  del  Balso, 
J.  Baptiste  Pennese 
Maxime  Albritio, 
Philippe  Mapie  de  Poce, 
Placide  de  Puzxo, 


Naples 

Mathepa 

Cilento 

Naples 

Averse 

Sapno 

Fundi 

Castello 

Naples 

Naples 

Castelfopte 

Pépouse 

Naples 

Naples 

Naples 

2^  fois 

Cava 

Naples 

Naples 


Prieur,  Ravenne 

Noie 

Vénafpe 

Bisceglia 

Apezzo 

Ascoli 

Naples 

Naples 

Naples 

Naples 

Naples 

Cava 

Gaête 

Naples 

Capoue 

Catane 

Naples 

Naples 

Naples 


Benott-Mapie  de  Ambrosio,  Naples 

Philippe-Marie  de  Poce,  2e  fois 

Bernapd  Odiema,  Naples 

Jules-Andpô  de  Palma,  Noie 

Pieppe-Marie  BersanU,  Lucques 

Ange-Marie  de  Rossi,  Naples 

Isidope  del  Tufo,  Avepsa 

Gaétan  Datttlo,  Cosenza 

Tibère  Ortiz,  Naples 

Raphaël  Posca,  Naples 

Alfèpe  Mirano,  Naples 

Thomas  Capomazzo,  Pozzuoli 

Chaples  Mazzax^ane,  Salerne 

SUPPREBSION  DE  L' ABBAYE.        — 

Charles  Mazzacane,  2tfois 

Jules-Marie  de  Amato ,  Tarente 

Louis  Bomo,  Bitonto 

Eugène-Marie  VUlaraut,  Salemi 


Cava 

M.Caveosi 

Naples 

Avepse 

M.  Cassin 

Cava 

M.  Cassin 

Subiaco 

Averse 

Cava 

M.  Cassin 

Cava 

Cava 

Naples 

Naples 

» 

Cava 

Cava 

Naples 

Ravenne 

M.  Cassin 

M.  Cassin 

Naples 

Arezzo 

Cava 

M.  Cassin 

Naples 

Cava 

M.  Cassin 

Naples 

Cava 

M.  Cassin 

M.  Cassin 

Avepse 

Cava 

M.  Cassin 

Cava 

Subiaco 

Avepse 

» 

Cava 

Naples 

Naples 

Naples 

Avepse 

Cava 

M.  Cassin 

Cava 

Cava 

M.  Cassin 

Cava 

» 

Cava 

M.  Cassin 

Palepme 


20  Mai 
25  Jan. 

10  Fév. 
lOct. 

29  Juin 
31  Maps 

11  Avr. 
18  Nov. 

18  Oct. 
4  Maps 

21  Avp. 

19  Dec. 

12  MaPs 

22  Juil. 
25MaPS 

» 

30  Nov. 

21  Juin 

7  Jan. 
17  Sept. 
29  Sept. 

14  Juil. 

22  Juil. 
3  Nov. 

29  Sept. 

15  Fév. 
25  Juin 
11  Juin 
11  Avr. 

8  Dec. 
21  Mars 
28  Mai 
11  Août 
17  Jan. 

20  Avr. 
25  Nov. 

15  Jan. 

21  Dec. 
25  Mars 

» 
8  Dec. 
14  Mai 
21  Nov. 
17  Fév. 

23  Avr. 
23  Dec. 

8  Juin 
3  Juin 

16  Juil 

13  Mars 

17  Oct. 


1576 
1579 
1577 
1572 
1586 
1592 
1594 
1596 
1594 
1593 
1609 
1603 
1597 
1614 
1612 

» 

1619 
1621 
1624 
1634 
1629 
1619 
1628 
1618 
1637 
1642 
1644 
1642 
1652 
1659 
1647 
1666 
1666 
1659 
1673 
1687 
1689 
1708 
1709 

» 

1691 
1711 
1716 
1719 
1732 
1723 
1733 
1744 
1732 
1759 
1765 


9  Dec.  1764 

19  Dec.  1795 

5  Jan.  1782 


cxzvni 


APPBNDIGB 


: .  Nov.  1833 
24  Mai  1840 
ISOct.  1844 
.  .  Oct.  1849 
25A\r.  1858 
18N0Y.  1859 


24  Mai    1840 
.  .  Nov.  1844 

1849 

25AVP.  1858 
1859 


Joseph  CaooBelice, 
Louis  Marincola, 
Pierre  Candida, 
Onuphre  Granata, 
Joseph  Frisarif 
Jales  de  Ruggiero^ 


Saleme 
Catanzaro 

Lncérie 

Messine 
Bisceglie 

Saleme 


Cava 

Cava 

Averse 

Messine 

M.  Cassin 

Cava 


21  Mars 
11  Oct 
13  Nov. 
25  Juin 
23  Août 
5  Avr. 


1784 
1805 
1781 
1820 
1825 
1836 


RR&i8(Pag.  454) 

Liste  chronologique  de  tous  les  religieux  eassiniens  de  TAlibaye  de  Cava 

(V.  la  Matricule  de  Gava,  MS.  n®  29,  L  311-316  et  Cf.  la  Matricula  M^'ar  du  MoDt^Casim). 


NOMS.  PATRIE  DBS  REUGIBUX 


D.  Benoît d'Eboli 

D.  Jacqaes  Cafaro,  de  Cava 

D.  Antoine  Cafaro,  de  Cava 

D.  Placide  .......  de  Cava 

D.  Jean-Baptiste .    .    .    .    .de  Cava 

D.  Constable de  Naples 

D.  Nicolas  de  Punzo    ...  de  Cava 

D-  Jérôme de  Cava 

D*  François de  Naples 

D-  Alfére  de  Miro,  de  Naples 

D*  Etienne de  Naples 

D«  Laurent.    ...;..  de  Naples 

D-  Basile   .    .    .    .    .    .    .de  Naples 

D-  Hilarion  de  ZUcllis,  de  Cava 

D.  Placide  de  ParisUs,  de  Cava 

D.  Égide  de  Loffredo,  de  Naples 

D.  Alfère de  Salerne 

D.  Pierre  de  Sanctis,  d'Altavilla 

D.  Vincent  de  Capriano,         de  Mantoue 
D.  Alexis  FardeUa,  de  Saleme 

D.  Fabien  Sulmona,  de  Naples 

D.  Chrysanthe  de  Fciwa,         de  Salerne 
D.  Sylvestre  Celeniano,  de  Nocera 

D.  Constable de  Naples 

D.  Jean-Evangéliste.    ...  de  Diano 

D.  Equitius .de  Salerne 

D.  Honorât de  Salerne 

D.  Hippolyte de  Mantoue 

D.  Jacques  Scannasorice,        de  Cava 

D.  Thomas de  Padoue 

D.  Alfôre de  Salerne 

D.  Félix  Mariscalco,  de  Salerne 

D.  Jean-Marie  Coco,  de  Gaête 

D.  Constable  Mariscalco ,        de  Salerne 
D.  Philippe  Scannasorice,       de  Cava 

D.  Léon de  Cava 

D.  Bernard  Mangrella,  de  Cava 


Date  de  la  Pro- 
fession 


21  Mars  1494 

15  Juin   1494 

8  Mars  1495 

8  Sept.  1495 

8  Oct.    1500 
25Juil.   1502 

9  Nov.  1502 

4  Dec  1502 
19  Mars  1503 

.  7  Oct.  1503 

24  Août  1507 

24  Août  1507 

9  Avril  1508 

5  Août  1509 
8  Avril  1510 
8  Sept.  1510 

15  Dec.  1512 
11  Juin  1514 

11  Juin  1514 
30  Dec.  1515 

30  Dec.  1515 

12  Oct.  1516 

1  Nov.  1516 
15  Févr.  1517 

2  Mai    1517 

31  Mai  1517 
31  Mai  1517 
15  Août  1519 

3  Oct.  1519 
30  Nov.  1519 

21  Avr.  1521 
13Juil.   1522 

22  Mars  1525 
26  Mars  1525 
23Juil.   1525 

2Juil.    1526 
28Juil.    1527 


OBSERVATIONS 


p.  31^314. 


Abbé. 


Prieur. 

Prieur. 

p.  300-301. 

Prieur. 
Prieur. 


p.  823-324. 


D.  Grégoire 

D.  Ange 

D.  Anselme 

D.  Chrysostome  de  Landu{fOf 
D.  Jérôme  MoUna, 

D.  Eusebe 

D.  Faustin 

D.  Flavius 

D.  Valérien 

D.  Prosper 

D.  Thomas 

D.  Pierre-Paul 

D.  Vincent  Perilli, 
D.  Paul  de  Fulgore^ 
D.  Séverin  Gargano, 
D.  Cyprien  de  Curais^ 

D.  Cornélius 

D.  Laurent  Cecchini^ 

D.  Jean'Eysngéi.deiRasponis, 

D.  André  Marotta,  ' 

D.  Dieudonné .     .    .    .    i    . 

D.  Etienne  de  MiracapelUs, 

D.  Ambroise 

D.  Séverin  de  Padula, 

D.  Augustin 

D.  Grégoire  de  Abbate 
D.  Jérôme  de  Cosiola, 

D.  Benoit 

D.André 

D.  Martinien  de  LanzoUnis, 

D.  Géminien 

D.  Urbain  de  Anna, 
D.  Alfère  Prignano^ 
D.  Maur  de  TucciOf 
D.  Jean-Baptiste  de  Joma, 

D*  Dieudonné 

D.  Honorius  de  Leonardis, 

D.  Ambroise 

D.  Marin  de  Campora, 
D.  Crescence  Palmieri, 

D.  Martin 

D.  Jérôme  de  ZiniSf 

D.  Chrysanthe  de  VicùumsiSt 

D.  Benoit  de  Cersa, 

D.  Archange  de  Fensa, 

D.  Léon  de  Vivis, 

D.  Théophile 

D.  Jacques  de  VcUle, 
D.  Chrysostome  de  Monte, 
D.  Isidore  de  Passarellia^ 
D.  Ange  de  VeranzaniSf 
D.  Tobie  de  Morione, 

D.  Justinien 

D.  Joseph 

D.  Tranquille  SimacalcOt 
D.  Alfère  de  FumOf 


APPEN DICB 

de  Cava  | 

de  M.  Scaglioso 

d'Aversa 

d'Averéa 

d'Aversa 

de  Salerne 

de  Catane 

de  Catane 

de  Naples 

de  Mantoue 

de  Ravenne 

de  Gaête 

d'Altavilla 

d'Aversa 

d'Aversa 

de  Bonatis 

de  Mantoue 

d'Aversa 

d'Aversa 

de  Tramutola 

de  Salerne 

de  Maiori 

de  Roccapiem. 

de  Monte  Sano 

de  Cava 

de  Cava 

de  Cava 

de  Milan 

d'AnsaroT 

de  Roccapiem. 

de  Messine 

de  Cava 

de  Salerne 

de  Tramutola 

de  Salerne 

de  Salerne 

de  M.  Scaglioso 

de  Salerne 

de  Naples 

de  Matera 

de  Roccapiem. 

de  Vérone 

de  Salerne 

de  Castellamare 

de  Salerne 

de  Pedaccio 

de  San  Germano 

de  Saint  Élie 

de  Naples 

de  Monopoli 

de  Saint  Élie 

d'Aversa 

de  Lecce 

de  Matera 

de  Valleoscura 

de  Ravello 


czzix 


10  Juin.  1529 
28  Dec.  1530 

2Juil.  1531 
2Juil.  1531 
2JuiL  1531 
14Avr.  1532 
21Juil.  1532 
21JuiL  1532 
14Avr.  1533 
lOJuil.  1533 
21  Dec.  1534 

25  Janv.  1535 

11  Mars  1536 
11  Mars  1536 

15  Août  1536 
8  Sept.  1536 

4  Mars  1537 
11  Nov.  1539 

11  Nov.  1539 
31  Nov.  1540 

16  Août  1541 

26  Dec.  1542 
22Avr.  1543 
22Avr.  1543 
22Avr.  1543 
15  Août  1544 
18  0ct  1544 
21  Mars  1545 

1  Nov.  1545 
23  Juin  1546 

1  Janv. 1546 
23  Mai  1546 
25Avr.  1549 
15  Mai    1549 

21  Mars  1551 

22  Nov.  1551 
8  Nov.  1551 

22  Nov.  1551 

12  Mars  1552 
24Avr.  1552 

3  Juin  1553 
l6Juil.   1553 

10  Août  1554 
25  0ct.  1554 

11  Févr.  1555 
14Avr.  1555 
l6Juil.  1555 
11  Nov.  1557 
25  Janv.  1558 
21  Dec.  1558 

21  Mars  1560 

5  Août  1560 

27  0ct.  1560 
15  Dec.  1560 
18  Mai    1561 

22  Juin  1561 


Prieur. 


Abbé  d'Aversa. 


Mort  ab.  de  Pé- 
rouse. 


cMultum  Sacristiœ 
prolUit  ». 


Prieur. 


Prieur.. 


GXXZ 


APPBNDTGE 


D.  Victorin  Mctnao, 

D.  Héliodore  de  Martino, 

D.  Héliodore 

D.  Nicolas  Protsenza, 

D.  Sérénus  ViscontCf 

D.  Valérien  de  Creacentuê^ 

D.  Maxime  Buongiomo^ 

D.  Basile  Sciabica^ 

D.  Jôrémie  de  RubinOt 

D.  Placide  Pugliese, 

D.  Benoit  Merlino, 

D.  Gabriel  Curullo, 

D.  Marc  Palumbo, 

D.  Félix  Odiema, 

D.  Nicolas 

D.  Ignace  Cepolla, 

D.  Barthélémy  de  Tolosa^ 

D.  Jérôme  de  MoUtUs, 

D.  Vincent  Mazza^ 

D.  Etienne  de  Bacaris, 

D.  Laurent  Padfico^ 

D.  Nicolas  de  Mauro, 

D.  Égide  Marotta, 

D.  Anselme  Mancusi, 

D.  Félix  Leonetto, 

D.  Vital  ImperatOf 

D.  Didier  de  SperU, 

D.  Bernard  Turricellaf 

D.  Clément  de  BugnatU, 

D.  Urbain  Palumbo^ 

D.  Pie  de  Marco, 

D.  Alexandre  /2ido{/l, 

D.  Flaminius  Jovene, 

D.  Hortensius  Ugori, 

D.  Pierre  de  Sc^aois, 

D.  Paul  Troôttcco, 

D.  Michel  de  Rezza^ 

D.  Joseph-Pierre  Fanella^ 

D.  Ambroise  de  Salera^ 

D.  Paulin  de  Vio^a. 

D.  Grégoire  Grgfo, 

D.  Héliodore  de  PalmerUs^ 

D.  Philippe  Scannosorice, 

D.  Jean-Evangél.  An^nsoni». 

D.  Hilarion  de  Lacca^ 

D.  Jacques  Guerra, 

D.  Luc  de  Cernants, 

D.  Benoit  Odiema^ 

D.  Pierre  de  Lapis, 

D.  Celse  Quaranta, 

D.  Constable  iîusso, 

D.  Prosper  Guerra, 

D.  Benoit  Tramontano, 

D.  Léon  Bottonef 

D.  Jean-Baptiste  de  Avitabilet 

D.  Victorin  de  BemardiSt 


d'Aversa  1 

de  Naples 

de  Monte  Corvino 

de  Monte  CorvinO 

de  Gifoni 

de  Naples 

de  Gava 

de  Salerne 

de  Salerne 

de  Salerne 

d'Aversa 

du  Cilento 

de  Naples 

de  Sarno 

de  Naples 

de  Barletta 

de  Naples 

d'Aversa 

de  Messine 

du  Cilento 

d'Aversa 

d'Aversa. 

de  Gifoni 

de  Gifoni 

de  Padulio 

de  Palerme 

de  Naples 

de  Naples 

de  Milan 

de  Naples 

de  Naples 

de  Naples 

de  Cava 

de  Sarno 

de  Naples 

de  Minori 

de  Naples 

de  Pretignano 

de  Milan 

de  Noie 

de  Cava 

de  Cava 

de  Cava 

de  Cava 

de  Cava 

de  Naples 

du  Cilento 

de  Sarno 

du  Cilento 

de  Salodio 

du  Cilento 

de  Modéne 

de  Naples 

de  Naples 

de  Naples 

d'Aversa 


5  0ct. 
INov. 
1  Janv. 
1  Janv. 

25  Janv. 
30  Nov. 

30  Nov. 
14  Févr. 
25  Avr. 

28  Mai 

24  Août 

12  Juin 

10  Mai 

27  Mai 
8  Sept. 
1  Janv. 
8  Cet. 

17  Juin 

25  Juil. 

17  Avr. 

29  Mai 

4  Mars 
8  Avr. 
8  Avr. 

31  Janv. 

13  Janv. 

28  Dec. 

11  Nov. 

25  Avr. 
13  Mai 
20  Mai 
20  Mai 

26  Mai 
26  Mai 
25  Janv. 
25  Janv. 
24  Juin. 

8  Janv. 

29  Juin 

12  Mars 
12  Mars 

20  Juin 
12  Mars 

6  Mai 
16  Juin 
16  Juin 

18  Cet. 

21  Mars 

7  Cet. 
29  Juin 
29  Juin 
29  Juin 

22  Févr. 
22  Juil. 

3  Nov. 

5  Nov. 


1561 
1561 
1562 
1562 
1562 
1562 
1562 
1563 
1563 
1564 
1564 
1564 
1565 
1566 
1567 
1568 
1568 
1569 
1569 
1570 
1572 
1572 
1572 
1572 
1575 
1575 
1575 
1575 
1576 
1576 
1576 
1576 
1576 
1577 
1579 
1579 
1581 
1582 
1582 
1584 
1584 
1584 
1585 
1585 
1585 
1585 
1586 
1586 
1588 
1589 
1589 
1589 
1590 
1590 
1590 
1590 


p.  325-332. 


1 1629^  p.  330. 
Abbé. 


Prieur. 


Prieur,  f  1625, 
Abbé. 


p.  336. 


Prieur. 


p.  338r34L 
Prieur. 


Prieur. 


Prieur  tit 


Prieur,  f  1626. 


Abbé. 


APPBNDICB 

CZXXI 

D.  Eatychius  Fcuulo, 

d'Aversa 

21  Dec.  1 

1590 

Abbé  titulaire. 

D.  Flavius  de  NicuoBa, 

de  Naples 

6  Avr.  1 

L591 

D.  Ambroise  Caruso, 

de  Naples 

IJuil.  1 

1591 

1 1631  abbé  tituL 

D.  Isidore  Abundi, 

de  Naples 

8  0ct.    1 

L591 

D.  Joseph  Vulpicelkif 

de  Sarno 

31  Mars  1 

1592 

p.  849.  t  1637. 

D.  Joseph-Paul  de  Fiore, 

de  Naples 

19  Juin   1 

L592 

D.  Cornélius  CanUlenay 

de  Minori 

13  Sept,  'i 

L592 

Abbé,  t  1638. 

D*  Eugène  de  Martino^ 

de  Naples 

4  Mars  1 

9 

L593 

D.  Sylvestre  Cwitella, 

de  Naples 

4  Mars  1 

L593 

p.  351.  t  1647. 

D.  François 

.  de  Naples 

10  Août  : 

1593 

D.  Éphrem  SaXemitano^ 

de  Naples 

10  Août  : 

1593 

D.  Théophile  (fe  Sedos^iono, 

de  Naples 

1  Janv.  : 

L594 

D-  Arsène  Bartilotto, 

de  Naples 

21  Mars  ] 

L594 

D-  Athanase  de  Martino, 

d'Angleterre 

•    4JuiL    1 

L594 

D-  Urbain  Margixine^ 

d'Averse 

18  Cet.    J 

L594 

D-  Pierre  de  Vi^a, 

de  Naples 

21  Mars  ] 

L595 

D.  Augustin  Venereo, 

de  Naples 

17  Sept.  : 

1595 

p.  341-347. 

D.  Félix  Fedele, 

d'Avers  a 

17  Févr.  : 

1596 

D.  Fortunat  Maresca, 

de  Naples 

17  Févr.  : 

L596 

D.  Martinien  Canzolino^ 

de  Roccapiem. 

17  Févr.  : 

1596 

D.  Victorin  SchirUU; 

de  Naples 

10  Mars  : 

1597 

p.  359.  t  1658. 

D.  Vital  Imperato 

de  Païenne 

10  Mars  : 

1597 

D.  Siméon  Beeilcicquaf 

de  Naples 

2  0ct.    1 

L599 

D.  Luc  de  MarUnOf 

de  Naples 

30  Janv.  : 

L600 

D.  Hilaire  Rogano, 

de  Rossano 

15  Janv.  : 

L601 

D.  Constable  Greco^ 

de  Castellonato 

28  0ct.    j 

L602 

D.  Jean-Benoît  Zitelli, 

de  Cava 

28  0ct.    1 

1602 

p.  355-356. 

D.  Grégoire  Lottieri, 

de  Pérouse 

19  0ct.    : 

1603 

p.  358. 

D.  Jérôme  de  Geremiis, 

de  Pérouse 

ISOct.    1 

1603 

D.  Irénée  Campanile 

de  Cava 

29  Sept.  : 

1605 

D.  Anselme  Gri^o, 

de  Monopoli 

29  Sept.  : 

L605 

D.  Pierre  Cerruto, 

du  Cilento 

21  Dec.  : 

1605 

t  1641. 

D.  Paul  Ruggi, 

de  Salerne 

22  Dec.  1 

1605 

D.  Jean-Ëvangéliste  de  Viïa, 

du  Cilento 

2  Mars  1 

L609 

t  1637. 

D.  Victor  iîu(7j7i, 

de  Salerne 

21  Mars  1 

L609 

D.  Honorius  de  To^», 

de  Cava 

lOJulL   1 

1609 

p.  354-356. 

D.  Fortunat 

.  de  Naples 

22Juil.   :i 

L609 

t  1664. 

D.  Vincent  de  Tacws, 

de  Gravina 

25  Août  1 

1609 

f  1666.  «Theolog 

D.  Etienne  de  Sango^ 

de  Noie 

2JuiL   ^ 

1610 

Doct.  et  mus.» 

D.  Irénée  de  MartinOy 

de  Naples 

29  Sept.  1 

L610 

D.  Archange  de  £o  Z>oce, 

de  Naples 

29  Sept.  ] 

L610 

D.  Alfére  Monteforie, 

de  Naples 

1  Janv.  1 

1612 

D.  Modeste  Longobardo, 

de  Naples 

24  Juin   : 

1612 

Abbé  tit. 

D.  Basile  de  Angelo^ 

de  Naples 

26  Dec.  1 

L612 

D.  Jean-Chrysostome  CaiaOf 

de  Naples 

26  Dec.  3 

1612 

Prieur. 

D.  Anastase  Basso^ 

de  Naples 

25Fév.   1 

1613 

■ 

D.  Constance  Maiorini, 

de  Naples 

25Juil.   1 

1613 

D.  Félix  Vulpicella, 

de  Sarno 

25Juil.   1 

L613 

Abbé  tit,  t  1654. 

D.  Grégoire  Tesaurario, 

de  Salerne 

21N0V.  ] 

1613 

D.  Se  vérin  Cimino, 

de  Naples 

12Juil.   1 

1614 

D.  Laurent  de  ConsiUo^ 

de  Naples 

210ct.    1 

L615 

D.  Alexandre  Bentiocnga, 

de  Naples 

11  Nov.  3 

L615 

Prieur. 

D.  Charles  de  Ve^a, 

du  Cilento 

25  Avr.  1 

1616 

D.  Zacharie  CapograssOf 

de  Salerne 

25Juil.   1 

1618 

p.  356. 

D.  Gratien 

.  de  Naples 

25JuiL   1 

1618 

D.  Ignace  BarUlotto^ 

de  Cava 

30  Nov.  1 

1619 

p.  363.  t  1655. 

czxxn 

D.  Jean-Baptiste  DenUce, 

D.  Joseph 

D.  Matdiieu  Ruggi, 
D.  Flaminius  Altomari^ 
D.  Placide  Coroo, 
D.  Bernardin  Lopés, 
D.  Benott  Fulgore^ 
D.  Égide  Corcione, 
D.  Urbain  Carrara, 
D.  Camille  MassarOf 
D.  Barthélémy  de  ArcOf 
D.  Paul  Campanile^ 
D.  Louis  De  la  MorUca^ 

D.  Laurent 

D.  Théodose 

D*  Bernard  de  Ligorus, 
D-  Constable  AoigUano, 
D*  Ange  Cortese, 
D*  Léon  Matina^ 
D*  Lactance  Lupis, 
D.  Irénée  d^  Vû>, 
D*  Jérôme  Piccolella^ 
D*  Simplice  Costa, 
D-  Ambroise  d^  Rinaldo, 
D-  Zacharie  Polverino, 
D-  François  Polverino, 

D.  Grégoire 

D.  Severin  Bocda, 
D.  Antoine  de  Quadra, 
D.  Modeste  Gaudio, 
D-  Alfère  Gaudio, 
D'  Archange  Sarubio, 
D.  Horace  Pisano, 
D.  Victorin  d«  Lucca, 
D.  Ange-Marie  Sarubio, 
D*  Laurent  Aquilano, 
D*  Eutychius  e^e  Lucca, 
D-  Augustin  FaraXdà, 
D*  Jovite  Messina, 
D'  Thomas  Tesaurario^ 
D-  Victorin  leagneSp 
D.  Ange  Corvo, 
D*  Luc  Barone, 
D.  Marin  Cannella, 
D.  Pierre  Campanile, 
D*  Albert  itosa, 
D*  Jérôme  ConfaZone, 
D.  Placide  Biancardo, 
O.  Joseph  Mastrilli, 
D.  Philippe  (2e  Magliore, 
D.  Michel-Ange  Picella, 
D.  Bernard  Blanditio, 
D.  Flaminius  Piccolomini, 
D.  Alfère  de  Acampora, 
D.  Constable  de  Simone, 
D.  Maur  de  CaldarariSf 
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de  Naples 

24  Juin   1620 

Prieur, 

de  Naples 

24  Juin   1620 

t  1656. 

de  Saleme 

25  Mars  1621 

de  Naples 

25  Juin  1621 

p.  864. 

de  Naples 

SONov.  1621 

Prieur  f  1647. 

de  Naples 

19  Févr.  1623 

t  1659. 

d'Aversa 

19  Févr.  1623 

t  1647. 

de  Naples 

8  Dec.  1623 

de  Sulmone 

6  0ct.    1624 

1 1676.  Prieur. 

de  Capoue 

17  Nov.  1624 

p.  352  t  1659. 

de  Naples 

4  Mars  1625 

Prieur. 

de  Naples 

4  Mars  1625 

t  1682. 

de  Naples 

15  Juin   1625 

t  1650. 

de  Kaples 

7  Mars  1626 

de  Naples 

28  0ct.    1626 

de  Naples 

9Avr.   1628 

Prieur  t  16»2- 

de  Nocera 

9  Avr.  1628 

«  Obiit  lecior  Ca- 

de  ColU 

7  Juin    1628 

ven.  » 

de  Naples 

SONov.  1628 

p.  356-357. 

de  Molfetta 

28  Dec.  1629 

de  Gaête 

1  Dec.  1630 

t  1649. 

de  Capoue 

19  Mars  1631 

de  Naples 

13  Mai    1631 

t  1659. 

de  Naples 

26  Dec.   1633 

de  Naples 

29  Sept.  1635 

de  Naples 

14  0ct.    1634 

Abbé. 

de  Ruvo 

17Jttil.   1637 

d'Ascoli 

29  Sept.  1637 

p.  367-370. 

de  Naples 

14  Févr.  1639 

p.  371. 

de  Naples 

14  Févr.  1639 

Abbé  tital. 

de  Naples 

14  Févr.  1639 

de  Naples 

1  Janv.  1640 

Prieur. 

de  Naples 

10  Juin  1640 

t  5  Juin  1703. 

de  Naples 

22Juil.   1640 

Prieur  titul. 

de  Naples 

10  Août  1640 

de  Naples 

10  Août  1640 

de  Naples 

13  Dec.  1641 

t  1682. 

de  Naples 

13  Dec.  1641 

de  Naples 

15  Juin    1642 

p.  371-372. 

de  Saleme 

21  Dec.  1642 

de  Naples 

6  Janv.  1644 

Abbé. 

de  Naples 

11  Juin   1645 

de  Forino 

8  Avr.  1646 

de  Naples 

2  Sept.  1646 

t  1684. 

de  Cava 

31  Mars  1647 

p.  374. 

de  Cava 

15  Dec.  1647 

de  Ravello 

17  0ct.    1649 

t  22  Juin  1685. 

de  Naples 

17  0ct.    1649 

de  Naples 

6  Janv.  1651 

t  1683. 

de  Naples 

6  Janv.  1651 

de  Naples 

6  Janv.  1651 

t  24  Juil.  1707. 

de  Naples 

4  Juin   1656 

de  Naples 

4  Juin    1656 

de  Naples 

IMai    1657 

de  Cava 

IMai    1658 

Abbé. 

de  Millonico 

28  0ct.    1658 

t  1699  Caveosi. 

D.  Joseph 

D.  Michel  Petra, 

D^  Jean-Baptiste  Pennese, 

D.  Grégoire  del  Pezzo, 

D.  Ignace  de  Nuce, 

D.  Honorius  GargialU^ 

D.  Alfère  d'Urso, 

D.  Ignace  Carola^ 

D.  Léon  Corcione^ 

D.  Dominique  del  MigUorCf 

D.  Placide  TeodorOf 

D.  Zacharie  De  LcUo, 

D.  André  Correale^ 

D.  Philippe-Marie  de  Pace, 

D.  Benoit  Suriano, 

D.  Bernard  Oâiema^ 

D.  Félix  Vulpicellaf 

D.  Marin  Albritio, 

D.  Séverin  d'Acampora^ 

D.  Pierre  Orsino, 

D.  Robert  d'Acampora, 

D.  Romuald  Famareda^ 

D.  Jacques  de  Vicams, 

D.  Ange  Sersale, 

D.  Antoine  Comité, 

D.  Sébastien  PaschalCf 

D.  Arch.  c?ô  Luaa  d'Aragona^ 

D.  Eutychius  Odiema, 

D.  Jérôme  Confaloney 

D.  Urbain  Pedrassa, 

D.  Alphonse  de  Vtcanîs, 

D.  Félix  Parâi, 

D.  Roger  Grillo, 

D.  Maur  Parisi, 

D.  Séverin  d'Acampora, 

D.  Jean-Baptiste  Nami. 

D.  Gaétan  DatUlo^ 

D.  Jules  CapobiancOf 

D.  Paul  DattUo, 

D.  Maxime  Mirano, 

D.  Constable  Santomango^ 

D.  Al  fore  Mirano, 

D.  François  Or^tjT 

D.  Janvier  ^em^iose, 

D.  Ange  Angiola, 

D.  Louis-Marie  Vioo, 

D.  Placide-Marie  GarofcUo, 

D.  Joseph-Antoine  Ferrcàt^ 

D.  Romuald  d'AffUtto^ 

D.  Bernard  Posca, 

D.  Raphaël  Pasca, 

D.  Pierre  Sasso, 

D.  Archange  Ferraà, 

D.  Vital  Mirabelli, 

D.  Silvain  démenti^ 

D.  Jean-Benott  Pandone, 


APPBN DICB 

cxmii 

de  Naples 

24  Juin  1659 

de  Naples 

IMai    1661 

de  Catane 

20Avr.  1673 

p.  878. 

de  Salerne 

11  Juin   1673 

Prieur. 

de  Naples 

1  Août  1674 

de  Naples 

1  Août  1674 

t  25  Juil.  1707. 

de  Naples 

27  Mars  1682 

t  25  Mai  1717. 

de  Naples 

IMai    1682 

t  80  Dec.  1745. 

de  Naples 

15  Janv.  1688 

t  Dec.  1747. 

de  Naples 

22  Avr.  1685 

t  9  Juin  1737. 

de  Sorrente 

22  Avr.  1685 

t  8  Févr.  1732. 

de  Sarcone 

22  Avr.  1685 

t  20  Mai  1727. 

de  Sorrente 

lOJuil.   1685 

de  Naples 

15  Janv.  1689 

p.  380-385. 

de  Monteleone 

21  Mars  1689 

t  20  Août  1708. 

de  Naples 

8  Dec.  1691 

p.  386. 

de  Sarno 

24  Juin    1692 

t  2  Févr.  1701. 

de  Naples 

21  Dec.   1692 

p.  378-379. 

de  Naples 

3  Avr.  1693 

t  10  Oct.  1709. 

de  Naples 

5  0ct.    1698 

p.  376. 

de  Naples 

25  Dec.  1698 

«ObiitS.Severini.» 

de  Naples 

25  Dec.  1698 

t  16  Août  1721. 

de  Salerne 

25  Dec.  1698 

de  Sorrente 

19  Janv.  1699 

1 1  Sept.  1729. 

de  Salerne 

12  Avr.   1699 

de  Ses sa 

1  ;^ov.  1699 

«Obiit  Perdifumi». 

de  Naples 

11  Nov.  1700 

t  1736. 

de  Naples 

8  Dec.  1705 

t  1786. 

de  Ravello 

8  Dec.  1705 

de  Naples 

17  Févr.  1706 

de  Salerne 

lOJuil.   1706 

de  Naples 

2  Juil.   1707 

de  Salerne 

14  Févr.  1708 

Prieur  de  Oaëtei 

de  Naples 

3  Mai    1709 

on  1731. 

de  Naples 

29  Juin  1721 

Prieur  tituli 

de  Noie 

IJuin   1722 

de  Cosenza 

1  ^anv.  1723 

p.  393-395. 

de  Benevent 

23  Févr.  1723 

t  8  Dec.  1728. 

do  Cosenza 

25  Dec.  1723 

t  1745. 

de  Naples 

12  Juil.    1730 

p.  405  et  s. 

de  Salerne 

8  0ct.    1730 

de  Naples 

16  Juil.   1732 

de  Naples 

11  Janv.  1733 

de  Cosenza 

17  Mars  1734 

de  Bari 

23  Dec.   1787 

de  Lecce 

16  Juin    1738 

de  Cosenza 

6  Janv.  1739 

t  4  Avr.  1740. 

de  Matera 

15  Dec.   1739 

de  Castellamare 

9  Mai    1740 

t  8  Janv.  1747. 

de  Naples 

18  Févr.  1743 

t  3  Juil.  1794. 

de  Naples 

3  Juin    1744 

p.  396  et  s. 

de  Scala 

16  Dec.   1744 

de  Matera 

12  Févr.  1748 

d'Amantea 

14  Avr.  1748 

de  Cosenza 

5  Avr.  1750 

de  Naples 

6  Juin   1750 

CXXXIV 

D.  Martial  ClemenU, 

D.  Grégoire  GonsaléSf 

D.  Placide  Pandone, 

D.  Bernard  Caselli, 

D.  Philippe  Hermant 

D.  Léon  Tarsia,  ' 

D.  Emmanuel  Çaputo, 

D.  Gaétan  Martisani, 

D.  Ferdinand  Caputo, 

D.  Ambroise  Spasiano^ 

D.  Urbain  Toraldo, 

D.  Jules  e^  Amaio, 

D.  Pierre  ctei  Pezzo, 

D.  Charles  Mazzacane 

D.  Ignace  Mazzacane^ 

D.  Benoît  Spasiano, 

D.  André  Cozza, 

D.  Isidore  Ferrari, 

D.  Anselme  Pagdno, 

D.  Maur  Cardona, 

D.  Louis  Pasca, 

D.  Fl'ançois  Pasca, 

D.  Raphaël  de  Açumo, 

D.  Alfère  Toro/do, 

D.  Joseph  Cavaselice, 

Xy,  Antoine  Caoaselice, 

D.  Gaspar  Toraldo, 

D.  Ferdinand  Villani, 

D.  Gabriel  Morcaldi, 

D.  Alfère  Siendardo, 

D.  Thomas  PelUccia, 

D.  Louis  Marincola, 

D.  Constable  Marincola, 

D.  Léon  Sanchez  de  Luna, 

D.  Anselme  Fava^ 

D.  Joseph-Marie  Serra, 

D.  Isidore  (ie^  TYi/o, 

D.  Rudésinde  Saleado, 

D.  Guillaume  de  Corné, 

D.  Gaétan  VUlarU, 

D.  Benoît  CavaseUce, 

D.  Bern.  GaetarU  d'Aragona, 

D.  Maur  Faitoro&i, 

D.  Michel  Morcaldi, 

D.  Urbain  Foresio, 

D.  Antoine  Bernard  de  /Ziso, 

D.  Gaétan  Foresio, 

D.  Hildebrand  Milano, 

D.  Honorât  Sanaà, 

D.  Guillaume  Sanfelice, 

D.  Grégoire  Tagliaoia, 

D.  Silvain  de  iS^e/ano, 

D.  Benoît  Bonazzi, 

D.  Maur  Schiani, 
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de  Naples 

d'Angulo 

de  Naples 

de  Cosenza 

de  Bruxelles 

de  Cosenza 

de  Naples 

de  Lecce 

de  Naples 

de  Sorrente 

de  Tropea 

de  Tarente 

de  Salerne 

de  Salerne 

de  Salerne 

de  Sorrente 

d'Amantea 

de  Matera 

de  Nocera 

de  Naples 

de  Naples 

de  Palerme 

de  Tropea 

de  Tropea 

de  Salerne 

de  Salerne 

(3e  Tropea 

de  Naples 

de  Naples 

de  Trani 

de  Tropea 

de  Catanzaro 

de  Catanzaro 

de  Naples 

d'Amantea 

de  Barcellone 

d'Aversa 

de  Tuy  (Espagne) 

d'Agrigente 

de  Nocera 

de  Salerne 

de  Gaête 

de  Lettere 

de  Naples 

de  Tarente 

de  Catanzaro 

de  Tarente 

de  Naples 

de  Capoue 

de  Naples 

de  Naples 

de  Naples 

de  Naples 

de  Naples 


10  Juil. 
28NOV. 
22  Avr. 
14  Dec. 
26  Sept. 

14  Nov. 
6Nov. 

15  0ct. 

12  Avr. 

21  Avr. 
IDéc. 
9  Dec. 

4  Août 
17  Cet. 

22  Cet. 

20  Sept. 

5  Sept. 
3  Mai 

10  Juin 

1  Juin 
22  Avr. 

2  Févr. 
26  Juil. 

13  Avr. 

21  Mars 

24  Juin 
29  Juin 

6  Janv. 
8  Sept. 

8  Sept. 

22  Dec. 

11  Cet. 

6  Janv. 
15  Mai 

2  Juil. 
21  Dec. 

7  Juin 

25  Juil. 
21  Nov. 

9  Sept. 
6  Janv. 

8  Dec. 
8  Dec. 

15  Janv. 
5  Avril 
6 Janv. 

23  Janv. 
INov. 
INov. 

15  Juil. 
13  Nov. 
13  Nov. 
15  Août 
15  Août 


1751 
1751 
1753 
1755 
1756 
1756 
1757 
1758 
1760 
1762 
1762 
1764 
1765 
1765 
1767 
1768 
1769 
1772 
1773 
1777 
1781 
1782 
1782 
1783 
1784 
1787 
1789 
1792 
1795 
1796 
1797 
1801 
1803 
1825 
1828 
1828 
1829 
1830 
1830 
1832 
1836 
1839 
1839 
1840 
1840 
1845 
1846 
1851 
1851 
1855 
1856 
1856 
1859 
1859 


t  21  Sept.  1807. 
t  9  Août  1808. 


t  21  Mai  1827. 

1 18  Juin  1806. 
p.  423  et  s. 
t  7  Avril  1826. 
p.  413  et  s. 


t  6  Dec.  1803. 

t  11  Août  1840. 
t  21  Janv.  1828. 
p.  429  et  s. 
t  3  Juil.  1822. 


t  5  Fôv.  1846. 
t  27  Fév.  1846. 


t  6  Janv.  1842. 
t  25  Avril  1874. 


t  28  Fév.  1849. 
t  2  Sept  1876. 


FIN  DE  l'appendice 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


DE 


l'issii  iisTORidiii  m  Vkiuii  Di  un 


Abbaye  (Situation  de  V\  4,  39,  88, 140, 

307,388. 
Abbayes.dépeodantes  de  Gava,  26,  lux. 
Abbé-Baron,  i15,  2ii  (4),  235,  256. 
Abbé  (L*  ),  255,  256. 
Abbé  (Le  grand),  26>  255. 
Abbé  constitué,  79. 
Abbé  des  abbés.  iOl  (2). 
Abbé  protecteur,  249. 
Abbéskvie,  161-217,  220. 
Abbés  bienheureux,  99-160. 
Abbés  Cassiniens,  283,  298,  cxxv. 
Abbés  commendauires,  219,  230-241. 
Abbés  contemporains,  438. 
Abbés-évêques,  219,  225-230. 
Abbés  (Liste  des),  cxxv. 
Ahramulia^  92. 
Académie  des  occultes,  362. 
Acemo^  233. 
Aeerra,  133,  175. 
Ad  duo  flutnina,  36,  48  (n),  93,  103, 

269,  440. 
Adèle,  fem.  du  duc  Roger,  xvi. 
S.  Adelfère,  v.  Altère. 
Adémar,  clerc  et  noédecin,  104,  xxix. 
Adémar  le  Roux,  73. 
S.  AdjutoT,  22,  48,  52,  66,  103, 142, 

145, 168, 194, 205,224,226,306, 307. 
Aiguille  aimantée,  78  (3). 
S.  Agathe,  51,  72,  106. 
Agapii,  év.  de  Fréquentinum,  135. 
Age  d'or  de  l'Abbaye,  44. 
Agri,  rivière,  114. 
Agropoli,  81,  92  (3). 
Ala,  t*  fem.  du  duc  Roger,  xtui,  xx?u. 
AWaneta,  13,  14, 
Albéradc,  73,  112. 
Albérade,  cb&t.  de  Lucérie,  119. 
Albert  d'Atella,  antip.  68. 
Albert  de  Bonocbri9tiano»  229. 


Albert,  seig.  de  Gravina,  119. 

Albola,  30,  147. 

Albritio  D.  Marin,  378. 

Albritio  D.  Maxime,  378. 

Album  des  visiteurs,  452  (3). 

Alcérius,  arcb.  de  Palerme,  xiv. 

Alébrandln,  163. 

Alentum,  92  (2). 

Alexandre  11,  36,  x. 

Alexandre  111, 122,  134,  xxxvii. 

Alexandre  IV,  157,  Ixv. 

Alexandre  V,  227. 

Alexandre  VI,  248,  Ixxvii. 

Alexandre  de  Claromonte,  73. 

Alexandre,  s.  de  Marsique,  119. 

Alfan  11,  arch.  de  Salerne,  59,  xvi,  xxn. 

Aifan,  com.  de  Nocéra,  51 . 

Alfan,  év.  de  Pestum,  71,  107. 

Alfan,  fils  de  Sergius,  113. 

Alfan  le  Roux,  fils  d'Adémar,  73,  79. 

Alfan,  seig.  de  Gastell.  de  Brucca,  113. 

S.  Alpèrx,  abbé,  11, 15-28,  40,  252. 

Altère  le  Sénéchal,  104,  xxix. 

Alfrid  (comte),  50. 

Aligerne,  ab.  du  M.-Gassin,  12. 

Aliiina,  132, 133,  150. 

Allueingoli  Gérard,  card.  255. 

Alphonse  L  d* Aragon,  231,  234,  295, 

Ixxvii. 
AUomari  ab.  Flaminius,  364,  359. 
Altruda,  51,  72. 
Amal/l,  1,  30,  38,  55,  (3),  74,  75, 119, 

145,  148,  211,  etc. 
Amanda,  33. 

Amatus,  év.  de  Vico-Aquidio,  113. 
Ambon,  120. 

Américds  ou  Amicus,  ab.  169-170. 
Amilinus^  mattre  du  duc  Roger,  xvi. 
Amuris,  év.  de  Motola,  72. 
Anaclet,  antipape,  104,  253  (1). 
Anagni,  230. 
AnekoraJlieum,  133, 147, 257,  xxxix. 
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André  de  Salèrne,  308. 

Àndrcne,  387. 

S.  Ange  de  la  Crypte,  289. 

Ange,  éy.  de  Melfi,  173. 

S,  ÀngeU)  a  tre  pixxi^  2. 

Angelot  de  Fuscis,  329, 

AngéHus,  72,  itt8, 179. 

Ange  Sangrino^  ab.  318-3i9. 

Angevins,  172«  18»,  216,  231,  279. 

Àngivinus,  monnaie,  Iv,  Ixii. 

Anglona^  116. 

Angri,  50. 

Annales  Caœnses,  208,  419  (4),  xci. 

Annales  Cavemes^  inédites,  420  (n). 

Annaliste  Salemiuin  (faux),  12, 384  (4). 

5.  Antimo,  253. 

Antipapes  enfermés  à' Gava,  70,  83, 134. 

Antoine,  abbé,  214-216. 

Antoine,  arcb.  de  Sorrente,  145  (2). 

Apocrysiaire,  15. 

Appartements  de  TAbbé,  5,  394. 

Appendice,  456. 

Aquabella,  47,  71,  92,  103,  108,  189. 

Aqueduc  de  Vietri,  103. 

Aquilonie,  v.  Laeédogna. 

Aragonais,  176,  185,  231,  279. 

Archives,  6,  20,  40,  326,  341,  372, 397, 

427,  xcix  et  s. 
Archives  de  la  Gong.  Gassinienne,  342  (3), 

345. 
Archivistes,  346,  352,  374,  376,  879, 

399, 419,  427,  431,  450,  cxxi. 
Ariano,  332. 

ArmaHus,  48,  163,  258,  296,  346. 
Armellini,  379. 
Armellino  (Ordre  de  T),  240. 
Armes  diverses,  162  (2). 
Armoiries  de  TAbb.  224  (1),  cxxiti  et  s. 
Armoiries  de  la  ville  de  Gava,  224(1), 

296. 
S.  Arsène,  189,  215,  292. 
Arsène  de  Terracine,  ab.  286. 
Arsicza  (Grotte  ou  crypte),  4,  20,  26, 

55,  80,  95,  111,  312,  326,  372,  i. 
Aru  et  artistes,  55,  74,  276,  311,  328. 
Astulfe,  f.  de  Jean,  48. 
Astulfe,  f.  du  c.  Gisulfe,  48,  51. 
AthanaouAtina,li,  151. 
Atripalda,  51,  71,  119, 132,  151,  179, 

267. 
AugustaiiSf  monnaie,  268,  Ivi,  Ixii. 
Auletta,  107, 169. 
Aumôniers,  261,  275. 
Autels  de  TÉglise,  120  (2),  388. 
Autel  (maître),  193,  352. 
Auteur  de  la  VU  du  S.  Pèrei,  109. 
Autographes  intéressants,  452  (3). 
AveUinOf  105,  132,  151,  240,  267. 


Avignon,  201. 
Avogadro  (MS.  des),  197. 
Aymon,  s.  de  CaUel-Cieala^  113. 


Baeehini  à  Gava,  381. 

Bafft  Pascal,  403,  cxx. 

Bail  emphytéotique,  266. 

BcUnearia^  48  (n). 

Balsamus,  ab.  142-151,  267,  xli. 

Baniium  ou  Bami,  119.    * 

5.  Barbara,  92,  269. 

Barberini  Franc.,  card.  345. 

Barbo  Louis,  244,  245  (n). 

Barbuti  (Xi),  48  (n). 

Ban,  46,  47,  52,  107,  136,  153,  226, 

268. 
Barliario  Pierre,  alchimiste,  193. 
Baronie  de  Tramutola,  114. 
Barthélémy  de  Mastala,  162. 
Banh.  de  S&r  Antoni,  artiste,  938. 
Barlh.,  év.  de  Lucérie,  150. 
S.  Barth.  (Reliques  de),  156. 
BartilotOy  ab.  Ignace,  363. 
Basiliens  de  Medela,  325. 
Basilique  abbatiale,  388. 
Batipalea,  52. 

Baudouin  IV,  roi  de  Jlérusal.  133,  xxxix. 
BelleUi,  baron,  141  (3). 
Bénévent,  22,  23, 119,  123,  156»  164. 
Benincasa,  ab.  Bienh.  124-136. 
Bennon,  faux  eard.,  42  (2). 
S.  BenoIt,  11(1),  32,229. 
Benoit  de  Bari,  copiste,  148-180. 
S.  Benoit  de  Salerne,  abbaye,  18,  108, 

166, 200, 236. 
S.  Benoit  deTarente,abb.  50,  ix*xi,  xxn. 
Benoît  XII,  108,201. 
Bérard,  ab.  intrus  de  Farfa,  89. 
Berarducei  D.  Hippolyte,  di59. 
Bernard,  ab.  élu,  188-190. 
Bernardin,  év.  de  Noie,  133. 
Bersanti,  ab.  Pierre,  391. 
BersainTia,  3  (1). 
Bertrand,  arch.  d^Embron,  213  (1). 
Bertrand,  arch.  de  Tranl,  132. 
Besant,  monnaie,  39,  lii,  Ixii. 
Bessarioo  de  Chypre,  246,  247. 
BibleduVIir  S.  21,428. 
Bible  splendide  du  XIV*  S.  191. 
Bibliothèque,  326,  350,  358,  384,  897, 

408,  xoii. 
Bienfaits  monastiques,  12^,  278. 
Bienheureux  (Abbés),  99-159,  2M,  8<I7. 
Biseeglia,  363. 
BiUnUo,  141. 
BlOhme  à  Gava,  165, 419. 
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Boceardino^  mioiatariste,  304, 
fioGciA  ab.  Séverin,  3S  (4),  367-370. 
Bohémond,  f.  de  Robert  Guiscard,  56, 01, 

XIII,  XXVI. 

Bobémond,  f^  dq  précédenl,  9i. 
Boiseries,  312,  3âl,  397. 
Boliere,  3  (1). 

'  Bologninian,  mono.  Iviiiy  Ixiiu 
Bonaparte  Joseph,  4iS. 
Bmazii,  D.  Benoit,  448. 
Boncoropagni  Mgr  Louis,  235. 
i?on^a,  rivière,  i89,  222  (1). 
Boniface  VIII,  185. 
Boniface  IX,  66,  216,  219,  223,  226. 
Bonjlàce  (Marquis),  119. 
Bonocore^  décorateur,  445. 
Bourdin,  antipape,  83-89. 
Bourgades  de  fAbb.  Ixxiv  et  s. 
l^oino  ab.  Louis,  424. 
^ovto  D.  Roc,  398. 
Braehiutn,  mesure,  xlviii,  lix. 
Bragalla,  107  (2). 

Brancaceio,  Land.  Gard.  184, 189,  Ixxi. 
Brancaccio^  Jean,  118. 
Brienza  (Burgentia),  51,  71, 107«  115. 
Brindisi,  133,  199. 
S.  Bruno,  év.  de  Segni,  61. 
BueeUata,  272,  273  (2). 
Bulles  papales,  37,  57,  62,  67, 117, 123, 

131,  157,  220,  226,  229  (3),  234,242, 

253,  292, 299,  xcix,  civ»  etc. 
Bulles  inédiles,  x,  xiv,  xx,  xxii,  xxui, 

xxxii,  xxxvii,  xl,  xliiy  Ixiv,  ixv,  Ixvui, 

Ixxi,  etc. 
Buêrano  (Vetrano),  36,  92. 


Caeeiano,  Cajano,  (C<migiano)^  73, 107, 

253. 
CacioeavaUi,  270. 
CaJixte  II,  84,  101, 117,  xxxil, 
Calixte  m,  236. 
Colore,  rivière,  113. 
CfUiagirone,  145. 
Calvinistes  convertis,  360. 
Camélia,  93. 

Camerarii,  171,  259,  272. 
Camerlingues  de  TAbb.  235. 
Caminaiorii,  259. 
Campagna,  170. 
CampaneUa^  cap,  1. 
Campanile  ab.  Pierre,  374. 
Campo  Florano,  108. 
Campo  Rapeitano^  106. 
CamUe  Jean,  poète,  336. 
Candela,  mesure  (?),  xlix,  Ix. 
CandeUh  ^Hle,  133, 141. 


Candidia  ab.  Pierre,  435. 

Canifiiani  D.  Raph.  miniaturiste,  305. 

Canna,  mesure,  222  (1),  xlviii,  llx. 

Cannes,  72,  119,  211.  268. 

Canniccto,  93. 

Canoea,  46. 

CanUiTo,  poids,  176,  187  (n),  270,  I,  11. 

Capaccio,  22,  72.  73, 107, 109, 131  (4), 

142, 145,  163,  179,  211  (4),  260. 
Capfc«0.  Marin.  117  (1). 
Gapiuines  de  T  Abb.  260. 
Capograsso,  ab.  Zach.  356. 
Capograsso,  bourg,  93,  163. 
CapanuuM,  ab.  Thom.  408. 
Capoue,  68,  72,  73,  108,  119,  131,  133, 

145,  153,  157,  173,  180,  182,  211, 

254,  383. 
Cappa  clauta,  1 50  (2),  262. 
Capture  de  Maynérius,  205,  207,  Ixxiii. 
Caputo  0.  Emm.  395. 
Caputo  Micbel,  297  (1). 
Carafa,  ab.  Olivier,  242-251,  285. 
Caravita  D.  André,  305. 
Cardinaux  commendauires,  231-351. 
Cardinaux  divers,  61,  118,  xxii,  xxv, 

xxxiv. 
CardUo,  ab.  Alex.  360. 
Carlin  d*argent,  monn.  361,  Ivii,  Ixiii. 
Carlin  d*or,  monn.  Ivii,  Ixin. 
Carmignano,  Mgr  Marin,  377. 
Carpentras,  229. 
Carrara,  D.  Urbain,  356,  362. 
Carraluro,  historien,  2  (n). 
Carte  nautique  du  KIY**  S.  78  (3). 
Coiocastra,  36,  92. 
Casaleroiso,  113. 
Cataliechio,  93, 147,  215. 
Casalonga,  village  détruit,  393. 
CasalrMo,  70,  71,  154,  157, 163,  204, 

254,  etc. 
Coiomatta,  ab.  Grég.  334. 
CateUi,  Mgr  J.  Thomas,  319. 
Caserte,  119, 133, 179,253. 
Castaneta,  93. 

CadeUCicala  ou  Cieaia,  113, 267,  298. 
Caitel'Fiorentino,  156. 
Castellabate,  36,  92,  93,100,147, 176, 

185,  186,  193,   195,  203,  205,  210, 

215,  227,  234,  266,  etc. 
CasteUamare  de  Brueca,  113, 133. 
Castellamare  de  Slabia,  1,  267,  331. 
CasteUaneta,  51,  71,  72,  150,  172, 173, 

268. 
Castriot  Perd.  289,  xci. 
Caeiro  Sereno,  119. 
Castrovillari,  311,  317,  372. 
CaUldo,  305. 
Catane,  214,  216,  240. 
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Catalogues  de  la  Bibliothèque,  449. 
S.  Catherine  (Chapelle  de),  114,  199. 
Cata  (Grotte  de),  4,  13,  32,  86. 
Cava  (Ville  de),  30,  103,  âlO,  216,  217, 

221,223,365,272,296,435. 
Cava  dei  Tirreni,  2  (n). 
Cavaseliee^  ab  Joseph,  404, 429. 
Cavasêlice,  D.  Benoît,  431. 
Cavatêlice^  LaDdoarius,  30  (n). 
Cavesi,  222  (1),  286,  295,  306. 
Ceîano,  190. 

S.  Célestin  V,  175,  Uviii. 
Cella,  monnaie,  Iviii,  ixiii. 
Cellérier  (Grand),  141, 258. 
Gellériers,  258. 

Cellules  des  religieux, ;3 14,  326. 
Cftai,  93, 113. 
Cervano,  riv.  92. 
Cesarani,  ab.  Maur,  365. 
Cesarano,  ab.  Thom.  364. 
Cetara,  3  (n),  30,  83,  103  (n),  232, 265, 

307. 
Chambre  impériale  (PAbb.),  i45, 156. 
Chambre  royale   (PAbb.),  232,  235, 

xxxvi. 
Chapelains,  337,  261. 
Chapelle  des  Anges,  des  S.  Pères,  55,  80, 

95,  111,  322,  349,  361,  363,  371. 
Chapelles  de  l'Église,  388. 
S.  Charles  Borromée,  318,  321. 
Charles  1  d* Anjou,  168,  169,  172,  Ixvi, 

Ixvii. 
Charles  II  d'Anjou,  184,  186»  254,  Ixx. 
Charles  Vlll,  296. 
Charles  de  Duras,  216. 
Charles-Quint,  306. 
Cbaron,  général,  416. 
Chartreuse  de  La  Padula,  417. 
Chasse  des  palombes,  3  (1),  273  (1). 
Ch&taigoes  (Revenus  de),  267. 
Châteaux  de  PAbb.  Ixxiv  et  s. 
Ch&telains,  260. 
Chemin  de  TAbb.  349,  391. 
Chevaliers  de  Malte  (Origine  des),  76. 
Chiaromonte  (Pie  VU),  406. 
Chœur  de  PËglise,  301. 
Cbceur  du  M.-Cassin,  238  (3). 
Christophe  (D.),  pénitentier  royal,  121, 

122,  XXXV. 
Chronicon  Cavense  de  Biuratorip  381. 
Chron.  Caven.  de  PratHU  (faux),  12  (n), 

384  (4). 
Chron.  Caveo.  ô'UgheUi  (brève),  355. 
Chronique  perdue,  375. 
CiUnto,  33,  35,  37,  50,  52,  92,  113, 

iZ%  142,  185,  187, 266,  376. 
Cimeiière  de  TAbb.  63»  78, 179,  197. 
Cisterciens,  324. 


CMUUa,ib,Sj\v.Vii. 

Claramontêp  73,  150. 

Clément  111,  antip.  56. 

Clément  V,  188,  189,  Ixxi. 

aément  VI,  201  (n),  202, 203. 

Clément  Vlll,  327,  332,  xcii. 

Clément  Xlli,  389. 

Clément  XIV,  393. 

Clocher  ancien,  201. 

Clocher  moderne,  350. 

Cloches,  187,  314(2). 

Clochettes  en  argent  doré,  263. 

Cloître  antique,  179,  198. 

Quny,  11 ,  16,  17,  25,  34,  36,  40,  81^ 

101,  174,  252. 
Cltua  (S.  Michel  de),  16. 
Code  de  Justinien,  265. 
Code  des  lois  Lombardes,  163,  420,  430. 
Codex  diplomaiicus  CaveruU,  450. 
Collège  SanfeUce,  311,  447. 
CoUi,  mesure  nautique»  148  (1). 
Co/w6rari,  73,  112. 
Commendaiaires,  v.  Cardinaux. 
Commeode,  219,  223  (3). 
Commerce  de  TAbb.  77,  100,  147. 
Conciles  divers,  155, 174,  318. 
Congiui,  mesure,  xlix,  Ix. 
Congrégation  de  Cava,  9,  25,  37,  44,  58, 

127,  140,  220 ,  242,  246,  252-255, 

267,  292,  Ixxxix. 
Congrégation  de  S.  Justine  ou  GasûiiSeii- 

ne,  244,  281,  283,  Ixxvui. 
Conradin,  167,  169. 
Consa,  107. 

Consécration  de  TÉgUse,  61. 
Consécrations  sacrées,  58,  62,  256. 
Conseillers  royaux,  190,  194,  202,  332. 
S.  CoMSTABLE,  ab.  33,  79,  81-98,  361, 

454. 
Constance,  fille  du  roi  Roger,  139. 
Constance,  fille  du  roi  Bianfred,  176. 
Constance,  pr.  de  Tarente,  91,  xxn. 
Constantin  d'or,  monn.  142,  In,  Ixn. 
Constantin,  év.  de  Ravello,  lié. 
Constitution  de  Benoit  XII,  198« 
Constitution  d'Honorius  IV,  176,  Isix. 
Constitutions  de  Cava,  1 17,128, 129, 255. 
Constitutions  de  Cluny,  17,  25,  35,  36, 

40,  45,  75. 
Constructions,  19,  54,  65,  92,  i3i  (4), 

177,  210,  314,  325,  386,  444. 
Contestations  avec  les  év.  de  Cava,  293, 

313,  324,  334,  340,  377,  384,  430. 
Omturti,  113. 
Copistes,  21  (2),  149, 180, 191, 195, 203, 

241. 
Coppolo,  ab.  Ignace,  349. 
Cameto,  33,  51,  72, 108. 
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Corona,  272,  273  (2). 

Carpo  di  Cava,  5,  58,  65,  74,  i56,  168, 

2^2,  223,  228,  266,  296,  306,  364. 
Corte  in  piano,  158,  179. 
Cosme ,  ab.   de  S.  Marie  du  Marais , 

113. 
Croix  pectorale  d*UrbaiD  II,  64. 
Croix  de  FAbbé,  352. 
CuMtuê,  mesure,  xlvii,  lix. 
Culte  envers  les  premiers  Abbés,  96,262, 

328. 
CupeUOf  mesure,  I,  Ix. 
Cupersano,  108, 119, 132. 
Cyr-Zoêimo,  107  (2),  112, 113,  157,211. 


0  Aiello,  Mgr  Franc.  225,  Ixxix. 

DaU'Erre,  ab.  Peregr.  314,  318  (1). 

Danila»  copiste,  21  (2). 

D'Aquino,  D.  Raph.  404,  431. 

Dattilo,  ab.  Gaét.  392-394. 

Dauférius  (Victor  111),  22. 

Dauphiné,  4,  84,  188. 

De  Âdamo,  ab.  Bern.  319. 

De  Alessandro,  ab.  Chrys.  291. 

De  Âmato,  ab  Jul.-Marie,  423-424. 

De  Ambrosio,  ab.  Benoît,  383. 

De  Âtnieis,  ab.  Aug.  370. 

/)c  ^c//a,  Golfrid.  141. 

De  Blasi,  D.  Jcan-Évang.  398. 

De  Blasi,  D.  Mar.  Sauv.  398-402. 

De  Bonis,  ab.  Louis,  373. 

De  Bonochriêtiano,  Albert,  229. 

De  Borsis,  Jean-Pierre,  235. 

Décadence  de  PAbb.  219,  231,  243. 

De  Cireourtt  comte,  196. 

De  Comitibus,  ab.  Sagax,  229. 

De  Comè  D.  Guil.  37  (5),  428. 

De  Cornu  Nicolas,  Ixxiii. 

Décors  de  l'Église,  441,  445. 

Dédicace  de  PËglise  de  l'Abb.  59,  264. 

De  Flisco,  Nicolas  Gard.  290. 

De  Fortiguera  Nicolas,  235. 

De  Fuscii,  ab.  Angelot,  229-230. 

De  GennarOf  construct.  d'orgues,  433. 

De  Grégory,  Chev.  197. 

De  Haya,  ab.  Phil.  189,  190-194. 

De  Haya,  Dom  Jean,  188, 190. 

De  Lanay,  199. 

De  Lena,  ab.  Fabien,  348. 

Del  Balzo,  ab.  Plac.  377,  382. 

Délecta,  72. 

Del  Gaiso,  ingénieur,  391. 

Délia  Marra,  D.  Flavius,  392. 

Del  Tufo,  ab.  Isid.  392. 

Del  Tufo^  D.  Isid.  449. 

De  Maiarinis,  ab.  Ligorius,  216,  225. 


De  Matmia  ou  De  Magna^  71, 107, 119, 

173. 
De  MarUriae,  Simon,  195. 
DeMaiteis  Paul,  peintre,  388. 
De  Mauro,  al).  P.  Paul,  349. 
De  Medicis,  Ferdin.  Gard.  324. 
De  Meo  à  Gava,  393. 
De  Montaur,  199. 
De  Notariis,  D.  Gonst.  355. 
Denier  de  Bénévent,  lu. 
Denier  de  Henri  11  ou  de  Pavie,  liv,  Ixn. 
Denier  de  Poullle,  liv,  Ixu. 
Denier  de  Salerne,  39,  Ixii. 
Denier  de  Provesînes,  Iv,  Ixii. 
Denier  impérial,  Iv,  Ixii. 
De  Face  ab.  Phil.  380-385. 
De  Palma  ab.  Jul.  And.  386-391. 
De  PaUUario  Sergius,  108. 
De  Petrucciii  Antonello,  240. 
De  PiêcOms  ^'icol.  év.  deMuro,  250,  300. 
De  Pochipannii  ab.  Alex.  335. 
De  Prineipato,  73,  107,  141,  150. 
De  Punio  ab.  Nicol.  313,  314. 
De  Puxio  ab.  Plac.  383. 
De  Quadra  ab.  Dom.  371. 
De  Havascherio  Ant.  370. 
De  Renda  Michel,  xxvu. 
De  Rossi  ab.  Ange  Mar.  395. 
De  Hoxan  ab.  Jean.  165,  409-411. 
De  Ruggiero  ab.  Jul.  444,  452-453. 
Description  rapide  de  TAbb.  5. 
De  Stefano  D.  Silv.  20,  449. 
Dettes  de  TAbb.  343,  364. 
De  Totu  D.  Hon.  354. 
De  Tuciii  D.  Vinc.  355. 
De  Ventura,  év.  d'Avellino,  240. 
De  Villarosa.  Marq.  421 . 
De  VuUuro  Nicol.  205,  206,  214,  Ixxiti. 
Dianum,  70,  292. 
Di  Cardinale,  Duchesse,  165  (8).- 
Dictionnaire  des  Archives,  344,  cvi. 
DiDiER(Victorlll),  24,  56. 
Didier,  comte  22. 
Didier,  év.  de  Lacédogna,  46,  253. 
Dignitaires  anciens  de  TAbb.  257-261. 
Dimensions  de  F  Église,  388. 
Diocèse  abbatial.  50,  59,  225,  384,  418, 

452,  453. 
Diocèse  de  la  ville  de  Gava,  293. 
Diopoldus,  condottiere,  142. 
Diplômes,  20,  40,  46,  51 ,  73,  108,  119, 

133,  141,  211,  220,  235,  299,  etc. 
Diplômes  inédits,  217,  i-xc,  passim. 
Division  de  V Essai,  7. 
Domaine  spirituel  de  V  Abb.  220,  293, 

Ixxx-lxxxix. 
Domaine  temporel  de  l'Abb.  220, 228,256, 

xliu-Ixxiv. 
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Dtmenieo  de  Naples,  sculpt.  311. 

Domenieo  (Fra),  418. 

Donfltiofls,  tO,  22,  âS,  SO,  70,  72,  01, 
103,  106,  112,  119,  132,  Ul,  150, 
152,  163,  173,  193,  220,  329,  337. 

Donations  expliquées,  152. 

Douleur  du  Chroniste,  138,  159,  183. 

Dragonea,  192  (3),  267. 

Draps  de  Bourges,  150  (2). 

Drogon,  le  Grand  Comte,  51,  70. 

Ducat  de  carlins,  Ivii,  Ixiii. 

Ducat  de  Roger,  Iv,  Ixii. 

Ducat  d*or  en  or.  287,  Itii,  Ixiii. 

Ducat  d'or  dieamera,  292,  Iviii,  Ixiii. 

Ducat  d*or  large,  Iviti,  Ixiii. 

Ducat  Napolitain  actuel,  274,  361,  Ixiii. 

Jhtgliarola,  dZ,  113. 

Du  Four  Vital,  Gard.  189,  Ixxi. 

Dupino,  52. 

Duras  (Maison  de),  216,  264. 


E 


EMi,  57,  107,  185,  188. 

ElnUui,  fils  du  comte  Lambert,  119. 

Ecole  de  copistes,  203. 

Ecriture  Lombarde,  180. 

Edéradt  meurtr.  de  Guaim.  iv,  31  (n). 

Editions  Princeps,  xciii. 

Eglise  de  PAbbaye,  19,  55,  119. 

Eglises  sujettes  à  TAbb.  26,  162  (2),  388, 

Ixxx. 
Election  d'Alexandre  VI,  249. 
Election  de  TAbbé,  20,  256,  283. 
Elée,  V.  Vélie. 
S.  Elle  (Mont),  19,  34. 
Elle,  arcb.  de  Bari,  46. 
Elle,  scig.  de  Gésualdo,  113. 
£m6run,  213(1). 
Eptlres  de  Cicéron  (MS.  des),  240. 
Equieaseus,  270. 
Emma  de  Ala,  51. 
Erbert  Tâte  d*âne,  73. 
Erméric,  12  (n). 

Erection  de  TAbb.  en  évêché,  219,  223. 
Eruptions  du  Vésuve,  351,  374. 
Espagnols,  295. 
Etienne,  év.  de  Minori,  73. 
Etudes  classiques,  434. 
Eugène  lit,  117-118,  xxxii. 
Eugène  IV,  230,  233,  234. 
Eustache,  archipr.  de  CasalrutlOf  163. 
Evécbé  de  la  ville  de  Gava,  292. 
Exadium,  mesure,  xlviii,  lix. 
Excommunication  des  religieux,  157. 
Exemptions  diverses,  256  et  s. 
Exenia,  272  (n). 


FabHea,  52,  103(2),  157,  189,  itih, 

Ixvii,  Ixxi. 
Falanga  (La),  313. 
Falangaggio,  148  (1). 
Fallarinui  Goffrid.  133. 
Falcon  ab.  Btenb.  48,  111-116. 
Familiers  de  Frédéric  II,  153. 
Familiers  de  TAbbé,  231,  261,  275. 
Famine,  307,  361. 
Fatanella,  107,  133, 150. 
Fascitello  D.  Honoré,  97  (8). 
Fat?aro^na  Sergius,  arcb.d'Amalfi,  132. 
S.  Félicité,  64,  414. 
Ferdinand  I  d'Aragon,  227  (1),  235,  236. 

240,  295. 
Ferdinand  II,  290. 

Ferdinand  (lil)  le  Gatbol.  289,  297,  299. 
Ferdinand  IV,  417. 
Ferrand  Jean,  stratigot,  22. 
Ferrara  Anlello,  295. 
Ferveur  monastique,  45,  70,  129,  146, 

152,  329. 
Fêtes  de  rAb1)a7e,  273. 
Fêles  des  S. Pères,28, 43,97, 264,328,293. 
Filangieri,  72, 133,  158,  163,  165,  179. 
Filungieri^  Gaétan,  à  Gava,  404. 
Finestra  (mont)  2,  4,  65,  394. 
FiumiceUi,  9Z,  113. 
Flavio  Gioia,  89  (4). 
Fleuve-Froid,  133. 
Florence,  245. 

Florin,  monn.  202  (n),  227,  Ivi,  Ixii. 
Foggia,  146,  153. 
Foleogo  D.  Tbéoph.  331,  381. 
Follina  (Abb.  de  La),  321. 
Fanii  (port),  30,  103  (2),  147,  157. 
Forcalquier,  Ixx. 
Forêt-Noire,  113,  360- 
Français,  295. 
François  I,  305. 
S.  François  de  I>aulc,  239. 
Franc,  de  Sienne,  miniaturiste,  203. 
Frédéric  d'Aragon,  247. 
Frédéric  I  Barberousse,  122. 
Frédéricll,  142,  143, 152, 15i,  156, 157, 

xli,  xlin. 
Frédéric,  Gard.  Biblioth.  xt. 
Frênasti  Laurent,  copiste,  241  (1). 
Fresques,  55,  60  (n),  177,  138,  310,  397. 
Frisari,  ab.  Josepli,  443. 
Frontispice  de  l'Abb.  394. 
Fulcoy  de  Basangeriii^  xvii. 
Fusco,  ab.  Séver.  352. 
Fusil  rayé  en  1048,  360. 
Fumone,  88. 
Fuiecddo,  163,  239,  268. 
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CZLI 


Gabarettes,  260. 

Gaetani  d'Àragtma  D.  Bern.  166,  443, 

447. 
Gaëte,  148  (1). 
Galeone,  314. 
Galilea,  287. 
GalloearUa,  47,  232. 
Gai  van  Lancia,  168  (n),  169,  Ixvi. 
Gattola  D.  Erasme,  237,  381,  385. 
Gaitelfirrime,  20,  22,  38,  50,  104,  106, 

XXIX. 

Gélase  II,  58,  84. 

S.  Georges,  90,  106,  133,  179. 

Gemma,  30,  31,  33. 

Gentile  Matth.  comte  d'AIisina,  150. 

Gérard,  42,  61. 

S.  Germain  (Eglise  de),  177,  309,^388. 

Gérard  Tora,  76. 

Gerscn  et  Gerson,  196. 

Gesualdo,  73,  Hi,  133,  150,  211  (4). 

Gesualdi  (Famille  des)  113. 

Giannone,  165. 

Chberti  Iï\;t.  i.  B.  373. 

(ri/ont,  47,  48,  73,  106,  138,  179. 

Gilbert  et  Gilibert,  51,  70,  372,   119, 

141,  150. 
Gimund,  seig.  deRocca  Rnmana,  133. 
Giotlesque  (Peintures),  177. 
Gisulfc  I,  12  (il),  18. 
Gisulfe  11,  25,  30,  35,  38,  92,;278,  ui. 
Gisulfe  (divers),  47,  51,  133. 
Godefroid  de  Bouillon,  133,  316. 
Goffrid,  corn,  de  Satriano,  51,  70. 
GoflFrid  (divers),  30,  72,  132,  133,  141, 

162,  163,  190,  197,  Ixxii. 
GoLFÉRius  ab.  212-214. 
Gonzalve  de  Cordoue,  287. 
Granata  ab.  Onuphre,  426,'430,  438-453. 
Grandincto  d'AuIisio,  295. 
Grand  Schisme,  227. 
Graniano,  267. 
Grantmanil  Guillaume,  73. 
Granum,  grain,  monn.  268,  Ivi,  Ixii. 
&rasso  ab.  Ange,  350. 
Graeina,  119, 132, 141,  211,  268. 
Grecque  (langue)  auMoy.  &ge,  32,(107,  (2). 
Grégoire  VII,  36,  41,  117,  vi,  xxiv. 
Grégoire  VUI,  antip.  83. 
Grégoire  IX,  146,  154,286. 
Grégoire  X,  173,  Ixviii. 
Grégoire  XII,  226,  227,  234, 1244. 
Grégoire  XIV,  328. 
Grégoire,  ab.  de  Bénévent.  24. 
Grégoire  (divers),  50,  61,  73. 
GriUo  D.  Ange,  315. 
GriUo  D.  Roger,  379. 


Grima  de  Lucérie,  22. 

Grumentum,  113. 

Guaimar  III,  13,  14,  15,  17,  20,  83  (5), 

108,  I. 
Guaimar  IV,  20,  23,  30,  278, 1. 
Guaimar,  fils  de  Gisulfe  U,  30. 
Guaimar  le  jeune,  48. 
Guaimar  le  vieux,  47,  104,  142. 
Guaimar,  seig.  de  Capaccio,  108, 109. 
GucUdo,  267. 

GuaUier,  év.  de  Troia,  140,  xl. 
Guardiola,  113. 
Guama,  120  (3),  120,  133. 
Guariglia,  60  (n),  67  (n). 
Guerra  Achille,  peintre,  180  (n). 
GuEVARA,  ab.  Jérôme,  308-317. 
Gui,  ab.  de  Farfa,  89. 
Gui,  copiste,  191,  192. 
Gui  (divers),  47,  107,  117,  158. 
Guibert  (antIp.  Clém.  UI)  56,  68. 
Guillaume,  archevêques,  131,  134,  199, 

9.12,  XIV. 
Guill.  II.  le  Bon,  123, 125, 128, 132,  l3i 

139. 
Guill.  I.  le  Mauvais,  113,  121,  125,  140 

232,  279,  XXXV.  ' 

Guill.  duc,  pr.  de  Saisine,  7i ,  93,  103 

157,  XVIil-XXVll. 

Guill.  évoques,  13i,  151. 

Guill.  comte,  133. 

Guill.  seigneurs,  57,  73,  106,  107,  113, 

119,  1.32,  433,  141,  151,  179. 
Gulia  (monl),  36,  92,  93,  m,  xxvii. 
Guiscard,  flls  du  duc  Roger,  xix. 
Guise  (duc  de),  360. 
GuTTARo,  ab.  194-199,  Ixxui. 


Habit  des  moines,  262. 

Habits  pontiOcaux,  263. 

Hala^  femme  du  duc  Guill.  73. 

Hartiman  de  Butigen,  140,  xl. 

Hébreux  convertis,  247. 

Henri  IV,  41,  56,  68. 

Henri  V,  89,  101. 

Henri  VI,  138, 140,  xxxix. 

Henri,  arch.  de  Bénévent,  119. 

Henri,  comte  du  M.  Gargan,  50,  70. 

Henri,  év.  de  Worms,  140,  xl. 

Henri  (divers),  105(2),  108,  113,  140, 

153,  XXX,  xl. 
Hermann,  arch.  de  Cologne,  xv. 
Hildebrand  (Grégoire  VU),  34,36, 41.56. 
Histoire  de  TAbb.  (Projet  d'),  421. 
Hohenstauffen,  138. 
Hommage  de  fidélité,  264. 
Hommes  de  TAbbaye,  20,  52,  IxxiT. 
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HoDorius  11,  i03. 

Honorius  III,  145. 

HonoriusIV,  175,  241,  Ixix. 

Horrearius,  259. 

Hospices  de  TAbb.  65, 74, 119, 141, 162, 

175,  239,  275,  426. 
Hospilaliers  de  Jérusal.  (Origine  des)»  74. 
Hugues,  ab.  de  Cluny,  34,  41. 
Hugues,  ab.  de  Vénusie,  15, 25,  49, 109, 

180. 
Hugues  (divers),  33,  50,  70,  72,  113. 
Huile  de  S.  Justine,  377,  382. 


S.  Ignace  de  Loyola,  12  (4),  13,  318. 

ImiUtion  de  J.-C.  (Auteur  de  F),  196. 

Imit.  de  J.-C.  (MS.  Cavense  de  T),  195, 
277. 

Incendie  des  Bois,  363. 

Incendie  du  Monaslère,  207,  414. 

Incunables^  327,  xciii. 

Index  des  Archives,  427. 

Induire,  33,  37(1). 

Indulgences,  63,  204  (3),  264  (6),  389, 
393,  439. 

Jn/IrmortiM,  258. 

Infirmerie  de  TAbb.  311,  326. 

Influence  des  moines  de  Gava,  277-279. 

Innocent  II,  104,  106  (3),  117,  xxxii. 

Innoc.  111,  (anlip.  Landon),  134. 

Innocent  III,  142,  144,  xl,  xlii. 

Innocent  IV,  157,  Ixiv. 

Inscriptions  diverses,  19,  27,  43,  60,  62, 
70,  80,  95,  120,  121,  124,  178,  182, 
193,  223,  233,  248,  293,  305,  310, 
312,  323,  331,  332,  350,  363,  368, 
382,  385,  388,  389,  390,  394,  398, 
408,  417,  422«  426,  429,  431,  437, 
440,  441,  444. 

Insignes  de  TAbbé,  123,  xxxvii. 

InaUuUM  de  Justinien,  265  (2). 

Instruction  de  la  jeunesse,  442. 

Invasion  de  rAbb.2.9,  205,206,  289,  xci. 

Inventaire  de  Tab.  Maynérius,  209. 

Investiture  (Divers  modes  d*),  266. 

IicAto  (Navires  d*),  148(1). 


Jacques,  ab.  166-168. 

Jacques  d'Aragon,  176. 

Jacques  de  Pistoie,  copiste,  203. 

Jacques  de  S.  Amance,  Ixx. 

Jean,  ab.  de  S.  Benoit  de  Salerne,  95, 

100,  108,  454. 
Jean  (cardinaux  divers),  58,  61,  xxii. 
Jean  d'Anjou,  227  (1),  295. 


Jean  d*  Aragon,  ab.  com.  236-241. 

Jean  de  Gapone,  copiste,  26  (5),  110, 180. 

Jean  de  Lambert,  15,  17. 

Jean  I,  év.  deHarsique,  46,  71. 

Jean  11,    id.    113,122. 

Jean  m,  id.    114,122. 

Jean  XXll,  pape,  188,  189. 

Jean  (évoques),  41, 108,  113,  116,  119, 

154,  172,233,  253,  xii,  xvii. 
Jean  (divers),  12,  48  (1),  72,  134,  185, 

XXXIX. 

s.  Jean  in  Venere,  190. 

Jeanne  1,  199-204,  211  (5),  215,  216. 

Jeanne  11,218,  229,  231. 

Jeanne  111  et  IV,  290. 

Jaquiniui  (divers),  22,  71. 

Jérôme  de  Salerne,  peintre,  301. 

Jérusalem,  12,  74,  133. 

Jeudi -Saint  (Solennité  du),  27,   264, 

267  (1),  298. 
Jeux  des  Palombes,  3,  273. 
Joachim  (abbé),  149. 
iohéi  Bricton,  m. 

Jourdan,  com.  de  Gorneto,  51,  71,  i08. 
Jourdan,  pr.  de  Capoue,  50,  72. 
Joscelin,  sénéchal,  xxxix. 
Juffrid  (divers),  73,  253. 
Jufoni,  V.  Gifoni. 
Juges  abbatiaux ,  63, 232, 235,  259,  265, 

321. 
Julos  li,  249  (2),  288,  290,  299. 
Junon  Argive,  1  (1). 

Juncarieo,  46,  51,  141,  163,  253,  268. 
Juridiction  de  Vkhïyé,  283. 
Justicier  à  vie  (Balsamus),  144»  xli. 
Justiciers,  132,  144, 153, 189, 202,  259, 

265. 
Juvenado,  213. 


Lacédogna,  46,  50,  71,  132,  150. 

Ladislas,  66,  216,  218,  226,  228. 

Laguena,  Lagena^  xlix,  lix. 

Lancia  D.  Gaspar,  127  (1). 

Landulfe  V  et  VI,  22,  24. 

Landulfe  (divers),  73,  100,  184,  Ixxi. 

Landon  (antip.  Innoc.  Ul),  134. 

Xoma,  48(1),  141. 

Lamagna  di  Cardona,  Mgr.  328. 

Lambert,  47. 

Lampus,  seig.  de  Fasanella,  107. 

Laudemia,  272  (n). 

Laura,  51. 

S.  Laurent  d' A  versa,  68,  236,  292,  300, 

354, 382. 
S.  Laurent  in  PaUspema^  à  Rome,  117, 

187. 
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lawis,  36,  92,  i03  (2). 

Lautrec,  306. 

Lauta,  71. 

Leeee,nO,  119,  139. 

S.  Léon  I,  ab.  18,  27,  29-43,  82. 

Léon  II,  ab.  BieDh.  170-182. 

Léon  IX,  pape,  xiv. 

LéoD  X,  292. 

Léon  XII,  428. 

Léon  de  Bari,  48. 

Léon  i'Amalfitain,  33. 

Léonard,  ab.  Bienfa,  151-159, 171. 

Lérins,  (Abbaye  de),  451  (2). 

S.  Liberatore,  141,  322. 

Libra,  livre,  poids,  269,  270,  h,  Ix. 

Lieota  {La),  47  (2),  71, 93, 103  (2),  269. 

Lis  d'or  de  France,  296. 

Liste  alph.  des  poss.  spirituelles,  Ixxx. 

Liste  alph.  des  poss.  temporelles,  Ixxiv. 

Liste  des  Abbés,  cxxv. 

Liste  des  incunables,  xcin. 

Liste  des  manuscrits,  cxui. 

Liste  des  Princes  lomb.  de  Salerne,  cxii. 

Liste  des  principaux  revenus,  270-272. 

Liste  des  Religieux  Cautniem  de  Gava, 

CXXVIII. 

Lithographies,  1,  10, 179,  282»361,434, 

CXXIII. 

Liutius,  11-17. 

Livre  d'arg.  monn.  hv,  Ixii. 

Livre  d'or  journalière  (Revenu  d'une),  73. 

Livre  d'or,  monn.  73,  liv,  Ixii. 

Hvre  des  revenus,  HS.  162,  liv,  Ixii. 

Livres  composés  par  des  religieux,  148, 

330,  334,  338,  340,  344,  353,  355, 

369,  376,  379,  380,  389,  406,  420, 

448,  451. 
Livres  choraux,  302-305. 
Livres  d'heures,  432  (2). 
Lodoisius,  fils  du  duc  Roger,  179,  xvi. 
Loi  romaine  dans  l'Abbaye,  265  (3). 
Lois  lombardes,  163,  420. 
Lombards,  15,  39,  49,  72. 
LomeUino^  ab.  Joseph,  361. 
Longévité  merveilleuse,  26. 
Longo,  207,  288  (n),  295,  393. 
Xorefe(l(>,  108, 119. 
LoUieri,  ab.  Grég.  27  (4).  43  (1),  358. 
Louis  XII,  297. 
Louis  XVl,  409. 
Louis  II,  d'Anjou,  216. 
Louis  d* Aragon,  card.  292. 
Louis  de  Bavière,  xl. 
Louis  de  Tarente,  204. 
Louis  de  Wirtembe,  140,  xl. 
Lucérie,  22,  51,  70,  73,  103  (2),  119, 

136,  150,  157,  172,  211,  240,  290. 
Lucius  iil»  131,  254,  xxxviii. 


Lusiti,Ui. 

Lyon,  155, 158,  174. 


Habilla,  fille  de  Guaimar,  73. 

Mabillon,  110,  165,  371,  381. 

Maddalmi,  50,  253. 

Madonna  delVOtmo,  239. 

Magalda,  141, 150. 

Mal  Ange,  Card.  420,  428. 

S.  Maîeul,  ab.  de  Gluny,  16  (2). 

Maîon,  chancel.  de  Guill.  II,  xxxvi. 

Maiori,  1,  211. 

Maîtres  d'école,  258. 

Maîtres  de  la  Sacristie,  258. 

MalianOi  119. 

Malineonieo,  Nicol.  peintre,  394. 

Manfred,  66, 167, 169,  269,  274,  lxvi,xc. 

Mango  Gaspar,  vice-syndic,  297  (1). 

Mangrella  }.  Pierre,  323. 

Manso,  ab.  Victorin,  325-332. 

Manson,  ab.  du  M.  Cassin,  12. 

Manson,  fils  du  com.  Jean.  73. 

Manteau  du  duc  Roger,  64. 

Montra,  133. 

Manuscrits,  21,  148, 180,  191, 195,  203, 

340,  276,  300,  372,  385,  cxiii. 
Maraldus,  év.  de  Pestum,  xxii. 
Marc,  év.  de  Castellaneta,  150. 
Marea  argenti,  liv,  Ixii. 
Marcina,  1  (!),  2  (3). 
Margaritus,  amiral,  133. 
Marguerite  de  Duras,  218. 
S.  Marie  de  Domno,  48  (1),  52, 142, 200, 

212,  439,  xli,  xlxi. 
S.  Marie  de  la  Latine,  74, 133. 
S.  Marie  de  Pago,  de  Pao,  175,  Ixix. 
Marie,  fem.  du  duc  Roger,  113. 
Marin,  ab.  Bienh.  114  (2),  115, 116-124, 

263  (1). 
Marin,  arch.  d'Amalfl,  211. 
Marin,  arch.  de  Capoue,  254. 
Marineola,  ab.  Louis,  298  (3),  408,  410, 

419,  430. 
Marquard  de  Verigen,  140,  xl. 
Marsique,  46, 113,  114,  115,  119, 133, 

163, 179. 
Martial,  év.  de  Catane,  214. 
Martin  V,  226,  229. 
S.  Martin  deUa  Scaia,  398. 
Masaniello,  360. 
Massafra,  70,  173,  268. 
Massanova,  48  (n). 
Massaro  D.  Camille,  27  (4),  43  (1),  352, 

338. 
Massimunnum,  monn.  Ivi,  Ixiii. 
Matera»  108. 
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Matina  D.  Léon,  356. 

McUrix  ecclesia  Cavensis,  26. 

S.  Matthieu  (Tombe  de),  440. 

Maury,  card.  410-411. 

S.  Maxime  de  Salerne,  18, 48  (1),  52,  212. 

Maynérius,  ab.  199-212,  269,  Ixxui. 

Mazzacake,  ab.  Charles,  392,  406,  413. 

Melaxxo  ab  Sév.  367. 

Melli,  56,  72,  108,  132,  169,  173,  268. 

Mer  de  Tarente  (Petite),  92. 

Mer  de  Vielri,  63, 103,  232, 378,  Ixxviti. 

Mercadante,  433,  450. 

Mercatello,  22, 142,|269. 

Messine,  129,  144. 

Mesures,  lix  et  s. 

MeteUianum,  1  (1),  4(1),  18,  20,  22, 

52,  83  (5),  25-2,  267. 
Mézerai  (Pensée  de),  91. 
S.  Michel  de  Glusa,  16. 
Miliare,  mesure,  xlix,  Ix. 
Miliarensis,  nionn.  lui,  Ixii. 
Hilo  de  Colovardino,  xxxix. 
Mina,  mesure,  1,  Ix. 
Miniatures,  149,191, 195,  196,|203, 241, 

301,  303,  432. 
Jfinori,  1,73,  116,  145(2). 
Minulatiea,  mesure,  xlix,  lix. 
Mirano  ab.  Alfère,  405. 
Missi,  260. 

Mitilianum  v.  MetcUianum. 
Mitre  abbatiale,  57,  123,150,263,  xxxvii. 
Modius  ou  J)fodto/tt5(  mesure  de  capacité), 

269,  270,  299,  322,  1,  Ix. 
Modius  (mesure  agr.),  xlviii,  lix. 
Molfetta,  268,  269  (2). 
JHoftna  fXa;,  33,  193. 
Monastères  sujets  h  Gava,  26,  20,  162, 

221,  VI,  XX,  XXIV,  XXXII,  Ixxx-lxxxix. 
Monnaies,  Ixit  et  s. 
Moot-Cassin,  11,  36,  ,56,  146,  153,  169, 

233,  235,  238,  291,  305,  379. 
Mont-Gargan,  50,  71,^74  (2). 
Mont-Serrat,  188. 
Monte  Aperto,  51,  71. 
Monte  Gorace,  35,  36,  92, 113. 
Monte  Gorvino,  173,  214. 
Monte  Fulzone,  133. 
Montella,  213. 
Monte  Mileto,  72,  90. 
Monte  Sano,  7 1 . 

Monte  Scaglioso,  107, 108, 185,  245,343. 
Monte  Vergine,  184,  233,  236,  242. 
Jtfon/orfo,  90,  91. 
Montréal,  125,  131,  255. 
Morani,  peintre,  60  (n),  429,  442. 
MorccUdi  D.Gabr.298  (3),  408,  410, 437. 
Morealdi  D.  Michel,  20, 442,  446,  451. 
Mormilis  Mgr  Franc.  227*229. 


Mosaïques,  119,  358. 

Mottola  ou  MoMa,  51,  70,  71,  72, 119, 

154,  204,  253. 
Murât  Joachim,  416. 
Muratori,  1 10,  165,  284  (3),  381. 
JKfuro,  250  (1). 
Musandiy  103  (2). 
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Naples,  1,  38,  55,  108,  118,  133,  136, 

148  (1),  170,  211,  249,  270,  277,  etc. 
Navire  du  Monastère,  77,  94,  100,  108, 

130,  133,  454,  XXXIX. 
Navires  divers,  148  (1). 
Négresses  télégraphistes,  436  (n). 
Nicolas  m,  175. 
Nicolas  IV,  175. 
Nicolas  V,  236. 

Nicolas,  arch.  de  Saierne,  134, 142. 
S.  Nicolas  de  Rari,  46,  178. 
Nicolas  de  Principato,  107,  150. 
Nocera  dei  Pagani,  50,  51,  74  (2),  133, 

153,  158,  103,  169,  179,  193,  203, 

211,267,275,289. 
Noia,  71,  73. 

Noisettes  (Revenu  en),  267. 
Noie,  106,  133,  268. 
Nombre  des  religieux,  71,  108,  cxv. 
Nonces  abbatiaux,  260. 
Normands,  23,  32,  39,  49,  72,  139. 
Notaires  de  TAbb.  63,  232,  321. 
Notation  musicale  antique,  302  (1). 
Novella,  \  13. 

Novi,  71,  72,  107,  133,  193. 
Novices,  257. 
Nuce,  79  (3),  92,  113. 
Nuceria  Christianorum^  xliii. 
Nuncio,  miniaturiste,  203. 


Obédience  de  Vietri,  141,  341. 
Obédience  du  5  septembre,  97  (d). 
Obédiences  de  TAbbaye,  ixxx  el  s. 
Oblations,  v.  Donations 
Observances  de  Gava,  128. 
Occultes  (Académie  des),  362. 
Occupation  des  religieux,  261,  447  el  t. 
Octroi  ^Droits  d^exiger  V)  52,  xvii.  etc. 
Octroi  (Exemption  de  1*)  51,  xxxvi.  aie. 
Odiema  ab.  Bem.  386,  390. 
S.  Odilon,  16,  17. 

Odon  de  Gbâtillon  (Urb.  U),'24,  4i»  56. 
Odotainy  rivière,  xxx. 
Officiers  abbatiaux,  257-261 . 
Offices  de  la  Ste  Vierge  (Petiu)»  432. 
Ogliara,  276. 


Oglioitro,  Ul. 

Oliviers  de  i'Abb.  273,  elc. 

OliveUa,  70,  106. 

Once,  mesure,  xlviii,  Iix, 

Once,  poids,  li,  Ix. 

Once  d'or,  monn.  141  (2),  146, 148,  187, 
195,  199,  201,  lin,  Ixii. 

Ordre  de  Gava,  44,  127,  128,  253. 

Ordres  raineurs,  329,  349,  363. 

Organisation  des  Archives,  341,343,  427. 

Orgue  de  l'Âbbaye,  328,  433. 

Orsino  D.  Pierre,  376. 

Orllz  ab.  Tibère,  395. 

Osmond,  normand.  51,  70. 

Othon  III,  15,  16  (2). 

Ours,  auteur  supposé  des  Vies  des  S.  Pè- 
res, 109  (3). 

Ours,  év.  de  Gravina,  119. 

Ours,  év.  de  Scala,  116. 

Ouverture  des  tombes  des  S.  Pères,  28  (n), 
43  (2),  81  (1),  96  (n),  361,  367. 
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Paduia(La),  71,417. 

Pagano  ab.  Sévcr.  348. 

Pagano  Janvier,  maître  maçon,  394. 

Paganus,  seig.  de  S.  Georg.  106. 

Palais  des  princ.  de  Salernc,  355. 

Palerme,  104,  105, 125,  153,  155. 

Palmentaticum,  268. 

Palmum,  mesure,  124  (1),  xlvui,  lix. 

Palombes  (Gbasse  des)  3  (1),  273  (1). 

Pandulfe,  seig.  de  Capaccio,  107. 

Pandulfe,  seig.  de  Fassanella,  150. 

Pn|>es  protecteurs  de  Gava,  220. 
Pappacarbon  (Famille  des),  15,  33. 

Paratonnerre  (Le)  et  Gava,  407.    . 
Parchemins  de  Gava,  40,  49,  51,  73,  108, 
119,  141,  15-2,   193,  211,  337,  342, 
417,  450,  xcix  et  s. 
Parchemins  de  la  Padula,  417. 
Parchemins  grecs,  107  (2),  112  (1),  403. 
Paris,  195. 
Paris!  D.  Félix,  379. 
Paroisses  de  TAbb.  262,  Ixxx. 
Part  des  pauvres,  53,  74,  275. 
Pasca  ab.  Bern.  373. 
Pasea  ab.  Rapb.  396-405. 
Pascal  11,  67,  84,  101,  117,  xxin. 
Pasciano,  48,  52,  66,  268. 
Pcustu,  pas,  mesure,  xlv,  lix. 
Passus  cammiscUis  (=7  pieds  '/■),  xlviii. 
Patarins  enfermés  à  Gava,  147. 
Patemo,  112,  113,  211  (4),  267,  cxxii. 
PiOemione,  105  (2),  131,  176,  214,  216, 

XXX.  1    M.  v*»vwv*rv«   «#U,   W»    III, 

S.  Paul  hors  do  Rome,  37,  71,  345,  383.  l  Polirone,  215,  287  (1). 


Pottla,  239,  275. 
PauHtanum,  Positano,  89. 
Peintures,  55,  65,  95,  97,  119, 138,  177. 
180,199,397,441.  ' 

PeUegrino  Gamille,  165,  353. 
Pénitencier  apostolique  (Gava),  85,  89, 

147. 

Pennese  ab.  J.  B.  378. 

Peratieo,  112. 

Perdifimo,  92,  173,  215,  266. 

Perelli  (Famille  des),  223. 

S.  Pères  DE  Gava,  11,95. 

Perez-Navarretta  ab.  Jacq.  377 

Pérouse,  245. 

Perparus,  monn.  Iv,  Ixii. 

Perte  de  Gastellabate,  227. 

Pertica,  mesure,  xlvi,  hx. 

Pertosa,  107,  169,  Jxvi. 

Pertz,  165,  419. 

Pes,  pied,  mes.  xlvii,  hx. 

Peste,  307,  361,  364. 

Postillon,  113,  119,  360. 

Pestwn,  22,  71,  82,  92,  107,  113,  142, 

186. 
Pétilie,  92. 

Pétralie,  105,  131, 172,  176,  214,  xxi. 
Philippe  II,  321.  '         , 

Philippe  IV,  352,  355. 
Philippe  de  Acurio.  s.  d'Atana,  150. 
Philippe  de  Gapoue,  arcb.  de  Saler.  182. 
Philippe,  dit  Le  Prince  de  Saleme,  151. 
Philippe,  fr.  de  Henri  VI,  140,  xl. 
Piano  délia  Caméra^  33,  416. 
Pie  V,  320,  324. 
Pie  VII,  406,  417,  432. 
Pie  IX,  444. 

Pierre,  arch.  de  Bénévent.  119. 
Pierre,  arch.  de  Naples,  154. 
Pierre  Bidon,  armiral  de  Palerme,  xiv. 
Pierre  copiste,  195. 
Pierre  de  Marsique,  181. 
Pierre  le  vénérable,  74,  102. 
S.  Pierre  I  Pappacarbon,  33,  37,  44, 46- 

81,239,252.  »      »      »      » 

Pierre  II.  ab.  blenh.  137-142. 
Pietra  Santa,  60  (n),  315,  349  (1). 
PigwUelli,  Mgr  Joseph-Marie,  374. 
Pinacothèque  de  l'Abb.  309. 
Pino  D.  Joseph,  prieur,  365. 
Pisano  D.  Horace,  371,  374. 
Piscopio,  107(2),  113. 
Pise,  148  (1),  227. 
Plagaria,  3  (n),  273  (1). 
Plan  du  Monastère,  372  (1). 
Poids  (Mesures  de),  Ix,  Ixi. 
Poissons  royaux,  324,  373,  378. 
Polieastro,  35,  81  (1),  82  (n). 
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PoUa,  70,  i07,  108, 150,  153,  172, 185, 

189,  215,  266,  439. 
Po/Wcort,  73,  112. 
Pons,  ab.  deCluny.  101-103. 
Population  de  la  ville  de  Gava,  3  (n). 
Population  du  diocèse  abb.,  452  (4). 
Ports  de  mer  de  TAbb.  48  (n),  132,  147, 

211  (4),  xliv,  kxiv  et  s. 
Portulan  du  XIV  S.,  278  (2). 
Por^tt/ant,  261. 

Possessions  de  TAbb.  92,  270-272. 
PratiUi  k  Gava,  384. 
Présidents  de  la  Gong.  Gassin.  245,  283, 

316,331,334,351,  367. 
Prescription  centenaire,  xxxvi. 
Prévôts  de  TAbb.  257. 
Priato  ou  PreggicOo,  267,  268. 
Prières  pour  les  bienfaiteurs,  53,  139. 
Prieur  (Grand),  26,  89,  161,  257. 
Prieurs  divers,  92  (3). 
Prieurés  sujets  à  Gava,  26,  162  (2),  Ixxx. 
Primiciers,  260. 

Princes  protecteurs  de  Gava,  220. 
Prise  de  Salerne  par  Rob.  Guise.  39(2). 
Privilèges  de  TAbbé,  256. 
Privilèges  des  Moines,  257. 
Privilèges  divers,  20, 58,  62,  63,  67,  232, 

233,  256,  328. 
Procès  de  VÀdoha,  395. 
Procession  de  la  Féte-Dieu,l319. 
Productions  des  terres  abbat.  147  (2), 

222  (1),  267-269,  274. 
Provesine,  monn.  Iv,  ixii. 
Provinces  de  la  Gongr.  Gas.  336  (n). 
Pugliese  D.  Placide,  330. 
Puoti  Basile,  marq.  369. 
Purui  Gonstance,  120  (2),  198. 
PuMiUo,  147. 
PyrehMen  (Mont),  16  (1). 


Quaranta  Ant.-Nicol.  330. 
Quarantinus,  268,  271,  xlix,  Ix. 
QuareUa,  268  (2),  1,  Ix. 
Ittarroto,  93,  221. 
lartorta,  h,  Ix. 
irtarola,  Ixi. 
^  jTtus,  xlix,  Ix. 
Quindennium,  293. 


Radoald,  seigneur,  33. 
Radulfe  Belbacense,  xxx. 
Radulfe,  cardinal,  168,  171. 
Radulfe  de  Lauritello,  xiil. 
Jiagoia  ab.  Arch.  370. 


RaimunA  de  Scandaleone,  xxxix. 

RamoHne,  monn.  liv,  Ixii. 

Ranger,  card.  46,  61. 

Raxxano,  év.  de  Lucérie,  j?40. 

Rao,  de  Salerne,  150. 

Hapi  Joseph,  mosaïste,  27  (4),  80  (4),  358. 

RaveUo,  55  (3).  116,  120  (3),  153. 

Raymond  du  Puy,  76. 

Raynalp  ab.  184-186. 

Raynald,  arcb.  de  Bari,  136. 

Raynald,  copiste»  194,  195. 

Raynald  de  Lavaretta,  150. 

Raynald,  seig.  de  SIdon,  xxxix. 

Raynolfe  Bricton,  51,  70. 

Raynulfe,  s.  de  San-Severino,  73. 

Relloria  di  Vietri,  141  (2). 

Reconnaissance  des  moines,  53,  118,  139. 

Réfectoire,  61,  120  (2),  300,  388,  432. 

RefectoroHi,  259  (3). 

Regalii,  monn.  Iiv,  Ixit. 

Reggio  de  Galabre,  46. 

Regesie  de  Pab.  Balsamus,  147. 

Regestes  de  l'ab.  Maynérius,  210. 

Regestes  de  Pab.  Thomas,  162. 

Regestes  du  Gard  Jean  d'Aragon,  237. 

Règle  des  Jésuites,  14  (n). 

Règlement  de  port  du  Xlir  S.  148. 

Religieux  actuels,  449. 

Religieux  de  la  Gongr.  Gas.  248,  283,  etc. 

Religieux  (Liste  des),  cxxviii. 

Religieux  de  Gava  (Multitude  des)  25,  47, 

71,  108,  127,  274. 
Religieux  évoques,  46,  114,  132,  225, 

301,  332,  405,  425. 
Reliquaire,  113(3),  312. 
Reliques,  64,  156,  241  (1),  348. 
Renda,  239,  268. 
Repas  des  moines,  262. 
Républicains  français,  413  (1). 
Résina,  270. 
Resdgno,  71. 
Revenus  de  Tabb.  75,  266-274,  293  (1), 

386,  405,  433,  446  (1). 
Ricciardetto  ab.  Grég.  367. 
Richard,  c.  d'Acerra,  133. 
Richard,  c.  de  Gapoue,  68,  72. 
Richard,  c.  de  Sarno,  73,  106. 
Richard  de  Giaramonte,  73,  150. 
Richard  de  Balbano,  132. 
Richard  d'Eboli,  188. 
Richard j  èv.  de  Motola,  119. 
Richard,  f.  de  Drogon,  51,  70. 
Richard,  f.  de  Johel  Bricton,  72,  106. 
Richard  le  Sénéchal,  51,  70,  xi,  xm. 
Richard,  s.  de  Gandela,  133. 
Richard,  s.  de  Laura,  51. 
Richard,  s.  de  Vico  Aqnidio,  113. 
Richer,  ab.  da  M.  Gassin,  14. 
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RiDOLFi  ab.  Alex.  28  (3),  338-341. 

Rigalis,  comtesse,  73. 

Roba,  mesure,  268,  Ii,  Ix. 

Robert,  abbé,  i86-188. 

Robert,  arch.  de  Gapoue,  107. 

Robert,  c.  de  Gaserte,  133. 

Robert  d*Anjou,  175, 189, 190,  198, 203, 

Ixxm. 
Robert  de  BassinTÎIle,  108,^1 19,  133,  xiv. 
Robert  de  Durne,  140,  xl. 
Robert  de  Bobu,  xvii. 
Robert  de  Torpo,  50. 
Robert  du  Mont,  102. 
Robert,  empereur  de  Constant.  204,  264. 
Robert,  f.  d*£rbert,  73. 
Robert,  fils  du  duc  Robert,  xiv. 
Robert  Guiscard,  38,  49  (n),  50,  51, 110, 

278,  vii-x. 
Robert  H,  pr.  de  Gapoue,'108. 
Robert,  s.  de  Roccbetta,  73. 
Robert,  s.  de  Trinitaria,  1 19. 
Rol)ert,  s.  de  Polla,  108. 
RoceaJantUa,  88. 
RoecapiemorUe ,  50,  70,  91,  106,  107, 

133,  153,  173,  260,  267,  311,  316, 

340,  372,  376,  vu. 
RoccaRomana,  138. 
Rocchetta,  46,  73,  119,  132,  150. 
Rocbers  (Chute  de  divers),  358,  387  (1), 

408. 
Rodulphe  ab.  Alex.,  t.  Ridolfi. 
Rodulpbe  Jul.  Ant.  339  (n). 
Rodulphe  Nicolas,  cardinal,  338. 
Roger,  ab.  intrus,  137. 
Roger  duc,  48  (4),  51,  56,  59,  63,  70, 

XII-XIX. 

Roger  1,  le  Grand  Comte,  104,  xxx. 

Roger  H,  roi,  104,  120,  140,  278,  xxx. 

Roger  ab.  de  Bantium,  119. 

Roger  de  Asclittino,  116. 

Roger  deBelIa,  141. 

Roger  de  Bon  Herbage,  119. 

Roger  de  Castro  Yetere,  133. 

Roger  Sanseverino,  51,  90,  278,  xvii. 

Roger,  seig.  de  Cacciano,  107,  250. 

Roger,  seig.  de  S.  Georges,  135. 

Rogner  Triucanote,  51. 

Romains  à  Gava,  1  (1). 
Romana,  fille  de  Vibus,  51. 
Romanatta,  monn.  liv,  Ixii. 
Rome,  37, 1 1 7,  etc. 
Rosini  D.  Pierre,  401. 
Rossano,  52,  129,  xv. 
Rossetnan,  89. 
Rossi  D.  Ignace,  427. 
Rota  de  Calabre,  226,  239,  268. 
Roiulus  et  Rotolo,  poids,  378,  li,  Ix. 
Route  de  TAbbaye,  349,  391. 
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Saiora,  mesure,  xlx,  lix. 
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SatHano,  51,  70,  107, 141. 
SaumOf  V.  Salme. 
Sbrigli,  petits  canons,  306. 
Scala,  116. 
SciUea,  275. 
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Scarampa  Louis,  card.  233-236. 
ScaramuceiOj  ab.  Honor.  367. 
ScazxaventuliSf  bourg,  239,  291. 
Sceaux  intéressants,  20  (2),  105  (5). 
Sehifatus,  monn.  48  (4),  52  (1),  In,  Ixii. 
SchiriUi,  ab  Vict.  359,  363. 
Selano,  rivière,  4  (1),  6,  19,  33,  65, 

192(3),  211,313,  336. 
Sele,  rivière,  92,  104,  107,  xxix. 
Selefonum,  47  (4). 
Séminaire  abbatial,  387. 
SercLfinif  ab.  Bern.  335. 
Serena^  châtelaine,  119. 
Sergius,  armarius,  48. 


CXLTm  TABLB  ALPHABÉTIQUE 

Sergius,  clerc  et  mMecio,  iOi. 
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Serrameuana,  36,  93,  107,  163,  215, 
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SiltyUe  (Tombe  de  la  reioe),  120,  179, 

362. 
SfehelgaUe,  50,  73,  104,  xviii. 
Sieiniano,  70. 
Siem,  31  (1). 

SicoDoife,  prévôt,  23,  24  (3). 
Sidam,  joif,  307. 
Siège  fameux  de  Saleme,  38-39. 
Sienne,  203,  227. 
Siffrid  ou  Sigefrid,  140,  \\. 
Siler,  SiUxruê,  y.  Sele. 
SiHéON,  ab.  Bienb.  48,  99-111,xyii,  icxix- 

XXXf. 

Siméon  de  Pavie,  Président,  245,  216. 
Simon  de  Verunni,  châl.  de  Tyr.  xxxix. 
Simon,  év.  de  Catnno,  21Ô. 
Sincero  Valdesio,  369. 
Sile  de  l'Abbaye,  4,  88  (n),  140, 307,  388. 
Sixte  V,  328. 
Soie  (Tissus  de),  78. 
Solimele  Nicoins,  233. 
S.  Sophie  de  Salernc,  322. 
Sora  brûlée,  145,  xlvi. 
SorrerUe,  «,  40,  47,  i  18  (t),  314. 
Sou  de  deniers,  liv,  Ixii. 
Son  de  ramesines,  liv,  Ixii. 
Sou  d'or,  39,  58,  100  (4),  128,  148,  lu, 
Ixii. 

Spolète,  229. 

Stabilis,  relig.  113. 

Slarxa  (La),  197. 

S^ayno,  47(2),  7i,  103(2). 

Statues  diverses,  388,  394. 

Straiigots,  144,  153,  209,  223,256,  259, 
265. 

Siregola,  52,  xyi. 

5u6a/piiu  (Soldats),  415. 

SuMaco,  239. 

Suppressions  diverses,  415,  446. 

Suppression  du  litre  d'Abbaye,  364. 

Syivestre  111,  antipape,  68. 

Sylvestre,  com.  de  Lusiti,  141. 

Sylvestre,  seig.  deMarsique,  114. 

Synode  du  Jeudi  Saint,  298. 

Synodes  diocésains,  97,  329,  534.  350. 


Tableaux  divers,  53  (2),  388,  442. 


Tancrède,  roi,  139. 
Tancrède,  s.  de  Fasanella,  133. 
Tarente,  50,  92,  222  (!),  236,  268,  273. 
Tarenui  aureus  ou  tari,  39,100  (4).  148, 

267,  Itti,  Ixii. 
Tort  actuel  de  Naples,  Ixti. 
Tarpesius,  poids,  It,  Ix. 
Taurasio,  133,  135,  154,  179,  268. 
Tasio  Tcrquato  à  Gava,  314. 
Teano,  73,  236. 
Terresino,  36,  47  (2),  71,  74  (2),  81, 92, 

103(2),  113,  215. 
Teution,  card.  61. 
Théâtre  ill/lfW,  445. 
Théobald,  ab.  et  év.  de  Montréal,  127. 
Théobald  de  Théane,  12. 
Théodora,  com.  de  Gravioa,  132. 
Théodora,  com.  de  Polla,  150,  153. 
Théodoric  (antip.  Sylv.  Ul),  68,  70,  179. 
Thomas,  ab.  161-166,  267-269. 
S.  Thomas  d'Aquîn,  13,  173. 
Thomas  de  Caodela,  141. 
Thomas  de  Monte  Xegro,  153. 
Thomas  de  Savoie,  360. 
Thomas  ^Maître),  miniatorislc,  301. 

Todi,  220. 

Todin,  107. 
,  TomaceUi  (Famille  des-,  216,  "i-23. 
i  Tombe  antiq.  «1«  S.  Matthieu,  i  40. 

Tomlieaux  des  S.  Pères,  27.  43,  80,  ^J, 
263,358,361.  ^    ,^ 

Tomolo,  mesure,  267,  '270,  307  (1),  350. 

.361,  I,  Ix. 
Toraldo,  D.  Alfôre,  404. 

Tomese,  Ixiii. 

Tourelles  des  frondeurs,  3  (1). 

Tournois  (Gros),  Ivii,  Ixiii. 

Tolïto.  32.  ^^  ^,, 

Tramutola,  113. 114, 122,266,299,  331, 

340,  342,  360. 
Trani,  123,  132,  268,  273. 
Translation  des  corps  des  Bienh.  1 13  (3;, 
Tremblements  de  lerre,  373,  443. 
Tremisse,  monn.  lu,  Ixii. 
Tribunal  de  l'Abbé,  52,  63,  256,  239. 
Tricarico,  179. 
Trinchera,  279, 403,  civ. 
rrtnttorta,119. 
S.  Trinité  de  Bari,  52,  xiii,  xiv. 
S.  Trinilé  de  Capoue,  131,  383,  xxxvni. 
S.  Trinité  de  Gava  (étymol.),  19. 
S.  Trinilé  de  Trani,  123,  xxxvn. 
Triste  Reine  (La),  2»0,  298. 
Troia  de  Pouille,  61,  140,  240. 
Tromarchus  Lue,  33. 
Troupeaux  de  l'Abb.  373. 
Troya  Gliarles,  156,  430,  431. 
Truppoaldus,  abbé  ei  notaire,  31  (n). 
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Tumuluif  V.  Tomolo. 

Tunis,  77. 

Turcs,  235,  307,  320. 

TurgUiuê,  72. 

TuriUricîo,  ab.  Ign.  334. 

Tuseiano,  2,  481 ,  (n),  52,  83  (5),  104, 

107,  168  (n),  269,  \xix. 
Tuiculum,  117. 
Tyr,  77,  134. 
Tyrrhènes,  1  (1). 
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Ubo,  seig.  d'Alribalda,  51,  71. 

UlM),  seig.  de  Noia,  73. 

Ugo  (Vewuinus  abbas),  v.  Hugues. 

Ugon  de  Faio,  xvu. 

Vmblata,  Vmbula,  271,  372,  273. 

Umfrid,  év.  de  Saroo,  133. 

Vncia,  v.  Once. 

Urbain  11.  41,42,  46,  56,  59,  62,67,  78, 

117,  211,  231,^315,  389,  xx,  xxiv. 
Urbain  IV,  168 
Urbain  Vlll,  345. 

Union  de  l'Ahl)aye  à  la  Cong.  Gassin.  248. 
Université  de  Naples,  396,  407. 
Usage  des  revenus,  274-277,  387. 


Valcaususs,  év.  de  Hotola,  71,  253. 

Valetta,  avocat.  371. 

Vallée  de  Gava,  2-4. 

Vandales  (Les)  détruisentitfarcttia,l  (1). 

Vassaux  de  TAbb.  52,  105,  256,  315. 

Vauban,  383. 


Vaudemont,  305. 

Veeehione  ab.  Jul.  351. 

Vélie  ou  Elée,  92,  440. 

Venereo  D.  Aug.  341-à47,  cvi-cxr. 

Venouse  ou  Vénusie,  57,  233. 

Veita,  (Bestis,  Viesii),  233. 

Vettarariui,  117, 134,  142, 152,162(1), 

163,258,261. 
Vésuve  (Eruptions  du),;351,  374. 
Vibus^  gasiald,  32. 

Vicaires  du  Cilento  (Pouvoirs  des),  Ixxix. 
Vicaires  généraux,  28  (n),  319, 229,  233, 

239,  240,  259. 
Vicaires  temporels,  260. 
Vico  Aquidio,  113. 
Victor  111,  18  (2),  22,  24,  56. 
Vietri-^l-mare,  1,  3  (n),  30,  51,  66,  77, 

113,  130,  134,  141,  147,  157,  167, 

102,  268,  275,  292,  307,  236,  360, 

XII,  Ixiv. 

Villages  nombreux  de  Cava  dei  Tirreni, 

2(4). 
Villagaut,  ab.  Alph.  334. 
Villaraut,  ab.  Eug.  4i5. 
Ville  de  Cava,  225. 
Villes  sujettes  k  i^Abb.  Ixxiv  et  s. 
Vital  de  Lucérie,  22. 
Vols  audaciaux,  205,  207, 232, 235»  252. 
Vulpicella^  ab.  Joseph,  349. 
VtUtume,  113. 


Zitello,  D.  Benoit,  355. 

Zoppi  (Li),  93. 

Zuniga^  vice-roi  de  Naples,  331. 
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mo.— Ses  mérites  éminents.->État  de  T Abbaye.— Le  séminaire  diocésain.— Réédi- 
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sition de  livres.—  Deux  manuscrits  intéressants.— Le  grand  orgue  de  Gava.- Pa- 
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—  Son  passé.  —  Pie  IX  le  désigne  pour  abbé  de  Cava.  —  Trois  procès  fameux.  — 
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sar  t. — Son  gouvernement  éphémère. — ^Dom  Jules  De  Ruggier  o. — Son  ori- 
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du  monument  de  Gava.— D.  Isidore  Del  Tufo  et  D.  Honorât  Sa*wd.— Les  Catalo- 
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Obsbetatxon.  Le  signe  *  indique  îee  doeumenU  tnédite  ou  iuppoiit  UU. 

A.  GUAIMAR  ^I  et  GUAIMAR  IV  donnent  à  S.  Alf^  la  grotte  iir- 

sicza  et  ses  alentours  (1025) Page  l 

B.  GISULFE  II  accorde  diverses  terres  du  MmuQulia  à  S.  Pierre,  alors 

abbé  de  S.  Michel  de  Lucanie  (1072/ »  m 

—  GISULFE  II  donne  i  S.  Léon  Féglise  de  S.  Nicolas  de  Serramezza- 

wa(1073)*. »  !▼ 

G.     GRÉGOIRE  VII  confirme  à  S.  Pierre  les  possesûons  de  son  Abbaye 

(vers  1073) »  vi 

0.  ROBERT  GUISCARD  donne  à  S.  Pierre  FégUse  de  S.  Matthieu  de 

Roccàpiemonte  (1079)  • »  vn 

—  ROBERT  GU ISC  ARD  accorde  à  S.  Pierre  Tezemption  absolue  des  vas- 

saux de  son  Abbaye  (1080)  *    »         vm 

—  ROBERT  GUISCARD  donne  à  S«  Pierre  TAbbaye  de  S.  Benoit  de 

Tarente  (1081)  • »  « 

—  ALEXANDRE  II  confirme  à  Tabbé  Urson  le  monastère  de  S.  Benoît 

de  Tarente  (1072)  • »  x 

—  RICHARD  le  SénéchalGïa  deDrogon  le  Grand  Cbmt»« donne  à  S.  Pier- 

re trois  monastères,  divers  vassaux,  le  droit  de  pêche,  etc.  (1081)  *    »  n 

E.     Le  duc  ROGER  donne  à  S.  Pierre  le  port  de  Vietri  (1086)  *   ...    »  xu 

—  Le  duc  ROGER  donne  à  S.  Pierre  le  monastère  de  la  S.  Trinité  de  Bari  * 

(1086)  • »         XXV 

^-     Le  duo  ROGER  donne  i  S.  Pierre  le  monastère  de  S.  Adrien  de  Basées- 

no  (1086)* »  XV 

—  Le  duc  ROGER  donne  A  S.  Pierre  le  château  de  Stregola  avec  tous  les 

vassaux,  Chrétiens  et  Sarrasins,  <iui  Thabitent  (1094)  * »         xvi 

•-     Le  duc  ROGER  donne  au  monastère  de  Cava  la  dîme  des  droits  d*octroi 

de  Saleme  (1100)  * »        xvn 

—  Le  duc  ROGER  donne  à  S.  Pierre  le  fief  de  Fahrica,  en  Pouille,  etc. 

(1106)  • »  xvm 

r.     Bulle  d*URBAIN  II  à  Tabbé  S.  Pierre  (1089)  * »  xx 

—  y  RBAIN  II  Ck)nfirme  les  dépendances  du  Cilento  (1089)  *     ...    »  xxn 

r\    BulledePASCALII  ATabbéS.  Pierre(llOO)* »  xxiu 

«.     Diplôme  de  CONSTANCE  et  de  son  fils  BOHÉMOND  aux  religieux  de 

Cava  (1123)* »      xxvi 

H.     Le  duc  GUILLAUME  pennet  A  S.  Gonstable  la  construction  de  Caetelr 

làbate  (1123) »      xxvil 

1.  Testament  du  duc  GUILLAUME  en  faveur  du  monast  de  Gava  (1127)*  »    xxviu 
1*.     Le  comte  HENRI  donne  au  bienh.  Siméon  Téglise  de  Patemione^ en  Si- 

die  (1124)» »       XXX 

J,     Le  roi  ROGER  accorde  au  bienh.  Siméon  Téglise  et  le  fief  de  S.  Michel 

de  PtftralM^  en  Sicile  (1131)  * »         t». 
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K.  Bulle  d*EUGÈNE  III  à  Tabbé  Marin  (1149)  * Pag€ 

li.  Diplôme  fameux  de  GUILLAUME  le  MauvaU  à  Tabbé  Maiin  (1154)*» 

n.  ALEXANDRE  III  accorde  à  Tabbé  de  Gava  les  insignea  d'éYéqae(1168)» 

—  ALEXANDRE  III  reçoit  sous  sa  protection  Téglise  de  la  S.  Trinité  de 

Trani,  sujette  à  Gava  (1175)* »  ib, 

m\  BuUe  de  LUGIUS  III  touchant  Té^se  de  la  S.  Trin.  de  Capoue  (1183)*»  zzxrm 
N.     BAUDOUIN  IV,  roi  de  Jérusalem,  exempte  de  tous  droits  le  naTir«  de 

TAbbaye  de  Gava  (1181) »  xxxix 

O.     L*empereur  HENRI  VI  confirme  tous  les  privUéges,  droits  et  biens  du 

monastère  de  Cava  (1195)  * »  th. 

P.     Bulle  d*INNOGENT  III  k  Farchevéque  de  Saleme  en  faveur  de  Téglise 

de  S.  Marie  de  Domno,  sujette  à  Tabbaye  de  Gava  (1199)  *   ...    »  zl 

Q.     FRÉDÉRIG  II  nomme  Tabbé  Balsamus  Justicier  à  vie  (1209).    .    .    »  zu 

B.     Bulle  dlNNOGENT  III  à  rabbé  Balsamus  (1210)* »  xui 

—  BuUe  d'HONORIUS  IV  à  Tabbé  Balsamus  (1218)  * »  t». 

R*.    Diplôme  important  de  FRÉDÉRIG  II  à  Tabbé  Balsamns  (1221)  * .    »  zuii 

S.  Autre  diplôme  de  FRÉDÉRIG  II  à  rahbé  Balsamus  (1229)  ...  ».  zlv 
T.     Mesures  et  monnaies  autrefois  en  usage  aux  environs  de  Naples  et 

de  Saleme  d'après  les  documents  des  Archives  de  Cava  *    .    .    »       zlyi 
I.  Mesures  de  longueur,  de  superfide,de  capacitéf  de  poids  (800-1480)»  ib. 

II.  Monnaies  (800-4515) »  ui 

III.  Tableau  synoptique  des  mesures  et  des  monnaies  Napolitaines,  an- 
ciennes et  modernes  (800-1860) »         LXI 

O.     INNOGENT  IV  accorde  aux  religieux  de  Gava  la  faculté  de  pouvoir  hé* 

riter(1254)* »       Lxrr 

^     INNOGENT  IV  confirme  à  Tabbaye  de  Gava  les  ports  de  Vtetri,  de 

FonH.  etc.  (1254)  • »  ib. 

—  ALEXANDRE  IV  confirme  au  bienb.  Léonard  tous  les  privilèges  de  son 

monastère  (1255)  * »        Lzv 

II  '.   Lettre  de  GH  ARLES  I  d*Anjou  en  faveur  de  Tabbé  Amicus  et  de  son  mo 

nastére  (1267)  * »       irvi 

V.     GH  ARLES  I  ordonne  à  ses  officiers  de  rendre  les  possesions  que  Tab- 

baye  de  Cava  possédait  en  Fouille  (1270)* »       Lxvn 

X.     Bulle  de  GRÉGOIRE  X  à  l'abbé  Léon  n  (1274)* »     Lxvtn 

T.     Bulle  de  S.  GÉLESTIN  V  aux  religieux  de  Cava  (1294)  *....»  ». 

Z.     (>>nstitution  d' HONORIUS  IV  de  l'an  1285  (Sommaire)*    ...» 
Àjt,  Lettre  de  CHARLES  II  d'Anjou  A  l'abbé  Robert  touchant  la  garde  de 

Castellabate  (1302)  * » 

BB.  CLÉMENT  V  accorde  au  card.  Vital  Du  F(M<r  leflef  de^a&rtea(1313)*» 

—  CLÉMENT  V  ordonne  de  mettre  le  card.  Du  Four  en  possession  du 

fief  de  Faftrû»  (1313)* » 

€C.  ROBERT  le  Sage  rend  Castellabate  à  l'abbé  Quttard  (1332)  *  .    .    » 

CC'.  Rédt  de  la  prise  de  l'abbé  Maynérius  en  1357  * »  ». 

.  Domaine  temporel  de  V Abbaye  de  Cava,  ou  liste  alphabético-chronolo- 
gique  des  Villes,  Châteaux,  Ports  de  mer.  Bourgades  et  autres  Heux  an- 
ciennement soumis  à  la  S.  Trinité  de  Gava.     » 

.  ALPHONSE  I  d'Aragon  accorde  à  l'abbaye  de  Cava  une  nouvelle  por- 
tion du  golfe  de  Saleme  (1441)  * » 

n,  ALEX  AN  DRE  VI  exhorte  les  religieux  de  Cava  i  recevoir,  comme  leur 
père  et  parteur,  l'abbé  que  leur  donnera  la  (k>ngrégation  de  S.  Jostioe 
de  Padoue  (1479)  * • 
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GG.  Formule  de  la  création  du  Vicaire  du  Caiento  (1402)  *      ....  Page  lzxix 
■H.  Domaine  eptrituel  de  VAhbaye  de  Cava,  ou  liste  alphabético-chrono* 
logique  des  Abbayes,  Prieurés,  Monaitàres,  Obédiences,  Paroisses  et  É» 

glises  de  la  Congrégation  de  Gava ...»  t.rjt 

II.    Le  roi  M  ANFRED  permet  aux  religieux  de  Cava  d*extraire  librement  de 

leurs  propriétés  mille  modii  de  grains  (1259)  * »  2C 

JJ.  Invasion  de  TAbbaye  de  Cava  en  1507  * ^  2gi 

KK.  CLÉMENT  VIII  défend,  sous  peine  d*excommunication,  d'extraire  des 
livres  de  la  Bibliothèque  de  Cava,  sans  Tautorisation  de  TAbbé  et  de  la 

plupart  des  religieux  (1595)  * ,  j^j 

LIi.  Liste  ehronologiqtie  des  incunables  et  des  éditions  prinoeps  du  XV^ 

Siéeie  existant  dans  la  Bibliothèque  de  la  8,  Trinité  de  Cava.  »  xaii 

MM.  Poésies  de  Tabbé  Ange  Sangrino  * »  xcvii 

IVN.  Classification  des  Archives  de  Cava  * »  xcix 

I.  Disposition  ancienne  ou  topograpliique(  1610-1830)  ....    »  ib, 

II.  Disposition  moderne  ou  chronologique  (1830-1876)   ....    »  civ 
OO.  Titre  des  divers  ouvrages  de  Dom  Augustin  Venereo  qui  se  conservent 

MSS.  dans  les  Archives  de  Cava  * »  cvi 

OO*.  Les  Archives  de  Gava  en  1612  * »  cxi 

PP.  liste  chronologique  des  Princes  Lombards  de  Saleme  d*après  Venereo  et 

De  Blasi »  cxil 

QQ.  Liste  des  Manuscrits  de  f  Abbaye  de  Cava  * »  cxiil 

I.  MSS.  en  parchemin  ou  Codices  Mgmbranaeei »  ib, 

II.  MSS.  en  papier  ou  Codices  Chartaeei. »  gxt 

m.  MSS.  de  Tabbaye  de  Gava  aujourd'hui  j»erdia. »  cxx 

IV.  Archivistes  de  l'Abbaye  de  Cava »  cxxl 

QQ*.  Rédt  dramatique  de  la  destruction  du  chftteau  de  S.  Pierre  de  Patemo 

près  d*ilt>e2/tno »  cxzil 

QQ**.  Observations  sur  les  lithographies  intercalées  dans  le  texte  de  VEssai   »  cxxil 

i,  Lisu  chronologique  des  abbés  de  la  S.  Trinité  de  Cava    ....    »  cxxv 
î\  Liste  chronologique  de  tous  les  religieux  cassiniens  dekiS,  Trinité 

de  Cava «^ »  czxYin 

TabLX  ALPHABAnOT»  BBS  MATXBXSS »  CXXXV 

TlBUl  AMALTnCO-CBROKOLOOlQin  X>Ba  iLLTliBIS »  d. 


^**"^ 


CLXIV 


«7, 
429, 

431, 


432, 
434, 

435, 

» 

441, 


lia,  Ure. 
31,  apknisfltit 
33,  une  attache 
23,  Acquisition 
7,  du  mémo 
10,  BarrasiiiB 
19,  Hanovre 
29,  louange 
14,  considérablement 
1)1,  reetauré 
2)2,  moment 
16,  du  feu 
27,  deDom 
23,  pas  moins 


447,  7,  on  pen  après 

448,  2$,  tels  sont 

449,  8,  agrégé 
454,  5,  dolents 

*»  1\5,  collaborando 

»  1)11,  dicens  /  dicem 

III  22,  Oisulfe 

Yiii  11,  du  côté 

•  25,  dedignatus 

XTiii  23,  MATHSVS 

xxiy  29,  Castrum 

zxTi  1,  Constance 

xzxix  1,1),  Baudouin 


xui 

XLIT 

XLIX 

LXII 

LXYII 

Lxxn 
Lxxni 


» 
Cil 

cm 

GXII 


27,  Tabbé  Bslsamos 
43,ipsonim 
41,  cfe  20  Utret 
2,  (800-1515) 

13,  ordonne 
1)2,  buUe 

4, 1444  / 1144 
7,  du  oommenoem 
^  ou  de  la  fin 
34,  mai  1188 

1)1,  trts-lourd 

n)l,  lésumé 

14,  OlSDLFB  L 


« 
5) 

144 

rd 
si 


■  « 


? 


1 


n 


'•^ 


r..     ^ 


